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HISTOIRE 


DE 

NADER CHAH, 

CONNU SOUS LE NOM DE 

I 

THAHMAS KULI KHAN, 

EMPEREUR DE PERSE. 

TRADUTTE D'UN MANUSCRIT PERSAN, 

% 

PAR ORDRE DE SA MAJESTE 

LE ROI DE DANNEMARK. 

AVEC 

DES NOTES CHRONOLOGIQUES, HISTORIQUES, GEOGRAPHIQUES. 


UN TRAITE SUR LA POESIE ORIENT ALE. 


VOL. V. 


c 


'A 


SA MAJESTE 


CHRETIEN VII. 

PAR LA GRACE DE DIEU 

ROI du DANNEMARK et de la NORW^GE, des GOTHS, 

et des VANDALES, 


DUG de SLESVIC, HOLSTEIN, STORMARN, et DITTMARSHEN, 


COMTE d’OLDENBOURG et DELLMENHORST, 8ec. &c. &c. 


SIRE, 

Une Tradudtion, faite par les Ordres de Votre Majefte, emprunte 
Ton luftre des auguftes aufpices fous lefquels elle a ete entrepriiej daig- 
nez done fouffrir que, lailTant a mon auteur l’enthoufiafine de la flatterie 
Orientale, je ne fade mention de fon Hte que pour relever un con- 
trafte qui m’a frappe. C’eft au fuccefteur legitime d’une fuite de Rois, 
auffi anciens qu’illuftres, que je prefente ce Nader Ch:ah, uiurpateur, 
& d’une origine obfeure. Le crime & la terreur conduifirent ce fameux 
guerrier a la fortune, par une voie remplie d’alarmes & de dangers. 
L’admiration & la confiance des peuples, deja fixees au pied du trone 
de Votre Majefte, lui ouvrent une carriere auffi brillante qu’heureufe. 
Nader craignit la lumiere du favoir, & tacha de detruire les fciences 
dans fes etats ; Votre Majefte, veritable appreciatrice du genie, lui con- 

fiera fans peine les annales de Son regne. II fuffira a Ses hiftoriens d etre 

eclaires, 
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EPITRE. 


eclaires, & fidelles ; ils ne feront pas obliges, comme celui de Nader, de 
donner au deftruiteur le mafque du conquerant, a PopprelTeur ces ma- 
gnifiques titres que la bouche fervile accorde, & que le cceur honnete re- 
fufe a I’injuftice & a la tyrannie. Mais, Sire, fi d’autres ont l’honneur 
d’achever le contrafte que j’ebauche, & de faire fentir a la pofterite la dif¬ 
ference qu’il y a entre la bafTefTe de l’adulation & le pur encens de la 
verite, j’aurai du moins l’avantage de les avoir devances dans une route, 
que la gloire de Votre Nom rendra fi facile, ainfi que dans le zele & le 
tres-profond refped avec lefquels je fuis. 


De Votre Majeste', 


Le trh-humble G? 

tres-obeijfant ferviteur , 

WILLIAM JONES. 


PREFACE 


PREFACE DU TRADUCTEUR. 


CeT Ouvrage n’eft point entierement inconnu ; un * Auteur Anglois, 
dans l’agreable recit de fos voyages, a fait mention d’une vie de Nader 
Chah, ecrite en Perfan ; mais, il ajoute, qu’il eft peu probable qu’elle 
paroiffe jamais en Europe. En eftfet, pour que le public fut enrichi de 
ce rare prefent, il a fallu que le deftin le fit tomber entre les mains d’un 
Roi diftingue par Ion amour pour les Belles-Lettres, & par la delicatefie 
de fon gout; ce qui n’etoit pas un bonheur facile a prevoir. Charge 
par les ordres de ce Monarque de traduire & de publier ce manufcrit, je 
defirerois de mon cote pouvoir fatisfaire le lefteur, en lui donnant une 
parfaite connoiflance de l’auteur queje traduis; mais, mes recherches acet 
egard ayant ete vaines, il faut qu’il fo contente de mon opinion. J’avoue 
d’abord, que je ne ftiis pas de 1’avis de l’ecrivain que je viens de citer, 
qui annonce mon auteur comme un general ou un commandant; il me 
paroit plutot un homme d’un favoir profond, d’une eloquence agreable, 
& parfaitement verfe dans la litterature Orientale, ainft que dans la 
poefte de fon pays. Ses notions fur Tart militaire, la maniere dont il 
decrit les batailles, ne conviennent nullement a un guerrier ; elles s’ac- 
cordent bien mieux avec le titre de Mirza, qui fignifie homme d’etude, 
lorfqu’il precede le nom propre j celui de Khan, qui s’y trouve joint, 
prouve feulement que le favoir, en A fie, eft le chemin de la for¬ 
tune, aufti-bien que celui de la gloire, Comme il n’y a que douze 
ans que cette hiftoire a ete ecrite, il eft probable que Mirza Mo¬ 
hammed Mahadi Khan de Mazenderan vit encore, a moins qu’il n’ait 
peri dans quelque danger femblable a ceux qu’il decrit, & qui etoient ft 


* Hanway. 


frequens 
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frequens dans fa patrie aux temps malheureux qu’il deplore: cependant 
le recit de ces rebellions perpetuelles, fouvent compliquees, & renouve- 
lees auffitot qu’appaiiees, a quelque chofedefec &de fatigant. L’auteur 
I’a fenti lui-meme ; ainfi, lorfqu'il n’a pas eu des evdnemens grands & 
frappans a raconter, il a tacbe de faire fupporter la minutie, & me me 
quelquefois 1’obfcurite de fa narration, par des morceaux de poefie Per- 
fane auffi bien choifis que places. Ces effais de Rhetorique Orientale 
font fur-tout admirables dans les defcriptions variees du prill temps, qu’il 
donne au commencement de chaque annee, & dans lefquelles, eri gene¬ 
ral, il fait allufion a ce qui s’y eft pafte de plus remarquable. Cet ou- 
vrage doit naturellement intereffer le public, & attacher le ledleur j les 
faits en font fi recens, qu’ils ne fauroient etre effaces de notre memoire, 
& n’ayant pas perdu leurdegre de chaleur par une froide recherche dans 
des fiecles recules, ils ne fe prefentent a nous qu’avec ces charmes & 
cette importance que la verite & 1’authenticite donnent aux moindres 
evenemens. 

Apres avoir ainfi rendu juft ice a mon auteur, je ferai plus cone is fur 
ce qui me regarde moi-meme & ma traduftion. Je dois d’abord affurer 
le ledteur, que j’ai tache de lui donner une idee exadte de roriginal Per- 
fan, en le traduifant auffi litteralement qu’il m’a etd poffible; en cela 
j’ai fuivi & mes ordres & mon inclination. Nous avons affezd’hiftoires 
Afiatiques habillees a 1’Europeenne, j’ai lailfe a celle-ci fes ornemens 
naturels: je n’ai orne aucun detail; j’ai fuivi l’elevation ou 1’abaiffe- 
ment du ftyle, com me je les ai trouves. Le peu de mots que je puis 
avoir ajoutes n’ont ete que pour ecarter des ambiguites attachees ii la dif¬ 
ference d’idiomes; je n’ai retranche que dans les endroits ou les allufions 
etoient ou trop eloignees ou trop abfurdes pour nous; que quand les ex- 
preffions a force d’etre outrees devenoient ridicules a l’imagination calme 
de nos climats. Si j’ai hafarde de donner une tradudtion rimee des vers 
que j’ai trouves, dans le corps de cette Hiftoire, j’en ai ajoute une litte- 
rale a la fin de chaque partie. 


On 
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On trouvera dans mes Notes un index Geographique des principales 
villes & provinces dont cet ouvrage fait mention, mais j’ai ete force de 
paffer fous filence ce qui concerne plufieurs tribus, villages, & forterefles, 
dont on ne voit nulle trace dans les livres de geographic Orientale que 
j’ai confultes. 

Quant au traite fur la poefie Afiatique que j’ai ajoute a cette hiftoire, 
eommeune efpece de commentaire fur le gout poetique dans lequel elle 
eft ecrite, s’il s’y trouve quelques erreurs, j’en appelle au jugement im¬ 
partial du Iedteur fa van t; il con fide rera fans doute combien il etoit dif¬ 
ficile d’entendre parfaitement des Odes dont le ton fublime, & charge 
d’ornemens, embarraffe meme ceux dans la langue defquels elles font 
ecrites, fur-tout etant prive du fecours d’un bon commentaire, fi ne- 
ceflaire dans ces occafions. Au refte, com me il m’a dte prefcrit d’ecrire 
cet ouvrage en Francois, j’efpere qu’on excufera la temerite que j’ai 
eue, en entreprenant une tradudlion fi difficile dans une langue qui 
n’eft pas ma langue naturelle *. Je ne dirai pourtant point avec le Ro¬ 
man), qui publia mi ouvrage Grec, que j’ai com mis des fautes volon- 
taires, afin qu’elles fiffent connoitre quelle etoit ma patrie; au contraire, 
j’avoue que je n’ai rien oublie pour me mettre en etat d'offrir un ftyle 
corredt, que j’ai requ avec empreflement tous les avis qui m’ont ete 
donnes a ce fujet. Sc accepte avec reconnoiffance les fecours qui m’ont 
ete offer ts. 

* Mr, Salmon* Auteur du Diftlonnaire Etymologique intitule Stmmata Latinhatis, &c* ayant 
£tc charge de revoir ce volume* a cm devoir corriger rOrthographe d’apr^s le modele qu’a trac£ 
rAcademie Fran^oife dans la derniere edition de fon Di£tionnaIre : il a change en expreflions 
Fran^oifes les Anglicifmes qui etoient echappees au favant tradiufteur 5 et, fuivant le plan de ce 
dernier, le pen de mots que Mr. Salmon s’eft perniis daj outer n’ont ete que pour ^carter des ambi- 
guilds attaches a la difference d*idiomes. 


xxiii 


CHRISTIANUS VII. 

REX DANIjE. 


GEORGIO III. 

MAGNjE BRITANNIA REGI, S.D. 

Chris TI ANUS Septimus, Dei gratis, rex Dania, Norvegia, Vandalo- 
rum, Gothorumque , dux Slejvici, Holfatiee , St or maria, atque Dittmarjia, 
comes in Oldenburg ac Delmenborjl , &c. &c. Sereniffimo ac potentiffimo 
primeipi domino Georgio Tertio , eadem gratia, Magna Britannia, Franda, 
et Hibernia regi, fidei defenfori, duci Brunfuicenji, et Luneburgenji , Sacri 
Romani Imperii Archithefaurario, et Ele&ori, &c. S?c. fratri, affini, et 
confanguineo, et amico noftro cariffimo, falutem! Sereniftime et poten- 
tiffime princeps, frater, affinis, confanguinee, et amice cariffime ! Annu- 
entes precibus fubditicujufdam Majeftatis Veftrae, viri eruditi, et lingua- 
rum Orientis peritiflimi, Collegii Academiae Oxonienfis Socii Gut. Jones, 
qui, nobis dejiderantibus, opus hifloricum vita Naderi Shah e Berjico in Galli¬ 
cism idioma a fe magnd cum diligentia tranjlatum nuper in lucem emi/it, eoque 
labore feliciter exantlato, expedktioni noftr$ ex .affe fatisfaciens calcu- 
!um noftrum meruit, hoc ei noftrae benevolentiae teftimonium, quod a 
nobis fibi .decenter expetiit, denegare noluimus, fed amicitia Majeftatis 
Veftrse in nos fincera freti, eundem dementia et benevolentia ejusregia, pro 
eo quo ipfa bonus Uterus , et earum cultores profequi dignatur, favore exi- 
mio, de mel'tori commendatum eJJ'e amice et frat erne cupimus ; gratiam eo no¬ 
mine Majejlati Vejlra injignem habit uri, et Ji qua in re pojfumus, referre 
paratijjimi ; cui, quod reliquum eft, divini numinis tutelam ad perenne 
fummae facilitates incrementum to to ammo apprecamur. Dabantur in 
regia noftra Chrijlianburg die XV. menfts Februarii, anno 1771 regnique 
noftri fexto. majestatis vestry 

Bonus Frater, Affuiis, Confanguineus et Amicus, 

CHRISTIAN. 

Ad Regem Magnas Britannia, 

Dominum Georgium III. 

A MON- 


A MONSIEUR MONSIEUR LE BARON OSTEN. 


Monsieur, 

SoUFFREZ que je vous temoigne ma reconnoiffance pour la flat- 
teufe diftin&ion. dont Sa Majefte a bien voulu m’honorer. Je regard c 
comme un des plus grands bonhenrs de ma vie d’etre ne dans le flecle 
d’un Roi, qui lait employer et recompenfer les talens, De combien ce 
bonheur n'augmenteroit-il pas, fl mes defleins, et mes occupations 
dans ma patrie, me permettoient d’aller me jeter aux pieds de Sa Ma- 
jefte, et de contempler dans fa Capitale le fecond renouvellement des 
Lettrcs et des Beaux Arts. Cependant, d’ici meme, je ne perdrai ja¬ 
mais de vue les influences propices que fa protedhon repand fur le fa- 
voir, et fi je vis affez pour finir L'Hijloire generate de ce Steele, ouvrage, 
que j’aiprojete depuis long-temps, ce feraau nom de CHRETIEN VII. 
que je croirai devoir Con vrai luftre. Permettez-moi, Monfleur, d’a- 
jouter en ce lieu une reflexion qui m'a frappe en recevant le diplome, 
par lequel Sa Majefte m’agrege a Sa Societe Royale des Sciences. On 
ce fauroit, en voyant un tel afile des belles-lettres s’elever dans un em¬ 
pire du nord, s’empecher d’admirer les decrets de la providence dans la 
revolution des evenemens. Ce fut de la Gothie que fortit reflaim de 
courageux guerriers, qui eteignirent la lumiere du favoir dans 1’Europe 
en arrachant aux Romains 1’empire du monde; c’efl: dans ces memes 
regions que le favoir revit fous les aufpices d’un Monarque qui l’ap- 
precie, et le protege. 

J’ai Thonneur, 

Monfleur, d’etre votre tres-humble, 
et tres-obeiffant Serviteur, 

12 Mai, 1771* 

W. JONES, 

VOL. v. d 
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Au nom de Dieu clement & misericordieux ! 

C EUX qui pofsedent le favoir & font doues de la fageffe, connoiffent, 
que quand les temps font remplis de troubles & de confufions, quand la 
fortune favorife les defirs de l’injufte, le fupreme Moderateur de 1 uni- 
vers, l’Arbitre de toutes ehofes fait paroitre parmi les homing# un elu qu’il 
remplit de l’effufion de fon eternelle merci; qu’il etend fon bras fur le 
monde, pour adoucir par le baume de fa clemence les bleffures du coeur 
de I’opprime; qu’il laiffe gouter au mediant le poifon de fes funeftes 
fucces, mais qu’il recompenfe la jufUce par les douceurs de fa bonte. 

Ces verites font prouvees par les profperites merveilleufes de la vie de fa 
tres-haute Majefte, douee de force & de pouvoir, polfedent les richeffes 
d’Alexandre & les dignites de Daraj de ce redoutable deftrudeur de fes 
enncmis dans le champ du combat; de ce Heros, trop grand pour rece- 
voir ou benefice ou injure par la louange ou le blame, lui, qui manifeffa 
le pouvoir de Dieu, & ne paya un tribut d’ad oration qu’a lui feul j qui 
deploya au loin fes vi&orieufes bannieresj dont le trone fut exalte, la for¬ 
tune profpere; dont la fplendeur eclaira l’univers j guerrier, arme d’un 
bras tout puiffant; heros, qui a 1’aide de fon fabre eclatant prit pofTeffion 
de tous les royaumes du monde; chef, dont les fleches aigues firent 
trembler la terre, & dont la lance per?ante alarma meme le firmament; a 
Tapproche duquel la douce voix de l’efperance parvint aux oreilles des 
mortels, & dont la liberalite fit decouler autour de lui mille torrens de 
delices; le lion rugiffant du fiecle, & leplus grand monarque du monde; 
le plus illuftre Souverain, qui donna le diademe aux rois de l’lnde & du 
Turqueftan : le puiffant conqueranU’arbitre tres-clement, le fultanAbou 
Seif Nader Chain Ainfi que le foleil, il difperfoit autour de lui les rayons 
de fa gloire ; comme l’alchimifte, il changeoit tout en or pur, & repandoit 

de tous c&tes les Hots de fa munificence. 11 fe foutint dans fa naiffante 

fortune 
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fortune par fa prudence & fon intrepidite, jufqu’au temps ou la terre 
d’lran fut abreuvee de fang, & ou l’etendard de la revoke fut arbore 
dans toutes les parties de l’empire, comme dit le poete, 

* M L’lran par l’injuftice, a la fin haraffe, 

“ Va punir les Afgans, qui l’avoient opprime- 

Dans ce tempile trone imperial etoit foule aux pieds par des ufurpa- 
teurs; les fiammes de la violence & de la rapine eclatoient a la fois en 
tous lieux. Les gouverneurs, les chefs de tribus fe revolterent ouverte- 
ment, & parmi les petits, ainfi que parmi les grands, tout fut en mouve- 
ment dans la Perle. Depuis Kandehar jufqu’a Isfahan la tribu de Gal- 
geh rempfit les plaines de defolation, En Herat les Abdalis, en Chirvan 
les Leczies fufciterent des troubles : plufieurs aventuriers fe mirent a la 
tete des revokes, & leverent des armees de rebelles en diverfes provinces; 
dans ce nombre furent, a Fars, un homme d’une race inconnue, qui prit 
le noiTi de Sefi Mirza ; dans le Kerman, Se'id Ahmed Nevadeh Mirza 
Daoud; dans le Balougeftan & le Bender, Soltan Mohammed, qui par 
derifion fut furnomme Ker Sovar (ou le Cavalier aux anes); dans Gianki, 
un homme du peuple nomme Abbas; dans le Ghilan, Iimail; enfin dans 
le Khoraffan, le pretendant Melek Mahmoud SeiftanL 

Les Turcs s’etoient rendus maitres de 1’Azerbigian, depuis Arpehtchai 
jufqu’a Sultania & Abher, & depuis Kennanchah jufqu’a Ghezaz. Les 
ufurpations des Ruffes conimeii 5 oient a Derbend, & s’etendant auffx loin 
que le Mazenderan comprenoient toutes les frontieres de l’empire. Outre 
tousces malheurs inteJftins & cespertes etrangeres, les Turcmans d’Afiera- 
bad renouveloient perpetuellement les defordres. Les tribus des Bakhtiaris, 
celle de Fili, les Kiurdes d’Ardelan, & les Arabes d’Havifeh avoient en- 
trepris de fecouir le joug de l’obeiffance; mais le livre facre dit, 

Dieu fera le repos aux travaux fucceder; 

& le 
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& le poete ajoute, 

“ Afin que les mechans foient contraints de ceder. 

Ainfi la Sagefle eternelle, qui gouverne le monde, ordonna que dans 
ces temps malheureux s’eleveroit un Monarque auffi magnifique que Fe- 
ridoun, dont la grandeur & le pouvoir annonceroient la gloire du Crea- 
teur, & dont la prudente conduite montreroit les traces de la fagefle 
increee dans un plus vif eclat. La vie fortunee de ce Heros fut deftinee 
a repandre des traits de lumiere dans tout F uni vers, & les rayons de fa 
gloire a briller aux yeux des jeunes & des vieux. 

Pour toutes ces raifons F auteur a entrepris de donner a la pofterite le 
recit detaille de la vie de V incomparable conquer ant; mais avant que 
d’entrer dans la narration fuivie de fes grandes adlions, il a trouve necef- 
faire de raconter quelques-uns des evenemens qui ont precede fon ele¬ 
vation. 

Cette Hiftoire eft ecrite & embellie par Mohammed Mahadi, efclave de 
la cour de fa Majefte ; dans laquelle il explique tout ce qui eft arrive 
depuis le commencement de la fortune profpere de ce monarque; afin 
que la Memoire de ces admirables evenemens s’etende, & fe conferve 
par mi les hommes, & pour eternifer le nom du Heros, qui a rendu a 
Flran fa premiere grandeur; qui a donne un nouveau luftre a la rofe de 
cet empire, dont 1*eclat terni par le fouffie de l’adverfite rendoit alors 
trop naturelle 1’application de ces vers; 

* “ Ecoute les avis de ton ami fincere ; 

** Tu vois fuir les beaux jours de Taimable printemps : 

“ La rofe feche, helas! & l’aquilon fevere 

“ Prepare au roffignol de douloureux accens.” 

Ce livre vous fera entendre la voix de la verite.” 
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Sommaire de ce qui a precede 1'Elevation de Nader Chah . 



SECTION I. 


La premiere de ces re voltes qui defolerent le royaume d’lran fut A.D. 170$. 

L ^ f Nad. 20. 

celle de Miryeis: il fufcita les troubles de Kandehar en l’annee de la W 1 

Souris, qui repond a celle de l’hegire 1X20. Cette revoke commen^a 

de la maniere fuivante. 

Pendant que Kerkein Khan, prince de Georgie, etoit gouverneur do 
Kandehar, une troupe de Georgiens qui habitoient cette province, abuf- 
ant de leur pouvoir fur les Afgans, les opprimoient avec la plus grande 
rigueur & la plus odieufe injustice. Mirvei’s, chef de la tribu de Gal- 
geh, extremement afflige du malheur de fes compatriotes, vint porter 
fes plaintes a la cour, dont Tinfluence a autant d’etendue que les vaftes 
cieux. II ne trouva point dans la demeure royalc de TEmpereur le 
foulagement qu’il efperoit, Sc quittant fon premier deffein, il partit en 
hate pour le facre temple de la Mecque. A ton retour il obferva avec 
la derniere attention l’etat des affaires, & fit fes re marques, taut de 
pres que de loin, jufqu’a fon arrivee en Kandehar. Kerkein Khan 
venoit d’en partir dans V intent ion de faire rentrer dans le devoir la 
tribu de Kakri, & avoit mis fes troupes en quartiers a Dehchir. Mir- 
ve'is tomba fur lui, le fit prifonnier, Sc donna ordre a uti vil Afgan, 

vol. v. b nomme 
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A.D. 1715. nomme Morad Khan, de trancher Ie cours de fa vie. La*deffus 
Nad. a°. , 

Li > Ca'ikhofrev Khan, neveu de Kerkein, fat envoye avec des forces 

egales a celles de Cofri & de Gem pour venger le meurtre de fon 

oncle. A cet efFet il rafTembla plufieurs tribus dc Georgiens, d'Arabes, 

& de Perfans, dans le deffein de prendre poffeffion de Kandehar, & de 

ehatier le rebelle Mirve'is.. Ayant joint a fes troupes une compagnie 

d* Abdalis, ennemis des Afgans de Galgeh, il tint la citadelle de Kan- 

dehar bloquee pendant un an entier. Au bout de ce temps, il leva 

imprudetriment le fiege, & ayant donne bataille il fut tue, Apres fa 

mort Mohammed Zeman Khan Chamlou fut envoye pour la merae 

expedition: fes marches etoient lentes & penibles, il mourut avant 

que d’atteindre Kandehar. Plufieurs autres furent depeches dans 

le meme deffein; mais les troubles d’Herat, &; la revolte des Ab- 

dalis, previnrent leurs fucces. 

Ainfi Mirveis jouit de rentier gouvernement de Kandehar pen¬ 
dant huit ans. Son frere Abdulaziz Khan lui fucceda ; mais Mah¬ 
moud, his de Mirveis, de concert avec les principaux chefs de I’etar, 
l’ayant affaffine, prit poffeffion de Kandehar, & dleva hautement 
1’etendard de la rebellion'. 


SECTION IL 

A.D. 1716. La revolte des Afgans Abdalis, & les troubles d'Herat commen- 
^ Nad, sn . c £ rent en j 12 q. Voicila narration abregee de ces troubles. Les Ab¬ 
dalis font une nation plus nombreufe que celles des Galgiens. Elle 
confifloit autrefois en foixante mille families. Dans le temps dont 
nous donnons rhiftoire, Abdalla Khan, fils de Heiat Soltan Sedou- 
zatii, chef d’une tribu d’Abdalis, ayant appris ce qui vcnoit de fe paffer 

en 
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en Kandehar, partit de Molt an, & s'avan^a en hate avec foil fils A.D. 1716. 

Afadallah vers Khofrev Khan: mais, par les inalterables decrets dc la 

Providence, les affaires de cette province ay ant tourne de la maniere 

que nous avons racontee, Abdalla & foil fils fe re tire rent a Herat, ville 

alors gouvernee par Abbas Kuli Khan Chamlou. IIs y faifirent 

toutes les occafions pour exercer ouvertement des violences, cequi en- 

£11 obligea Abbas Kuli Khan de les enyoyer tous deux en prifon. 

Cepe 11 dan t les Per fans d’ He rat, etant en inimitie avec le gouver- 
neur, excite rent une fedition contre lui, & le chafserent de la ville. 

Quand ces nouvelles parvinrent a la cour royale, Giafar Khan Efle- 
giarlou fut nomme pour fucceder a Abbas, & envoye a Herat. Afa¬ 
dallah & Ion pere profiterent de ces circonftances pour s’echapper 
dc prifon : ils eleverent le drapeau de la rebellion fur la montagne 
Dou Chakh, ou ils s’enfuirent. IIs y gagnerent les efprits d’une 
partie confiderable du peuple, & s’emparerent du chateau d’Esfezar. 

Enfuite, a environ une parafange de la ville, ils donnerent bataille a 
Giafar Khan, gouverneur d’ Herat, le firent prifon nier, & mi rent le 
iiege devant cette capitale de fon gouvernement. Tous les paffages 
etant fermes par les Afgans, les affieges defefpererent bientot d’avoir 
du fecours. D’un autre cote les babitans de Beldem, bourg depen¬ 
dant d’Herat, dont il fe trouvoit un grand nombre dans la ville 
affiegee, s’entendant avec les Afgans, dans la nuit du vingt-fixieme 21 Ao-fit. 
du bien heureux mois de Ramazan, leur jeterent, du haut de la 
tour nommee Filkhane, des echclles, a l’aide defquelles ils efcala- 
derent les murailles. Cette place ainfi prife, une partie de la garnifon 
fut pafTee au fil de Tepee: les Perfans ayant evacue la ville, les 
Afgans d’Esfezar vinrent auffi Thabiter, & peu apres ils s’empa¬ 
rerent de Kiufiye, de Gorian, de Mergab, & de Badghis. Alors Afa¬ 
dallah fongea a fe rend re maitre de Ferah, qui, Taimee precede nte, 
avoit ete affiegee, par les Afgans de Galgeh. A cet efFet ayant fait 
des marches couvertcs, il profita d’une nuit fort obfeure pour faire 
donner TafTaut a cette ville, dont il s’empara aifement, Sc d’ou 

il 
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A.D. 1716. il ne fe retira, qu’apres avoir pris fes furetes pour s’en conferver cn< 
20 

t ‘j propre la poffeffion. Dans cet intervalle, Fath Kuli Khan Tureman 
avoit ete 110m me generaliflime des troupes toy ales : cc commandant 
in fortune ay ant rencontre les Afgans pres de Kiufiye, les mit d’abord en 
deroute, & les obligea de fe fauver pendant la nuit, du cote de Gorian; 
mais comme il les pourfuivoit avec peu de troupes, ayant rencontre 
nne de leurs compagnies dans la plaine de Rouzenk, il s’engagea te- 
merairement au combat. Les Afgans, s’apercevant que les nuages 
de Terreur couvroient les yeux de l’ennemi, lacherent les renes a 
leurs couriers, Sr, brandiffant leurs fabres enfanglantes, tuerent le 
general, & depouillerent la plupart de fes troupes du vetement de 
Texiftence. Quelque temps apres cette affaire, Mahmoud, fils de 
Mirveis, s’avan^a dans le deffein de reprendre Ferah, & entre le 
cMteau de Zemindaour, & un lieu nomme Dilaram, il en vint aux 
mains avec Afadallah, qui fut tvk dans le combat: mais Mahmoud, 
par Timpoffibilite de prendre Ferah, s’etant content e de cette vie- 
toire, fe retira avec precipitation vers Kandehar. Dans ce temps-la 
le roi HufTein, d’heureufe memoire, refidoit a Kazvin. Mahmoud 
croyant qu’il lui etoit expedient d'aller lui rendre fes hommages, vint 
fe prefen ter a lui avec foumiffion ; Sr, par fa conduite infinuante, il 
s’empara fi fort de 1’efprit des min iff res de cette cour, qu’ils lui don- 
nerent le nom d’Huffein Kuli Khan, k le titre de Safi Zemir, qui veut 
dire, confcience nette. Ce fut a ce fujet que les beaux genies de 
Kazvin mar querent l’epoque de la mort d 1 Afadallah par ces mots, 

“ Afadra feki chahi Iran dcrid,” 

Le chien du roi d’lran a dechire le lion* 

Apres cela, Zeman Khan s’empara d’Herat, empoifonna Abdalla pere 
d’Afadallah, k forca Tarbre de la vie de Giafar, ainfi que des autres 
captifs, de porter le fruit fanglant de la mort. La cour alors donna 
k commandement de Tarmee a Sefi Kuli Khan, & l’envoya avec des 

forces 



INTRODUCTION. 


5 


forces luffifantes a Herat j mats ayant voulu combattre Zeman Khan A.D, 1716. 
dans la plaine de Cafar Kala, il fut tue, & fes troupes totalement 
defaites. Depuis ce temps, les Afgans avoient poffede fans difpute 
cette province, & tenu pendant plufieurs annees fous leur domina¬ 
tion les pays adjacens. Enfin les eclairs e tine elans du fabre de 
Nader diffiparent les tenebres de ces troubles; & le pouvoir de foil 
bras detruifit jufque dans fa bafe toute revolte & toute feditiom 


SECTION III. 

Outre les troubles dont nous avons parle, d’autres feditions 
furent fufeitees par les Sainkhanis d’Aftrabad, qui etoient une tribu 
de Turcmans, alliee aux Kharezmiens, mais habitant les bords de 
Gergioun & de Dechet-keigian. Quoique ces peuples fe foumiflent 
quelquefois a fautorite du gouvernenr d’Aftrabad, en general ils 
etoient rebelies, & commettoient une infinite d’outrages. Plufieurs 
corps de troupes avoient ete auparavant envoyes pour les ranger au 
devoir, mais ifavoient pu les reduire entierement *, leurs fureurs & 
leur infblence augmentoient tous les jours: a la fin. notre vi 61 o— 
rieux Nader, fortant com me un glorieux foleil de l’horizon de fa for¬ 
tune profpere, fore a ces rebelles d’imker les hiboux, & de eaclier leur 
tete, pour ne pas voir fes ebiouiffans rayons. 


SECTION 
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SECTION IV. 

A.D. 1716. Les autres defordres furent, la re volte des Leczies du Dasrheftan, 
Nad. 29. ... . . . 

i- -y-j & les commotions dans le Chirvan : & voici com me 11 s arriverent. 

Une troupe de Leczies, etablis pres de Chirvan, s’etant joints 
a la tribu de Rakhor, qui habitoit les bords de Cheki, commen- 
cerent a pofer les fondemens d’une revolte. Sur cela Hufn AH 
Khan, gouverneur du Chirvan, s’avanca avec fes forces pour les 
chatier ; mais lorfqu’il fe fut mis en quartier a Cheki, ces rebelles 
tomberent fur lui pendant la nuit, le mirent a mort, ainfi quc fes fol- 
dats, & fe faifirent de tous les effets du refte de fon armee. Quelque 
temps apres Hagi Daoud Melkouri, ayant joint Ahmed & Sarkhai, 
chefs des Leczies, ils tuerent Ahmed, gouverneur de Kebbe, & mar- 
cherent c&ntre Chirvan ; ayant echoue, ils retournerent au lieu d’ou 
ils etoient partis. Ils revinrent une feconde fois pour tenter Ja meme 
entreprife, prirent le chateau de Chemaki, mirent a mort Hufh 
Khan, nouveau gouverneur du Chirvan; & s’appliquerent autant a 
renforcer la province qu’a s’en affurer. Ils reclamerent enfuite la 
prote&ion de la Porte ; ils en obtinrent un ferman, ou un odlroi, qui 
fut mis fous le nom d’Hagi Daoud ; & Sarou Muftafa Each a fut en- 
voye pour les aflifter & les foutcnir. Serkhai', dont les forces etoient 
fuperieures a celles d’Hagi Daoud, s’oppofa au paffage de Muftafa ; 
& ayant obtenu a force de prefens l’odlroi en fon propre nom, il 
deploys l’etendard du pouvoir, & envoy a Vaffaru Muftafa contre 
Cangeh. 


SECTION 



INTRODUCTION, 


7 


SECTION V. 

Non moins affligeante pour la Perfe fut la rebellion de Melek AT). 1719* 
Mahmoud Siftani. Lorfqu’en l’annee 1132 (A. D. 1719), la nou- i- ■ * 
velle de la mort de Sefi Kuli Khan fut apportee a la cour augufle, 

Ifmail Khan fut nomme general, & re^ut l’ordre de prendre Herat. 
Ccpendant, comme Melek Mahmoud, gouverneur de Toun, avoit 
porte Porgueil & l’infolence jufqu’a negliger & meprifer les ordres de 
la cour, le nouveau general envoya Fath All Khan, gouverneur de 
Mecbehed, avec un corps de Per fans pour attaquer Toun. Cette 
ville fut done affiegee pendant un mois entier: mais un nomme Pir 
Mohammed, domeftique de Fath Ali Khan, pique contre fon maitre, 
s*enfuit du camp, 6 c, s’etant retire dans la citadelle, informa Melek 
de la foibleflc des affiegeans. Le jour d r apres, Melek fit une fortic 
avec des troupes completes; &, dans Padtion, Fath Ali Khan fut tue 
d’un coup de fufif. Par cet evenement Melek accrut fon pou- 
voir, reila tranquille pofifefTeur de fa province ; &, a la decadence du 
general Ifmail Khan, il agit ouvertement en fouverain. Ce general 
infortune ne pouvoit fe foutenir long-temps contre tant de feditieux. 

Apres la mort de Fath Ali Khan, il avoit donne le gouvernement du 
KhorafTan a Ali Kuli Khan Chamlou, alors gouverneur de Merou, & 
refidant dans Mechehed ; mais fentant fon pouvoir decliner de jour 
en jour, & ne trouvant pas AH Kuli autant dans fes interets qu’il 
Pauroit defire, il voulut le depofer. Ali Kuli, ne fe reffouvenant point 
du verfet du livre facre, qui dit, “ Les mauvais deiTeins finiffent tou- 
“ jours par la mine de leurs inventeurs,” rafiembla une .bande 
d’hommes qui lui etoient devoues, & les envoya dans la maifon 
dTfmail Khan, d’ou ils l’arracherent par force, & le trainerent en pri- 
fon, denouant ainfi les perles du bracelet de fon pouvoir. Ceci ar- 10 OSober, 

riva I?22> 
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A.D. mg, f iva dans Mechehed l’onzieme du mois Moharrem 1135 , lc m8me 
jour que les Afgans prirent poffeffion d’Isfahan: Je gouvernement 
tomba alors entre les mains des principaux chefs de Mechehed. AH 
l evr. 1723. Kuli Khan retira d’abord de grands availtages de fa trahifon ; mais 
dans le mois de Giumadil Avali de la mertte annee les chefs entrerent 
dans fa maifon, & le mi rent a mort. I Is delivrerent enfuite Ifmai'l 
Khan, & le retablirent dans foil gouvernement, duquel toutefois il 
n’eut que le titre ; car ils retinrent 1’ad mini ft rat ion de toutes les af¬ 
faires importantes. Enfin, ils envoyerent offrir a Melek Mahmoud 
le gouvernement de la province, ou celui-ci, s’etant rendu en dili¬ 
gence, etendit le tapis du pouvoir fur toute fa nouvelle domination. 
Le fee ret deffein de ces chefs etoit de fe defaire de Mahmoud a fon 
arrive© ; mais tout etant en une grande confufion, ils jugerent plus a 
propos de 1’envoyer avec des forces fuffifantes pour reprimer les fedi- 
tieux, qui dernierement avoient rempli le pays de defordres; comme 
il eft ecrit dans le livre facre, “ Si Dieu n'elevoit pas nation contre 
t( nation, la terre feroit entierement corrompue,” 




SECTION VI. 


Narration detaillee de 

& fon arrivee a Isfahan. 


ce qui concerne Mahmoud le Galgicn, 


Des que Mahmoud, fils de Mirveis, eut tue Afadallah en bataille 
rangee, il apporta lui-meme la nouvelle de fa vi&oire a la cour de 
Perfe; & fit en meme temps la requete fuivante, “ Puifque cette 
“ adtion eft fuffifante pour prouver mon attachemcnt a cette cour, je 
** demande que d’une part les troupes royales marchent en Khoraffan; 
“ que de l’autre il me foit permis de paffer de Kandehar a, Herat, 

afin 
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t( afin que les Abdalis foient attaques de tous cotes.” Les miniflres 
furent alfez foibles pour fouffrir que Mahmoud en impofat a leur ■ j 

jugement, par cette decevante propofition: ils lui accorderent fare- 
quete, & le confirm e rent dans le gouvernement de Kandehar; ils 
lui firent meme prefent d’une vefte fomptueufe, & d’un cimeterre. 
Mahmoud, en eonfequence, par tit pour le Seiflan, fous pretexte de re- 
duire les Abdalis d’H^rat. Dans cet intervalle, Chehded le Balouden 
formades delfeinscontre le Kerman; mais leshabitans de cetteprovince, 
quittant leur capitale, vinrent a la rencontre de Mahmoud, qui, pour 
allure r leur pays, y fejourna neuf mois : a la fin fa prefence devint 
necefifaire«a Kandehar, ou des troubles nouveaux s’etoient eleves. 

Lorfque Mahmoud avoit quitte fon gouvernement, il- avoit nomme 
pour tenir fa place Beigen Solton, un Leczie, qui demeuroit aupara- 
vant a Ferah, Le nouveau gouverneur, voyant qu’il y avoit peu 
d’Afgans dans la ville, s’aboucha avec Melee Giafar Khan de Seiftan, 
qui etoit emprifonne a Kandehar, dans l’intention de fecourir la fa- 
mille de Sefi ; a cet efFet, avec Faffiftance des Perfans, ils malTacrerent 
tous les Afgans qui etoient dans la ville: ceux qui etoient campes 
au dehors apprirent ce fait, s’affemblerent, entrerent dans la cita- 
delle, & mirent a mort ccs afiocies. A ccs nouvelles, Mahmoud prit 
en hate la route de Kandehar: mais l’annee d’apres, defirant ardem- 
ment d’avoir le Kerman en fa poffeffion, il rafTembla huit mille 
Afgans de Kandehar, de Balougeftan, & des Hezares; &, s’etant mis 
a leur tete, vint pofer le liege devant la ville de Kerman. Apres 
qu’il eut com mis de grands ravages, les habitans, voyant qu’ils ne re- 
cevoient aucun fecours, capitulerent, & rendirent la ville. Mah¬ 
moud accept a leur fou million, & marcha immediate ment vers Isfa¬ 
han. Les grands de la cour, qui s’attendoient peu a une telle atta- 
que, avoient a peine des armes j on le hata toutefois d’en preparer 
en grande diligence. Ils furent, cependant, obliges de fournir leurs 
pay fans & les marchands (tres-ignorans dans Part militaire) defabres, 
de lances, de cottes de maille, & d’armures completes, leur en- 

c feignant 
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^Vati 1 feI § nailt a brandir niafTe d’armes de Ruftem (ancien her os Per- 
< , ■, » j ian)* Ce fut avec des troupes fi indifciplinees, quhls s'avancerent 
vers le champ du combat, & le Lundi vingtieme de Giumadil Avail, 
en ^ snnee 1134 , repondant a celle du Boeuf, les deux armees fe ren- 
contrerent a Kelounabad, a quatre parafanges d’lsfahan. Les Per- 
fans furent defaits, & Ruftem Khan fut tue, ainfi qu’Ahmed Khan, 
maitie de 1 artillerie, & plufieurs .autres nobles de la cour, qui vou- 
lurent tenir ferme j enfm les fournitures du camp, l'artillerie, tout 
tomba entie les mains des Afgans, & ceux qui leur echapperent, fe re¬ 
verent a Isfahan. Deux jours apres Mahmoud arriva a Fereha- 
bad, ou il porta la defolation & fit des ravages au dela de toute li¬ 
cence de guerre. C etoit dans le commencement du mois Giumadil 
Avrif. Akhri en 1 annee 1134 $ alors le bienfaifant foleil, fouverain de l’uni- 
vers, deployoit les eclatantes bannieres de fes rayons vivifians, & 
s’avancoit pour prendre pofleffion de la fortereffe du Belier, l’arme'e 
du printcmps avoit mis en fuite les troupes de Decembre, & faccage 
le camp de Janvier; les gazouillans oifeaux, faifant avec leurs diffiS- 
rens lamages, une melodic vanee, arrivoient en foule, ainfi que les 
tumultueux Afgans, pour s’emparer du charmant fejour des jardins $ 
les roffignols, efcortes des rofes armees d’epines, venoient com me les 
tioupes des Hezares & de Balouge pour prendre pofTeffion des odori- 
ferans bofquets. Dans ce meme temps les troupes de Mahmoud, 
s claimant avec violence & impetuofite, commirent les plus horribles 
outrages: les habitans de la ville, foutenus par l’efperance d’un prompt 
fecours, ne voulurent pas delier les perles du bracelet de ieur refolu- 
tion j ni les chefs de 1 etat, confentir a la reddition de la ville, fe flat- 
tant de iepouifer 1 erinemi. Ils avoient lieu de Tefperer ainfi; car, le 
prince Thahmafp, fils du roi Huflein, etoit forti a la faveur d*unenuit 
obfcure, dans l’intention d’afiembler des troupes, &c de lever du fe¬ 
cours pour les afiieges. Des que ce prince fut eloigne, les Afgans 
bloquerent la ville, & en fermerent toute communication avec les ha¬ 
bitans, qui, fe voyant de plus en plus in capables de fe fou tenir, furent 
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plongesdans le plus profond defefpoir: alors, le feu de la detrefife, & A.D. 1722. 

* \ * • Nad* 35* 

les flammes de la misere commencerent d’eclater dans cette ville in- ■_ > 

fortunee. La famine y fut fi grande, que le peuple fe trouva contraint 
de manger les cadavres; plufieurs enfans a la mamelle furent de¬ 
robes de la maifon paternelle, & devores: enfin, la calamite devint 
univerfelle. Ceux qui auparavant avoient ete revetus de foie, etoient, 
ainfi que les vers qui 1’avoient produite, obliges de fe nourrir de feuilles, 

&, quoiqu’accoutumes a fe regaler des mets les plus delicats, forces a 
devorer Tecorce des arbres. E11 un mot, Isfahan fut reduit aux plus 
terribles extre mites, & bientot la difette d’hommes fut encore plus 
grande que celle de provifions *. Les chefs de l’etat, voyant cette de- 
folation & s*apercevan£ que leur condition etoit defefperee, fe deter- 
minerent a rendre la ville. En confequence de cette refolution, le on- 
zieme du mois Moharrem, en l’annee du Leopard, repondant a celle 
de fhegire 1135 , ils envoyerent le roi Cha HufTein a Ferehabad; la zoO&obre, 
me me nuit, Mahmoud envoy a fes officiers a Isfahan pour s’afTurer des 
trefors & des effets du roi; &le quatorzieme du meme mois,il entradans 
la ville avec l’orgueil de Pharaon & la tyrannie de Chedad (ancien roi 
d’Arabie): il ordonna auflitot qu*on bat tit monnoie a foil coin, & que 
les harangues des mofquees fuilent faites en fon 110m. Quand la nou- 
velle dela prife d’lsfahan parvint aux oreilles de Thahrrsafp Mirza, il 
s’affit fur le trone de la royaute, que fon pere avoit rempli avec tant 
d’infortunc. Les beau efprits de Kazvin marquerent la date de fon 
acceflion par ces mots, 

“ Akhri mahi Moharrem.” 

Dans le mois Sefer, un detachement d’Afgans fut envoye pour troubler Novembrc. 
Chah Thahmafp dans Kazvin; mais, auflitot qu’il apprit leur ap- 
procbe, 11 quitta cette ville, & prit la route de l’Azarbigian, fuivi 

* Le refte de cette defcription eft fi extravagant,, & les images en font fi contraires a nos idees, 
qn'une tradu&ion litterale auroit $te inintclligible pour un lefteur Europeen. 


feulement 



12 


INTRODUCTION. 


A.D. 1723 
Nad. 36. 


2c Avril, 
1723. 


feulement de quelques amis choifis. Les habitans de Kazvin, voyant 
que leur roi s’etoit enfui, & que I’ennemi etoit a leurs portes, capitu- 
lerent, & admirent les Afgans dans leurs raurailles. En ce lieu les 
troupes de Mahmoud commirent toute forte d’atrocites, & poufserent 
fi loin les traitemens injurieux, que les Kazviniens en ihirent la 
plus grande partie a mort, chaque ho tan me tuant celui, de leurs 
cruels ennemis, qui etoit loge dans fa maifon. Les Afgans, qui 
etoient dans les jar dins & dans les re tranche me ns hors de la 
ville, etant confternes de la mort de leurs compaguons s’enfu- 
irent, & retournerent a Isfahan. Quand Mahmoud apprit ce qui 
venoit de fe patter, il forma le deffein de maflacrer les Perfans; &, 
le jour meme que les Afgans arrive rent de Kazvin, il fit mettre a 
mort cent &c quatorze hommes, confondant les bons avec les medians, 
les grands avec les petits. 11 envoya enfui te des troupes contre 
Chiraz ; elles bloquerent cette ville pendant neuf mois, & en prirent 
enfin poffeffion. Mahmoud continuoit d’exercer un pouvoir abfolu 
dans Isfahan, 6c dans les pays adjacens, lorlque fon mauvais genie 
lui confeilla le maffacre de tous les princes du fang: en efFet, il ft 
egorger les enfans & les parens d’Huffein, au nombre de trente &un, 
& envoya leurs cercueils a Kom. Peu apres il fut faifi d’une violente 
phrenefie 6c d’une paralyse mortelle, de maniere qu’ayant perdu 
l’ufage de fes fens, il lie fut plus en etat de gouverner. Son neveu 
Echeref, qui attendoit impatiemment fa mort, de concert avec 
quelques Afgans, le fit aflattiner le douze du mois Chaban, en l’annee 
1130 , repondant a celle du Serpent, & s’afiit avec un entier pouvoir 
fur le trone de fa domination u fur pee. Pendant fon regne, Echeref 
prit pofTeffion du Kerman, de Vezd, de Benader, de Kom, de Kazvin, 
& de Tehiran, auffi loin que Poulkerbi, qui eft frontierc de Tlrak & 
du Khoraffan. 


SECTION 
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LeS conquetes des Ruffes fur les frontieres de l’empire, & dans le 
Ghilan etoient auffi res-nuifibles aux Perfans. Dans le temps que 
Chah Thahmafp ornoit la tete du diademe de la royaute dans Kaz- 
vin, foil grand vifir Ifma'il Beg fut envoye en Ruffle pour deman- 
der-de l’affiffance : en confequence nn corps des Ruffiens fut ordonne 
lous le comm and ement d un general Rufle, & ils le mirent en qu ar¬ 
tier dans la ville de Rechet. Le gouverneur de cette ville, ignorant 
par quels ordres ils etoient aiufi venus, entreprit de les chaffer i mais 
ils le vainquirent, & s’etablirent dans la ville ; enfuite ils ecrivirent 
une lettre a la cour de Perfe, qui contenoit ces mots : ** Nous avons 
** un l° n g & penible voyage a la requete de votre cour ; &r Tam- 
baffadeur de Chah Thahmafp a accorde a la notre Tentiere poffef- 
fion de vos frontieres, depuis Neiazabad jufqu’aux bornes d’Aftra- 
bad, fous condition que nous garderions les Perfans, & expulfe- 
*' r * ons ^ eurs ennemis." Sous ces pretextes, ils s’em pa rerent des 
places qui parurent leur convenir fur les frontieres, & com mirent 
meme des hoflilnes. Ils eurent fi peu d’egard pour les interets de 
la cour de Perfe, qu’avec un renfort de dix mille hommes ils 
faifirent en effet de tcutes les frontieres jufqu’a Neiazabad, toujours 
alleguant I’accord fait avec Ifma'il Beg, autorile par la haute cour de 
Sefi. Ces invafions obligerent Chah Thahmafp d’envoyer un corps 
de troupes pour repnmer les Ruffiens. Les forces des deux nations 
fe rencontrerent dans les dehors de la ville de Rechet; mais les Per¬ 
fans furent defaits, les Ruffiens prirent Rechet & Kehdem, & gar- 
derent leurs poffeflions dans ces quarters folidement & fans difpute 
pendant deux ans. Alors un ICalandcr nomme Ifmail Mirza, ayant 
fufcite des tioubles dans Afaffoule (comroe ll fera dit ci-apres) les 
Rufliens s’emparerent de Lahigian & de Tigian, dent le Kalander 
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AJX 1713. avoit ete en poffefllon. Quelque temps apres le Czar, avec une nom- 
■ — — » breufe armee, marcha par la voie du chateau Kezler a Derbend. 

Les habitans de ce diftri& craignant les ravages des Leczies & des 
Turcs, les plus formidables ennemis de la Perfe, fe foumirent an 
Czar, qui ordonna Tevacuation de la citadelle de Derbend, & y mit 
une garnifon de trois mille moufquetaires (que les Ruffiens appellent 
Soldats); puis, pourRiivant fes conquetes, il prit Badkoui'eh & Sa- 
lian. Mais enfin, raffaffie de fes vi&oires, il retourna dans la ca- 
pitale de foil empire. 


SECTION VIII. 

LeS Turcs n’avoient pas fait de moindres conquetes dans TAzar- 
bigian. Apres que Chah Thahmafp.eut quitte Kazvin pour Tauris, 
la Porte envoya Ibrahim Pacha, gouverneur d’Erzeroum, dans la 
Georgie; Aref Ahmed Pacha, a Erivan; Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli, gouverneur de Van, a Tauris; & Haffan Pacha, gouverneur 
de Bagdad, a Kermanchah & a Hamadan : ces deux pachas, a la tete 
de deux armees innombi'ables, eleverent dans les airs leurs prefomp- 
tueufes bannieres, & repandirent la crainte & la defolation de tous 
cotes. Ibrahim Pacha s’avanqa avec des forces completes, & mit le 
Eege devant la ville d’Erivan: apres quatre mois de refinance, 
les affieges, ne recevant aucun feeours, rendirent la ville & implo- 
rerent mifericorde. Dans la meme annee, Abdalla Pacha Kiupnli 
Ogli s’avanca pour faire le fiege de Tauris, & celui d’Erivan, dans le 
temps que les troupes royales etoient en Ardebil; mais, ayant vu qu il 
ne pouvoit prendre Tauris dans cctte meme annee, il fe retira & 
campa dans les plaines de Khoui* & de Selmas. L’annee fuivante 
il s’y rend it avec de nouvelles forces, prit la ville, 6t en fit paffer les 

• habitans 
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habitans au fil de l’epee. Ha (Tail Pacha, gouvemeur de Bagdad, de- 
ploya a foil tour les bannieres de la conquete a Kermanehah, qu’il 
reduifit i mais, apres avoir demeure quelque temps dans ce lieu, il 
mourut, & entra dans le fejour de Feternite. Apres fa mort, fon fils 
Ahmed Pacha fut nomrne par la Porte general a fa place, & il entre- 
prit la redu&ion d’Hamadan. Feridoun Khan Mekri, alors gouver- 
neur de cette ville, en fortit fous pretexte de donner bataille, & joignit 
Ahmed Pacha : les habitans, neanmoins, foutinrent le fiege pendant 
trois mois dans l’efpoir de fecours ; mais Ahmed ayant pris la cita- 
delle d’aflaut, remplit cette ville de maffacres & de defolation. Apres 
cet evenement Sarou Muftafa Pacha attaqua Cangia, & Ali Pacha 
fut envoye pour faire le fiege d’Ardebil : Cangia fut pris apres une 
longue refinance, & les forces royales furent transferees d’Ardebil a 
Tehiran. Alors les Turcs prirent poffeflion non feulement d’Ardebil, 
mais de Moganat, de Rengiau, de Sultanie, & du diflridt de Ghezaz. 
Chah Thahmafp regnoit depuis deux ans; Echeref, ayant appris 
qu’enfuite de la reduction de l’Azarbigian ce prince devoit retourner 
a Tehiran, vint avec precipitation s’oppofer a fa marche. Il fit 
camper fes troupes pres du village d’Enderman du cote de Tehiran, 
par ou Jes Perfans devoient paffer. Les armees fe rencontrerent 
dans Solmanabad; Fafifion s’engagea, & les Perfans ayant ete defaits, 
Chah Thahmafp fut oblige de fuir vers Mazenderan & Afterabad. 
Sur cet evenement Echeref ordonna le fiege de Tehiran, & envoya 
fon general contre Kazvin, tandis que lui-meme s’avancoit vers Isfa¬ 
han. Les habitans de Kazvin fe rendirent bientot, & les troupes 
royales etant arrivees a Mazenderan, en partirent pour fe rendre a 
Afterabad. Le roi nomma Fath Ali Khan Kagiar gouverneur de 
Semnan, 6c l’envoya, avec un corps de Turcmans & de Kagiars, pour 
chaffer les Afgans de Tehiran : en confequence ces troupes rencon¬ 
trerent les Afgans dans Ibrahimabad ; mais, par la defection de leurs 
auxiliaires & la trahifon de quelques revokes, ils furent obliges de fe 
retireraAfterabad. Les habitans de Tehiran n’efperant plus de fecours 

fe 
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^nV^' k j°*§ n, * rent aux. Afgans; les peuples meme de Saouh & de Kom, 
«■ —y—> qui avoient fi long-temps tenu tete a Echeref, fefoumirent a lui, & 
mirent leurs villes entre fes mains. 


SECTION IX. 

P^-ECIT fuccinft de la fituationdes affaires d’Echeref, & de la paix 
faite entre lui & les Turcs. 

La troifieme annee apres Tufurpation d’Echeref, Ahmed Pacha, 
gouverneur de Bagdad, fut eleve par la Porte au pofte de general- 
iffime : fa nombreufe armee fut renforcee encore par Khanec Pacha, 
gouverneur de Maban, Abdurrhan Pacha d’Hamadan, Kara Muftafa 
& Huffein Pacha de MoufTel. Les ordres du generalifftme etant 
d’affifter le roi de Perfe, & de reprendre fon royaume lur les Afgans, 
qui 1 'avoient ufurpe, il marcha du cote d’Hamadan, & detacha deux 
corps de troupes, l’un contre Dizabad, 1 ’autre contre Kerdferahan. II 
envoya aufti un ambafladeur a Echeref pour lui dire, que, u Les 
« Afgans, race miferable, ayant ufurpe un royaume fur lequel ils 
u n’avoient aucun droit, & depouille de la royaute celui qui en etoit 
“ fultan legitime, il re deman doit ce royaume pour lui.” Sur cette 
ambaffade, Echeref quitta Isfahan pour fe rendre a Kulpeikan : il de- 
pecha un courrier a la capitale pour mettre a mort le Sultan Huffein, & 
par Tepee tranchante le for^a de boire la coupe am ere du martyre: 
ayant enfuite envoye la tete de cet infortune monarque a l’am- 
baffadeur Turc, il lui fit dire, qu’il comptoit lui donner une plus 
pleine reponfe par la pointe de fon cimeterre, & par le re vers de fa 
lance. Cette conduite enragea a un tel degre les Turcs, & alluma li 
fort les flammes de leur reffentiment, qu’auffitbt Ahmed, tous les 
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pachas, Tarmee entiere, couvrirent le pays de leurs bannieres depuis A.D. 1723. 
Hamadan. Les arraees fe rencontre re at pres de Chehrkerd, & le 1 —L j 
feu du combat eclata parmi elles, jufqu’a ce qu’enfin les Turcs furent 
vaincus, & mis en fuite. Echeref retourna alors a Isfahan, & Tan- 
nee d’apres Ahmed Pacha, dont les enfeignes furent deploy ees a Ha¬ 
madan, conclut une paix avec lui, pour affurer les limites des deux, 
empires : les conditions de ce traite furent, que les provinces du 
Khuziftan, du Loriitan auffi loin que Ghezar, & Rengian, Sultanie, 

Khelkhal, & Ardebil, appartiendroient a la Porte; mais que la partie 
orientale de lTrak, & les fr.ontieres, feroient dans la pofleffion des 
Afgans. Ces articles etant fermement & fincerement accordes, 
chaque arm.ee retourna dans fes quartiers refpedhfs. La quatri- 
eme annee du regne d’Echeref, Rached Pacha lui fut envoy 6 de la 
part d’Ahmed Khan, empereur des Turcs, pour confirmer avec lui le 
traite en queftion, & le congratuler fur fon avenement au trone. 

Echeref de fon cote, ay ant nomme pour fon ambaffadeur a la Porte 
Mohammed Khan Balouge, celui-ci, en compagnie de pachas cer¬ 
tains, fe rendit a ia cour Ottomane* 


SECTION X. 

Quels etoient les pretendans, qui, pendant l’interregne en Perl'e, 
afpirerent a la royaute, & fe revolterent hautement. 

Le premier de ces pretendans fut nil homme nomme Sefi Mirza; 
il commenca a paroitre fur la fcene dans le voifinage de Bakhtiari; 

& fa veritable hiftoire, la voici. 11 etoit de la tribu de Cara'i, & 

dans Vannee 1137, etant a Khalilabad, il pretendit etre un prince, A.D.1724. 

fils du dernier fultan, difant que fon nom, avant qu’on l J eut change, 

D etoit 
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A.D. 1723. etoit Abu’l Maffoum Mirza. Sur cela Mohammed Huffein Khan, 
gouverneur de Bakhtiari, lul fit horn mage, & recon nut Ton auto¬ 
rite fouveraine. Pour foutenir ce premier fucces, Sefi Mirza en¬ 
voy a a Isfahan pour fe procurer de faux temoins fur fa naiffance 
royale: il y trouva me me une femme, qui fe declara fa faeur, & qui, 
comme telle, fut traitee avec le plus grand refpcdl par le peuple de- 
<ju. Alors, fe declarant ouvertement, il ecrivit des caradleres fur 
les bords de fon turban ; il porta fon plumet du cote gauche ; & dans 
les chaires des mofquees, quand le 110m de Chah Thahmafp etoit 
prononce, il ordonnoit que le fien fut prononce immediatement 
apres. Les magiflrats de Choufter, ceux de Couhkeilouih, tous les 
chefs de ces diftridts, furent a fa rencontre & fe ceignirent du bau- 
drier de la foumiffion ; en confequence, il nomma de fa propre au¬ 
torite des gouverneurs, demeura en furete dans ces quartiers, juf- 
qu’au temps ou Chah Thahmafp alia refider en Khoraffan. Alors le 
tres-haut conquerant Nader envoya fes commandemens fupremes a 
ceux qui foutenoient Sefi Mirza, leur declarant que la naiffance 
royale de Chah Thahmafp, Sc celle de ce pretendant, n’etant pas re- 
conciliables, il leur ordonnoit de l’arreter, & de Tamener a une juffe 
punition. Sur ces ordres Sefi Mirza fut faifi & mis a mort par fes 
propres partifans dans le temps qu’il refidoit a Dehdechet. Cet evene- 
Aout, 1727. ment arriva vers le milieu du mois Moharrem dans l’annee 1140 , 


SECTION XI. 

Le fecond pretendant fut Seid Ahmed Nevadeh Mirza Daoud, 
qui avoit ete peu auparavant gouverneur de Mechehed ; & voici 
quel fut fon fort. 

Apres 


* 
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Apres la revolution d’lsfahan, & le depart de Chah Thahmafp 
pour l’Azarbigian, Seid Ahmed fe rendit a Aberkouh ; il y reclama 
la conduite en chef des affaires en Fars & dans le Kerman, foils le 
fceau de Chah Thahmafp ; il decut ainfi grands & petits, & les 
trompa fous de faux pretextes : cependant il forma un corps de 
troupes de toutes les fortes de gens qu’il put ramaffer, & marcha a 
leur tete vers Bavanat & Meroudechet en Fars, qui n’efl qu’a huit 
parafanges de Chiraz. Zeberdeft, Afgan de nation, fut envoye pour 
s’oppofer a lui par Mahmoud, gouverneur de Chiraz. L,es deux ar- 
mees fe rencontrerent en Pelkhan, & en vinrent aux mains. Seid 
Ahmed fut defait, & fe retira a Aberkouh ; mais les habitans de 
cette ville, etant pleinement informes de fes tromperies, fe faifirent 
de lui & le jeterent dans une prifon. Il trouva toutefois lemoyen de 
s'echapper apres deux mois de captivite, & s’etant enfui du cote de 
Gehran, il y raffembla fes troupes, & repara fa-fortune ruinee. De 
Gehran, Daoud pafla, a Darab & a Neiriz, oil il completa fon armee. 
Enfuite il fe rendit maitre du Kerman, & le quatorze du mois Ra- 
bielaveli, en 1 'annde de la Brebis repondant a celle de l’hegire 1140 , 
il prit le nom d’empereur, & s’affit fur le trone de la royaute. Il ofa 
me me faire battre monnoie a fon coin, & porter la plume & le dia- 
deme. Quelque temps apres un corps de troupes ay ant ete envoy e par 
Echeref pour fe faifir de lui, il fe fortifia dans le chateau de Hufiia- 
bad. Neanmoins il fut enfin pris & conduit a Isfahan, ou, par les 
ordres d’Echeref, fa tete fut feparee de fon cou ambitieux, & toutes fes 
pretenfions a la fouverainete furent reduites au neant. 


A.D. 1723. 
Nad. 36. 


10 0£tobre, 
1727. 
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SECTION XII. 


A.D. 1729, 
Nad. 42. 

1 --- f 


Un autre pretendant fut Mohammed Ali Refsegiam, connu fous le 
nom de Sefi Mirza. 


Juiller,i729. 

* 


A.D. 1744. 


Dans le mois Moharrem de Vannee 1 142 , repondant a celle de la 
Poule, ce perfonnage obfeur pa rut a Choufter en habit de derviche : 
les peoples, comme faifis de folie, dirent auffitot qu’ils 1’eurent vu, 
* £ Get homme a les yeux entierement femblables a ceux de Sefi 
** Mirza j il n’y a done nul doute que ce ne foit lui.” Dans ce tran- 
fport infenfe, ils s’afTemblerent, & lui firent hommage de fidelite, A ce3 
nouvelles, le gouverneur de Choufter, extremement afflige, fit tous fes 
efforts pour reduire Mohammed au devoir de 1 ’obeifTance j mais celui- 
ci lui ayant echappe, s’enfuit a Havize, d’ou, prenant le chemin de 
Bafra, il fe rendit a Bagdad. Les miniftres Turcs, penfant qu’un prince 
de Perfe feroit tres-utile a la cour Ottomane, a leiir defenfe & a leur 
furete, reconnurent fes droits fans autre examen, & Tenvoyerent a la 
capitale de leur empire. Lorfque Mohammed fut proche de Conftan- 
tinople, le grand chambellan vint au devant de lui, le conduifit dans 
un palais, & il lui fut aftigne un revenu convenable & foil pretendu 
rang. Pen apres le fultan Ahmed, empereur des Turcs, ayant ete 
depofe, notre pretendant (au fujet duquel il s’etoit eleve plufieurs 
troubles) fut envoy 6 a la ville de Saloni (ThefTalonique), qui eft a 
dix-huit (journees) de Conftantinople, fur les bords de Frankeftan, 
Il fut enfuite transfere dans Tile du Leimon (Lemnos), d’ou enfin 
il fut entierement congedie. On verra la fuite de fes aventures dans 
le recit de ce qui fe pafta en Tannee 1157. 


SECTION 
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Seid HafTan pretendit auffi a la couronne de Perfe. II etoit Ka- 
lander: il fe rendit de Fera a Kandehar, ou il demeura pendant quelque 
temps, tant&t demandant Yaumone, & tantot commettant toute forte 
de mauvaifes a&ions. Enfin, il partit pour Isfahan fous l’habit de 
derviche, accompagne des Afgans. Apres la mort de Sefi Mirza 
Kerai', Seid HafTan s’affocia avec une bandc de jeunes gens turbulens 
& debauches, & il fit alors courir le bruit, qu’il etoit Abbas Mirza, 
frere du feu roi. Ainfi elevant fes vaines idees par le defir de la 
royaute, il s’affit fur le chimerique trone de fa pretendue domination ; 
mais ay ant quelque temps apres raffemble irn grand nombre de la po¬ 
pulace, & t|ouvant qu’il ne pouvoit reuffir dans fes projets, il difparut 
tout a coup dans le milieu de la foule, com me une veffie fur la fur- 
face de Yeau ; & depuls on n’en entendit plus parler : car la lampe 
de la fouverainete s’eteint bientot quand elle n’efi: pas allumee par la 
verite. 


SECTION XIV. 


Outre tous ces impofleurs, il en parut un autre pres de Chcmeil 
Bender, qui fe difoit fils du dernier fultan, & qui grit le nom de Mo¬ 


hammed Mirza; mais il fut furnomme le Cavalier aux Anes. Ce 
pretendant raffembla quatre ou cinq cents Arabes de Bender, & 
s’avanca de Chemell vers Abdalla Khan, gouverneur de Balougeftan, 
ou, ayant recu un renfort de Balougiens, il s’achemina a la tribu dc 
Barzi, qu’il mit dans fes interets, & avec toutes fes forces il fe rendit 
a Bender. Dans cette place il en vint aux mains avec Seid Ahmed 

Neradeh 
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A.D. 1723. Neradeh Mirza Daoud, & le vain quit, lorfque de Ton cote il tenoit 
Nad. 36. , ‘ , . _ . 

>, ) auffi Petendard de la revolte eleve ; en confequence de cettc victoire, 

Mohammed prit poffeffion des deux forts de Chemeil & de Meina: 

mais il fut enfin vaincu par un corps de troupes qu’Eclieref envoya 

contre lui; alors il s’enfuit du cote de lTndoftan, & toutes les places 

qu’il avoit prifes furent remifes dans la poffeffion des Afgans, 


SECTION XV. 


^ENILj fils d’lbraham Touti, Sc dont la profeflion etoit celle de 
Kalander, parut auffi fur la fcene en Lahigian. Il continua pendant 
quelque temps a queter a la tete d’une compagnie de derv^iches; mais 
ay ant enfin raffemble une nombreufe fociete de gens de fa robe au vil¬ 
lage de Lekam, il eleva fes penfees, de la baffe cabane d’un derviche, 
au tres-haut pavilion d’un monarque, & fe. dit Ifinail Mirza, fils de 
Chah Huffein. Il engagea dans fon parti tous les religieux de De- 
chetvend & de Dilen, & deployant les bannieres du pouvoir, il prit 
poffeffion de Rankouh : dans ce temps Mohammed Riza Khan Ab- 
dallou etoit gouverneur du Ghilan, & refidoit en Lahigian. Aux pre¬ 
mieres nouvelles de cette revoke, il s’avan^a avec trois mille hommes 
contre le Kalander, & ayant engage Padtion avec lui dans les parties 
montagneufes de Dilen, il fut mis en deroute, & oblige de retourner 
au lieu de fa refidence. Le meme jour le Kalander entra dans Lahi¬ 
gian, dont il prit poffeffion, ainfi que de Timgian. Mohammed Riza 
Khan ayant leve de nouvelles forces, revint a la charge, & l’attaqua a 
Rankouh. Le Kalander fut vaincu, & s’enfuit a Kehdan, ou fes 
troupes furent renforcees de la tribu de Chahiffoun, & de quelques 
autres; apres quoi il prit Mafloule dans le diftridt de Rechet, 5 c de 
la marcha vers Khelkhal, dont il foumit le gouverneur; mais dans 

une 
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une rencontre avec un corps de Turcs pres d’Ardebil il fut entiere- AX>. 1^23. 

ment defait. Apres ce defaftre, s'etant rendu parmi eeux de la tribu '-,-» 

de ChahiRoun, il en gagna un grand nombre a fon parti, & s’etant 
ainfi renforce, il marcha a Mogan, ou, ayant donne bataille a Ali Kuli 
Khan, qui etoit entierement dans les interS ts des Ruffes, il fut encore 
vaincu, & fe retira a Maffoule : cnfin un corps de troupes de la tribu 
de Chahiffoun, qui s’etoit joint aux Ruffes, & plufieurs habitans de 
Maffoule, qui avoient ete reduits aux plus graudes extremites par le 
peu d’attentlon du Kalander, refolurent d’aneantir ce fantome d’au- 
torite. En effet, ils tomberent tous a la fois fur le malheureuxZenil, 

& l’affaffinerent dans Maffoule. 



HISTOIRE 
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PREMIERE PARTIE. 


LIVRE I. 

Depuis la Naiflance de Nader jufqu’a la Reftoration de 
Chah Thahmafp en Mechehed, 


CHAPITRE I. 

De la Famille & de la Naijfance du Grand Empereur V Ombre du Tout 

PuijJ'ant. 

XjES amis de la profperite, les nourriffons de la fortune, les enfans 
de la Providence peuvent fe palTer des vains hoiineurs d’une naif- 
fance illuftre, & de reblouiifante pompe .de la royaute: c’eft des 
plus bas degres qu’ils montent au fake des dignites ; &, lortant d’un 
etat obfcur, ils en avancent avec plus d’eel at dans le fentier de la 
gloire. Le tranchant cymeterre acquiert fon merite de la bonte na- 
turelle de fa trempe, & non de la mine d’ou il a ete tire. Le dia- 
mant ne doit pas fa fouverainete, fur toutes les pierres precieufes, a la 
vol. v. e roche 
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roche dans laquelle il fut forme, mais a fon propre brillant: ainfi le 
grand Nader, cet elu du Tres-haut, cet objet de fes eternelles fa¬ 
vours, deriva fon incomparable gloire de la grandeur innee de fon 
ame. II ne du trien a Faffiftance ni de tribu, ni de parens, ni d’e- 
trangers, ni d’amis; ce fut a l’aide de fa propre valeur, don de l’lm- 
mortel, qu’il alluma la lampe de fa nobleffe, & devint l’origine & la 
fource d’une race royale. II eleva merae fi haut fa puiffance, que le 
royaume de Timur fembla cache dans le fourreau de fon fabre, & que 
les dominations de Genghiz & des Tartares parurent fufpendues 
com me des anneaux a la chaine de fa fouverainete, ainfi que dit le 
poete : 

* (i Sa main lance des traits, le deftin la conduit, 

“ II eleve fon fabre, & la vidtoire fuit. 
if Quand fur fon front paroit la colere allumee, 

Aufiitot du foleil l'ardeur eft enflammee. 

<l L’amour l’infpire-t-il, & fourit dans fes yeux? 

“ Le vent du point du jour le difperfe en tous lieux; 

“ Et fi la falamandre en fon feu fe retire 
4 ‘ Effrayee a l’afpedfc de fa redoutable ire, 

Parcourant l’univers avec legerete, 

** Les zephyrs de Nader annoncent la.bonte,” 

L’hiftorien a jufqu’ici trace d’un crayon leger le deffein du portrait 
de fon heros, mais, comme il etoit refolu de decrire tout ce qui con- 
cernoit un ft celebre conquerant, il falloit aufft qu’il dit quelque chofe 
de fa fa mill e & de fa nai fiance. 

Ce grand guerrier etoit de la tribu de Kirklou, une des plus conft- 
derables tribus des Afchars, race de Turemans, autrefois etablis dans 
le Turqueftan, mais qui depuis, etant tombes fous la domination des 
Mogols, avoient pafie en Azerbigian. 

Sous 
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Sous le regne de Chah Ifma'i!, ces Afchars vinrent habiter vers la 
fource de lafontaine Merab Kiupe Kab, a vingt parafanges de Meche- 
hed, du cote du nord & dans le voi linage de Merou ; ils y campoient 
en ete, & en hiver ils fe retiroient a Deftegerd Deregez. 

Ce fut dans ce chateau (rendu fameux par un fi grand evenement) 
que naquit le liberateur de la Perfe le vingt-huitieme de Moharrem, 
l’annee de l’hegire 1100, qui repond a celle du Crocodile. II fut A.D. 1688. 
nomme, comme Ion aieul, Nader Kuli Beg. 

Des l’age de quinze ans il entradans la carriere de la gloire, faifant 
admirer fon intrepidite aux Perfans & aux Turcs, parmi les grands 
& les petits, donnant mille marques de fa profperite future, & de la 
haute fortune qui deja brilloit fur Ion vifage. Ainfi 1’aube de fa vie 
annoii^a le midi de fes belles a&ions, & manifefta de bonne heure les 
prodiges du Createur. 11 fut en general connu fous le nom de Nader 
Kuli Beg, qui fignifie le ferviteur du merveilleux. 


CHAPITRE II. 

Premieres ABions de fa Majejie V Ombre du Pres-haut. 

PaR les decrets de cet Etre, qui eft le foutien du tiffu de la nature, 
le fll & la trame de la vie des fils d’Adam; qui ourdit le manteau de 
i’exiftence & de la duree pour orner & couvrir le genre humain; de 
cet Etre eternel qui ne put ni etre engendre, ni engendrer, & qui n’a 
nul egal j quand Nader etoit au printemps de fon age, & que le jardin 
de rofes de fa vie fleuriftoit, il defira d’entrer dans le lien du mariage. 
A cet effet il rechercha l’honorable alliance de Baba Alibeg Koufle 

Alimedlou, 
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Ahmedlou, un des principaux Afchars d’Abiverd •, cet heureux chef, 
fiatte de la demande du jeune heros, Ini accorda fa fille en mariage, 
malgre la jaloufie de plufieurs Afchars, rivaux infortunes, qui furent 
contraints d’embraffer la triftefle au lieu d’une amante, & de dormir 
en la compagnie de la confufion au lieu de celle du fucces, 

# 

Nader eut de ce mariage le prince Riza Kuli Mirza, qui naquit en 
^ Rmer*' ^ ann ^ e 1131 > un Dimanche vingt-cinquieme du mois Giumadiiaveli, 
a dix heures & demie. Cinq ans apres, la pouftiere de la mort voila les 
charmes de l’aimable & vertueufe fille de Baba Alibeg. Nadir prit 
une autre epoufe, qui fut mere de Nafralla Mirza & d’lman Kuli 
Mirza, deux precieufes perles de cette belle coquille, deux brillantes 
etoiles de cette conftellation. 

II n’eft pas neccifaire de racontcr tous les ^venemens qui arriverent 
depuis l’apparition de la fortunee planete, dont on eutrepend ici de de- 
crire le cours. On ne pretend pas non plus faire le detail de ce qui pafla 
en Deregez, Abiverd, Mechehed, & plufieurs chateaux voifins; ni 
des batailles de Nader contre les inquiets Afchars, Turcmans, Kiurdes, 
Ouzbegs, & autres tribus guerrieres; ni des troubles que lui fufci- 
terent les envieux qui defiroient fa perte, ni de la maniere dont ce 
courageux heros repouffa leurs attaques, & remit enfin la paix dans 
ces contrees. L-a relation circonftanciee de la moindre partie de ces 
faits rendroit cette hiftoire d’un volume enorme, & etendroit cet 
ouvrage bien au dela des bornes qu’on s’y eft prefcrites. Ainft la 
plume de Vhiftorien fera pafter l^g^rement le courfier de la narration 
fur les principalcs circonftances, & reduira les evenemens dans un 
circle etroit. 

Quand la fortune eut jete dans la confufion le banquet de la terre 
d’lran, divers cris de contention furent entendus de tous cotes, & 

chaque 
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chaque fein fut dechire par les ongles de l’affli<5Hon. On dit un com- 
mun adieu a la joie & a la tranquillite, pour fe livrer a la trifteffe & 
a TefFroi. 

De toute part s’eleverent des aventuriers, dont la tete fortoit du 
collier de l’independance, & qui haufserent Ie cou de la revoke. Dans 
ce nombre fut Melek Mahmoud de Siftan, lequel (comme il a ete de- 
ja dit) arbora Tenfeigne de la rebellion en Mechehed. 

Jufqu’alors Nader ne s’etoit occupe qu’a s’etablir dans les poffef- 
fions qu’il avoit fur les confms d’Abiverd, de Kelat, & d'autres lieux 
adjacens du defert. II reffembloit a un faucon, qui met en pieces fes 
ennemis avec les ferres fanguinaires du courage, &, comme un lion, 
il faifoit rage dans fa propre foret; mais quand il vit que le ciel avoit 
abreuve les peuples de l’lran du vin des troubles, mele a la lie des 
peines, 6c que le fort, compagnon querelleur, avoit dans fon ivrefTe 
brife fur la tete de cette nation afflig^e la coupe qui contenoit ce vin 
fatal, il parut faifi d’une infpiration divine: il eleva le bras du pouvoir, 
foutenu de la profperite; il raflembla les Afchars, les Kiurdes, & les 
autres tribus qui habitoient Abiverd, Deregez, & Kelat ; &, fortifiant 
cette derniere place avec foin, il y planta l’etendard de I’autorite. 

Ce fut ainfi que Nader, avec l’aide du Tres-haut, entra dans la 
carriere de fes grandes adlions j & comment ce lion de valeur, qui 
emoufloit les grilles de tous les lions de ce temps, auroit-il pu fouffrir 
que chaque vile hyene fe rendit abfolue ? Comment ce magnanime 
chef, devant lequel les plus hardis bailfoient le cou de la foumillion, 
auroit-il pu fe foumettre au joug d’une fujetion honteufe ? 

Parmi les peuples qui fe joignirent a lui, les Afchars, dont il 
tiroit fon origine, & les Kiurdes de Deregez & d’Abiverd, deux des 
plus grands diftribts du KhorafTan, furent les premiers qui s’at- 

tacherent 
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tacherent a fes interets, & qui, foutenus du bras de la Providence & 
de la main de la fortune, repoufserent & detruifirent fes ennemis. 
Mais, peu apres ces deux tribus, a l’inftigation d’un malin Genie, 
ecouterent la voix de la difcorde, & fe feparerent du heros qu’elles 
avoient fi bien lervi. 

Quelques Afchars fe retirerent dans un chateau, dont les fortifica¬ 
tions leur parurent pouvoir re lifter a fa Hauteffe, tandis que les autres 
entrerent en liguc avecMelek Mahmoud. Plufieurs d’entre les Kiurdes 
fe joignirent aux habitans de Kabouchan ; le refte forma les noeuds de 
l’amitie avec les Turcmans. 

Cependant, trois cents families de la tribu de Gelair, fous le com¬ 
mand e meat de Thahmafp Beg Vakil, de Mohammed AH Beg, de 
Tarkan Beg, & d’autres chefs, ne laifserent pas ebranler les fonde- 
mens de leur loyaute, mais fuivirent l’iiluftre conquerant dans la for¬ 
tune adverfe, comme dans la profpere, demeurant a l’ombre de fa 
tente refplendiflante comme le /oleil. 

Ainfi, avec peu d’amis & beaucoup d’ennemis, Nader fe ceignit du 
baudrier de I’intrepidite ; au milieu de la troupe d’elite de fes adherens 
il fit foil oreiller de la felle de fon courfier invincible; &, elevant les 
bannieres de la valeur & du courage, attaqua avec fureur les tribus 
ennemies. 
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CHAPITRE III. 

♦ 

Les Troupes intrepides entrent dans la Terre faerie de Mecbehed , avec 
VIntention d'y dijjiper les Mecontens . 


Ainsi que l’inaombrable armee des etoiles fe rejouit, & triomphe 
jufqu'au moment ou paroiifent les troupes des rayons du foleil, ainfi 
ces peuples inquiets & turbulens furent difperfes par la fplendeur de 
la gloire de Nader ou plutdt, femblables aux chauve-fouris, qui 
n’agitent leurs ailes que dans les tenebres, ils s’enfuirent a l’eclat de 
la lumiere qui environnoit l’illuftre heros. 


II a ete dit, que ce fut en Khoraflun que Melek Mahmoud annonga 
fes pretentions a Pindependance; fur quoi plufieurs chefs de tribus, 
confiderant leur propre foiblefie, placerent volontairement leurs cous 
dans le collier de la foumifiion, & ouvrirent les portes de la defo- 
beilfance. 

* ■ 

Dans ce no mb re fut Kalige Khan Papalou & 1’Afchar Imam Kuli 
Eirlou, qui tournerent le dos a Nader en faveur de Melek. Les Af- 
chars ne laifserent pas d’alleguer plufieurs excufes & pretextes pour fe 
difculper de cette defe&ion; & Melek, qui eraignoit extremement 
l’invincible guerrier, lui envoya un meffager de confiance avec des 
offres d’amitie & ces paroles; " Nous ne fommes entres dans le 
“ KhoralTan que pour la prefervation des fidellesj fi vous voulez 
“ marcher avec nous dans le fentier de l’unanimite, cet accord eta- 
blira la profperite commune fur de folides fondemens, & arretera 
“ le cours des maux publics.” 


Nader 
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Nader, penetrant le defTein de cette feinte douceur, refolut de fe 
fervir de 1’artifice contre 1’artifice. II parut done accepter la propo- 
fition qu’on lui faifoit, & s’etant rendu a Mechehed, il y demeura pen¬ 
dant quelques jours, qu’il employa a vaincre la froide referve de 
Melek par mille demonstrations d’amitie, de maniere qu’ils devinrent 
infeparables, taut en particular qu’en public. 

Apres avoir gagne ce point, Nader decouvrit foil intention aux 
Afchars 6c aux Gelairs de Ton parti, leur recommandant de fe tenir 
prets & le feconder la premiere fois qu’on s’exerceroit au jeu du gerid 
ou de la javeline. II leur enjoignit d’obferver alors avec attention le 
moment ou il fe faifiroit de la bride du cheval de Melek, afin de 
tomber auffitot fur les amis & fuivans de ce chef, & de les precipitcr 
du courier de la vie dans la pouffiere de la mort, tandis que lui-meme 
fe deferoit de Melek leur maltre. 

Ce com plot auroit ete execute au milieu de l’hypodrome de Meche¬ 
hed, fi le deftin, qui tient en fes mains les renes du courier des 
evenemens, ne s’y fut oppofe: en effet, lorfque Nader alloit donner 
le fignal dont on etoit convenu, les rayons du foleil qui dardoient fur 
lui l’eblouirent au point, qu’il manqua la bride du cheval de Melek. 
Celui-ci, ivre du vin de 3’inattention & de l’ardeur, n’obferva point ce 
mouvement, & lorfque les jeux furent finis, ils retournerent paifible- 
ment enfemble a Mechehed. 

Nader, ayant ainfi manque fon coup, tourna fes penfees d’un autre 
cote ; il fut fi bien menager Khalige Khan & Iman Kuli Khan, qu’il 
fe les reconcilia; mais un jour que Melek s’etoit eloigne de trois pa- 
rafanges de la cite, il engagea ces deux chefs a une partie de chafle, 
&, quand ils furent parvenus a Mekhanak, un des diftridls de Meche¬ 
hed, il les mit a mort, regardant comme la plus haute folie de laiffer 
echapper une telle proie du piege, & d’epargner des traitres, qui, 
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comme le fourreau du fabre, n’avoient que les dehors de 1*innocence, 
& cachoient dans leur fein la lame de leurs defirs fanguinaires & tur- 
bulens. 

1 * 

Apres cette expedition, Nader retourna a Abiverd, ou, rafTemblant 
toutes les tribus de ces quartiers, il fe prepara a attaquer Tennemi a 
force ouverte. 


CHAPITRE IV. 

Commencement de la Guerre entre Nader, V Ombre du Trh-haut, & Melek 

Mahmoud de Seiflan. 

La mort des deux chefs frappa Melek Mahmoud d’etonnement & 
de terreur; il vit bien que l’arbre de roppofition ne lui produiroit que 
les fruits amers de la douleur, & que le pefant fardeau de l’indepen- 
dance, dont les epaules etoient chargees, ne pourroit parvenir jufqu’a 
la Ration de la profperite. Sa fortune lembloit, en imitant les trifles 
notes du roffignol, lui repeter ces vers : 

* “ Des qu’il parut, je vis de mon deftin le cours, 

C’eR lui, dis-je, qui vient obfcurcir mes beaux jours.’* 

Cependant, malgre ce que la raifon & la prudence lui didtoit, 
Melek Mahmoud perfiRa dans le deffein infenfe d’etre l’ennemi de 
Nader. A cet effet, il ecrivit aux Kiurdes de Tehemeche Rezak, 
leur demanda de fe raffembler & de fe joindre a lui contre l’il- 
luftre heros, les mena^ant de foil inimitie en cas de refus. Les 
Kiurdes lui repondirent, que fa Hauteffe Nader etoit uii champion 
vol v. F celebre. 
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celebre, que fon bras s’etendoit au loin, que fcs troupes etoient nom- 
breufes, fcs chateaux bien fortifies, 6c qsu’ainfi l’attaquer etoit pour 
eux une entreprife qui furpafloit leurs forces. 

Melek, s’apercevant par cette defaite que les Kiurdes n’etoient pas 
inclines pour lui, & trouvant que la rofe de leur reponfe avoit l’odeur 
de l’averfion, refolut de fe foumettre ceux qu’il ne pouvoit gagner; 
mais ne jugeant pas a propos de fe hafarder par le chemin de Kelat, 
Techetche, & Mehoud qui etoit rempli de bois epais, & horde de forts 
redoutables, il prit, malgre foil impatience, la plus longue route, & 
rnarcha avec fix mille hommes par la voie de Rudekan pour fe rendre 
en Khabouchan. 

Quand il fut parvenu jufques-la, un meffager des Kiurdes vint le 
fupplier de leur part de ne point patter outre, alleguant le grand dom- 
mage qu’il apporteroit au pays, & les defordres qu’il y fufciterdit, 
Melek, alors arrive au dernier periode d’uae aveugle obftination, loin 
de fe rendre a ces prieres, fit con per le nez au melfager Kiurde, & le 
renvoya ainfi chez lui avec opprobrc. Un tel outrage enflamma les 
Kiurdes de la plus violente colere: ils prirent les armes, & prefen- 
terent eux-memes la bataille; mais, ayant ete defaits, ils fe reti- 
rerent dans leurs fortereffes. Melek entra done fans oppofition dans 
le Khabouchan, & forma Ic deffein de faccager tous les forts des 
Kiurdes, de tranfplanter leurs femmes & leurs enfans en KhorafTan, 
& de prendre pottefiion dc leur territoire. li commenca par mettre le 
fiege devant Zeid Aflou. Alors Nader, s’avainjant avec force & dig— 
nite, com me une mer irritee, ou com me le tonnerre qui gronde en 
s’approchant, vint au lecours des Kiurdes. Ce heros rencontra d’abord 
a deux parafanges de Khabouchan un parti des foldats de Melek, qui 
cfcortoient les munitions & Tartillerie qu’on avoit fait venir de Me- 
chehed. Aufiitot il tomba fur eux, en tua plufieurs, & mit les autres 
en fuite. 


Melek 
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Melek ignoroit cette perte, &, prefTant le liege, emoulfoit la pointe 
de l’epee de fes adverfaires, quand Nader, a la tete de fes jeunes & 
vaillans champions, s’etant jete fur lui, & ayant rompu les rangs les 
plus epais de ion armee, Tobligea de fe retirer dans les retranchemens 
de foil camp, & delivra le chateau du detroit du danger. 

L’illuRre vainqueur fit enfuite fortir de la place les femmes & les 
enfans des Kiurdes; &, les ayant emmenes avec lui, il campa proche 
des murs, du cote du defert. Cette meme unit les Kiurdes que la 
crainte avoit difperfes, combles d’une joie inexprimable a la nouvelle 
d*un lecours fi inattendu, fortirent des cavernes ou ils s’etoient caches, 
& fe rendirent a Taugufte armee, ou ils renouvelerent a fa HautefTe 
leurs offres de fervice. 

Ee lendemain, quand le roi du midi, le foleil, flambeau du monde, 
fortoit de fon palais de Torient, & brandilfoit le fabre de fes rayons, 
Melek Mahmoud eleva Tetendard du courage, & pofa les fondemens 
de Ja bataille, mais il fut decu dans ion audacieux efpoir, 

Comme les Afchars & les Kiurdes n’etoient pas accoutumes aux 
armes a feu, & ne combattoient qu’avec des lances & des fabres, 
Nader ne trouva pas prudent de les laiffer venir a un engagement 
contre Tartillerie de Melek ; il renvoya done les Kiurdes a Achete- 
bad, & tourna les renes de fes intentions du c6te d'Abiverd, tandis que 
Mahmoud, auffi content d'avoir echappe a un tel danger, que s’il avoit 
re£u une nouvelle vie, fe mit en marche pour le Khoraffan. 
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CHAPITRE V. 

Neike Kala G? les autres Chateaux du Pays d'Abiverd font pris par uti 

Bras puifani & vidlorieux . 

Tous les chateaux d’Abiverd qui etoient en la pofieffion des 
turbulens Afchars etoient alors dans Jes interets de Mahmoud, & 
commencerent a fe declarer ouvertement centre Nader. Dans le 
nombre de ces confederes etoit une tribu qui habitoit Neike Kala, a 
deux parafanges d’Abiverd. Quoique le froid exceffif de l’hiver fut 
fuffifant pour diminuer les forces des foldats, cependant Nader, 
echauffe par fon courage, ne fut pas detourne de fon deffein par Ja 
rigueur de la faifon. II conduifit fes braves foldats contre Neike Kala, 
&, pour en Taper les fondemens, corameii^a par detourner le cours 
d’une riviere ; mais ce projet ne lui ayant pas reuffi, il eleva fes bat¬ 
teries contre les murailles du fort, Sc les rendit le but de les boulets 
furieux. La garnifon fe faififiant de la corde de la foumillion de- 
mauda grace & l’obtint ; fa Hauteffe la fit pafier a Abiverd, & le fort 
fut rafe. 

Apres la reduction de Neike Kala, Nader marcha contre le cha¬ 
teau de Bagvade, refidence de la tribu Kenderloue, & tint ce fort 
etoitement afllege pendant trois mois. II le lit en tourer de mines, 
auxquelles il faifoit travailler avec une extreme diligence, lorfqu’enfin 
la garnifon, s’apercevant du preflfant danger, fe prepara a faire cou- 
ler un canal dans ces mines, auxquelles les mineurs mirent incontinent 
le feu ; les foldats qui s’y trouvoient renfermes, furent envoy es dans 
le fejour de la mort, avec des cceurs brulans Sc des entrailles con- 
fumees, & une partie des murs tomba. Neanmoins la garnifon tint 
ferme, &, rempliffant la breche de bo is Sc de pierres, ferma le paffage 
a rennemi. 
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Cette attaque ayant ainfi manque, Nader fit elever antour du cha¬ 
teau une chauflee large de trois coudees & haute de neuf, fur laquelle 
ayant fait remouter une riviere, la chute en fut li violente qu’en deux 
heures de temps les fondemens des murailles commencerent de s’af- 
foiblir, & que le fort devint au milieu de ce torrent femblable a une 
veffie d’eau, & verifia cette fentence, ** & fes demeures etoient de- 
“ folees.” La garnifon, voyant que foil heureufe etoile s’abymoit 
dans le figne aquatique, fe repandit hors du chateau, comrae des 
larmes que les yeux ont long-tems renfermees, & tourna la face de 
Ja repentance du cote du Seigneur du fiecle. Qiiatre de leurs chefs 
qui avoient ete les principaux promoteurs de ces defordres furent im- 
moles par le glaive du chatiment, & Bazet concierge du chateau, 
homme mal-faifant, fut condamne a avoir la tete caffee d’uti coup de 
moufquet, felon la fentence, “ Une etoile flamboyante l’atteignit.” 
Le refte des habitans fut transfere dans d’autres chateaux, & fa Hau- 
teflfe ramena fes vidtorieux etendards a Abiverd, 

A peine Nader avoit godte quelques momens de repos dans cette 
ville cherie, qu’il fut oblige de s’armer de nouveau d’une refolution in- 
trepide. KeraKhan, chef du chateau de Zaghehend avoit raffemble 
une compagnie des Turcmans, & pour etablir foil independance avoit 
allume le feu de la fedition. Lorfque Nader etoit occupe du fiege 
du Bagvade, il avoit envoye un detachement commande par Thah- 
mafpe Beg Vakil Gela'ir, & par Tcherag Beg Afchar, pour eteindre 
cet embrafement. II leur avoit ordomie de prendre poffeifioii d’une 
tour qui fe trouvoit a la tete d’un canal, duquel Zaghehend recevoit 
fes eaux, & d’empecher qu’il n’en fuivit le cours. Mais Kera Khan, 
ayant attaque fes tj'oupes, les defit honteufement; il en tua un giand 
nombre, & fit Techerag Beg prilbnnier. A ces defagreables nouvelles 
que Nader recut a Abiverd, il aiguila, ainfi qu un aigle, les ferres de- 
o-outtantes de fans nour fe iaifir des corbeaux de Zaghehend. Sur le 
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foir du jour qui fuivit la prife de Bagvade, 11 etendit fes ailes, & vo¬ 
lant avec fes beros d’elite au deffus des montagnes, il s’arrita a Te¬ 
harde, ou il raffembla I’armee qu’il avoit congediee, & vint pofter les 
batteries vis-a-vis du fort qu’il vouloit punir. Il envoya d’abord 
quelque infanterie pour reconnoitre les environs de Zaghehend, & 
venir lui rendre compte des mouvemens de Pennemi; mais ce de- 
tachement n'ayant pu le rejoindre ce jour-la, il fe retira vers le loir a 
Teharde. 

Cette meme nuit un parti de Tartares de Merou arriva pour fecourir 
Kera Khan: celui-ci, fortant du chateau, plaqa fes troupes en em- 
bufcade, & rentra fecretement dans la place. Le detachement Perfan, 
ay ant pris cette fortie pour une fuite, & ne s’etant pas aper^u de ce 
qui s’etoit paffe enfuite, fit fa voir a fa Hautefie que les ennemis fe 
retiroient. 

Sur ce faux avis, Nader, des le matin, monta fur fon courfier noir 
comme la nuit: mais quand il fut a deux parafanges de Teharde & 
tout proche de Zaghehend, Kera Khan en fortit a la tete de fes Turc- 
mans, & tomba fur lui; tandis que les Tartares, fortant auffi de leur 
embufcade, l’envelopperent, & tous enfemble, donnant de l’eperon a 
leurs chevaux, & le fabre leve, l’attaquerent de toutes parts. Mais le 
heros s’appuyant fur le bras de la Providence, & fur la promefle de ce 
verfet facre, “ S’il y en a cent par mi vous, ils en vaincront mille,” 
ne fit nulle attention ni au petit nombre de fes propres foldats, ni aux 
nombreufes forces de 1’ennemi j &, tenant ferme avec fes Afchars, il 
eut bientot difperfe les Tartares, comme le vent eparpille les longs 
cheveux des jeunes adolefcens, & force les Turcmans a prendre la 
fuite. Le glorienx vainqueur etant retourne a Teharde, avec fes 
hardis combattans, les Tartares lui envoyerent quelques-uns d’entre 
eux en une pofture fuppliante, & en obtinrent l’echange de tous leurs 
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prifonniers contre le feul Teherag Beg; apres quoi ils reprirent, a la 
faveur de la nuit, le chemin de Merou, ne remportant que Tabatte- 
ment & la douleur de leur temeraire expedition. 

Le Lendemain, quand le Sultan des cieux deployoit lea enfeigncs 
de fes rayons vidlorieux, Nader avanca les ficnnes contre Zaghehend, 
mais Kera Khan voyant fa fortune detruite, & le jour de fes intentions 
obfcurci, fortit du chateau, & demanda grace fous condition d’obeii- 
fance & de fervice. Nader le traita avec clemence, & envoya fagar- 
nifon de Turemans a Abiverd. Enfuite il marcha contre Chehed 
Niflfa, languiflant fans ceffe pour la prife d’un chateau, commeil l’au- 
roit pu faire pour les embraffemens d’une aimable maitrefle. 

Les Tu remans d’Aliaili, de Yemereli, de Teeca & de Ye m out, 
a 1’inftigation de Sai’d Sultan, feigneur du Deroun, s’etoient ecartes 
du fentier de Tobeiffance: Nader fe determina a les faire tous rentrer 
dans le devoir tandis que Mohammed Huffe’m Beg, fils de Sam Beg 
Vakil, un des plus conflans amis de Ja famille de Nader, feroit envoy e 
de Khabouchan a la tete d’un parti de Kiurdes contre Mechehed. 

Sai'd alarme de tous ces projets, & fe fentantin capable de foutenir 
Vetendard de Toppofition, fe rendit avec toutes fes troupes aBagbad, 
qui eft a trois parafanges de Niffa, 6c de la ay ant attei.pt Ja cour 
femblable aux cicux, il protefta de foil repentir, & renouvela fes pro- 
meffes de fervice. Alors Nader, s’etant mis en marche pour retourner 
a Abiverd, congedia Mohammed Huffein Beg. 

Maintcnant Kera Khan, que les ferres de T in fa mi e avoient faifi, 
s’abouchant avee les mal-intentiones, complota de nuire fous main a fa 
HautefTe ; mais cette trahifon ayant ete decouverte par un homme 
loyal & integre, tous les confpirateurs furent frappes de Tepee du cha- 
timent, & gueris de leur ambition deiordonnee. 
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CHAPITRE VI. 

Riza Kult Khan ejl nomme par la Cour Imperiale poar Commander en 
Chef dans le Khorajfan . Ses mauvats Succes. 

PeNDANT que le Khoraffan etoit ainfi agite, Riza Kuli Khan en 
fut fait commandant par l’empereur. Lorfqu’il etoit en marche pour 
le rendre dans ce pays, il entendit de toutes parts la nouvelle de la 
puiflance fans ceffe croiffante de Nader, dont toutes les oreilles etoient 
frappees. II recut en meme temps avis que fa Hanteffe avoit forme 
le delTein de fe rendre en Khabouchan pour s’unir etroitement aux 
Kiurdes, & marcher avec eux pour reduxre Melek; fur quoi ce gene¬ 
ral prit lui-meme la route de Khabouchan. 

Quand Nader vit que fon projet etoit ainfi decouvert & traverfe, 
il fe contenta de fes guerriers compagnons, & le mit en marche avec 
eux centre Mechehed. Il fit faire halte a fon courfier leger a une 
parafange de cette cite, dans une Ration nommee Mir Koheriz. 
Auflitot Melek fe rangea en ordre de bataille pour s’oppoler au con- 
querant, & le feu du combat fut allume. Les heros qui compofoient 
les troupes de Nader menagerent fi bien leur fabre tranchant, qu’ils 
tuerent plufieurs ofiiciers a Melek, & le forcerent lui-meme a fe re- 
tirer pour defendre la ville avec les ailes de fon courage caflees par 
les faucons de leurs armes redoutables. 

+ 

L’intrepide vainqueur fit, pendant tout cejour, roder fes fierscour- 
fiers autour des murailles de la cite, & alia enfiiite pofer fon camp 
devant Hagiterab, chateau du diftridt de Tous, a trois parafanges de 
l’orient de Mechehed; &, de ce lieu, empechant que Melek ue tirat 
des fecours du pays, il le tenoit comrae bloque dans fes murs. Pen¬ 
dant 
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dant deux ou trois jours il y eut plufieurs efc arm ouches aux environs 
du chateau, dans Iefquelles les foldats de Mahmoud furent ordinaire - 
ment defaits par les fabres & les lances de leurs ennemis, alteres de 
fang. 

Melek, connoiffant la Vjaleur de Nader, & jugeant qu’il ne gagne- 
roit rien d’en venir a un engagement avec lui, ne fortit point de la 
ville, & fe contenta de s’y mamtenir, tandis que les pays d’alentour 
fe declaroient pour l’illuftre heros, dont les troupes furent bientot 
affez nombreufes pour entourer la cite. 

Dans ces entrefaites, Riza Kuli Khan arriva en Khabouchan ou 
Chah Virdi Beg Cheikhanlou & quelques autres de fes adherens lui 
perfuaderent que, fi Nader opprimoit Melek, & etendoit ainfi la 
gloire de fon nom, fon propre pouvoir cefleroit, & fon autorite fe 
trouveroit aneantie. Sur ces infmuations,. le general depecha Kazem 
Beg, un de fes proches parens, a Nader, lui faifant remoutrer, qu’il 
ifetoit pas prudent d’en venir aux mains avec Melek, & le priant de 
ne point pafler outre contre lui. Sa Hauteife acquiefca aux defirs du 
general, & ay ant fait retirer fes troupes, fut l’attendre a Hegiterab, ou 
il fit dreffer fes tentes fortunees. Riza Kuli* ay ant alors raffemble 
tous les KiuEdes.de Khabouchan, marcha contre Mechehed. 

Quand Melek apprit que le fil des affaires etoit entre les mains de 
Riza Kuli, connoiffant a fond la capacite de cet officier, ainfi que le 
fort & le foible de fon armee, il regarda fon approche comme un pre- 
fage de conquete: avec des yeux etincelans d’ardeur il vint a fa ren¬ 
contre, apres avoir laiffe une partie de fon artillerie dans Mechehed, 
& s’avantja hardiment jufqu’a Genabad., 

Le general de fon cote, ayant envoye'fon bagage a Hagiterab, pafia 
contre fatten te de Mahmoud par Demere, & vint droit a Mechehed. 

yol. v.. g, Il 
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II campa dans les jardins de Khage Rabi, a. une parafange de la cite, 
d’ou il envoya auffitot notifier fon approche, fommant les habitans de 
fe foumettre a fon autorite, & de lui ouvrir leurs portes; ce qu’ils 
firent des. le matin, tombant en meme temps fur les partifans de Melek, 
dont iIs le laifirent dans les places pubhques, & qu'ils chargerent 
de chaines, tandis que quelques-uns de leurs chefs furent deputes pour 
aller apprendre au general cette revolution. 

Cependant, Melek, a fon arrivee a Genabad, trouvant que Riza 
Kuli Khan avoit palTe par Demere, & envoye fon bagage a Hagiterab, 
ne perdit point de temps; il marcha contre ce chateau. La meme 
nuit, qui etoit celle de 1’arrivee du general a Khage Rabi, cette 
facheufe nouvelle ayant ete apportee dans ce camp, Riza Kuli, fans 
attendre quels feroient fes fucces en Mechehed, fe mit a la tete de 
toutes fes forces pour marcher fur les pas de Melek, & s’oppofer a 
fon entreprife fur Hagiterab. 

Les deux armees en vinrent aux mains, & celle du general attaqua 
Melek de tous cotes; mais comme celui-ci avoit borde la fienne d’ar- 
tillerie, Riza Kuli fut oblige de fe retirer fans aucun fucces, & s’etant 
rendu a Tous, il y pencha fa tete fur Toreiller de l’oifivete, & fe re- 
pofa lur la couche de la negligence; fon armee fuivi't fon exemple, & 
tomba dans I’inadion de la pareffe. 

On a vu plus haut, que la ville de Mechehed avoit envoye des de- 
put6s au general, Mais comme il avoit quitte fon camp pendant la 
nuit, ils n’y arriverent qu’apr^s qu’il en fut-parti, & fe h&terent de le 
joindie pour lui apprendre que cette place s’etoit foumife ; alors Riza 
Kuli, pour s en aflurer la pofleffion, detacha un corps dc troupes confi- 
derables, fous le commandemeat d’Habil Khan, gouverneur d’Afraian 
6c de Kazem Reg. 
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Comme Melek, en quittant Mechehed, avoit mis fa famille & fon 
ferail fous la garde de Mahadi chef de fa maifon, ce fidelle ferviteur, 
qui fe trouvoit alors dans la citadelle, fe retira avec fa charge dans 
une tour prochaine, ou il fe prepara a fe defend re, En meme temps* 
il fit favoir fa fituation a Melek ; celui-ci accourut a fon fecours avec 
fon artillerie, & etant entre par la porte que la tour de Mahadi com¬ 
ma ndoit, les Kizzelebaches effrayes lui livrerent honteufement leur 
pofte, Melek, etant ainfi rentre en pofleflion de Mechehed, corn- 
men 9 a par moutrer foil reffentiment aux citoyens qui Tavoit trahi & 
abandonne. 

Nader rfavoit point attendu le fucces de tous ces evenemens, &au 
lieu de demeurer k Hagiterab jufqu’a Tarrivee du general, ainfi qu’il 
Eavoit d’abord refolu, il s’etoit retire a.Abiverd. Son.efprit claivoyant 
avoit d’abord prevu que Riza Kuli ne garderoit pas long-temps fon 
autorite ; que bientot le bouton de fes entreprifes feroit eclos dans le 
jardin de la difgrace; que l’arbre de fa faveur ne porteroit que les 
fruits amers du repentir, & que le boiquet de fes affaires ne feroit 
jamais reverdi par le printemps. 

En effet, Riza Kuli, apres etre retourne en Khabouchan, marcha 
de nouveau contre Mechehed, &, ayant ete defait une feconde fois en 
bataille rangee par Melek, fe vit depouille de fon autorite, & inca¬ 
pable d’arborer deformais E etendard du pouvoir. 
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CHAPITRE VII. 

Mohammed Khan eft envoye' pour Commander en Khorajfan. Melek agit 
en Souveram ; Guerre entre lui & Nader. 

Dans ce temps les forces de 1'empereur etoient en Azerbigian. 
AufEtot que les mnuftres de la cour apprirent ce qui s’etolt pafle en 
Khoraffan, Us rappelerent Riza Kuli Khan, & mirent a la place Mo- 
bammed Khan, Turcman de nation j mais, avail t que ce nouveau 
geneial fut arrive dans la province, Melek, n’y voyant plus d’ennemis 
qui puffent s’-oppofer a lui, refolut de s’emparer de Nichapour, & 
chargea fon neveu Melek Ifhak de cette expedition. La tribu* de 
Beiat, qui etoit en pofTeffion de cette ville, ne voyant dans tout Ic 
KhorafTan que Nader qui put les fecourir, lui firent favoir leur filia¬ 
tion, & lui demanderent fon affiftance. 

Nader leur fit une reponfe favorable fuivant cette fentence, « Com- 
bien de cites n avons-nous pas detruites ? & nos forces ont atteint 
meme Beiat.” Enfuite illeva une armee, compofee des Afchars, 
& des Kiurdes, de K&at, de Derdgez, & d’Abiverd, puis comptant 
fur 1 appui de la Providence, il fe mit en marche pour fecourir Ni¬ 
chapour. Les Kiurdes de Khabouchan fejoignirent a 1 ’augufte armee, 
laquelle a fon arrivee battit les troupes de Melek Ishak, & lui tUa 
plufieurs foldats, tandis que lui-meme fe tenoit a couvcrt dans un 
chateau bien fortifie. 

Mahmoud etant averti de l’extremite ou fon neveu etoit reduit, 
envoya pour traiter de la paix Mela Mohammed de Ghilan, un des 
plus homines de bien de fon temps. 

Sa HautefTe, dont le coeur noble & genereux etoit toujours enclin 
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pour le foible & le malheureux, confentoit a delivrer Ifhak de 
1 etroit blocus ou il le tenoit renferme, & a montrer la bienfaifance 
a Melek Mahmoud, lorfque les Kiurdes, fe reffouvenant des injures 
paffees, murmurerent hautement, & formerent le deflein de piller les 
pofieflions d’lfhak. Neanmoins, ces feditieux, perfuades que Nader 
ue permettroit pas une telle violence, fe contraignirent pendant 
quelques jours; mais enfin, brulant du defir du pillage, ils franchirent 
toutes bornes, & rallumerent le feu de la contention. 

AulTitot que Mahmoud recut avis de cet obftacle a Ion pacifique 
delfein, il fe hata de s’avancer vers Nichapour, & vint camper a Ke- 
demgali. Alors Nader deploya les enfeignes du combat, le mettant 
a la tete de fes Afchars & de fes Kiurdes. A la vue d’un fi terrible 
adverfaire Mahmoud chanccla dans fa refolution, &, pour eviter le 
combat, il entoura fes troupes de fon artillerie. Par cette precaution, 
il n*y eut que des efcarmouches, dans lefquelles, fi les lances & les 
labres redoutables de fa Hauteffe ebranlerent encore de plus en plus 
j'ennemi, il n’en fut pas entierement decourage, puifqu’a fon tour il 
tua quelques foldats a Nader & blelfa Ibrahim fon frere. 

Com me les Kiurdes etoient toujours portes par les courfiers effrenes 
de la revoke qui boivent le vin de la dilfention, la confufion fe mit 
parmi eux, &, fe debandant, ils retournerent chacun chez foi. A la 
nouvelle de cette defection, Melek mit le fiege devant la ville de 
Nichapour, que fes habitans, ainfi abandonnes, rendirent aufiitot; 
& il en laifia le gouvernement a Fathali Khan, qu’il lui convenoit 
d’attacher a fes interets. A fon retour a Mechehed il arbora la fou- 
verainete & donna des mandats fupremes : fa folie alia jufqu’a lui 
faire prendre le diademe. & ordonner qu’on battit la monnoie en fon 
nom, faifant faire une couronne fur lc mo dele de celle qu'avoient 
portee les anciens rois de la race de Caian, dont il pretendoit delcendre. 

Mais 
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Mais au milieu de tout cet orgueil une fecrete voix lui repetoit ces 
vers du poete Hafiz. 

* “ Quoiqu’un vifage brille, il if eft pas toujours beau 
“ Tel qui fait un miroir n’eft pas uu Alexandre. 

“ D’un Turban de cote le merite nouveau, 
fi A Tart de gouverner doit-il faire pretendre V* 

Lorfque Mahmoud eft ainfi au fake de fa fauffe gloke, Boukamiga* 
ville entre Mechehed & Abiverd, fe fonftrait a fa domination. Auffi- 
tot il envoie fon neveu Ilhak pour la redukej les habitans de leurs 
cotes depechent vers Nader, mais avant que le feeours qu’iis en 
attendent puifie arriver, defefperant de leur falut, ils ouvrent leurs 
portes a Ilhak. 

Cependant, Nader s’avanqoit par la route de Radecan vers les 
plaines de Mechehed; & Mahmoud, venant a fa rencontre, comptoit, 
apres Tavoir repoulfe, de continuer fa. marche julqu’en Khabouchan. 
Les deux armees en vinrent aux mains a Echeterpei proche de Me¬ 
chehed, & le deftin voulut que Nader perdit deux cents de fes foldats, 
taut tues que bleftes & faits captifs ; le refte de fes troupes ay ant pris 
la fuite, il fut force de fe retirer a Kelat, fuivi feulement de deux des 
liens. Alors, rien n’arreta Mahmoud dans fon deffem. de piller le 
Khabouchan. 

Les envieux & les mal-intentiones par miles Afchars embrafserent 
cette occafion favorable pour perfuader aux Turemans de fecoucr le 
joug de robeiffance & de fe joindre a eux, afin que,,profitant de l'echec 
qu’avoit refju fa Hautefle, l’on s’emparat d’Abiverd. Mais Nader 
accourut de Kelat a Abiverd avec les troupes qu’il put ralfembler, 
battit les mecontens, & en jeta plufieurs dans la caverne de la mort, 

De 
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De la fa Hauteffe marcha contre Melek, conduifant le courfier de fon 
courage du cote de Khabouchan, lorfqu’ayant appris pres de Me'iab 
que Melek avoit pille & difperfe les Kiurdes, & qu’il revenoit charge 
de leurs depouilles, ellc retourna a Abiverd. 

Les affaires etoient dans cette fituation quand le nouveau general 
Mohammed Khan arriva dans la province. Fathali Khan, etabli par 
Melek gouverneur de Nichapour, fe rendit auffitot a Meehehed pour 
concerter avec lui les moyens de s’oppofer au commandant imperial. 
Le refultat de leur conference fut, que Melek fe rendroit inceffam- 
ment a Nichapour, & que Fathali Khan iroit a la rencontre de Mo¬ 
hammed j mais, par les decrets du del, Fathali, ayan tete battu, fut 
fait prifonnier, & eut la tete tranchee par le glaive de la juftice. 

Ce revers obligea Melek de revenir en hate a Meehehed apres avoir 
etabli fon neveu dans le gouvernement de Nichapour. Neanmoins il 
le rappela bientot pour pourfuivre les deffeins de fon animofite contre 
Nader; &, en attendant fon arrivee, il pofla fes troupes dans un jardiri 
proche de Meehehed. 

Il arriva que Nader, par l’infpiration divine, deployoit alors les ban- 
nieres du pouvoir fur le chemin dc cette cite facree, & etoit deja 
parvenu a Genabad. Pir Mohammed, qui commandoit pour Melek 
dans ces quartiers, s’etant avance pour fermer le paffage a fa Hauteffe, 
fut defait & oblige de prendre la fuite, & les auguftes troupes con- 
tinuerent leur marche vers Meehehed. 

A deux parafanges de cette cite, dans un lieu nomme Couchea 
Mahadi, Nader apprit V intention qu’avoit Melek de le combattre, & 
regardant la rencontre fortuite de fes propres mouvemens avec ceux 
de fon enuemi, comme une faveur de la Providence, il paffa jufqu’a 
Gouh Seukin a une parafange en avant. Par la meme bonte de cet 
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etre qui favorifoit toujours le conquerant fortune, Melek Ifhak, qui, 
fur l’ordre de fon oncle, avoit quitte Nichapour, arriva cejourmeine 
a la Ration de Torco, qui n’eft qu’a deux parafanges de Mechehed, 
& fur le midi s’avanca vers Babakedred. Mahmoud de foil cote, 
ayant quitte fou camp, vint fe ranger en ordre de bataille dans la 
plaine du combat. 

Alors Nader rempli d’une genereufe ardeur fe mit a la tete de fes 
braves guerriers, & on en vint aux mains de toutes parts,. 

Les cimeterres embrafant le monde etincelerent jufqu’au declin 
du fultan du jour; enfin I’armee de fa Hauteffe remporta une vi&oire 
complete, Melek 5 c Ifhak perdirent prefque toutes leurs troupes^ 
leur artillerie 6c leurs munitions, trop heureux de pouvoir, par une 
fuite precipitee, fe mettre en furete dans un chateau voifin, qu’ils 
fortifierent. Sa Hauteffe, apres avoir examine les prifonmers, mit en 
liberte ceux de Mechehed, 8c, ayant envoye a Kilat ceux qui etoient 
attaches a Mahmoud, elle fe prepara a les ffiivre dans cette place., 

Melek Mahmoud fe feroit difficilement releve de cette defaite fans 
I’avis des perfides Afchars, qui lui confeillerent d’envoyer vers- les 
Kiurdes de Khabouchan, 5 c vers les Turcmans de Deroun 5c de Niffa, 
pour les inviter d’entrer a fon fervice, & de s’oppofer a Nader j ce 
que tons accepterent, joignant Melek 6c. rompant ainfi le lien de leur 
attachement a fa Hauteffe, 

Quand Nader apprit cette nouvelle, il refolut de chatier les inff- 
delles Turcmans; 5 c au matin, lorfque le foleil com me un vaillant 
guerrier s’elancoit dans la plaine du firmament, il quitta Abiverd, 5c 
ayant fait vingt-cinq parafanges en un jour,, il tomba le lendemain 
fur les Turcmans de Bagdad, les maffacrant 5 c les tuant fans merci. 
Enfuite il fit raffembler le peuple de Niffa y &, fe l’etant reconcilie, 
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il reprit fa marche vers Mechehed par la route de Meiab & Kiopekab. 
Arrive aux environs de la cite? il divifa les intrepides fbldats en deux 
corps; l'un fut place en embufcade ; puis a la tete de cinq cents 
cavaliers, plus legers que Fair du matin, il fe rendit devant un fort 
nomme Behar. 

Melek fortit alors de Mechehed, & s’avan<ja pour donner bataille ; 
mais Nader, efperant de le faire tomber dans Ion embufcade, fe retira 
auflitot, & faifant retourner les pieds d’eclairs de fon cheval, il prit 
fa courfe vers Beikou. Cops me il l’avoit prevu, Melek prit cette re¬ 
trace feinte pour une fuite, & le pourfuivit chaudement. Bientot, 
Nader jugeant a propos de faire face a l’ennemi, un combat tres- 
acharne s’enfuivit. Toutefois, cotnme fhiver etoit d*Une rigueur 
extreme, que la neige & les pluies etoient tombees en abondance, & 
que les armees ne paroilfoient que commc des gouttes d’eau fur les 
collines, on ceffa des deux cotes de fe battre, Melek • retournant a 
Mechehed, & Nader a Abiverd. 

Bientot apres, les troubles de Merou attirerent Nader dans ce 
quartier, & voici comment ils arriverent. Autrefois les Kagiars 
etoient une tribu confiderable, & etablie depuis long-temps dans l’in- 
terieur de la ville de Merou, dont les Tartares & les Arabes occu- 
poient les dehors. La dilfention s’etant mife parmi les Kagiars, 
chaque parti demanda du fecours aux Tartares pour fubjuguer le 
parti contraire. Les Tartares n’eurent garde de fe refufer a leur 
folie: ils en profiterent pour s’elever fur les ruines de ceux qu’ils 
n’affifloient que pour les perdre; etifin, ils leverent le mafque; 
fe joignant a la tribu d’Yemout, Iaquelle avoit quitte le Kharezme 
pour venir fe fixer a Karakoum, ils fe mirent a pifier & a fac eager 
de tous cotes. 

Les Kagiars, trop tard reunis, ne pouvant fe defendre a force 
vol. v. h ouverte. 
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ouverte, prirenten trahifon quelqucs-uns des chefs de la tribu d’Ve¬ 
in out, & les mi rent a mort: fur cel a les Tar tares s’eloign erent d* en¬ 
viron douze parafanges, & s’arete rent a Cal, ou etoit la fourcc qui 
arrofoit les champs Merouviens: la, aides des Turcmans de ce voi- 
finage, ils detournerent le cours de l’eau & empecherent ainfi que les 
Merouviens ne femaffent, ou ne recueilliffent les fruits de leurs fe- 
mailles. Melek, inftruit de ces defordres, nomma un des Tartares 
pour gouverneur de ce diftrift, lequel, affifte par les Turcmans &par 
les mecontens de Merougiak, etendit Ie bras du pouvoir, & continua 
pendant trois ans les rapines & le pillage. Les habitans de Merou, 
manquant d’eau & de ble, & fe voyant li pres de leur deftrudtion, fe 
faifirent du pan de la robe de bienfaifance de Nader, &, I’ayant in¬ 
forme de leur malheureufe fituation, implorerent foil affiftance. L’ex¬ 
cellent coeur de fa Hauteffe fut emu de companion; les etendards 
vidtorieux furent deployes fur le chemin qui conduit a la riviere 
Tajan, & le bras invincible s’arma pour delivrer les Merouviens des 
mains barbares de leurs laches oppreffeurs. 


CHAPITRE VIII. * : ' * 

Des Affaires de Serkbes. 

Les troupes Auguftes, ayant atteint la riviere Tajan, la trou- 
verent fi debordee qu’elles furent obligees de s’arreter, ne pouvant en 
aucune maniere la traverfer. D’un autre cote le pays retcntiffoit de 
la mauvaife volohte que portoit a Nader la tribu de Serkhes, qu’on 
pretendoit fe preparer a s’oppofer a fon paffage. Ainfi cet aigle con- 
querant, dont le grand coeur auroit ete outre d’abandonner fa proie, 
quitta lecretement les bords du Tajan pour aller ravager cette tribu 
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commandee par Mougioud Kuli Khan, Sultan Giagata'i. A peine 
notre intrepide heros s’etoit mis en marche, que la nuit furvint, ac- 
compagneed’une fi violente pluie que la noire nuance en fut prefque 
changee en couleur d’eau, & que le courfier du firmament pa rut arrete 
par TepaifTeur du limon qu'une fi longue inondation avoit forme. 

Malgre ces obftacles, l’armee fe repandit de tons cotes comme un 
torrent qui roule au hafard fes vagues impetueufes : les chevaux ne 
pouvoient ni avancer, ni etre retenus dans cette bourbe gliffante ; les 
cavaliers, ayant perdu la voie, furent obliges de demeurer fur leurs 
felles jufqu’au point du jour, & alors ils s’apenjurent qu’ils etoient aux 
pieds des murs de Serkhes. 

Quand Mougioud Kuli Khan vit la catamite qui alloit fondre fur 
lui, il ne trouva d’autre resource que dans la foumiffion ; &, ouvrant 
les portes de la repentance, il envoy a fon propre. pere a Nader avec 
un prefent & l’offre de fervir fous lui: les autres chefs fuivirent fon 
exemple. L,e feu I Mohabali Khan, Sultan Giagata'i, tenoit ferme 
dans le chateau, ou Nader, qui n’avoit pas fon artillerie, ne pouvoit 
Tattaquer: mais les habitans de Serkhes, s'etant faifis de lui & de fes 
adherens, les conduifirent a fa HautefTe, qui, maitreffe abfolue de ce 
diftridt, en tranfplanta trois mille families a Kelat & dans les environs 
d’Abiverd, ou bientot elle alia etendre l’ombre de fa grandeur fur la 
tete de fes compatriotes. 
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CHAPITRE IX. 

Siege du Chateau de Kourgan. Reduction des 'tartares* Autres Evdne- 

mens de ces Temps. 

Le chateau de Kourgan n’avoit point encore ete attaque, quoiqu’il 
fut dans le nombre de ceux qui appartenoient aux inquiets Afchars: 
Achour Beg Papalou, qui en etoit feigneur, avoit l’a vantage d’etre 
allie a la famille de Nader. Cet homme imprudent n’en avoit pas 
moins laiffe germer dans fon coeur, les femences de Poppofition, & en 
agiffoit comme fi fes anciennes liaifons avec notre heros n’euffent 
jamais exifte. II etoit appuye par Giafer Kuli Beg Chadlou, un des 
chefs de Khabouchan, & il lafla enfin la patience de fa Hauteffe, qui, 
avamjant fes vidbrieufes bannieres centre Kourgan, fit elever autour 
de ce chateau de hautes tours & de puilTantes batteries. 

Giafer Kuli s’aperqut bientot de fa propre foible fie, recoil nut fes 
flutes, & en recut un genereux pardon du conquerant, qui le laifTa 
fe retirer avec fes troupes: mais, loin de fuivre 1‘exemple de fon 
confedere, Achour Beg perfifta dans fon obfKnation, Sc foutint le 
fiege. 

Les circonftances les plus favorables concouroient alors en faveur 
de Nader. La mauvaife adminiftrationj'fous le regne de la famille 
royale de Sefi, avoit depuis long-temps caufe bien des defordres: le 
Kh or affair, ainfi que les, autres provinces, s’en etoit reffenti, & fes 
frontieres avoient ete continuellement infeftees par les Ouzbegs de 
Kharezme & par les Turemans. Dans les premieres annees de la 
vie de Nader, Chirgazi, prince de Kharezme, envoyoit frequemment 
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fes Ouzbegs pour faire ces ravageantes excurfions: enfin ils furent 
totalement vaincus & chaffes. Alors Chirgazi, force de celTer fes 
hoftilites, tourna fes vues fur un projet de commerce, & envoya de 
toutes parts de nombreufes caravanes chargees de fes marchandifes. 
Melek, toujours ardent & avide pour le gain, ay ant appris que quelques 
marchands Kharezmiens etoient arrives en KhorafTan, fit inviter leurs 
caravanes par les habitans de Tchetche, diftridt qui etoit dans fes 
interets: la, leur ayant fait chercher querelle fur certains droits, il 
les fit tous mettre a mort, & faifit leurfe effets. Cette affaire arriva 
dans les temps que la renommee du pouvoir de Nader rendoit la vie 
au KhorafTan affiige, & que fon fabre altere de fang faifoit trembler 
tous les cceurs. Chirgazi, inftruit des merveilles qu’operoit ce bras 
tout-puiffant, crut qu’il ne pouvoit mieux s’adrefler pour la ven¬ 
geance du tort qu’il avoit refju. II envoya done une ambafiade a fa 
Hauteffe, lui offrant fes fervices, & la fuppliant de lui faire reflituer 
fes effets. Nader, ayant trouve que Famine de ce prince lui feroit 
avantageufe, reejut fon ambafiadeur avec bonte, lui fit rendre les 
marchandifes qu’il demandoit, & figna un traite d’alliance avec fon 
maitre. Chirgazi de fon cote, en reconnoifiance d’un fi noble pro- 
cede, envoya cinq cents de fes gardes choifis, nommes Altoun Gelou, 
pour fe joindre aux foldats de Nader. Ces troupes arriverent devant 
les murailles de Kourgan,& furent combleesll’honneurs par l’intrepide 
heros. Dans le meme temps les Kagiars, ne pouvant plus tenir dans 
Merou, fe rendirent au camp, & y baiserent les pieds de fa Hauteffe, 
fe mettant fous les ailes de fa puiflante prote&ion. 

D’un autre cote Chah Thamafp, qui fe trouvoit alors en Mazen- 
deran, envoya Hufn Ali Beg, un de fes miniftres, pour s’informer de 
l’etat reel de cette armee conqudrante, qui s’elevoit comme le foleil 
de Vhorizon du Khoraffan, & qui de jour en jour repandoit de nou- 
veaux rayons fur le monde, enflammant les oreilles de tous les 

hommes du rapport de fa gloire. Ce fut auffi pendant le fiege de 

Kourgan 


54 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


Kourgan que ce mini ft rc frotta ies yeux avec le colly re du marche pied 
dc la HautefTe, & etendit la main du defir vers le bofquet de fon Au- 
gufte fervice, afin d’y cueillir les rofes de la profperite. Nader fit la 
plus honorable reception a cet envoye, ainfi qu’aux troupes royales 
qui I’accompagnoient; il voulut me me les reconduire une partie de 
leur route dans le Khoraftan. 

Comrae les Tartares de Deroun avoient de nouveau eleve leurs 
tetes fortant du collier de la “revoke, fa Haute fie fe determina a les 
chatier fans retardement. A cet efFet, elle laifta Zoheired-doule Ibra¬ 
him Khan avec des forces fuffifantes pour continuer le liege de Kour¬ 
gan, & marcha, avec les cinq cents Ouzbegs de Kharezme, & un 
detachement de fes prop res foldats, con t re le fort de Khourmend, de- 
meure des Turcmans; elle en forma les fiege apres avoir ravage les 
pays d’alentour. Ce fut en vain que la garnifon effaya de refifter; 
toutes les fois qu’elle faifoit une fortie, chacun de fes foldats, devenant 

le but des moufquets des troupes de Nader, tomboit fous leurs coups; 

* 

de maniere que dans peu la forterefte fut prife d’afTaut, Les habitans 
de Khourmend ayant implore la clemence de Nader, il leur par- 
donna, & elevant le drapeau de la conquete, il retourna vidorieux a 
Kourgan. A fon arrivee,*Achour Beg, jugeant que toute refiftance 
etoit vaine, rendit la place & fe foumit. Alors fa HautefTe, ayant 
recompenfe la valeur des gardes de Chirgazi, par des prefens en 
chevaux & en robes de prix, les renvoya honorablement a leur 
prince. Enfuite elle fongea a repondre a la confiance des Kagiars, 
en punifiant les Tartares leurs ennemis ; &, ayant pris la route de 
Tchetche, Houzkhan & Abbafabad, elle eclaira les plaines de Me- 
rou de fes rayonnantes bannieres. Le genereux conquerant envoya 
d’abord un meffage rempli de bonte aux Tartares; mais, ceux-ci 
ayant perfifte dans leur defobeiftance, il s’avan^a contre eux ; &, 
apres plufieurs engagemens, il les defit, & tranfplanta ceux d’entre eux 
qui echapperent a fon cimeterre vengeuf. Apres cette vidtoire, Nader. 
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s’empara de Merou, & de tous les trefors qui appartenoient a la tribu 
d’Yemout, partageant ces richeffes entre fes vaillans guerriers: il 
pardonna enfuite a cette tribu, la retablit dans la ville, la reconcilia 
avec les Kagiars, &, les comblant egalement de fes faveurs, il enrola 
plufieurs d’entre eux dans fon fervice. Quant aux Arabes, il en fit 
pafTer les families a Abiyerd ; & il reprit le chemin du Khoraffan, 
apres avoir mande l’heureufe nouvelle de Ion retour aux habitans de 
Mechehed, 


CHAPITRE X. 

Sa Majefte Cbah T'hahmafp s'avarice vers le Khabouchan pour rencontrer 
Melek Mahmoud. Nader joint I'Armee impirtak. Evenemens de ces 
Temps heureux . 

QuAND les troupes in vinci bles fe mi rent en marche pour foumettrc 
Merou, Melek, delivre des ferres tenaces de fon redoutable adverfaire, 
commenpa a relpirer, comme dit le poete : m 

* « Le foleil de fes feux a-t-il cache 1’eclat? 

« Que la chauve-fouris dans l’air plane & s’cbat.” 

Il faifit cette occafion favorable, & paifa de Mechehed a Giouin $c 
a Esfara'in, dans l’efpoir de rencontrer Chah Thahmafp, de le vaincre, 
de le fubjuguer, & de brifer le lien de fon empire. Alors le bruit de 
la valeur de Nader retentiffoit dans tout le Khoraffan ; alors le jardin 
de rofes de cette region, peu auparavant fi pres d’etre entierement 
deflected, fe trouvoit rendu k fa premiere fraicheur par l’eau claire du 
brillant fabre de fon heros ; alors Abiverd etoit illumine par fes eiv 
feignes refplendiffantes. 


Chah 
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Chah Thahmafp, ayant appris en Chahroud la marche de Melek 
vers Giouin, prit la route de Giageren & Esfarain avec fon armee 
commandee par Fathali Khan Kagiar, comptant d’etre affille par l’il- 
luftre guerrier, l’ornement du trone de la,dignite, auquel il renvoya 
Hufn Ali Khan avec une feconde invitation de le joindre. Cependant 
Melek avoit pris Giouin, & fe hatoit de faire le liege des autres cha¬ 
teaux aux environs, lorfqu’il apprit la marche de Nader: auffitdt, 
quittant toutes fes entreprifes, il retourna precipitamment a Meche- 
hed. Sa HautelTe n’etoit pas loin de cette ville quand Hulh Ali Khan 
atteignit fon armee. A la priere de ce dernier, Sa HautelTe tourna 
du cote de Khabouchan, pour le rendre aupres de l’empereur: mais 
ayant confidere, avec fa prudence ordinaire, qu’apres les violentes 
querelles qu’elle avoit cues avec les Kiurdes, ils pourroient a fon ar- 
rivee fe mutiner, & donner de facheufes imprelfions a Chah Thah- 
mafp, elle etoit fur le point de rebroulfer chemin, quand le grand 
ordonnateur de toutes chofes lit naitre des evenemens qui detruifirent 
les juftes craintes du heros, que fans celfe il protegeoit, comme il 
ell dit, “ Cent mille enfans furent mis a mort, tandis que la lu- 
miere du jour fut confervee a Moife,” 

En confequenee de ces dec rets eternels il arriva I s affaire fuivante. 
Lorfque Chah Thahmafp etoit en KhoralTan, Fathali Khan fon ge¬ 
neral conduilit plulieurs tribus voifines a fa cour, & entre autres une 
tribu de Kiurdes; mais peu apres, voyant que 1’empereur, ainfi loutenu, 
le croyoit en droit de fe livrer a des caprices infenfes, il lit le projet 
de femer la divilion autour de lui afm de s’emparer entierement de la 
conduite des affaires. Dans ce dslfem, il ordonna a Negef Ali Beg 
Chadlou, chef des Kiurdes de Tehemeche Kezak, de fe mettre en 
marche avec fa tribu pour Mechehed, & d’y occuper Melek par divers 
petits engagemens jufqu’a ce que le refle des troupes royales pulfent 
joindre. Un ordre li deraifonnable indigna Negef; il refufa de s'y 
foumettre; fur quoi l’empereur, a l’inlligation de Fathali Khan, lui 

fit 
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fit trancher la tete. Les Kiurdes, furieux de la mort de leur chef, 
fe mutinercnt; 5c, ay ant rompu les murs du chateau dont on avoit 
ferme les portes, his s’enfuirent a Beiam-pete, qui eft a une parafange 
de Khabouchan. La s’etant affembles, ils firent foulever les autres 
Kiurdes, 6c les troupes d’Afterabad, Apres le premier mouvement 
de colere, ces peuples, ayant reflechi qu’ils etoient fans armes, virent 
qu’ils n’avoient de reffource qu’en la prote&ion de Nader: ils oubli- 
erent done leurs anciennes querelles avec lui, 6c, lui ayant porte 
lenrs plaintes fur le traitement cruel qu’on leur avoit fait, ils en- 
trerent a fon fervice. Ce fut dans la Ration de Mei'ab fur la route 
de Khabouchan, que le heros, avec l’afpedl de Neriman, re^ut le fer¬ 
ment de fidelite des Kiurdes, & accepta pour epoufe la fille de Sam 
Beg nouveau chef de Xehemeche Kezak, comme un gage de lat- 
tachement qu’ils lui vouoient. Ainfi felon cette fentence,Les 
« hommes projettent, mais Dieu difpofe de tout,” les chofes tour- 
nerent d’une maniere contraire aux intentions de Fathali Khan, 5c 
aux foupcons de Nader. ■ Sa HautefTe n oublia nen pour appaifer les 
Kiurdes, & pour prevenir de nouveaux malheurs: elle envoya quelques 
Afchars a Mohammed Huftein Beg, fils de Sam Beg, le priant de de¬ 
ni eurer en paix jnfqu’a 1’arrivee des troupes toujours auguftes. Du 
meme lieu elle renvoya Hufn Ali Khan a 1 empereur & a Ion ge¬ 
neral avec ce meffage, Quoiqu’il ait ete tres-imprudent de creer 
*« des animofites parmi les troupes dans le temps qu’on devoit les 
“ flatter & les -exciter a combattre l’ennemi, neanmoins, pnifque la 
“ Providence Pordonne, je me rendrai a I’armee, 5c j’y menerai 
“ les Kiurdes qui ont caufe le deiordre, & qui font a prefent ap- 
** paifes.” 

Le jour d’apres, quand le fouverain des aft res eclairoit par fa ra- 
diefife prefence la falle du banquet des cieux, la HautefTe arriva avec 
fes troupes a Khabouchan; Sc, dans la premiere entrevue avec Chah 

Thahmafp, elle fit une telle apologie fur les offences des Kiurdes, 

qu’elle 
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.qu’elle eteignit tout refTentiment des deux cotes. A la priere de 
Nader, le gouvernement de Khabouchan fut donne & Mohammed 
HufTein Beg; &, le vingt-deux de Moharrem de l’annee 1138, les 
enfeignes fubjuguant le monde quitterent Khabouchan, pour s’avancer 
vers Mechehed. 

Nader envoya d’abord un raeffage a Melek pour 1’exhorter a la 
foumiffion, mais ce rebelle faift par les ferres de 1’obftination, & de- 
voue par le fort a fa chute, perfifta dans fa re volte, & fcrma les portes 
de la ville, 

Le fecond de Sefer, l’armee arrlva dans les dehors de Meche¬ 
hed, & defilant par la montagne Seukin, vis-a-vis la citadelle, vint 
camper dans la demeure facree de Khage Rabi. Melek inquieta leur 
paffage par le canon de fes batteries, & fit retentir dans leurs oreilles 
le foil de la defobeilfance. Nader, avec fes vail Ians guerriers, com- 
battit les rebelles jufqu’au foir, & fe retira, com me le foleil couch ant, 
dans fa tente. Le matin d’apres, Mahmoud previt l’eclipie de 
Tetoile de fa profperite par la fplendeur des rayons de la gloire de 
Nader, lefquels brilloient autour de la ville comme le naiffan? lu¬ 
minaire des cieux, Chaque jour fa Hautelfe, avec fes Afchars Sc fes 
troupes choifies, cn venoit aux mains avec l’ennemi qui faifoit de 
frequentes forties. 


CHAP- 
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CHAHTRE XL 
Mori de Fathali Khan Kagiar* 

LoRSQUE l’empereur etoit en Beftan, on lui apporta la nouvelle 
de l’approche de Mahmoud, & celle des troubles d’Aflerabad. La 
faifon etoit alors tres-rigoureufe, & i’armee en fouffroit beaucoup, 

Dans, ces conjon&ures Fathali, qui, en- quelques occafions, avolt 
rendu de grands fervices a l’etat, ayant re$u quelques degouts de la 
part des miniftres, & voyant la foibleffe de Chah Thahmafp,. demanda 
la permi/lion de fe retirer a Afterabad, fous pretexte d’y lever des 
troupes, promettant de rejoin d re l’armee a Ten tree du foleil dans le 
figne du Scorpion. Les miniftres furent furpris d’un deffein fi a 
contre-temps, & le defapprouverent comme etant prejudiciable au 
bien de 1 ’etat mais ils diilimulerent, & attendirent une occafion fa¬ 
vorable pour perdre Fathali Khan. Comme il ne leur etoit pas pof- 
fible d’executer leurs mauvaifes intentions a Pinfiju de Nader, fans 
lequel on n’ofoit decider la moindre affaire, ce fut en fa prefence 
qu’ils porterent leurs plaintes a 1’ernpereur colitre le general. Sa 
Hautcffe fit obferver qu’il feroit injuft e de condamner Fathali a la 
mort, aj out ant que la prifon etoit un ch&timent fuffifant pour fa faute, 

& offrant a fa Majefte d’envoyer le coup able a Kelat pendant le fiege 
de Mechehed, apres lequel on lui rendroit fa liberie. L’empereur 
parutconfentir a cette propofition ; &, le quatorze de Sefer, de cette 29 Septem- 
meme annee, Fathali fut arrete, & confine dans le camp de Nader. bie ' 

Chah Thahmafp, perfuade que fa Hauteffe ne confeutiroit pas a la 
mort de celui dont elle avoit protege la vie & qu’elle avoit pris en fa 
garde, choifit le temps ou notre hdros afffioit au confeil d’etat pour 
faire immoler le malheureux general. Par Ion ordre, un officicr, qui 

nourriffoit 
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noun iffoit dans fon coeur le feu de la haine contre Fathali, & un Ka- 
giar nomme Mahadi, qui avoit a vcnger la mort d’un de fes amis, fe 
rendirent au camp de Nader, dont les gardes ne leur firent aucune 
oppofition, croyant qu’ils venoient de la part de leur maitre. Ainfi 
ces emiffaires, apres avoir tile Fathali, apporterent fa tete fanglante 
aux pieds de Temperem-. 

Alors fa Hauteffe prit les renes de l’empire ; eile nomma Kelbeli 
Beg, fils de Baba Ali Beg, commandant des gardes, & Chahvirdi 
Beg Cheikhlou commandant des moufquetaires, lui don nan t auffi le 
gouvernement de Sebzour. 


CHAP1TRE XII. 


Prife de Mechehed. 


Apr&s 


la mort de Fathali Khan, 


Nader, fupporte par la Provi¬ 


dence, fe ceignit du baudrier de la refolution, & continua le fiege de 
Mechehed. Chaque j 0 ui 4 .il formoit une nouvelle attaque, 6c chaque 
jour il battoit 1’ennemi. Melek de fon cote, ardent a faifir les occa- 
fions favorables, ayant appris la mort du general, fit une fortie dans 
le deffein d’attaquer le camp imperial avec fa redoutable artillerie; 
mais Nader, quittant en hate Khage Rabi, vint s’oppofer a fa marche. 
Les deux armees fe rencontrerent a une demie parafange de la ville j 
celle des rebelles fut mife en deroute ; plufieurs des officiers qui la 
commandoient fureht jetes fur la terre de la deftrudtion, & entre 
autres Ibrahim Khan, maitre de rartillerie. 


Melek, s’etant ainfi honteufement retire dans la ville, s’y tint ren¬ 
ter me, 
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ferine, & ne hafarda plus de paroitre dans la plaine du cPmbat. De 
jour en jour il fe trouvoit plonge plus availt dans le precipice de la 
confufiori & du decouragement; &, pendant deux mois que dura le 
fiege, il perdit prefque tous fes affocies, qui, alarmes de fa fituation 
defefperee, rabandonnoient Tun apres l’autre. Enfin Pir Mohammed, 
un dfes principaux miniftres de ce rebelle, voyant que la fortune de font 
maitre etoit femblable a une image peinte fur l’eau ou aux vagues de 
la mer, refolut de fonger a fes propres interets en s’attachant a ceux de 
Nader. A cet cffet, il envoya fecretement a fa Hauteile, lui faifant 
dire que, fi elle vduloit lui promettre fiirete & protedlion, il s'enga- 
geoit a faire main baffe fur les gardes qui fe trouvoient a la porte de 
la ville du cote de Miroli Amivie, & a ouvrir cette porte cette nuit 
inerae a fes foldats, auxquels il donneroit un, fignal pour entrer. 

Suivant ces mefures, la feizieme nuit de Rabiuffani, en l’annee 1138, agNovem- 
quand le voile de l’obfcurite couvroit la face des cieux, & que la lune bie ’ l ~ 25 ' 
conduifoit les troupes des etoiles pour affieger la ville du firmament, 

Nader quitta Khage Rabi; &, a la tete dedouze mille hommcs d’in- 
fanterie, s’approcha de cette porte, ou il fe mit en embufcade, at¬ 
tendant le fignal dont on etoit convenu. Pir Mohammed fut fidelle 
a fa promeffe ; il tua les gardes, jeta leurs tetes par deffus les mu- 
rallies, & ouvrit la porte. Sa Hauteffe, accompagnee de fes lions de 
guerre & de fon heureufe fortune, entra dans la ville; &, s' em pa rant 
de tous les quartiers par ou elle paffoit, elle penetra jufqu’a la place 
facree, & aux quatre jardins, ou Tehehar Beg. Les foldats qui gar-* 
doient les Tours, ay ant pris l’epouvante, abandonnerent leurs poftes, 

& fe retirerent dans le chateau. Le lendemain Melek fit un effort 
pour recouvrer la ville, & attaqua deux de fes quartiers: mais Nader, 
avec fes intrepides heros, s’engagea le fabre leve avec les ennemis, & 
endepouilla plufieurs des Feuilles du palmier de leur vie; il forca le 
refte a fuir vers le chateau. Enfuite fa Hauteffe vifita la maifon facree, 
baifa le plancher garde par les anges, & puis re tour na a fon camp. 

Le lendemain elle attaqua le chateau, & comme Melek ne vit nul 

efpoir 
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efpoir de falut, il demanda grkce, qui tt ant toutes les marques de fa 
pretendue royaute, & fe remettant Lui-meme entre les mains de fon 
ya i nqueur.. 

Nader fit mettre a mort un nomme Mahadi, qui avoit toujours 
fouffle le feu de la rebellion dans l'ame de Melek; mais il traita'avec 
bonte & generofite les autres chefs des troupes rebelles- Quant a Me¬ 
lek, il fe revetit de Thabit de la pauvrete, fuivant cette fentence, 

LaifTe le monde a ceux qui font du monde j” &, changeant fa cour 
royale en la demeure de Derviche, il fe retira dans la cellule de la 
maifon facree. Pir Mohammed, pour recompenfe du fervice qu’il 
avoit rendu, fut fait gouverneur de Giam, & but le via de la coupe 
de fes defirs, ayant ete decore du titre de fultan.. 


CHAPITRE XIII. 

Les Troupes de Nader marchent vers Khabouchan . Affaires de ces Temps - 

Quand les clefs de Mechehed furent au pouvoir du heros, l’orne- 
ment du trone, il fe determina a refider pendant quelque temps dans 
cette ville. 11 envoya une compagnie de fes Afchars d’Abiverd pour 
garder les frontieres, & fit venir a Mechehed le refte de fes troupes,, 
fon ferail, & le prince Riza Kuli Mirza. 

Sa Hautefife, des le commencement de la guerre, avoit refolu 
qne, fi elle prenoit Mechehed, elle feroit dorer la Tourelle de la 
Mofquee facree : elle donna done fes ordres aux plus habiles ouvriers 
qu*on put raflembler, pour executer ce magnifique deffein, & pour 
batir vis-a-vis celle-ci une autre Tourelle qui s’elevat au defius des 
con filiations,, & deviut un pillier du firmament. 

Apres 
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Apres avoir regie les affaires du Khoraffan, Nader 1'e mit en marchc 
pour Khabouchan, afin d’y enfiler les perles des bonnes intentions qu’il 
.avoit eues, etant en Beiam-pete ; mais com me quelques-uns des chefs 
de Tlrak & de 1’Azarbigian, jaloux de foil pouvoir, ne ceffoient, par 
leurs malicieufes inlinuations, d’irriter Chah Thahmafp contre lui, 
felon cette fentence, “ II ne dit pas un mot qui ne loit obferve par Ie 
(i delateur attentif,” cet empereur Ie rappela avant qu’il put exd- 
cuter fes hauts projets. Un tel ordre n’eut pas Teffet que les ennemis 
de Nader en avoicnt attendu: a peine un foible ouvrier auroit pu fc 
refoudre a fe defIRer d’une entreprife mechanique apres de fi heureux 
commencemens, combien plus un tel heros devoit-il etre eloign e de 
renoncer au fruit de fes glorieux travaux. Nader prit done Ie parti 
de regler les affaires avec fon fabre tout-puiffant; &, fe rapprochant 
de Khabouchan, il fit dreffer fes glorieufes tentes a trois parafanges 
de cette ville. Dans le me me temps- Chahvirdi Khan, gouverneur 
de Sebzour, s’avancoit vers Khabouchan. Mohammed Khan, qui y 
commandoit, envoya a Nader une lettre que l’empereur lui avoit 
ecrite, par la quelle il lui faifoit fa voir qtfau foleil couchant il mon- 
teroit a cheval, & que, fuivi d’un feul de fes officiers, il fe rendroit 
dans la place. Quand au matin Nader fut que Chah Thahmafp avoit 
execute cette refolution, !1 quitta fa Ration, & vint camper a Youffe- 
fabad a 1’oueR de Khabouchan, empechant ainfi qu’on n’entrat, ou 
ne forth de la place de ce cote. Un parti Kiurde, s’etant avance pour 
troubler fa marche Sc ayant allume le feu du combat, fut defait & 
mis en fuite. 

Neanmoins, Chah Thahmafp, tcujours en proie aux pernicieufes 
inRigations de fes miniRres, auxquels fa foibleffe d’efprit etoit par- 
faitement connue, envoya des lettres circulaires dans toutes les pro¬ 
vinces de fon empire, & particulierement aux gouverneurs de Craili, 
de Mazenderan, & d’ARerabad, dans lefquelles il accufoit Nader de 
trahifon, Sc demandoit du fecours contre lui. 11 ecrivit auRi a Melek 

Mahmoud, 
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Mahmoud, a Ifhak, & a quelques-uns des pvincipaux officiers de 
I’armee de Nader, exhort ant les uns'a s’oppofer a fa HautefTe, & les 
autres a quitter fon fervice. Melek Mahmoud tint d’abord fecret le 
mandat de Tempereur j mais, confiderant eniuite que Nader en auroit 
bientot connoifTance, il le lui communiqua. Bien qu’une telle con- 
duite de Chah Thahmafp enflammat de colere le cceur de fa HautefTe, 
elle diffimula, & pretendit ignorer ce qu’on tramoit contre elle. Peu 
apres quelques troupes etant venues renforcer la garnifon, & ayant etc 
jointes par un autre corps, tous enfemble firent une fortie, & attaquerent 
Nader & fes Afchars. L’adtion fut fanglante, la poufiiere s’eleva 
jufqu’au firmament ; mais Nader fut vainqueur: la plupart de fes 
ennemis perirent dans le champ de bataille ; d’autres furfent mis dans 
les chaines de la captivite; le refle chercha fon falut dans une fuite 
precipitee; un boulet atteignit & tua Giafer Kuli Beg Chadlou. Le 
lendemain la tribu de Karagiourlou, fameufe par fabravoure, s’avanca 
vers la ville pour affifter Chah Thahmafp ; mais Nader, lui coupaut 
le chemin, tomb a fur elle, en fit un grand carnage, & le nombre des 
prifonniers fut tres-confiderable. Com me il etoit impoffible de s’af- 
furer de taut d’ennemis au milieu d’un defert, & en meme temps pour 
jeter Tepouvante parmi ceux qui feroient tentes d’imiter une telle 
temerite, on creufa une large foffe, dans laquelle on jeta tous ces pri¬ 
fonniers, mais listen furent bientot retires, fa HautefTe trouvant que 
Thumanite fe revoltoit contre un genre de mort fi afFreux, & aimant 
mieux leur rendre la liberte. Cepcndant, la faifon devenoit de jour 
en jour plus rigoureufe, & les affieges en loufFroient extremement. En 
vain ils firent propofer un accommodement a Nader; ce conquerant, 
juftement irrite, ne leur repondit qu’avec la pointe de fon cimeterre. 
Ces malheureux, voyant que fa HautefTe refufoit d’accepter leurs 
ofrres, lui promirent enfin, fi elle vouloit lever le fiege, de la Tuivre 
a Mechehed, d’y conduire Chah Thahmafp avec eux, afin qu’il re- 
tradlat les ordres donnes dans fes lettres, & que tout fut r£gle felon 
le bon plaifir de Nader. Quoique les troupes de Tin vincible heros, 

dans 
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dans leur extreme attachement pour lui, euflent regarde la neige qui 
couvroitla terre comme une couche d’Hermine, cependant,quantite de 
beftiaux &plufieurs chevaux ayant peri par le froid, fa HauteiTe d’ail- 
leurs etant portee a Ja merci & a la clemence, elle accorda la demande 
qu’on lui faifoit; &, de retour a Mechehed, clle envoy a des chevaux 
de I’ecurie royale pour amener Chah Thahmafp. *Les miniftres de 
cet empereur defefpererent alors de trouver de nouveaux moyens de 
nuire a Nader & d’autres reifources pour fe conferver le pouvoir fous 
le nom de leur maitre: la nouvelle d’un nouveau revers vint ausr- 
men ter leur decouragement. Mohammed Ali Khan, ayant ete mande 
par Chah Thahmafp, avoit quitte le Mazenderan ; mais, s’etant ar- 
rete en Glagerem, diftridl de Craili, il y avoit ete attaque par Ra¬ 
him Khan, alors arme contre Cherfeddin, un des chefs d’Afterabad. 
Cette attaque imprevue avoit force Mohammed a la fuite, Sc il avoit 
abandonee a Rahim les trefors de 1’empereur, qu’il efcortoit. Cette 
perte forca Chah Thahmafp a ne plus differer de quitter Khabouchan; 
il fe rendit a Mechehed vers la fin de l’annee : Sc auffitot fa HauteiTe 
depecha vers Rahim Khan; &, le failant rendre les richefles de Tern- 
pereur, les depola dans le trefor royal. 

La nuit de J'arrivee de Chah Thahmafp, Nader, dont fame de- 
livree de l’embarras du corps requt dans Ja region du lommeil des 
rayons de la divinite, fongea qu’il voyoit une grolfe poule d’eau qu’on 
nomme Kou ; &, qu’ayant pris un fufil pour tirer cet oileau il l’avoit 
blelfe & emporte : qu’apres, etant dans fa tente, il avoit vu vis-a-vis 
de lui une fontaine avec un large baflin rempli d’eau, dans lequel 
etoit un poiffon blanc aulli gros qu’un agneau, Sc qui avoit quatre 
cornes tres-fortes j qu’ayant ordonne aux gens de la fuite de prendre 
ce poilfon, ils n’avoient puy parvenir, mais qu’ayant lui-meme eten- 
du la main, il l’avoit faifi. Le matin fa HauteiTe ayant raconte fon 
longe a fes amis, un d’entre eux lui re pet a auffitot ces paroles connues, 

“ Si tu fonges des oifeaux ou des poiffons, tu ne mourras pas fans etre 
vol. v. k parvenu 
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parvenu a Tempire.” En effet ce fonge montra fur le miroir de la 
vifion la face de Ja verite: car, com me le Kou eft la plus grande 
poule d’eau, ainfi Tempire de ce conquerant fut la plus grande domi¬ 
nation du monde $ le poiftbn avec quatre cornes reprefenta les quatre 
royaumes qui dependirent de Nader, la Perfe, Tlnde, le Turkeftan, & 
le Kharezme, lefquels furent tous quatre en fa poffefiion. 


CHAPITRE XIV. 


Eve'nemens de VAnnie 11 39 . 


A.D. 1726. 
Nad. 39. 

1 ^ 1 n ^ 


Le vingt-fixieme de Regeb, le fultan des luminaires celeftes fe 
traniporta dans la ville du Belier. Les boutons a demi eclos des rofes, 
femblables a de beaux adolefcens, & revetus du manteau printanier, 
s’ebattoient dans les reduits des jardins 6 c fur les bords des ruiffeaux. 
La tulipe nouvelle epoufe de la riante faifan, & les arbuftes odorife- 
rans, s’epanouiffoient & fleuriftoient a Tenvi dans les demeures des 
bolquets. Les mains adroites de la nature peignoient, des couleurs 
les plus eel at antes, les joues des rofes fauvages & le jafmin. Le rof- 
fignol, amoureux de la rofe, aiguifoit Tepee de fa langue pour vaincre 
fes rivaux. La colombe, eprife du cypres, gemiffoit tendrement fur 
les branches de cet arbre cheri, dont les feuilles fembloient s’acerer 
comme des poignards pour fervir de gardes a fes plaiftrs. 


En ce temps, les Kiurdes, qui n’avoient pas plus de ftabilite que 
les ondes ou que les nuances du printemps, refuserent d’obeir aux 
ordres qu’on leur donna: ils firent meme foulever les habitans de 
Kelat & de Deregez, a la tete defquels fe mit un nomme Sheker j 
tandis que les Tartares de Merou, excites par Melek, fonnoient Ja 
trompette de la revolte. 


Zoheireddoule 
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Zoheireddoule Ibrahim Khan fut envoye pour chatier les meconteus 
de Deregez, qui ; couvrant leur face du manteau de l’infamie, en. 
vinrent aux mains avec lui, & forcerent plufleurs de fes foldats a boire 
la potion amere de la mort. Le gouverneur de Deroun, les Ture¬ 
mans d’Ye'mereli, & d’Alieili, Mohammed Huflein Khan, Zafran- 
lou, & Chahvirdi Khan joignirent la chaine de cette feditieufe confe¬ 
deration j &, ayant a force ouverte affifle les Kiurdes, tinrent Ibra¬ 
him Khan affiege dans Deregez. 

Sur ces mauvaifes nouvelles, Nader s’avai^a avec l’ethpereur 
contre Deregez. Dans fa marche, il requt avis qu’un corps de 
Kiurdes avec leurs families s’etoient mis en route pour Khabouchan. 
Auffitot fa HautefTe, laiffant Chah Thahmafp dans un chateau nomme 
Deftegerd, fitue entre Mechehed & Khabouchan, vint fondre fur ces 
Kiurdes, & s’empara de tous leurs effets *, elle faccagea auffi les en¬ 
virons de Khabouchan, &: mela ainfi l’amertume a la douceur dont 
ils avoient rempli la coupe de leur efpoir. De la tournant vers De¬ 
regez, Nader y chatia la tribu coupable, & en tua plufieurs avec le 
fabre de la juftice. Ceux qui echapperent £t ce fabre redoutable pri- 
rent la fuite dans l’intention de fe retirer aupres des chefs de Kha¬ 
bouchan : un parti fut detache pour les pourfuivrej ils furent atteints 
par les couriers aux pieds tempetueux, & T edifice de 1’exigence de 
cette tribu perfide fut confume. Soliman Cheikhanlou, commandant 
des rebelles, etant tombe au pouvoir de Nader, eut lesyeux arraches 
par fes ordres, afin que celfant de voir il fervit d’exemple a ceux qui 
voyoient. Sa HautefTe ayant enfuite affiege Khabouchan, & le chef 
de cette ville ayant de nouveau prom is obeiffance & foumiffion, les 
viitoricufes bannieres reprirent le chemin de Mechehed. Ibrahim 
Khan fut envoye a Merou pour y reduire les Tartares, qui, manquant 
d’eau, rendirent la place & fe foumirent; tandis que les Kiurdes, rom- 
pant encore leur promeffe, obligerent Nader de marcher une troi- 

fieme fois contre eux. Toutes ces commotions etoient agreables a 

Chah 
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AJ5.i7a6. Chah I hahmafp; il s’en rejouiffoit au fond du coeur, quoiqu’exte- 
u—rieurement il montrat beaucoup d’egards pour Nader, qui, a fon ar¬ 
rives devant Khabouchan, trouva fes cnnemis plus que jamais unis 
contre lui. Un d’entre eux, nomme Biremali Khan, voyant qu’ils 
n’arriveroient jamais an but de leur haine, propofa aux Kiurdes de fe 
rendre au camp de Nader fous pretexte d’un accommodement,mais en 
efFet poury faifir une occafion favorable de remporter quelqueavantage 
fur I’illuftre conquerant. Les Kiurdes affez enclins a une telle per- 
fidie, n’oserent pourtant pas la tenter j non qu’ils fe defiaflent de ceux 
qui la leur confeilloient, mais ils craignirent d’etre accables par le 
pouvoir dc Nader des le moment de leur arrivee, & mis hors d’etat 
non feulement de fuivre ce projet, mais encore tous les autres qu’ils 
meditoient. Biremali Khan, voyant qu’il ne pouvoit rien gagner de 
* ce cote, le tourna de celui de 1 empereur, auquel il perfuada de fe 
retirer a Nichapour. Chah Thahmafp, dont le penchant tendoit tou- 
jours a 1’erreur, qui voyoit fes propres deffeins detruits & fa fortune 
chancelante, fuivit avidement le pernicieux confeil qu’on lui donnoit; 
&, ayant pris conge de Nader, il fe retira en efFet a Nichapour. Sa 
Hautefle n’en perfifta pas moins dans la volonte de punir les Kiurdes, 
& tint leur ville etroitement afliegee. Ceux-ci, alarmes de la fituation 
ou ils fe voyoient, implorerent I’affiftance des guerrieres tribus de 
Chadlou & de Karagiourlou, lefquelles auffttot, eperonnant le courfier 
de la temerite, accoururent a leur fecours. Dans cet intervalle, les ha- 
bitans de la place firent une fortie$ mais Nader, dont les pas etoient 
conflamment fuivis par la vi&oire & par la profperite, les mit en 
fuite. Alors, tombant fur les tribus qui venoient au fecours des af- 
fieges, il les attaqua avec une force capable d’ebranler les planetes ; 
&, apres en avoir pouffe plufieurs dans la caverne de la mort, il forqa 
le refle a fe retirer avec precipitation. Quand les Kiurdes fe virent 
dans l’abyme de la foiblcffe Sc de la calamite, ils fe mirent a la 
merci du vainqueur, qui, les traitant avec une clemence peu meritee, 
voulut hien recevoir leur ferment de fidelite tant de fois viole: il fit 
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plus, par un exces de bonte il rendit la liberty aux prifonniers; il 
prit merae a foil fervice Mohammed Huffein Khan, gouverneur de 
Khabouchan, ainfi que le fils de Chahvirdi Kban, & d auties chefs 
Klurdes. Enfin, ay ant laiffe une perfonne de confiance pour regler les 
affaires du pays foumis, il prit la route de Meidan afin de s aboucher 
avec Fempereur a Nichapour, qu’il quitta peu apres pour retoutner 
a Mechehed. Dans une hiftoire telle que celle-ci on eft oblige de 
paffer fur bien des circonftances, dont le recit deviendroit fatigant; 
neanmoins on doit oblerver que Falliance de fa Hauteffe a\ec Baba 
Ali Beg fut en grande partie la caufe de foil elevation, ainfi que 
Fantre alliance dont il a ete fait mention. Sui ces deux puillantes 
families, dans lefquelles Nader etoit entre par fes deux manages, 
il plut au Tres-haut de pofer le fondement de la profperite de ce heros 
fameux, & de renforcer la fabrique de foil pouvoir, tellement qu’en- 
fin les Afchars & les Kiurdes trouverent, malgre la grande import¬ 
ance de leurs tribus, que leurs forces reunies ne pouvoient tenir centre 
la valeur de Nader, Sc attache rent fermement a fon fervice le noeud 
de leur engagement. Sans le concours de tous ces evenemens, com¬ 
ment celui qui porta Filluftre guerrier au faite des grandeurs eut-il 
pu arriver ? 


CHAPITRE XV. 

Melek Mahmoud G? IJbak font mis a mort par Ordre du Rot de 

rXJnivers. 

LeS Tartares de Merou, qui ne s’etoient foumis a Ibrahim Khan 
que par neceffite, profiterent, pour fe revoker de nouveau, du temps 

que Nader employoit a reduire les Kiurdes j fe faififfant cntierc- 

ment 
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ment dc la place, ils y arborerent Tetendard de la rebellion au nom 
de Melek Mahmoud, qui, par fes lettres, les excitoit fans ceffe a 
cette conduite feditieufe. Outre ces i alligations, Nader avoit a re- 
procher a Melek d’avoir mis fa vie cn danger en lui cachant, pen¬ 
dant quelque temps, la lettre que Tempereur lui avoit ecrite de Kha- 
bouchan. D’apr&s toutes ces offenfcs, fa Hau telle, confiderant 1c 
danger qu’il y auroit a laiffer uii rebelle li dangereux dans le pouvoir 
de nuire, ordonna la mort de Melek Mahmoud & d’lfhak a Mo¬ 
hammed Khan Tehalle, dont Mahmoud avoit fait perir le frere par 
Tepee de Tinjuflice. Melek Mohammed Ali ne furveeut pas long- 
temps a Mahmoud Ton frere. II fat envoye a Nichapour, &c remis 
entre les mains de Birmali Khan Be'iat, lequel vengea fur lui le fang 
de Fathali Khan fon frere j ainfi furent juftifies ces vers : 

Toute tete ne peut porter une couronne ; 

Celui qu’a la grandeur Dieu n’a pas exalte, 

Etend en vain fon bras pour envahir le trone, 

II n’atteint que malheur & que calamite. 

Apres ces executions Nader remit les enfans & le refte de la fa- 
mille de Mahmoud entre les mains d'Afadalla Khan dernier gouver- 
neur de Seiftan, qui depuis peu etoit entre a fon fervice, & le renvoya 
dans fon pays. 


CHAP. 
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CHAPITRE XVI. 

Les Troupes augujles Je met tent en march? pour Ka'in ajin de chatter Huf- 
Jein Khan. Description de la Batail/e de Sencan. 

C^UAND les etendards vifitorieux etoient dans la citee facree, Huf- a.D. 1726 . 
fein Sol tan, un des priucipaux chefs de Seiftan, imitant fon parent 1 

Melek, fe mit a la tete de quelques mecontens, chaffa le gouverneur 
que Nader avoit etabli dans fes dlRridls, & tint tete an detachement 
qui fut envoye centre lui. 

Sa Hauteffe, qui avoit alors refolu de pumr les Afgans de Sencan, 

fe mit en marche le dix-feptieme de Zoulhegge a la tete de huit 27 Juillet, 

mille guerriers indomptes: elle etoit accompagnee de l’empereur, & 

foutenue par le bras tout-puiffant de la Providence eternelle. Aux 

premiers rapports de fon approche, la bafe du pouvoir des lebclles 

fut ebranlee. Melek Kelbali fils de Mahmoud, 6c IVIelek Latfali fon 

Tieveu, avec quelques autres chefs de Seiftan, s enfuircnt vers Isfahan, 

& joignirent Echeref le Galgien, fe ceignant eux-memes du baudrier 

de la foumiffion elivers lui. HufTein Soltan fe renferma dans ion 

chateau; mais, a I’arrivee des troupes victorieufes, ll fe repentit de 

fa temerite ; il confefTa fa foibleffe en demandant grace, & il fut 

ecoute favorablement. Cette affaire etant ainfi terminee, les 

troupes auguftes prirent la route de Sencan, & s’arreterent trois jours 

a Asfendin. Le quatrieme, jour Nader, ayant quittd cette ville & 

ayant mis fon armde en ordre de bataille, la fit marcher vers Mam- 

janabad. Entre cette place & Zirecouh les chemins etoient fi rem- 

plis de fable, qu’on fut oblige d’y mettre bas les canons par la diffi- 

culte qu’on trouvoit de les trainer; mais on les traina enfin au 

moyen d’un parti d’ho names robuftes montes iur des chameaux. 

Nader conduifoit ce detachement, monte fur fon chameau comine lc 

foleil 
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foleil fur le trone du firmament, & dormant l’exemple d’un courage 
infatigable. Les troupes furent un jour d'ete tout entier dans ce de- 
fert fablonneux, ou, a grand’ peine, on pouvoit trouver de l’eau. Le 
fecond de Sefer 1 ’armee campa devant le chateau de Behadin, dans 
lequel etoit une tribu d’Afgans, qui, ay ant fait mine de fe rend re & 
de ne difputcr que fur les articles de la capitulation, retinrent les in- 
vincibles troupes pendant plufieurs jours en ce lieu. Sa Haute/Te 
laffee enfin de ces delais refolut de forcer le chateau; alors les 
Afgans, voyant leur deftru&ion inevitable, vinreiit fe foumettre, pro- 
mettant d’envoyer leur chef au fort de Ne'iazabad, & d’en amener 
les habitans a fa Hauteffe. Apres cette convention le chef fe rendit 
a ce fort ; mais il manqua a fa parole, 6c ne revint point. Nader, 
irrite de cette trahifon, fit paffer au fil de 1 ’epee tous les Afgans de 
Behadin, mit leurs trefors au pillage, & rendit leurs families cap¬ 
tives : les autres habitans de cette con tree, qiai s’etoient affocies avec 
les Afgans, fe mirent a la merci de fa Hauteffe, 6c repaierent leur 
faute. La plupart dcs chateaux d’alentour furent rendus; mais le 
gouverneur de Sencan refufa obfHnement de fe foumettre, & fit de- 
mander du fecours aux Afgans de Bakherz, de Couffie, 6c de Gou- 
rian. Nader, voyant cette refinance, fit venir de Mechehed un ren- 
fort d’artillerie & des batteries, attendant cn ce lieu l’arrivee de 
l’armee entiere, 

Le quatorzieme du me me mois les auguftes etendards furent de- 
ployes devant le chateau, 6c on le bombarda auffitot de tous cotes. 
Dans le nombre des c holes remarquables qui arriVerent alors fut 
celle-ci. Pendant qu’on faifoit jouer les batteries, Nader fc trouvant 
a la tete des ingenieurs auxquels il donnoit fes ordres, un d’eux, 
apres avoir tire un canon d’un enorme poids, alloit le recharger; fa 
Hauteffe, com me aver tie par une migration fecrete, fe retira a cinq 
ou fix pas de diftance; dans Pinftant le canon creva, & repandit de 
tous cotes les etincelles de la defhrudtion \ baid, gouverneur de De- 
roun, & plufieurs foldats Merouviens furent tues. L’effroi fe repandit 

fur 
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fur tons ceux qui avoient couru un fi terrible danger; mais le A.D. 1726 . 
magnanime heros, qui avoit jete l’ancre de foil coeur dans la mer t _ 
de la refig 11 at ion a la volonte du Tres-haut, ne pouvoit etre alarm e 
par les vagues des malheurs, & par les tempetes des accidens funeftes; 

& celui-ci fut regarde comme un preiage de la definition de les 
ennemis. Vers le foir, quand le foleii, vaillant guerrier, fe retiroit 
de la plaitie azuree, etablifiant fon camp a 1 ’occident; quand 3a lune 
couronnee d’or etendoit fan brillant drapeau pour conduire l’armee 
des etoiles; les gardes avancees des troupes invincibles entourerent 
le chateau, fur lequcl elles tin rent attaches des yeux auffi vigilaiis 
que ceux des planetes; les meteores ardens des canons jeterent leurs 
feux de toutes parts. Le jour d’apres Fattaque fut continues? avec la 
meme vigueur ; enfin le tonnerrc des batteries ayant fait trembler les 
fondemens de la place, ainfi que la garnifon qui la defendoit, la 
moitie d’une tour tomba ; & les braves affiegeans, donnant l’affaut, 
s’en emparerent. Les Afgans voyant alors qu’il ne leur reftoit plus 
de parti a prendre que celui de fe rendrc, leur commandant fe revetit 
de la robe de repentance, & vint demander grace; mais lui ayant ete 
accorde de retourner dans le chateau, il s’y remit fur la defenfive, 
croyant avoir gagne aifez de relache a la garnifon. Cette perfidie 
enflamma Nader d’une telle col ere qu’il or donna un alfaut general, 
au moyen duquel, s’etant rendu entierement maitre de la place, il 
paiTa hommes & femmes au fil de Fepee; &, faccageant tous les terri- 
toires d’alentour, il enrichit fon armee d’un butin confiderable. Apres 
cette conquete, on requt avis, de la garnifon de Bakherz, que fept ou 
huit mi He Afgans d’Herat s’etoient avances jufqu’a Teibadd pour fe- 
courir le chateau de Sencan. Les au guiles troupes fo mirent auffi tot eii 
marche pour venir a leur rencontre, & camperent en Abadkaf, a une 
parafange de Sencan, aupres d’un chateau tres-fort. Le lendemain 
les Afgans fe preparerent a Fattaque, & eurent meme Faudace de 
s’avancer jufqu’a deux parafanges du camp Per fan, oubliant ces vers 
du poete: 


vox, v. 


L 


* Quand 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


H 

A.D. 1726. 
Nad. 39. 

v— -v— 


En effet, les Perfans avoient toujours tremble devant les Afgans, Sc 
ne s’etoient jamais trouves en bataille rangee contre les peuples du 
JChoraftan. Nader, qui lifoit dans le cceur de fes foldats, & qui leur 
connoiffoit cette crainte, crut qu’il feroit imprudent d’en venir d’abord 
a un engagement general ; il penfa qu’en menant fucceftivement fes 
troupes a la charge il les raffureroit par degres, & pourroit enfuite les 
lacher toutes a la fois comme autant de lions affames pour leur proie. 
Suivant ce deffein, il rangea fon armee en bataille a la diftance necef- 
faire pour p011 voir fc fcrvir des moufquets & des fleches ; il l’entoura 
de forts retranchemens, & commanda que chacun tint ferme dans foil 
pofte, fans s’ebranler pour aller a l’ennemi jufqu a ce qu’on eut effaye 
fes forces. Enfuite, montant fon courfier aux pieds legers du zephyr, 
il fe mit a la tete de cinq cents hommes, & alluma le feu du combat; 
tandis que fes troupes, que fes ordres feuls pouvoient retenir, etoient 
embrafees des flammes de l’emulation, voyant les Afgans fauche's 
comme 1’herbe par les fabres de leurs compagnons, & confiderant avec 
tranfports leurs etendards rougis du lang de ces ennemis redoutes. 
Cette maniere de fe battre continua pendant quatre jours, & les Per¬ 
fans fortirent viftorieux de la plupart de ces fortes d’efcarmouches. 
Enfin la cinquieme nuit, lorfque la lune, femblable a i’illuftre guer- 
rier, tenoit ferme dans la plaine des cieux, les Afgans imiterent la 
legerete des etoiles qui voltigeoient dans le firmament; &, quittant le 
combat pour la fuite, reprirent precipitamment la route d Herat. Sa 
Hauteffe ne jugea pas a propos de les pourfuivre; &, remettant a un 
autre temps foil expedition d’Herat, il tourna les renes de fon iu- 
perbe courfier du c6te de Mechehed. 


* Quand contre la fouris le chat vient a combattre, 
Il eft un tigre fier; 

Il n’eft qu’une fouris, quand il pretend fe battre 
Contre le tigre altier. 


CHAP- 
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CHAPITRE XVII. 


Evenemens de V Annie VHegire 1140, 

Le monarque couronne d’or, le foleil, apres avoir montre fa ma- A.D. 1727. 
gnificence dans la maifon des PoifTons, pafTa dans celle du Belier le 
feptieme du mois de Chaaban, Le printemps, fuivi des nuees ondoy- 
antes, & arme des lances & des javelines des rayons de Taftre du jour, 
marcha contre les troupes de l’hiver, & ecrivit fur les plaines leDipIome Janvier, 
de Texpulfion. de Dei. Le plane verdoyant etendit de nouveau fes 
branches dans le jardin de rofes, & la fete du nouvel an fut celebree 
avec porape Sc fplendeur. 


La Providence qui difpofe de tout a fon gre avoit ordonne la chute 
de la maifon de Sefevi, & cent fa ruine avec la plume du deflin ; 
ainfi, chaque jour, il arrivoit quelque evenement qui tendoit a ce 
but. Les miniftres de l'empereur, joignant la folie a l’obftination, 
& rendurcifTement du coeur a la foibleffe de I’entendement, ame- 
nerent par leur mauvaife conduite la decadence de l’empire; ils con- 
certoient fans ceffe des mefures prejudiciables au gouvernemeat. Le 
bruit de leur honte etoit repandu dans toute 1’etendue de la domina¬ 
tion Perfane, & paffoit meme jufqu’a l’ennemi etranger. Nader, 
pour arreter le cours de ces maux, cherchoit a gagner le coeur de Chah 
Thahmafp en lui donnant toutes les fatisfa&ions qu’il pouvoit defirer. 
Sc tachoit de prevenir les deffeins des mal-intentionnes en adouciifant 
par de bonnes paroles leurs efprits pervers. II effaya fur-tout de porter 
les miniftres a quitter la conduite des affaires jufqu’au temps du les 
expeditions d’He rat & d’Isfahan feroient terminees, apres lefquelles il 
leur promettoit de leur laiffer reprendre les renes du gouvernement. 
Ces hommes corrompus furent fourds a la voix de la raifbn; non 
.v feulement 
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A.D. 1727. feulement ils abandonnerent la pourfuite des ennemis naturels de l'etat, 

Nad, 40. -i \ A 

<■ 1 t iis tournerent me me tons leurs projets contre fa Hauteffe qui en etoit- 
le foutien. 

L’empereur avoit fait plufieurs inftances reiterees a Nader pour 
l’engager a mener Ion armee vidtorieufe contre Isfahan; mais le fage 
heros lui avoit toujours reprefente l’imprudence qu’ily auroit a lailler 
derriere foi des rebelles auffi dangereux que l’etoient les Afgans, & la 
neceffite qu’il y avoit de les reduire avant que de longer a toute autre 
entreprife. Malgre ces Julies remontrances I'empereur perfiftoit dans 
Ion aveugle defir, & croyoit que le refus de commencer par l’expedi- 
tion d’Isfahan cachoit en Nader des intentions dangereufes. Enfin 
il. fut convenu que Nader partiroit de Mechehed, & Chah Thahmafp 
de Nichapour ; & que, fe rencontrant a Sultnabad, ils marcheroient 
avec leurs forces reunies contre Herat. Cet arrangement ayant ete 
fuivi, on s’appliqua a faire les preparations neceflaires pour cette im- 
portante expedition: mais, au moment du depart, les miniftres bat- 4 
tirent une nouvelle marche fur le tambour de la difcorde ; &, lortant 
du cercle de la convention, parent avec I’empereur la route de Ma- 
zenderan. Ils convinrent entre eux que Nader auroit feulement la 
conduite de l’expedition d’Herat, & etablirent Mohammed Ali Khan, 
fils d’Allan Khan, commandant en chef des forces de 1 ’Irak & de T Azar- 
bigian ; faifant en raeme temps dire a fa Hauteffe de pourfuivre fa 
marche contre Herat tandis qu’eux memes fe rendroient a Sebzour. 
En confequence, Nader conduifit foil armee par Khaf & par Bak- 
hurz; il fit plufieurs Nations avec fes bannieres refplendiffantes, ainfi 
que la lune dans fes differentes phafes. Les miniftres de I’empereur 
employerent ce temps a femer des bruits f&cheux fur l’etat des affaires 
dans le Khoraffan, Sc alarmerent tous les peuples de ces quartiers, exer- 
<jant fur eux un pouvoir injufte, qu’ils firentfur-tout reffentir a ceux qui 
avoient des liaifons avec I’armee de Nader, dans Tintention de faire 
riaitre des diffentions nouvelles. Quand fa Hauteffe vit la fituation des 

chofes, 
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chofes, & s’apenjnt de Vartifi.ce des minifires, - elle rebrouffa chemin A.D. 1717; 
& revint a Mechehed; mais ces hommes turbulens n’en pourluivirent a ‘f^°j 
pas moins leu'rs projets, & tacherent meme de fe rendre feuls pof- 
fefieurs du chateau de Mechekan, qui appartenoit a la tribu d’Aber- 
ga’iri, & qui etoit fitue entre Sebzour & Nichapour. Cette tribu 
etoit attachee aux interets de Nader, ce qui rendant les miniftres plus 
ardens a fa deftru&ion, ils quitterent Sebzour, attaquerent & prirent 
le chateau, & en mirent les habit axis dans les chaines de la captivite. 
Cependant, Nader, ayant appris que Mouffi Danki, un des chefs des 
Abdalis d’Herat, s’etoit avance avec un corps d’Afgans pour piller 
le difirit de Be'iar Kemand, fe mit en marche pour lui couper le 
paflage ; 11 avoit deja atteint Nichapour, quand il recut avis de la prife 
de Mechekan. II ecrivit immediatement apres a Vempereur, que, 
fi fon intention avoit ete de reduire la tribu d’Abergairi, il Vavoit fuf- 
fifamment remplie, & qu’il etoit temps de fonger a l’entreprife contre 
les Afgans qu’il avoit tant defiree, le fuppliant de ne pas s’arreter a 
Mechekan, mais d’amener fes troupes a Sebzour, afin de s’oppofer 
conjointement aux progres de Mouffi. Chah Thahmafp repondit en 
ces mots, “ Vondriez-vous venir a Mechekan ou il n’y a point 
<e d’eau ? Nous ne voulons pas aller a Sebzour ou il n’y a ni ble ni 
u provifions.” En meme temps les minifires de la cour, ne fe fou- 
venant plus de ce qui leur etoit arrive a Khabouchan, envoyerent 
dans toutes les parties du Kliorafian pour declarer que Nader etoit 
degrade de fes dignites, & n’avoit plus la conduite des affaires. Nader 
fentit dans la rofe de la reponfe de Vempereur l’odeur de la mauvaife 
volonte & de la diffimulation, & s’apercut, 

* “ Que plus de ce jardin fes pas il approchoit, 

« Plus forte fe trollvoit l’odeur qu’il refpiroit.” 

En confequence il envoy a Mohammed Hulfein Khan a Kha¬ 
bouchan pour s’afiurer de cette ville dont il etoit gouverneur, ainfi 
, que 
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A.D. 1727* que pour empecher les Kiurdes de joindre Chah Thahmafp, & de 

1 Na<i ’ 4 °‘. fupporter Chahvirdi le plus mechant des miniftres. Enfuite, fa Hau- 
tefle s’avaiuja vers Sebzour a la tete de fes troupes nombreufes commc 
les etoiles, De la elle envoya une lettre remplie de bienveillance a 
Chah Thahmafp, lui remontrant combien il etoit peu convenable, & 
meme indigne, a un empereur de faire la guerre a fes fujets, & le 
priant de ne pas punir trop feverement les fautes de la tribu deja 
affez maltraitee. Quand Nader vit qu’il ne recevoit aucune reponle 
fatisfaifante, il s’approcha de Mechekan, precifement lorfque les 
courtifans de Chah Thahmafp aiguifoient l’epee de l’injuftice, & exer- 
^oient mille cruautes contre les ha bi tans de ce chateau. A Tarrivee 
de Nader, les miniftres de Tempereur firent fermer les portes du fort 
contre ce heros, & fe mirent en defence. Sa Hauteffe leur envoya 
un melfager, pour s’informer des ralions d’un tel precede, & pour 
leur demander T entree du chateau. Elle attend it leur reponfe jufqu’au 
milieu du jour : enfin fa patience etant lafiee, il fit planter fes canons 
contre les murs, & envoya declarer la guerre aux confederes. Ceux-ci 
firent auftitot une fortie, & com men cerent Taftion avec des armes a 
feu; mais Tempereur, confiderant les redoutables forces de Tinvincible 
conquerant, iTattendit pas Tevenement du combat; il pouffa fon 
cheval a travers la melee ; &, s’avanqant vers Nader, il lui fit des 
excufes fur le pafie, promettant pour Tavenir de ne plus rompre fes 
conventions avec lui, & de ne plus s’oppofer a fes defleins. Neanmoins 
cette confiance apparente n’etoit qu’une perfidie dans ce monarque, 
qui, au milieu du tumulte, remit le feeau imperial a Mohammed Ali 
Khan, Tenvoyant avec la dignite de vice-roi en Irak, tandis que 
Chahvirdi, auteur de tous ces troubles, s’enfuvoit. Nader fit placer 
Chah Thahmalp aupres de lui j &, lui permettant de fe repofer fur la 
couche de la tranquillite, il le traita avec le plus grand refpefl; mais 
il eloigna de lui les princes & les miniftres de la cour. Cette meme 
nuit plufieurs des fold at s de Tempereur parent le c he min de Mazeu- 
deran dans le defiein d’y exciter une {edition ; mais Nader, regardant 
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avec indifference leurs entreprifes, & trouvant leur vie on leur mort A.D. 1727, 

, , a \ 1 1 Mad. 40. 

de peu d'importance, ne voulut point qu on s opposat a leur marc he. * -' 

Le lendemain il envoya Chah Thahmafp a Mechehed, accompagne 

de Tcherag Beg & de plufieurs officiers de confiance. Dans le defir 

qu'avoit Nader de s’oppofer a Mouffi, il conduifit de nouveau fes 

troupes fur les pas de ce chef; mais, ayant atteint Mahoulat, il y 

apprit que fa pourluite etoit vaine, &c que Moufii, apres avoir pille 

Beiar Kerne nd, avoit depuis deux jours pris le chemin d Herat. En 

retournant fur fes pas, fa Hautefle s’approcha du chateau de Feiza- 

bad, qui appartenoit a Mirza Mahadi gouverneur de Gelifi : mais 

on lui en ferma les portes, en refufant de reconnoitre fon pouvoir. 

Alors les braves guerriers, auxquels il ne coutoit rien de prendre des 

villes, monterent a l’affaut, prirent le fort, & firent le gouverneut 

prifonnier. 

De la, l’augufte & vidlorieufe armee fe remit en marche pour 
Mechehed, ou Nader rendit a l’empereur fon pouvoir & fa dignite* 


CHAPITRE XVIII. 

Deferiptlon de la Bataille entre Ibrahim Khan , © les Kiurdes & Turcmans, 

dans le Lieu appele Kerme Khan. 

Au nombre des ennemis du pouvoir de Nader, & parmi ceux qui 
cherchoient une occafion d'exciter des mouvemens, fe trouvoient les 
Turcmans de Tehke, d’ Yemrdli & de Salour, qui habitent les dif- 
triSts entre Deroun & Aftrabad fur les frontieres du Deiert. Ils com- 
mettoient journellement des vols & des brigandages dans le pays de 
Mehein & de Deroun j mais enfin l’aigle des bannieres viftorieufes 

ctendit fes ailes, & s’a van 9a, pour les faire rentrer dans le devoir. 

Les 
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Les auguftes ordres furent donnesaux Kiurdes de Tchemeche Rezek, 
& de Karagiourlou de joindre l'armee pour faire cette expedition: 
ces pen pies, a 1 inftigation de Mohammed HufJeui Khan, refuserent 
d obeir, & s’aflemblerent feditieufement pres de Mane &c de Semel 
Khan dans un endroit nomme Kerme Khan. Lorfque l’armee fut en 
marche vers Mehein, Nader envoya Ibrahim Khan and Rahim Khan 
avec des forces nombreufes centre ces rebel les, & lui-meme prit la 
route de Kelat & d’Abiverd pour tomber fur les Turcmans. Durant 
cette expedition, ii fe donna une bataille entre Ibrahim Khan & les 
Kiurdes, dans laquelle ces derniers furent d’abord mis en deroute, & 
plulieurs d’entre eux tues ; mais vers le foir, quand les troupes vie-, 
torieufes le retiroient, un corps de Kiurdes les pourfuivit & renouvela 
le combat. L armee d Ibrahim, incapable de conferver le terrain* 
fut defaite honteulement, & pres de mille d’entre eux furent tues. 
Ibrahim fe retira avec fa troupe dans un fort appele Youzbachi; pour 
Rahim & les autres officiers ils s’enfuirent dans leurs propres habita¬ 
tions. Trois ou quatre jours apres, Ibrahim profita de la nuit pour 
s’echapper de la forterelfe, & marcha precipitamment vers le chateau 
de Raz. Dans le merae temps l’armee de Nader s’etoit avancee 
jufqu au deleit de Kaptchak; ayant malfacre les Turcmans, 6c mis 
leur pays au pillage, il s’en revenoit fur fes pas. Pendant que 
Nader etoit en marche, il apprit la nouvelle de l’affaire de Kerme 
Khan, & comme les confins de Mane, Semel Khan, & Deroun, 
etoient cou verts de m out agues efcarpees, & que la neige rendoit le 
chemin fort difficile pour les chevaux, il envoya fes bagages a Me- 
ehehed par la route de Nifla & d’Abiverd, lui-meme avec l’empereur 
marchant contre les Kiurdes par Gili Kermab. Un grand nombre de 
fold at furent employes a debarralfer les neiges, & l’armee traverfa 
du cote de Semel Khan & Kerme Khan. Ce fut dans ce lieu qu’Ibra- 
him & fes troupes arriverent au fortir de leur forterelfe; &, a la pre¬ 
fence de Nader, baiffant la tete de honte, ils frapperent la terre du 
Iront de.l humilite, Nader, conformement a ce qu’exigoit la julKce, 


envoya 


« 
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envoya Ibrahim en. prifon a caufe de fa mauvaife conduite, & infligea 
la meme punition a Mohammed Huffein Khan, qui s’etoit comporte 
feditieufement parmi les Kiurdes. Les rebelles continuerent leurs ho- 
ftihtes pendant plufieursjours: ils failbient des forties de plufieurs dif- 
ferens forts, & allumoient le feu de la guerre j mais, de tous leurs com¬ 
bats, ils ne rapportoient que honte & que douleur, ct a la fin un grand 
nombre d’entre eux perit. Alors fe voyant reduits a l’extremite, ils 
fe foumirent & vouerent obeiflance a Nader, promettant qu’apres le 
depart de l’armee royale, le plus grand nombre d’entre eux fe tranf- 
porteroit a Meehehed. Nader fe mit en marche pour la ville facree; 
&, dans fa route, il rendit la liberte a Mohammed Huffein & a Ibrahim 0 
Khan- 

■Les Kiurdes, fin van t leurs promeffes, fe tranfplanterent avec leurs 
families a Meehehed, & y requrent des etabliffemens qui les at¬ 
tachment fermemeut au lervice de I’etat. Ce fut alors que Rahim 
Khan fut mande devant la prefence augufte, & honore du gouverne- 
ment d’Afterabad* 


CHAPITRE XIX. 

'Troubles d’Afterabad: fa Hauteffe sy tranfporte. Zou'lfikar Khan eft 
mts a mort par VTbpie du Pouvoir . 

On a rapporte precedemment que le meme jour que Nadei attaqua 
les miniftres mal-intentiones qui etoient en Mechekan, Chah Thah- 
mafp, de fon autorite, donna le f9eau royal & la dignite de vice-roi a 
Mohammed AU Khan. Ce feigneur prit auffitot un corps des gardes 
de l’empereur, & marcha a Reftam. II nomma fon coufin Zou lfikar 
Khan gouverneur de Mazenderan, & fe rendit enfuite a Afferabad. 
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A.D. 1727, Pen de jours apres,. y trouvant de I’oppofition, & ne voyant pas jour 
i_ —j a reuffir dans fes intentions, il donna le gouvernement de cette place 
a Alla Kuli Khan Kagiar, & fe rendit en hate dans le Mazenderan. 
Dans le mcme temps, Mohammed Rahim Khan, que Nader avoit 
etabli gouverneur d’Afterabad, s’y tranfporta ; fur cela Alla Kuli 
Khan gagna Hezargaib & Demgan, ou il fe joignit a une troupe de 
Ka giars, pnis retourna a Afterabad, & y excita une fedition parmi le 
pen pie. Les habitans de la ville & des pays voilins com men cerent a 
fe piller mutuellement, a bruler les maifons, & a fe mafiacrer les 
uns les autres avec fureur. Rahim Khan, incapable de refifter, le 
retira a Crai'li ; & Alla Kuli Khan prit poffefiion d’Afterabad. En- 
fuite Alla Kuli envoya 1111 melfager dans le Mazenderan pour de- 
mander du fecours a Zou’lfikar Khan fon allie & Ion ami. E11 confe- 
quence Zou’lfikar vint a Afterabad, & etendit de tous cotes la main 
du defordre & de la violence; enfin, defirant de s’emparer lui feul 
du gouvernement, il mit a mort comme une vi&ime Alla Kuli Khan, 
qu’il favoit determine a s’oppofer a lui, & il commencja a exciter des 
mouvemens dangereux dans la province. Quand ces nouvelles par- 
vinrent aux oreilles de Nader, il fe hata de porter le remede convena- 
ble a de tels maux. Zou’lfikar Khan etant informe de fon approche, 
conformement a la coutume des hommes vains, s’avan^a hardiment 
a fa rencontre avec fon artillerie ; mais bientot apres il tourna le dos, 
& s’enfuit en Mazenderan. L’avis de cette fuite ne fut apporte a 
l’armee augufle que lorfqu’elle eut atteint Beftam, fur quoi Nader en¬ 
voya a Mechehed pour faire favoir que la prefence de l’empereur etoit 
neceffaire, & lui-meme partit pour chatier les Turcmans d'Yemout 
qui s’etoient fouleves. Il eperonna fon courfier agile, & en un jour 
s’etant rendu de Beflam au fleuve Etrek, il fit perir un grand nombre 
de rebelles, & enfuite fe rendit a Afterabad. Cinq ou fix jours apres 
Tempereur arriva avec fes troupes, & Nader entra dans le Mazen¬ 
deran ; puis, laiffant Chah Thahmafp aAcheref, il s’avanca avec fon 
armee, femblable aux vagues de la mer: Mohammed Ali Khan en- 

tend ant 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


tendant le bruit de fon approche, implora la clemence du genereux A 
heros, & fe foumit a fes volontes. Pour Zou’lfikar Khan, l’exces de ^ 
fon audace le porta a avancer jufques aux montagnes de Larigian, ou 
il trouva les paffages intercepts par les chefs qui commandment en. 
Ghilan. Sur cela il avan$a du cote de Nader avec l’infolence d’un 
lion & la foible ffe d’une fouris. Des qu’il fut pres des troupes au- 
guftes il fit feu fur elles, mais il fut pris & mene devant fa Hauteffe. 
Nader avoit d’abord eu l’intention de lui pardonner, mais le cerveau 
de ce miferable etoit fi plein de vent, & fa conduite fi oppofee a tout 
fentiment d’obeiffance, qu’enfin le jufte conquerant delivra fon cou 
rebelle du poids d’une tete infenfee. Nader envoya enfuite un corps 
de troupes pour s’emparer des paflages de Kher, de Tehran, & de 
Varamin, qui etoient occupes par les Afgans. Il en fit paitn un fe* 
cond fous les ordres de Mohammed Zeman Khan pour garder la 
route de Semnan, & nomraa HufTeiu Kuli commandant du Ghilan, 
dont les Ruffes etoient alors les maitres, lui ordonnant de veil- 
ler de concert avec Aouzlou a la furete des frontieres de cette pro¬ 
vince. Maintenant, comme fa Hauteffe ne doutoit pas du fucces de 
fon expedition d’ Herat, a laquelle elle etoit fermement refolue, comme 
elle avoit appaife les feditions des rebelles, & arrange a fon gre les 
affaires du Khoralfan & du Mazeuderan, elle envoya une ambaffade en 
Ruffie pour demander la reftitution du Ghilan. Elle etablit Rahim 
Khan dans le gouvernement d’Afterabad, & lui ordonna de fe rend re 
avec fes troupes a Mechehed au commencement de 1 annee fiiivante. 
Quand tout fut ainfi regie, Nader laiffa Chah 1 hahmafp dans le Ma- 
zenderail, apres avoir pourvu a ce que fa cour & fa maifon ne man- 
quaffent d’aucune chofe, lui faifant promettre de le joindre au temps 
dont ils etoient convenus pour 1 ’expedition d Herat. Il envoya enfuite 
fon artillerie par la voye d’Asferam & Khabouchan, & marcha lui- 
meme par Giagerem & Nichapour. 

jL*empereur fe rendit aupres de Nader, au temps fixe, 6c Rahim 
ioienit J’armee vidtorieufe a Mechehed, 

J a LIVRE 
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A.D. 1728. 
£ * 

* ■ — 1 

10 Mars. 


LIVRE II. 

Depuis la Guerre contre les Afgans jufqu’au Detr6nement 

de Chah Thahmafp. 


CHAP 1 TRE I. 

Commencement de V Annie de I'Hegtre 1141 . 

Le neuvieme du mois Cbaban, lorfque le flambeau du monde fe 
fut avarice dans le figne du Belier, le printemps, femblable a un puif- 
fant guerrier, fe prepara a faire montre des forces dont il lm devoit 
rhommage. Les feuilles du jardin de rofes furent d’abord rangees 
en ordre de bataille, Les rollers, ainfi que de vail Ians heros, couv- 
rirent les bofquets, avec les cafques de leurs boutons, de leurs fleurs 
a demi eclofes, & fe firent des cottes de mailles du vif eclat de leur 
color is. Des legions d’autres fleurs furent choifles pour fermer 
l’avant-garde de l’aimable armee, dont les bannieres, ornemens de la 
nature, etoient deployees fur la eime des plus hauts cypres. Les 
arbres, femblables a de courageux champions, prefenterent leurs ra- 
meaux & leurs branches com me autant de fleclies & de javelines, 
tandis que le plane, en combattant experimente, etendoit au loin, 
autour de fon trone fes feuilles acerees. La fuperbe tulipe paroifloit 
porter un bouclier rembruni; les bocages faifoient flamboyer les 
jeunes rofes dans les airs, ainfl que des epees eclatantes. Mille 
branches fembloient vouloir lervir d’archers, en prenant la forme de 
carquois & de traits; les arbres, de gens d’armes, en elevant leurs 
lances ornees de franges auffi odoriferantes que le mufc. Les nuages. 
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en repandant les gouttes de pluie dans le fein des fleurs, reflembloient 
aux moufquetaires faifant pleuvoir des balles autonr d’eux. Le ton- u - i — > 
nerre & les eclairs imitoient les canons eclatans de tous cotes. Cette 
legere armee d’Avril envoya d’abord un detachement de zephyrs 
ailes pour difperfer les troupes pefantes du noir hiver. Alors, on vit 
le jardin de rofes, ft long-temps le fejour des corbeaux Sc d’autres 
oifeaux au chant lugubre, reformer du gazouillement melodieux des 
colombes & des roflignols; tandis que le printemps, com me un mo- 
narque abfblu, etoit fur Ion trone des jardins, entoure de fa garde 
de fleurs d’elite,. donnoit fes loix a. l’uaivers.. 

Ce fut dans ce temps que fa tres-haute Majefte entretint les com- 
mandans Sc les chefs de fon armee par des fetes fomptueufes, Sc des 
feftins fplendides. Apres plufieurs jours ecoules dans ces rejouiflfances 
publiques, il donna fes ordres pour les preparations neceflaires a la 
marche des troupes & a la redu&ion de l’infolent ennemi. Cepen- 
dant, il diftribua aux plus braves & aux plus vaillans de fes guerriers 
de riches dons en argent, en chevaux, Sc en armes, & fit gouter a; 
chacun les douceurs de fa bonte & de fa libera lite.. 


CHAP 1 TRE IL 


Des Afgans d } Herat, Sa Hautejfe y VOmbre du Trh-haut r entre dans 

leurs Derritoires. 

QlJOIQU’on ait fait mention des Afgans d’Herat dans le com¬ 
mencement de cet ouvrage, il eft a propos d’entrer dans un plus 
grand detail a leur fujet. Dans le mois de Moharrem de l’annee 
1135, quand Mahmoud le Galgien etoit en pofTeflion d’ Isfahan, Mo~ Septembre, 
hammed Khan, un Afgan alors gouverneur d'Herat, s’avamja contre I/22 ‘ 

Mechehed, 
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A.D. 1728- 
Nad. 41. 

U— V- * 


A.D. 1724. 


A.D. 1725 . 


24 Avril. 


Mechehed, & tint cette ville etroitement afiiegee pendant quatre 
mo is ; mais, ayant au bout de ce temps pille les pays voifins, il re- 
tourna les ban nitres de fes delTeins. A fon arrivee a Herat, les 
Afgans fe fouleverent contre lui, & ayant amene de Chourabeg 
Zou’lfikar Khan, fils de Zeman Khan, ils lui donnerent le gouverne- 
ment de leur ville. En l’annec 1137* Rahman, fils d’Abdalla Khan 
qui avoit ete tue en Herat Tons le gouvernement de Zeman Khan, 
vint dans cette ville pour venger le fang de fon pere, & la remplit de 
tant de troubles & de defolation, qu’a la fin les Afgans, pour appaifer 
le feu de la contention, envoyerent Zou’lfikar a Bakherz, & Rahman 
a Ferah ; & en l’annee 1138, ils furent chercher Allagar Khan, frere 
de Mohammed Khan alors a Moltan, & Tetablirent dans le gou- 
vernement d’He rat. Abdalgani, qui etoit dans les interets de Zou’l- 
fikar, cacha pendant quelqne temps fon averfion pour AlJagar ; mais 
enfin, ecartant le voile qui couvroit fcs intentions, il ramena Zou’l- 
fikar, & eleva letendard de l’oppofition, allumant les flammes de la 
dilfention, lefquelles embraserent le pays pendant fix mois. Enfin 
les Afgans fe depouillerent du manteau de Jobeifiance envers tous les 
deux, envoyerent Zou’lfikar a Ferah, Allagar a Merougiak, & de- 
meurerent en pofieffion de tous les terntoires voifins, fans avoir uri 
gouverneur. Or quand ces peuples apprirent la nouvelle de Tap-' 
proche de Nader, ils furent d’abord confternes; enfuite ils fe prepa- 
rerent a une courageufe defenfe, & a cet effet ils rappellerent Zou’l¬ 
fikar & Allagar, C’etoit le quatrieme du mois Chaval, quarante-fix 
jours apres le jour du nouvel an, que les troupes raflemblees avoient 
quitte Mechehed. L’armee augufte, apres avoir campe en Olnek 
Yekouti fur le manteau emaille de l’herbe nouvelle, avoit enfuite 
pour quelques jours jete l’ancre de fa demeure en Giam. En ce lieu 
on eut avis que mille Afgans etoient alles affieger le chateau de Fer- 
mendabad. Auffitot Nader, fe mettant a la tete de quatre mille 
hardis champions, s’avanqa au fecours de ce fort; mais a fon arrivee, 
ayant fu que les Afgans s’etoient retires, il revint a Giam, & fit con¬ 
tinuer 
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tinner aux brillantes bannieres leur premiere courfe. Ayant atteint a.D. 1728 . 
Cariz, fa Hauteife s’y arreta pour faire la revue de fes troupes & pour Nac3, 4 1 * 
ranger cn bataille les deux ailes & le corps de Ion armee. A la 
nuit, lorfque la lune & les etoiles faifoient fentinelle fur les creneaux 
du firmament, Nader envoy a un parti pour reconnoitre l’enncmi j &, 
au point du jour, il s’avanca, conduifant fes foldats invincibles. Ceux 
qui avoient ete a la decouverte, revinrent rapporter qu 1 Allagar Khan 
etoit arrive avec fes forces a KoufTye: fur quoi, Nader cnvoya pre- 
mierement inviter les Abdalis a la foumilfion ; mais ces rebelles ne 
prefenterent pour reponfe que la pointe de 1 epee. Le lendemain, fa 
Hautelfe fit dreffer les tentes ; &, pendant la nuit, mit une garde & des 
vedettes pour la furete du camp. Les Afgans s’etoient poftes devant 
Cafer Kala, & 1'armee royale, s’etant approchee de ce fort a une 
parafange de diffance, les for^a au combat. On a dit auparavant 
que les Afgans avoient, en bravoure & en valeur, acquis une grande 
fuperiorite fur les Perfans, auxquels ils s’etoient rendus forraidables. 

On a vu que, pour ces raifons, Nader a la bataille de Sencan avoit 
commence par de Jegeres efcarmouches, afin d’ellayer & de raffermir 
le courage de fes troupes. Pour fiiivre encore cette methode, il fit 
cntourer fes fantaffins par fon artillerie & par fa moufqueterie, & en- 
voya un corps de cavalerie pour commencer l’engagement; mais les 
Afgans tombant fur l’aile droite, l’infanterie fut obligee de leur faire 
tete. Bientot 1’ennemi, fans ceffe renforce, rompit les rangs des 
Perfans qui commencoient a plier, quand Nader, accourant a la tete 
de fes foldats d’elite, tua de fa propre main, & d’un coup de fon ter¬ 
rible fabre, le premier des Afgans qui fe prefenta a fa vue, & fit re- 
culer leur cavalerie; mais com me ce heros avoit re<ju un coup de 
lance au pied, & que la nuit avan^oit, il fit fonner la retraite. 


Les Perfans camperent fur la plaine, & les Afgans proche du cha¬ 
teau. Cependant Farmee royale fe trouvoit dans un extreme befoin 
d’eau, & bruloit d’une foif ardente; en creufant de tous cotes, on 
trouva une fource qui apporta quelque foulagement. Le jour d’apres, 

quand 
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AX). 1728. quand Farmee des etoiles quitta le noir chateau de la nuit, les Afgans 
y —i fe retire rent par la voie de Kouflye, & allerent camper fur un des 
bords de la riviere Heriroud. Les Perlans les pourfuivirent, & une 
action affez vive s’enfuivit. Nader avoit r-efolu de faire prendre le 
leudemain la route de Kouflye a toute Farmee; mais quand le folcil, 
■com me un boulet enflamine, for tit du canon de Fhorizon, la HaiitefTc 
trouva que, pendant la nuit, les Afgans avoient place leurs batteries 
vis-a-vis du camp royal, & fe preparoient a donner bataille. Alors les 
ennemis, fe divifant en deux corps, en firent pafFer un par la fource de 
la riviere ; Fautre attaqua Faile droite de Farmee, & en alloit chaf¬ 
fer Finfanterie, quand les vaillans guerriers conduits par Nader fe 
mirent a rugir com me des lions, & leur firent quitter prife fuivant 
cette fenteuce: “ Dieu feparera les mechans d’avec les bons j” les 
flammes du combat durerent jufqu’a midi, apres quoi ce ne fut plus 
qu'tme honteufe deroute de la part des Afgans, dontun grand nombre 
paffa du champ de bataille dans l’antre de la mort. Les autres, 
ay ant fui, ra fie mbie rent leurs families difperfees dans les chateaux 
voifins, & reprirent la route d’Herat. L’armee vidlorieufe entra 
dans Cafer Kala; &, l'ayant faccage, s’empara de rartillerie & des 
■munitions des Afgans. 

Nader envoya l’empereur, ainfi que les gros canons Sc le bagage, a 
la ville de Chahede; 6c, avec le refte de foil artillerie, marcha a 
Herat par le chemin de Serpel. Quand il eut pafie Perian, qui 
11’eft qu’a deux parafanges d’Herat, il recut un meflager que lui en- 
'voyoient les Afgans pour lui demander la paix : mais ce n etoit la de 
leur part qu’un artifice pour gagner du temps j car, pendant les pour¬ 
parlers, ayant fait un detour pour prendre Farmee royale en queue, 
ils tomberent fur fon arriere-garde, Sc porterent meme l’audace 
jufqu’a mettre bas leurs moufquets & leurs arcs, commencant Fac¬ 
tion le fabre a la main. La bataille dura depuis Faurore jufqu’au 
milieu du jour; plus de mille Afgans y furent tues, le refte s’enfuit 
avec la leveret e du vent vers Badifeba. La prudence ne permit pas 

a Nader 
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a Nader de fouffrir qu’ils fuffent pourfuivis j il fit re fie r toutes les A.D. 1728, 

Nad. 41. 

troupes fur le champ de bataille ; car, des que le combat eut ceile, t 

il s’eleva un vent fi violent que le chateau en paroifioit ebranle. 

Cette tempete augmenta a un tel point, & la poufliere devint fi 
epaifie, qu’on ne pouvoit plus diftinguer les objets, & que chacun fut 
oblige de demeurer a la place ou il fe trouvoit. Le troifieme jour, 
quand cette poxifliere eut un peu diminue. Allagar Khan vint fup- 
plier Nader d’accorder la paix aux Afgans. Nader lui repondit par 
ces vers : 

* i( Qui recoit tes fermens, qui compte fur ta foi, 

“ Sait-il que les zephyrs font moins legers que toi 

Il ajouta, qu'a moins que les chefs dcs Abdalis ne vinffent en per- 
fonne devant lui avec des ofFres de foumillion, il n’y auroit point de 
paix. Alors Allagar envoya Abdelgani & plufieurs autres chefs, qui 
firent des propofitions dans le langage de I’humilhe; & Nader, les 
ayant accept ees, tourna les renes de fon courfier vers Moui' Zah. 

Le jour d’apres on re^ut avis qu’Allagar Khan fe repentoit de fon 
accord & avoit fecoue le joug de la foumillion, parce qu’il avoit appris 
que Zou’lfikar Khan venoit de Ferah a Ion fecours, a la tete d’une 
nombreufe armee. Sur cela, la Hautelfe envoya un detachement de 
mille hommes a Ferah, & fit drelfer fes tentes en Chekiban, ou elles 
demeurerent deux jours. Cependant Zou’lfikar, a la faveur d’une 
nuit obfcure, palfa par Chekiban, & mit fes troupes en embufcade. 

Le troifieme jour Allagar, venant du cote oriental, ralluma le feu de 
la guerre, tandis que Zou’lfikar s’elan^a de fon embufcade fur le camp 
Perfan. Nader envoya un corps de fes hdros pour repoulfer Zou’lfikar, 
ce qu’ils firent avec leurs fleches & leurs lances percjantes, lui tuant 
un grand nombre de loldats. Sur le foir, les deux arm ees quitterent 
le champ de bataille, & camperent vis-a-vis Tune de Tautre proche 
vol. v. n d’un 

0 


90 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


A.D. 1728. d’un chateau appelle Yadkar. Le lendemain, quand le foleil dd- 

Nad.41. . .' , • AT , , 

*■ — — ' ployoit les rayons a 1 orient, Nader envoya un detachement pour 

amener l’empereur & le bagage au camp royal; une compagnie de 

moufquetaires de Chahede renfonja cette efcorte: enfuite quittant 

Chekiban, il marcha une feconde fois contre Herat. 

Les Afgans donnerent une autre bataillc a l’armee augufte, mais 
un fi grand nombre d’entre eux y peri rent, qu’a peine les chevaux 
trouvoient place pour marcher & palfer outre. Le jour d’apres, des 
que le foleil etendit fes drapeaux dans les cieux, plufieurs melTagers 
arriverent de la part d’Allagar, avec des ofFres de foumiflion. Nader 
les renvoya avec ces paroles, “ A moins que les chefs des Afgans 
“ n’entrent au fervice des Perfans, auffi long-terns qu’un fouffie de 
“ vie reftera a nos troupes, nous ne nous defifterons pas de la guerre, 
** & n’abandonnerons pas nos intentions.” Sur ce une bande de 
ces chefs vinrent au camp, & toucherent la terre avec le front de la 
foumiflion. Ils dirent a fa Hauteflfe, que les Abdalis s’etoient long- 
temps oppofes aux Galgiens, fe relfouvenant mieux qu’eux qu’ils 
etoient fujets de la Perfe, & que dans le temps que ceux-ci avoient pris 
Kandehar & Isfahan, ils avoient fait ce qu’ils avoient pu pour arreter 
le cours de cette rebellion; qu’ainfi, ft fa Hauteflfe defiroit de tirer une 
jufte vengeance des rebelles, il falloit qu’elle employ at les troupes vic- 
torieules contre les Galgiens, puifqu’apres leur redudlion les Abdalis 
n’en feroient que plus fermes dans leur attachement & leur devoir. 
Nader retjut favorablement cet avis, & refolut de le fuivre, bien qu’il 
fut contre le fentiment de I’empereur & de fes miniftres. Il congedia 
les Afgans, & retourna a Chekiban, ou vingt ou trente de ces chefs 
vinrent lui apporter des prefens magnifiqnes, & furent honores de 
fuperbes robes. Plufieurs d’entre eux furent ad mis au nombre des 
ferviteurs de Nader, qui confirma, par une ordonnance, Allagar dans 
le gouvernement d’Herat. Quelques tribus, qui parloient la langue 
Perfane 6c etoient etablies dans les chateaux voifins d’Herat, furent 

tranfplantees 

m 
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tranlplantees dans les diftri&s de Giam & de Leuker, Sc dans le voi- A.D. 1728. 
finage de Mechehed. Allagar Khan, profltant de la clemence du u t 
genereux conquerant, le fit fupplier de rendre les prifonniers, dans le 
nombre defquels etoient les femmes Sc les parens de Zou’lfikar, dont 
on s’etoit faifi pres de Ferah. Sa HautefTe accorda cette demanded Sc 
enfin, le quatre de Zoulhegge, elle revinta la fublime cite de Mechehed. 22 Juin. 
Cette expedition dura exa&ement foixante jours; pour s’en afifurerle 
fucces, Nader envoy a des veftes fplendides a Allagar Khan, n’oubliant 
rien pour fe l’attacher par le lien des bienfaits. 


CHAPITRE III. 


Rcheref part d'Isfahan dans VIntention de fubjuguer le Khorajfan . Bataille 

de Mehmandojl. 


*E jour de la fete d’Azhi ou du lacrifice, apres que Tarmee vic- 
torieufe fut revenue a Mechehed, la Hautelfe congedia les troupes: 
fon intention etoit de marcher pendant l’hiver centre les Turcmans 
du delert, de pafier le printemps a Afterabad, 5 c de s’avancer de la vers 
Isfahan avec les bannieres conquerantes. Mais luivant cette fen- 
tence, “ Quand Dieu veut une chofe, il en prepare les caules f les 
deffeins de Nader furent prevenus conform e men t au proverbe qui dit, 
“ Quand l’heure du deftin eft venue, la proie court aux pieds du 
“ chafteur.” Les ferres de la deftinee faifirent le collier d’Echeref, 
Sc amenerent ce rebelle malgre lui en Khoraflan; car, lors qu’il eut 
appris que Nader etoit en marche pour Herat, il s’imagina que ce 
conquerant, etant occupe a Ion expedition contre les Abdalis, laifteroit 
les plames du Khoraftan fans defenfe; Sc il avanca avec une nom- 
breule armee fur les bords de cette province, ou il arriva le troizeme 

jour 
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A.D. 1728. j our (j e Moharrem. Les fabres des Per fans ruiffeloient encore de 
in Rti » r * t ^ ^ 

* ■< fang, & leurs courfiers, femblables au foleil & a la lune, n avoient 

J ° juiller. p 0 j nt de re pos, lorfque ces facheufes nouvelles parvinrent aux 
oreilles de Nader. Auffitot il donna fes ordres pour que fes troupes fe 
raiTemblalTent, & pour faire venir fon artillerie de S61 tan Meidani, & 
3 Septembre. d’autres villes frontieres du diftrift de Mechehed; & le dix-buitieme de 
Sefer il fe mit en marche avec l’empereur par la voie de Nichapour 
& de Sebzour. Echeref etoit deja arrive a Semnan, en avoit fubite- 
ment attaque le chateau, l'avoit pris, & en avoit retenu le cadi pri- 
fonnier; enfuite, il avoit mis le liege devant la ville. Qiiand Nader 
apprit la fituation de Semnan, il craignit que la garnifon, decouragee 
par la detention de fon gouverneur, ne fe rendit; & il leur envoya un 
courrier pour les exhorter a perfeverer dans leur refiftance, leur pro- 
mettant un prompt fecours. En effet, Nader, ayant quitte le camp 
de Sebzour, s’avamja a grandes journees. A fon approhe, Echeref 
detacha fon generaliflime Se'idal, qui etoit un Afgan, avec de l’artil- 
lerie ; celui-ci atteignit le chateau de Mehervechi dans le diftrift de 
Beftan, prefqu’en meme temps que les Perfans, qu’il en croyoit fort 
eloignes; auffi, la terreur s’etant emparee de lui, enfe voyant li proche 
du heros invincible, il tourna le dos & s’enfuit. Les Perfans s’avan- 
cerent vers Beftan, & camperent hors de la ville. Se'idal, ayant cepen- 
dant repris coeur, fit cette meme nuit une tentative fur le camp impe¬ 
rial j mais ayant ecboue, il fe retira vers Echeref. Le jour fuivant, 
l’armee Perlane marcha vers Moumenabad Demgan, & Se'idal prit 
aoSeptem- la route de Mehmandoft, ou Echeref le fuivit. Le mardi fixieme de 
Rabiu’alveli, les deux torrens de guerre & les deux mers ecu mantes de 
la bataille, fe trouverent en prefence fur les bords de la riviere de 
Mehmandofi:. Ce jour Nader forma fes troupes en un feul corps qu’ii 
fit entourer par fes moufquetaires aufii liardis que Sam Sovar, & par 
fa. foudroyante artillerie. Il leur ordonna de conferver leur terrain, 
& de ne s’ebranler que lorfqu’ils en recevroient ion augufte commande- 
ment. Qtiand Nader ordonnoit a fes foldats de ne faire aucun 

mouvement. 
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mouvement, rien n’etoit capable de les obliger a fe mouvoir 5 quand A.D. 172?. 
il leur defendoit de faire feu, Feclair meme n’eut ofe briller ; & quand . 4I, 1 

il leur enjoignoit un profond filence, le matin meme n’eut ofe ref- 
pirer. Les Afgans diviserent leur armee en trois corps; &, avec 
leurs fab res nus & leurs javelines en arret, fon dirent fur les Perfans. 

Lors qu’ils furent a la portee du moufquet, les Perfans firent feu, & 
verifierent la fentence du livre facre, ** Ce jour les cieux feront ob- 
“ fcurcis de fumee“ un cruel chatiment accablera ce peuple,” 

Plufieurs des Afgans perirent par le feuj &, de quelque cote qu’ils fe 
tournaffent, ils fe voyoient nageant dans une mer de flammes : apres 
cette decharge les Perfans marcherent aux ennemis en bon ordre, & 
tuerent leur porte-enleigne d’un coup de canon. Quand Echeref vit 
l’etendard de fa fortune ainfi renverfe, il prit la fuite avec precipita¬ 
tion, & abandonna ion camp. Ce jour les flammes de la hataille 
eclaterent depuis la troifieme heure du jour jufqu’a midi; il y perit un 
grand nombre d’Afgans, & plufieurs de leurs chefs ; il y en eut aufli 
plufieurs qui furent fait prifonniers, Les guerriers Perfans fouhaitoient 
de pourfuivre 1’ennemi: mais comme ils manquoient encore d’ex- 
perience, fa Hauteflfe les retint; leur promettant que, lorfqu’il en 
feroit temps, elle leur permettroit de fuivre en de telles occafions les 
mouvemens de leur courage. 


CHAPITRE IV. 

Precis de quelques Evenemens de ces memes Temps. 

•A-PRES la defaite des Afgans, lorfqu’Echeref confideroit trifle - 
ment la banniere de fes intentions renverfee, l’armee vi<5lorieufie de 
l’univers fe mit en marche pour Damgan. Ce fut dans ce temps-la 

que 
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A.D. 1728. que Nader, de qui Fame lumineufe contemploit avec une egale at- 

, a ^‘ 41 tention les interets paffes & futurs du royaume, envoya un ambaffa- 

deur fidelle en Turquie, pour demander la reftitution de l’Azarbi- 
gian ; apres quoi il refolut de conduire foil armee a Isfahan en pour- 
fuivant Echeref. Dans cette marche, a la Ration d’Ahvan, fa Hau- 
teffe eut une converfation avec Fempereur; mais comrne ia verite 
eft amere, les paroles deplurent a Chah Thahmafp, qui retira fes 
gardes dc l’armee, & fe rendit en colere a Todrovaz. Nader envoya 
apres lui Mohammed Ali & Sei’dali Khan, afin de tftcher de l’ap- 
paifer, conformement au livre facre, “ Parle-lui avec douceur,” Sc 
lui meme s’arreta deux jours a Semnan pour attendre l’evenement. 
A la fin, Fempereur, etouffant tout reffentiment, revint au camp, Sc 
le rendit d’abord dans la tente de fa Hauteffe, a laquelle il fit fes ex- 
cufes, net toy ant le miroir de foil a me de la pouffiere de la colere. 
Apres cela, Nader envoya ordre a Huffein Kuli Khan Sc a Agourlou 
Khan, qui defendoient les frontieres du Ghilan, de marcher a 
Saoiikhbelag, entre Kazvin & Teheran. Pendant ce meme temps 
fa Hauteffe & l’empereur pourfuivoient Echeref avec les tres-glo- 
rieufes troupes. 

Entre les evenemens etranges qui arriverent alors fut le fuivant. 
Quand les Afgans de Teheran apprirent la defaite d’Echeref, ils raf- 
lemblerent les principaux de la ville, Sc les mirent a mort, apres quoi 
ils fe haterent de gagner Isfahan. Auffitot apres leur fuite le peuple 
fe jeta dans la tour qu’ils avoient occupee, Sc commen^a a pil- 
ler leurs effets; mais fur la fin du jour, ces in confide res, qui par 
l’exces de leur avidite avoient perdu l’entendement, allerent avec 
une torche allumee dans le magafin a poudre* une etincelle y mit le 
feu; &, allumant les flammes de la mort, fit fauter plus de quatre 
vingts d’entre eux, qui furent brules comrne des teignes dans Fin- 
cendie de la deftrudtion. 


CHAP- 
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CHAPITRE V. 


Bataille de Serde Khar, & feconde Defatte des Afgans. 

.A.PR£s la defaite de Mehmandoft, Echeref marcha vers Vara- a.D. 1728. 
min ; d’ou il envoya Allan Khan a Serde Khar, place fituee entre L J 
deux montagnes, ou le chemiti etoit II difficile qu’une fourmi avoit 
peine a le traverfer. Ce general fortifia auffitot ce palfage; il y 
eta blit fes batteries, & pofta fes moufquetaires fur le fommet des 
montagnes, pendant qu’avec fa cavalerie il fe placa en embufcade, 
oubliant combien il etoit impoffible d’arreter une damme furieule 
avec des batons de bois fee, ou de brifer un rocher avec un verre fra¬ 
gile. Les vedettes apporterent a Nader la nouvelle de ces difpofi- 
tions de l’ennemi; 6c ce Hon de bataille, delcendant auffitot de Ion 
agile courfier, marcha a la tete de cinq ou fix mille moufquetaires, 
tigres de guerre. Il conduifit ion armee en avant, & la divifa a 
l’orient 6c a l’occident des montagnes, qu’il entoura avec fon artil- 
lerie ; apres quoi ceignant fes flancs avec le baudrier de Tintrepidite, 
il commen^a l’attaque. Par fes ordres les canons lancerent leurs 
foudres dans la vallee, 6c les moufquetaires alfaillirent l’ennemi des 
deux cotes. Quand les Afgans fe virent reduits a cette extremite, 
ils abandonnerent leur artillerie, 6c s’enfuirent honteufement vers 
Echeref, qui fe trouvoit pour lors en Varamin, & qui, eperonnant 
auffitot fon leger cheval, poulTa du cote d’Isfahan. Dans ce meme 
temps Echeref avoit donne le gouvernement de Kazvin a Sei’dal: 

Celui-ci le tranfportoit dans cette ville, ou refidoient fon fils 6c fa 
famille; mais il trouva le paffage occupe par les deux commandans 
que Nader avoit envoyes a Saoiikhbelag. Seidal, trompe dans fon 
efperance, fe retira vers Echeref ; mais fon fils, & les Afgans qui 
etoient dans Kazvin, s’y fortifierent, 6c tacherent d’arreter les progres 

des 
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A.D. 1728. des deux commandans. Echeref pourfuivit fa route vers Isfahan; 
t j y etant arrive, il en fit mafiacrer les innocens babitans, au nombre 
defquels fe trouvoient plus de trois mille favans & excellens hommes. 
Pendant ce temps l’empereur, a la priere de Nader, s’arreta a Tehe¬ 
ran, pour y regie r diverfes affaires de Tempire; & com me il etoit 
irapoffible de tranfporter l’artillerie par la route de Kahroud, l’armee 
Perfan e marcha a Isfahan par la voie de Nater. A chaque flation, 
les coureurs des deux armees eurent entre eux des efcarmouches, & 
plufieurs prifonniers furent amenes devant Paugufte pre fence. 

Allan Khan, 1 ’Afgan, avoit de nouveau affemble fes forces dans le 
voifinage de Cachan, & defiroit ardemment de reparer fa derniere 
defaite ; quelques coureurs Perfans, au nombre de cinquante, ren- 
contrant les Afgans, & fe jetant au milieu d’eux, s’ouvrirent un paf- 
fage le fab re a la main, & gagnerent en hate le camp de fa Haute ffe. 
Ou’i, fi le foible moineau eut appris de ce conquerant l’art des com¬ 
bats, il eut ofe attaquer le haut volant faucon; fi le renard eut revetu 
le collier de fes inftrudtions, il eut pu engager la bataille avec le 
puiifant lion. 


CHAPITRE VI. 


La Plume, qui , ainfi qu'un Courjier leger aux Comes des Pieds d'Ambre , 
fe hate de farcourir les Plaines de la Narration , decrit la Bataille 
de Mourtchekort , & la Proifieme ViSloire obtenue far les Afgans . 


Echeref avoit deja demande du fecours aux Turcs, & leur ge¬ 
neral, refidant alors a Hama dan, lui avoit envoye quelques Pachas 
avec des forces fuffifantes. 11 ne manqua done pas dans les circon- 
llances prefentes de rendre cette nation complice de fon entreprife; & 
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s’avancant avec de nombreufes troupes, & des forces prefque invin- a.D. 1728. 
cibles, il campa a Mourtchekort. A deux parafanges de cette place, Nad ' ^ r * 
en Beg Miran, etoient deploy ees les eclatantes bannieres du conquerant 
de l’univers. D’abord un corps des Kiurdes Karatchourlou, envoyes 
comme avant-coureurs de la vidtorieufe armee, tomba fur la garde 
avancee des Afgans, & un engagement s’enfuivit. Les fabres & les 
javelines, ainfi que de beaux adolefcens avec des cheveux mufques, 
s’avancerent pour remplir la coupe de la vie des heros du via de la 
mort, & rendirent le commencement du combat femblable a la fin 
d’un banquet; car, a la premiere attaque, la tete des Afgans fut fi 
ecbauffee par le vin pur qui couloit des fabres fiamboyans, que quatre 
cents d’entre eux tomberent etourdis fur la plaine. Ceux qui furent 
faits prifonniers declarerent que les Pachas avoient joint Echeref, & 
cette nouvclle fut portee au puififant guerrier. Mais Nader, reuuiffant 
le golfe de fes bonnes intentions a 1 ’ocean de fa refignation a la Provi¬ 
dence, lanqa dans la mer de foil fein le vaiffeau de fon efperance, dont 
le pilote etoit la merci du Tres-haut, & dont l’ancre etoit la patience 
& la perfeverance. Avec ce fupport, & celui de fon heureufe for¬ 
tune, ce heros intrepide paffa la nuit a la tete de fes troupes auffi 
nombreufes que les etoiles, &c attendit impatiemment que la lampe 
doree du monde reprit fon fiege dans les cieux. Au point du jour, le 
vingtieme du mois de RabiufTani de la meme annee, Nader com- 13 Novem- 
manda aux tambours de fon augufte armee de decbirer fair par leurs 
fons gucrriers, & aux bannieres de percer le firmament avec leurs 
cimes ondoyantes. II s’avanca enfuite vers Echeref a la tete de fes 
foldats indomptes, & entoure du retentiffement martial de fes guer- 
riers armes, qui, elevant la pouffiere de la bataille, repandoient les 
nuages de Teffroi & de la honte fur l’armee ennemie. Comme les 
Afgans campes dans la plaine de Mourtchekort avoient devant eux 
une haute tolline, notre general refolut de ne point tomber imme- 
diatement fur leur camp, mais de tourner du cote d'lsfahan, dans 
vol. v, q l’efpoir 
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A.D. 1728. 1 ’efpoir de leur faire perdre ce retrandhement en les attirant dans le 

1 _ champ de bataille. Mais quand notre armee fut au pied de la percante 
colli ne, Echeref, qui par une trifle experience avoit appris de fon 
illuflre adverfaire la conduite & la valeur, les ayant aflez eprouvees 
a la bataille de Mehmandoft, voulut imiter la prudence de Nader 
dans cette bataille. A cet effet, il fe tint en furete dans fes re¬ 
trace heme ns, fe renforqant par la reunion de fes troupes en un feu! 
corps, & pla^ant de tous cotes fes formidabies batteries com me une 
garde afiuree. De la, fon canon, ainfi qu’un dragon a la gueule en- 
flammee, continuoit les roulemens de fon horrible tonnerre, & les 
boulets, volant de toutes parts, atteignoient nos troupes. Cependant 
notre puiflant guerrier, dont le conftant appui etoit le Tres-haut, & 
dont la grande ame envifageoit les montagnes & les vallees comme 
etant de niveau, dont enfin nulle place forte ou foible ne pouvoit 
retarder la courfe, marcha courageufement a l’ennemi. Quand ce 
fortune conquerant, dirige par les confeils de la fagefle Sc foutenu de 
1’affiftance divine, trouva le moment favorable, il donna le fignal du 
combat. D’abord les moufquetaires, ecartant de Jeurs cous la chame 
du delai & de la parefle, & faifant rage avec la valeur de Beharan & 
la furie des tigres & des lions, s’avanc^rent avec Tartillerie. Les 
autres troupes avec les etendards vieflorieux leur fuccederent, & I’ac- 
tion devint generale. L’indomptable infanterie prit le bruit des armes 
& les rugiffemens des pieces a. feu pour la melodie des luths & des 
barpes, & i*egarda les rouges flammes dont etinceloient les canons 
comme les etoffes de pourpre qui ornent la boutique des marchands 
Turcs; ainfi, fe precipitant comme des crocodiles dans la mer furieufe 
du combat, ils en rapporterent la magnifique perle de la vi&oire. 
Nader ne donna pas le temps a cette premiere ardeur de fe refroidir; 
&, fecondant fes braves guerriers de fon heureufe fortune, ils s’empa- 
rerent du canon des Afgans, & eteignirent ces feux qui s’elevoient 
jufqu’aux conftellations. D’un autre cote, la cavalerie, depuis long- 

temps 
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temps p re pare e pour le fignal de l’attaque, fit, aux ordres de fa Hau- 
tefTe, un mouvement general, & les deux armees furent engagees de 
toutes parts. 

* 44 O quelle mer de fang la colline & la plainc 
44 Apparurent aux yerux dans ce jour de fureur ! 

“ La terre, de la nuit devenant le domaine, 

“ Ne re^ut plus des cieux qu’une affreufe lueur. 

44 Les chevanx henniffant, & foulant la poufliere, 

44 En elevoient en l'air un nuage autour d’eux; 

44 La lune & le foleil en vain de leur Iumiere 
44 S’efFonjoient de percer ces tourbillons afFreux.” 

Dans la chaleur du combat, la lueur des cimeterres & les eclairs 
des lances eblouifloient la plaine, & la main du fort frappoit la furface 
de la terre. Un corps d’Afgans s'etant avance avec leur general, le 
Tout-puiflant protegea notre guerrier qu’ils vouloient envelopper, & 
fbutint fes forces ; enfin la plupart des ennemis furent depouilles du 
manteau de leur exigence, & le refie ayant fui dans la retraite de la 
honte & de la confulion, le feul vrai heros du monde gagna une vic- 
toire complete. Quand Echeref vit fa fortune ruinee, & le jour de fa 
profperite obfeurei, il abandonna fon artillerie & toutes les marques 
de fa royaute, & fe retira a Isfahan avec un coeur navre & un efprit 
abattu. Le feu de la bataille fiamba depuis la feconde heure du jour 
jufqu’a midi: plufieurs Afgans & Turcs furent faits prifbnniers par la 
main de la vidloire. Les Turcs furent traites avec bonte, 6c mis en 
liberte ; il leur fut ordonne de retourner dans leurs quartiers, fuivant 
cette fentence de 1’Alcoran, 44 Et ils retournerent dans le fein de leur 
44 famille remplis de joie.’** 

Le meme jour, pendant que le conquerant etoit eebauffe de l’ar- 
deur du combat, du bruit des armes, 6c qu’il brandilfoit fon epee 

degouttante 
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A.D. 1728. 
Nad. 41, 

v-' 


6 Novein- 
bre. 


degouttante de fang, une troupe de miferables, dont Fame vile defc 
honoroit Fefpece humaine, alleches par l’efpoir du gain, abandon¬ 
ment leurs armes, & cbargerent les courficrs de leurs efperances du 
poids des richeffes futures. Us voulurent fans doute obferver la ma¬ 
xim e qui dit, “ Ne laiffez pas le conquerant dans une repletion de 
biensainfi, quittant toute autre peniee, ils ne fongerent qu’a ac- 
querir des trefors, fources de toute calamite quand I’injuftice s’en em- 
pare. Ils pillerent done les tentes, depouillerent les prifonniers, & 
emporterent une innombrable quantite de manteaux fomptueux, de 
couches de tapis d ecarlate, d’etoffes & de meubles precieux, defquels 
ils couvrirent les collines & les plaines. Quand le puiflfant vengeur 
apprit une fi vile a&ion, fes yeux etincelerent du feu de la cole re, &c 
il arracha aux coupables leur butin mal acquis. 


CHAPITRE VII. 


Isfahan recouvri ; arrivee de Vaugujie Armee dans la Ville femblabk au 

Paradis. 

Echeref, ayant fui de Mourtchekort, arriva vers le foir a Is¬ 
fahan avec fa fortune delabree: apres y avoir raffemble les Afgans, il 
fe retira avec eux a Chiraz. 


Les Per fans qui fe trouvoient dans les environs d’Isfahan furent 
informes le matin de cette nouvelle fuite ; auffitot ils fe jeterent dans 
la ville, & firent fortir de la demeure de la vie tous les Afgans qui 
n avoient pas eu le temps de s’echapper. Dans l’apres-midi les prin- 
cipaux d’Isfahan envoyerent a fa HautefTe avis de ce qui s’etoit pajfife. 
A cette nouvelle, qui arriva au camp vidtorieux le vingt-troifieme 
de RabiufTani, Nader envoya un detachement pour garder le trefor 
>- • - qui 
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qui fe trouvoit dans cette ville, & dirigea de ce cote fes bannieres 
triomphantes. Quand le terrain d’Isfahan fut honore de l’approche 
du conquerant, & que fes murs furent eclaires par ies enfeignes du 
foleil, les habitans faifirent tous les Afgans qui etoient relies; avec 
le trail chant de leurs fabres ils les envoy erent dans le royaume de la 
mort } & femblerent revivre en vengeant ainfi le rrsaffacre de leurs 
compatriotes, luivant cette fentence, “ La reprefaille vous donnera 
“ une nouvelle vie.” 

Au bout de trois jours, quand les trefors des Afgans eurent ete mis 
en lieu de furete, Nader, ay ant fait la revue de fon armee, diftribua 
a fes foldats des quantites immenfes d’or, d’argent, & de meubles 
precieux ; enfuite il envoya un courrier a l’empereur qui etoit en Te¬ 
heran, & joignit a l’agreable nouvelle de la redudlion d’Isfahan la 
priere de fe rendre au plutot dans cette ville: 

* “ A cet heureux recit la banniere de joie, 

“ Par l’ordre du fultan, dans les airs fe deplore.’’ 

Com me la feule intention de Nader dans cette expedition avoit ete 
de reprendre Isfahan, entreprife dans laquelle il avoit fi glorieufement 
reuffi; Sc comme la province de Khoraffan, & fes frontieres, etoient 
le fejour ordinaire des troupes de fa Hauteffe, elle fe determina d’y 
retourncr, apres avoir retabli Pempereur fur l’ancien liege de la 
royaute. En confluence de cette refolution, Nader, apres avoir 
regie les affaires de la cite, fit camper fon armee dans les environs. 
Dans le meme temps Chah Thahmafp s’avancoit en diligence; il 
arriva a Isfahan le huitieme de Giumadi’laveli, & fit halte dans le 
camp de Nader, temoignant beaucoup de joie de le re voir; mais 
comme il favoit que lorfque fa Hauteffe retourneroit dans le Kho¬ 
raffan, fon autorite a lui-meme tomberoit bientdt, & fe trouveroit 
reduite a l’etat ou elle etoit precedemment, il fit tous fes efforts 

pour 
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^Kac) 1 ^ i^* ^ our ^ etourner de fa tefolutiqn. Non content de fes inftances, 
U . -y *J Cl)ah Thahraafp affembla le lendemain tous les chefs de l’armee, & 
renonvela fes follicitations. Ces chefs firent reponfe, que fa Hau¬ 
te (Te, par l’afliftance divine, avoit repouffe les rebelles, avoit remis 
les affaires dans leur premier etat, & retabli fa Majefte fur le trone ; 
que par confequent il if etoit pas jufte de s’oppofer a fes intentions; 
qu’une telle oppofition etoit contraire a la dignite d’un empereur, & 
donneroit lien a plufieurs propos facheux; qu’il valoit mieux que fit 
Majefte congediat les Khoraffaniens, & choisit des officiers dans fa 
prop re cour, a fin qu'en cas de foibleffe dans foil gouvernement le re- 
prochc ne tom bat pas fur fa Hauteffe. L’affemblee continua jufqu'au 
foil'; a la fin Chah Thahmafp, enrage de ces difcours, arracha foil 
diademe, & le jeta par terre. A la vue d’un tel defefpoir Nader fut 
touche; & confiderant en meme temps, que, felon fa propre promeffe, 
il devoit finir le grand ouvrage de recouvrer l'empire, il s’adreffa a 
Tempereur en ces termes: “ Puifque mon intention deplalt fi fort 
“ a votre Majefle, je tacherai de me conformer a fa volonte; nous 
“ avons declare precedemment, que nous voulions la remettre en 
“ poffeffion de fon trone; ce qu’avant execute par l’affiftance divine, 
“ nous voulons a prefent chaffer tous fes ennemis dans la demeure de 
“ la mort, apres quoi nous retournerons en Khoraffan,” Pendant le 
fejour de l’armee devant Isfahan, il arriva la nouvelle que 1 ’ambafla- 
deur, envoye de Demgan en Turquie, etoit mort a Tauris, & Riza 
Kuli Khan fut envoye a fa place; l’on nomma aufil des gouverneurs 
pour Havize, pour Couh Keilouie, pour Bakhtriari, & fes dependances. 

Nous avons dit ci-dcffus que Huffein Kuli Khan & Agourlou Khan 
avoient ete envoyes avec des troupes a Saoukhbelag, & que Kazvin, le 
fils de Sei’dal, les tint en fufpens pour attendee le fucces de l’expedition 
d’Isfahan ; & cependant profitant d’nne nuit obfcure, & de la negli¬ 
gence de fes gardes, il s’enfuit a Sultan ia, qui etoit pour lors au pou- 
voir des Turcs. Sur cela, Nader nomma Riza Kuli Khan gouverneur 
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de Kazvin, & envoya Huffein Kuli du cote de Teheran & de Gul- 
pa'ikhan, afm de veiller far les mouvemens des Turcs dans ces quar- t — 4 °< 
tiers, & en donner intelligence. L’Augufte armee fejourna dans cette 
agreable con tree quarante jours, qui furent employes en rejouifTances 
& en plaifirs. 


CHAPITRE VIII. 

& Armee marche a Cbiraz. Bataille de Zerkan , £? Defatte totale aes 
Afgans. Recouvrement de cette dilicieufe Region. 

Quand Nader eut entierement regie les affaires de l’empire a Is¬ 
fahan, il apprit qu’Echeref & fes Afgans, fuivant la fentence facree, 
u Un mauvais Genie prit poffeffion d’eux, & leur fit oublier Dieu,” 
avoient oublie la valeur des vidtorieufes troupes, & fixe leur demeure 
a Chiraz, ou ils avoient afffemble les Arabes de Houle, & autres 
tribus du cote de Fars. Auffitot fa Hauteffe refolut d’aller attaquer 
ces rebelles; il fit deployer les etendards qui per^oient les nues, & 
partit au fon des inftrumens guerriers femblables a la trompette de la 
refurredtion. 

C'etoit vers le milieu de 1 ’hiver que Tarmee ie mit en marche par 
la voie d’Aberkouh, & du fepulcre de Naderi Soliman. Le froid etoit 
ff rigouieux, que, fi la plume entreprenoit de le decrire, elle trem- 
bleroit comme le rofeau agite par le vent j & que, fi les levres s*ouv- 
roient pour en parler, les mots feroient glaces avant que d*en fbrtir. 
Quand les troupes imperiales eurent atteint Zerkan, qui n’efi: qu’a 
cinq parafanges de Chiraz, Echeref s’avanca avec toutes fes forces. 
Les deux armees ayant ete rangees en bataille, les Afgans, avec le 
comble de la temerite, commencerent l’attaque, & tomberent fur notre 

infanterie, 
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.A.D. 1728. infanterie, mais ils furent bientot repouftes par les moufquetaires 
t. —aux mains agiles. Ils tournerent leur furie fur notre aile droite, & 
le bruit de leur feu atteignit l’azure firmament. Alors Nader, a la 
tete d’une troupe choifie, accourut en ce lieu, rompit les rangs 
de Tennemi, & en jeta un grand nombre dans la poufiiere de la 
mort. Echeref & les Afgans qui purent fuir fe retire rent a Chiraz. 
Les vaillantes troupes les pour fin viren t deux parafanges, &, par leur 
fang repandu, rendirent les plaines de la couleur des tulipes, & bor- 
derent les deferts d’un fleuve de fang autfi abondant que l'Oxus. 

Le jour d’apres, quand le matin Iumineux donnoit aux nuagcs fa 
couleur fafranee, deux des principaux chefs des Afgans, noromes 
Miafedik & Mellazafran, vinrent avec Sei'dal de la part d’Echeref 
pour demander gr&ce, & baiserent le plancher royal, touchant la 
terre avec le front du repentir. Nader leur dit, que, s’ils vouloient 
rendre, fains & faufs, les parens du feu Chah Huffein, ainfi que les 
autres prifonniers Perfans des deux fexes, enfuite fe difperfer comme 
fidelles fujets dans les diverfes parties de lempire, & enroler leurs 
chefs dans le lervice royal, on leur accorderoit leur pardon, & on 
oublieroit leur revoke. 

Le lendemain, quand les roulantes fpheres portoient le poids dore 
du foleil, ces deputes revinrent au camp vi&orieux, amenant avec 
cux les enfans & le lerail du dernier fultan, ces perles intadles de la 
famille imperiale j & ils s’en retournerent pour aller prendre Echeref 
lui-meme, qui confentoit a fe confer en la clemence du vainqueur. 
Mais Seidal, ay ant appris que fon fils & fa famille avoient trouve le 
moyen de s’echapper, & s etoient retires a Kazvin, fit changer de 
fentiment a Echeref, & l’engagea a fuir du cote de Kandehar. 

Dans un deiTein fi lubit, Echeref 11 eut pas le temps d'emmener 
avec lui Ifmai‘1 & Ibrahim, deux de fes coufins, fils de Mahmoud, 
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trois autres de fes parens, & treize femmes de fon ferail j mats, ne a 
VGulant pas que des perfonnes qui lui appartenoient de fi pres tom- 
bafTent au pouvoir de fon ennemi, il ordonna a un miferable de les 
mettre a mort. Cet infame avoit a peine commence fon oeuvre fan- 
guinaire, & n’avoit encore tue que deux femmes d’Echeref & la 
mere de Mahmoud, quand Farmee conquerante entra dans la ville. 

Les deux chefs Miafedik & MeUazafran, n’ ay ant pu joindre Eche- 
ref, furent rencontres par les courenrs de l’armee Perfane, lefquels, 
ayant juge de la fuite des Afgans par la poufliere qui s’elevoit fous 
leurs pas, venoient en donner avis. 11s ramenerent ces deux chefs 
avec eux; mais Nader les mit en liberte, comme s’etant rendus de- 
vant fa prefence volontairement, trouvant inhumain de faire captifs 
tout autres que de legitimes prifonniers de guerre. Enfuite fa 
Hauteffe, a la tete de fes troupes, fe mit a la pourfuite d'Echeref, & 
parvint tout d’une courfe jufqu’au pout de Fefla, a trois parafanges 
de Chiraz. Les chevaux des Pcrfans etant hors d’haleine, d’une 
marche fi rapide, & la nuit etant furvenue, Nader fit faire halte, a 
une demi-parafange du pont, pour attendrc fon arriere-garde, qui 
n’avoit pas joint encore. 

Cinq cents Afchars & Kiurdes de Favant-garde, qui etoient a unc 
demi-parafange du corps d’armee, atteignirent l’arriere-garde des 
' Afgans. Echeref etoit deja fur l’autre bord de la riviere, & Pir Mo¬ 
hammed, un Afgan qui etoit revetu des premieres dignites, gardoit 
la tete du pont: les Afchars & les Kiurdes vinrent tomber far ce 
dernier & fur ceux dont il favorifoit le paffage. Aufiitot le defbrdre 
& la confufion fe mirent parmi les Afgans, qui, courant en foule & 
en tumulte pour eviter l’ennemi, trouverent un double danger, plu- 
fieurs d’eutre eux ayant ete pouffes dans la riviere &c noyes. Deux 
mille de leurs enfans & de leurs femmes s’egarerent dans les tenebres 
de la nuit, ce qui verifia ces paroles, “ Ce jour un homme fuira de 
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“ fes freres, de fa mere, de fon pere, de fes amis, 6c de fes enfans.” 
Pir Mohammed fut tue j 5 c, dans le grand nombre d’Afgans qui 
furent fails prifonniers, fe retrouverent Miafedik & Meliazafran. 

Quoique ces troupes de Tavant-garde eufTent fait leur devoir en 
attaquant ainii l’ennemi, elles etoient neanmoins grievement cou- 
pables, en ce qu’elles n’avoient point donne intelligence de cette 
affaire a fa Hauteffe, qui cependant arriva com me un torrent avant 
qu’elle fut finie. L’irrite Nader ordonna d’abord qu'on arrachat les 
yeux au commandant des Kiurdes, & qu’on coupat les oreilles a celui 
des Afchars, pour chatiment de leur criminelle omiffion; enfuite il 
envoya en quete des femmes & des enfans qui s’etoient egares, Sc puis 
fe mit fur les traces des fuyards 5 mais, apres une marche de huit ou 
neuf parafanges, voyant qu’il ne pouvolt pas les atteindre, il revint a 
Chiraz. De la il envoya fes ordres tout puiffans a toutes les fron¬ 
tier es de Fempire, afin que les peuples en fermaffent de tous cotes la 
fortie aux Afgans. 11 fit conduire les enfans & les femmes de Mah¬ 
moud & d’Echeref a Mechehed par la route de Kerman. Il envoya 
a Isfahan Miafedik, Meliazafran, Sc les autres prifonniers Afgans, 
ainfi que le ferail de Chah Huffein. 

Sa Hauteffe donna dans cette occafion une preuve furprenante de 
fa fagacite & de fon difeernement, en ordonnant aux gardes, auxquels 
il confioit les prifonniers, d’avoir l’oeil fur Meliazafran, s'ils vouloient 
le tranfporter en vie a Isfahan. En effet, felon ce que fa Hauteffe 
avoit prevu, lorfque ces prifonniers paffoient fur le pont de la riviere 
Lechire, Meliazafran fe precipita dans l’eau, ou il eteignit le feu de 
fa vie rcbelle. Les autres prifonniers, a leur arrivee a Isfahan, furent 
par l’ordre de l’empereur executes dans la grande place, & leurs 
110ms effaces du livre du monde. 

Dans le temps que Nader etoit dans le pays de Chiraz, il arriva 
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une chofe tres-remarquable. Un jour qu’il pafloit devant le tom- A.D.ajiB. 
beau du myftique poete Khage Chemfeddin Mohammed Hafiz Chi- t 
razi, un de ceux qui etoicnt en fa compagnic prit un recueil des 
poemes de cet auteur, & l’ouvrant an hafard trouva l’ode fuivante, 
qui prefageoit a notre heros fa conquete du monde. 

* “ Les beaux adolefcens te doivent leur hommage, 

“ Car tu fers de couronne aux charmes de cet age. 

“ D’un regard de tes yeux le Turqueftan s’emut, 

<4 A tes cheveux ia Chine & l’lnde doit tribut. 
tc Le fucre de Me fra porte a ta bouche envie, 

“ Elle donne a Khedher la fontaine de vie.” 

Cependant Nader envoya Alimerdan Khan a Tempereur de l’lnde 
pour lui faire part du recouvrement d’lsfahan j & comme 1’union 
avoit toujours fubfifte entre les Indiens & les Perfans, & que Jenr 
padle d’amitie n’avoit jamais ete viole, malgre l’exemple que les in- 
vafions des Turcs & des Ruffes avoient pu donner, Nader fit repre- 
fenter a cette cour combien les rapines & les commotions des Afgans 
intercffoient egalement les deux empires. II annon^oit en me me 
temps le deffein d’affieger Kandehar, & demandoit qu’on empechat 
les Afgans de s’echapper a fa jufte vengeance par la voie de Cabul, 

La prefence du glorieux conquerant rendit la ville de Chiraz auffl 
belle que les peintures de la galeriede la Chine, jufqu’a l’entree du fo- 
leil dans les fignes printaniers. II regia les affaires de ce pays, afFoiblit 
les enneinis de fempire, & aplanit les voies pour le recouvrement des 
autres parties du Farfiffan. Nader avoit refolu d’aller en Khoraf- 
fan; mais, comme par la route de Kerman, il fe trouvoit un °rand & 
fterile defer t a traverfer, Icquel ne pouvoit fournir a flez de 'fourrage 
pour fon armee; comme, d’un autre cote, il n’avoit pas envie de 
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A.D. 1729. furcharger de nouveau les habitaus d’Isfahan par le palfage de fes 
^Nad. 42. ^ troupes, il fufpendit fon deffein. 

D’autres motifs fe joignirent a ces difficultes, pour l’engager a 
tourner ailleurs la banniere de fes intentions. Les Turcs n’avoient 
point fait de reponfe a fa demande de reRituer 1'Azarbigian, & il ne lui 
reRoit qu’a employer la force de fon bras tout puiifant pour ravoir ce 
28Fevrier. pays. Il partit done de Chiraz le dix-huitieme de Chaaban, afin de 
recouvrer la province d’lrak: il marcha vers Nehavend & Hama- 
dan, par la plaine d’Arjan & de Kazeroun ; &, a la fin du mois, il fit 
dreffer les glorieufes tentes a la Ration de Bachet dans le diftridt de 
ChouleRan. 


CHAPITRE IX. 

Evinemens de VAnnie d'heureux Pre/age , 1142 . 

jo Mars. Le vingt-neuvieme du glorieux mois de Chaaban, le monarque 
entoure des planetes, 1 ’aRre des aRres, changea fa demeure des poiffons 
en celle du belier, ou il eleva fes rayonnans etendards. Ce fouverain 
de Punivers fit publier une ordonnance ecrite par la plume des nar- 
ciffes, & dans les caradteres des arbuRes fleuris, donnant la princi- 
paute de la ter re au printemps, qui d’abord fit les cypres fes porte-en- 
feignes, 6c les boutons des rofes les gardiens de fa plume & de fon 
diademe. Enfuite ce conquerant aimable conduifit Ion armee contre 
les Turcs du mois de Dei qui avoient pris pofifeflion des jar dins, 6c il 
delivra les berceaux des janilfaires de Bahman. A Papproche des 
legions printanieres, Parmee de Phiver s’eufuit a la hate des bancs de 
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rofes, ou elle avoit commence a fufciter des commotions. Les auda- a.D. 
cieux efcadrons de la froide faifon, alarm es du foil harmonieux du L 
nouvel an fe precipitereut enfin dans l’abyme de la deftrudlion. Le 
KhoralTan dujardin de rofes fut orne, par Iemois Ferourdin, de toutes 
fortes d’arbuftes ; &, par le commandement du printemps fultan ab- 
folu, les tribus des tulipes & des hyacinthes furent tranfplantees aux 
bordures des plaines, & fur la furface des verdoyantes allees. De 
grandes preparations furent faites fous les berceaux pour le banquet 
de joie & d’allegre/Te } le vierge bouton de rofe demeura dans la 
chambre du pavilion ; Je haut cypres fut marie a Feclatante fleur 
du lis des vallees; les bancs des jardins, com me nouveaux epoufes, 
furent charmes du fon de ce verfet du livre fa ere, “ Je planterai en 
** eux des herbes aufli belles que variees. 1 ’ 

La fete du Neurouz fut celebree avec magnificence ; les chefs de 
l’armee furent honores de fuperbes robes, & pares, comme des bou¬ 
tons de rofes, des plus brillans ornemens. Les bannieres fortunees 
fiotterent dans les airs pendant plufieurs jours dans cet agreable lieu, 

& de la s’avancerent vers Behbehan. En Ramhormoz les gouver- 
neurs d’Havize & de Couhkeilouie, plufieurs autres chefs, & quelques 
Arabes, eurent l’honneur de baifer l'etrier du conquerant. 

Dans ce raeme temps Hufnali Beg vint de la part de l’empereur 
avec le pouvoir de Gem; il prrefenta a Nader, en recompenfe de fa 
vidloire, un diademe enrichi de pierreries, & diftribua aux chefs de 
l’armee vidtorieufe trois cents robes d’honneur. II fit aufli fa voir a 
l’illuftre heros, que fa Majefte avoit place dans fon propre ferail l*au- 
gufte famille qu’Echeref avoit envoyee de Chiraz a Zerkan, & que, 
s’etant fouvenue de la promeffe d'honorer Riza Kuli Mirza de foil 
alliance, elle defiroit qu’on 1’envoy at accompagne de Mirza Abou’l 
CafTem Cachi, pour epoufer une des filles du feu Chah HufTein. Huln 
Ali ctoit de plus charge de dire a Nader, que, comme il defiroit de 
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s’etablir avec fes troupes vidtorieufes en Khoraffan, il vouloit lui ceder 
cette province, afin qu’un conquerant tel que lui fcrvit de barriere 
entre l'empire Sc fes ennemis. - Apres cela l’armee fortunee quitta 
Ramhormoz ; continuant fa marche, elle eclaira Dajefoul, & vlnt a 
Choufter, dont le gouvernement fut par fa HautefFe affigne a Abou’l- 
fath Khan. 

Comme le temps avoit prefque entierement demoli la digue de la 
riviere Choufter, elevee jadis par le roi Chapour Zouladtaf, Nader, 
dont les refolutions etoient aufli fermes que lerempart de Sacander, la 
fit reparer a fes propres depens. Enfuite fa Hautefle, pour punir les 
Arabes, qui fouvent avoient fait des excurfions fur les Perfans, tranf- 
planta plufieurs de Ieurs chefs en Khoraffan, congediant Je gouverneur 
d’Havize avec honneur. 

Quand 1’armee etoiten Dajefoul, Mohammed Khan le Balougien, 
qu’Echeref avoit envoye en Turquie, ay ant a foil retour appris la 
ruine des Afgans, fe rendit au camp vidtorieux, 5 c expofa devant 
l’eclaire Nader toutes les Jettres d’Ahmed empereur des Turcs a 
Echeref. Pour cct important fervice, il fut comble de bontes, & eut 
un gouvernement. 

Comme la riviere de Dezfoul etoit tres-rapide, Nader or donna 
qu’on la couvrit de plufieurs flottes de rofeaux, qui, a l’aide d’habiles 
nageurs &c d’hommes experimentes, fervirent a paffer les troupes, 
comme les etoiles parcourent le bleu firmament, En chemin faifant, 
Nader chatia les diverfes tribus qui avoient commis des defo'rdres, & 
affigna a cbaque diftridt des com man dans capables de les contenir, 
Il continua fa marche par Khorremabad, & arriva a Berougerd, ou 
Huffein Kuli Khan, commandant de Kulpa'ikan Sc de Ferahan, le 
joignit avec cinq ou fix mille hommes, Sc fut envoye avec des forces 
completes contre Kermanchahan. 
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En cette Ration Hufnali K h ?n & Mirza Abou'lcaflem rcvinrent au 
camp fortune, & apporterent l’infirument par lequel I’empereur refi- 
gnoit le Khoraflan a Nader: dans cette ceffion etoient comprifes toutes 
les provincesdepuis Kandehar jufqu’a Pel Kiupri, limites duKhorafian; 
ainfi que Mazenderan, Yezd, Kerman, &c SeiRan. NonobRant une 
fouverainete fi etendue, fa Haute fie refufa de porter la plume & le 
diademe, & d’accepter le titre de fultan; mais en faveur des illuRres 
champions de Khoraflan, dont les fabres avoient foutenu fon pouvoir, 
elle confentit que la monnoie en cette province fut marquee au coin 
du “ feigneur de la province d’Erteza Ali Ebn Moufli, a qui foient 
“ Jouanges & falutations 1” 


CHAPITRE X. 

Commencement de la Guerre contre les Turcs. ViBoire de Nebavend , 

remportee par le generenx Her os. 

Riza Kuli Khan, ambafladeur en Turquie, ecrivit a fa Hautefle 
lorfqu'cllc 6 to it en Be rouge rd, qu’il ne pouvoit obtenir aucune re- 
ponfe fatisfaifante de la cour Ottomane, & que me me les Turcs 
etoient adhiellement a piller les diflritts de Nehavend. Auflitot 
Nader, s’appuyant fur Taide du Tres-haut, quitta cette Ration; &, 
a la tete de fes vaillantes troupes, fit dix parafanges dans la premiere 
nuit. 

Des que les Turcmans de Tarmee du jour, conduits par le Kho- 
raflanien general de la lumiere, eurent mis en deroute les legions de 
la nuit; des que le brillant etendard de l’etoile du matin fut deploy e j 
les Turcs, fortant de rafloupiflement de la negligence, virent leur 
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mauvais deftin fiegeant a Ieur oreiller/& l’armee de la calamite prete 
a les accabler. 

Ofroan Pacha, le general des Turcs a Nehavend, ay ant toujours eu 
des fucces contre les Perfans, de$u alors par un vain fouvenir, s’avanca 
vers la plaine du combat; mais apres que les fiammes de la bataille 
eurent eclate pendant quelque temps, il fut mis en deroute, & s*en- 
fuit du cote d’ Ham ad an. Plus de mille Turcs, ainfi que plufieurs 
Pachas & chefs des janiffaires, furent tues, & un plus grand nombre 
encore faits prifonniers. Les foldats vidtorieux fe faifirent des trefors 
& de la depouille des ennemis, & delivrerent entierement ces territoires 
de leur pre fence. 


CHAPITRE XI. 

Conquete d'Hamadan & de Kermanchahan , par la ProteSlion Divine. 

Apres que Nader eut recouvre Nehavend, il apprit que Timour 
Pacha, gouverneur de Van, & le Pacha de Senendege, a la tete de 
trente miile hommes, s’avanipient vers Mela'ir pour lui donner ba¬ 
taille. Sa Hautefie, qui prenoit toujours de telles nouvelles comme 
des preuves de la faveur du Tres-haut, eut bientot conduit fon artnee 
dans la grande plaine de Mela'ir,ou felon la coutume il forma Ion armee 
en trois corps, relervant celui du centre pour etre eclaire des rayons 
de fon augufte prefence. Les Turcs firent une femblable divifion de 
leurs forces, & s’etant avances dans la plaine de la bataille, le feu du 
combat fut bientot allume. U11 ruilfeau ferpentoit entre les deux 
armees, & les balles voloient rapidement des deux cotes. A la £n, 
par les ordres de Nader, l’aile droite des Perfans, paflant le ruiffeau, 
fe jeta le cimeterre a la main fur Paile gauche des ennemis. Ils furent 
aux prifes pendant une heurej les cheveux des jeunes heros degout- 
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toientde fang, Scle rofier de leurs vifages portoient les rouges boutons 
de leurs blefifures. Ils etoient des deux parts acharnes comme des lions: \— - v - -J 
le porte-etendard des Turcs etant tue, cet etendard fut renverfejufte- 
ment aupres du cheval de Nader ; ce qui remplit les Turcs d’un tel 
decouragement qu’ils perdirent le terrain, & a la fin fe haterent de 
gagner la montagne pour refuge. 

Les lions du Khoraflan, montes fur des courfiers ailes comme la 
tempete, & regardant les rocs efcarpes comme des tapis de foie de la 
Chine, pourluivirent les ennemis dans leur fuite jufqu’aupres d’Ha- 
madan. Ceux-ci, dont les chevaux etoient au contraire gras & tardifs, 
furent fouvent atteints, tues, ou faits prifonniers: plufieurs Pachas 
furent dans le nombre des captifs, 6c un immenfe butin demcura a la 
dilcretion des vainqueurs. Apres cette vidtoire le couquerant fit faire 
halte en Touifercan, ou les prifonniers 6c les depouilles lui ajant ete 
prefentes, il recompenfa liberalement fes foldats. 

Le jour fuivant, lorlque l’armee alloit le remettre en marche, on 
re<jut avis qu’Abderrahman Pacha, gouverneur d’Hamadan, avoit 
quitte cette ville, 6c emmene avec lui toutes fes forces. La-deffus 
Nader, etant entre fans obftacle dans Hamadan, s’empara de lartil- 
lerie & des munitions des Turcs, mit en liberte plus de dix mille pri- 
lonniers que les Turcs avoient faits en Irak 6c en Azerbigian, & leur 
permit de fe retirer dans leur pays. Cependant Abderrahman, epe- 
ronne par la frayeur, etoit en une nuit arrive a Senendege, qui eft a 
vingt parafanges d’Hamadan : de la il fe rendoit avcc la meme hate 
vers Ahmed Pacha, gouverneur de Bagdad, lorfque les Kiurdes d’Ar- 
dilan, s’oppofant a foil pafTage, mirent fes troupes en de route, 6c ay ant 
fait cinq cents de fes foldats prifonniers, les envoyerent, ainfi que les 
tetes de ceux qui avoient ete tues, a Hamadan. Alors le refte des 
Turcs, quittant Senendege, delivrereht entierement la contree des 
maux qu’ils y caufoient. 

Apres 
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A.D. 1729. Acres que l’invincible armee eut fejournd cinq jours a Hamadan, 
i — — '* Nader recut la facheufe nouvelle de la defaite d’Huffein Kuli Khan 
par Hufn Pacha, gouverneur de Kermancbahan, qui avoit perdu la 
bataille don nee a deux parafanges de cette ville. Auffitot fa HautefTe 
s’avanca vers ces quartiers; mais, a fon approche, le Pacha s’etant 
retire, abandonnant foil artillerie & fes munitions, & HufTein Kuli 
ayant pris poffeffion de la ville, l’infatigable heros, fe detournant a 
Afiadabad, prit une autre route, ayant refolu de finir les affaires de 
TAzarbigian. En memc temps Nader envoy a fes ordres a Kerman- 
chahan, pour en detruire le vieux chateau, & en batir un autre a fa 
place ; il voulut aufii qu’on choisit, entre les jeunes gens de Zenkere 
& de Kulker, ceux qui etoient les plus capables de porter les armes, & 
qu’on en format une compagnie pour le fervice de l’armee. 

Avant tous ces evenemens, fa HautefTe avoit commande au gou¬ 
verneur deBakhtriari de tranfporter deux cents families desBakhtriaris 
dans le voifinage d’Isfahan* mais quand ils virent l’armee eloignee, 
& qu’ils confidererent la force de leur fituation, ils refuserent d’obeir 
a ces ordres, Sur cette defobeiffance, Nader fit defarmer tous les 
Bakhtriaris de fon armee, & mit plufieurs de leurs chefs dans les 
chaines : il commit la garde de ces prifonniers a Pir Mohammed ful- 
tan gouverneur de Giam, avec ordre de chatier feverement les Bakh¬ 
triaris defobei flans, & d’en tranfporter quatre cents families, au lieu 
de deux cents, aux territoires qu’il avoit nommes. 

Comme les Dergefiens avoient joint les Afgans, & difperfe, ainfi 
qu’eux, les etincelles de la rapine & du defordre, un detachement fut 
envoye pour les faire rentrer dans le devoir, &c pour les punir comme 
ils meritoient. 

Lorfque Parmee quitta le Khoraffan, les Turcmans de Kerkclan la 
fuivirent; mais fa HautefTe ayant ete obligee de les foumettre a des 
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fardeaux qu’ils n’avoient pas accoutume de porter, ils fe retirement en A.D. 1729. 
grand nombre dans le defert. Quoique l’abfence ou la prefence de 42 ' i 
cette tribu fut de peu de confequence pour une armee fi confiderable, 
toutefois, com me il 11c faut negliger aucune partie pour preferver 
l’ordre dans le tout, Nader fongea a chatier cette defedlion. A cet 
effet il envoya un parti contre ces Turemans, dont il donna le com* 
mandement a Toufan Kagiar, felon, ces mots du livre facre, <e Nous 
“ envoy ames un deluge fur eux.” Toufan done, repond ant a fon 
nom, fut un vrai deluge qui les fubmergea dans l’eau amere du chd- 
timent. D’un autre cote Baker Khan eut ordre de raffembler trois 
ou quatre mille hommes dans les environs d’Aftrabad, a fin que, fi 
les Turcmans ou les Afgans d’Herat fe revoltoient de nouveau, il 
put, fous la conduite de Zohiereddoule Ibrahim Khan, les reduire & 
les foumettre. Apres tous ces arrangemens, 1 ’armee demeura encore 
un mois dans la meme Ration, pour regler les autres affaires de ces 
contrees. 


CHAPITRE XII. 

Les augujies Troupes marchent contre Tauris. On appre?id la Mort 
d’Echeref, arnve'e par la ProteSlion du Tres-haut. 

.A.PRES que 1’illuRre guerrier fe fut repofe des fatigues qu’il avoit 
foutenues pour fe rendre maitre d’Hamadan &: de Kermanchahan, il 
coiujut un vif defir de prendre Tauris. Rempli de ce deffein, il effaya 
d’en decouvrir le fucces,- en confultant les pomees du divin Hafiz ; 
&, a l’ouverture du livre, le fort hii prefenta une ode qui non feulement 
repondoit a la prefente fituation des affaires, mais dont la derniere 
flrophe (que void) etoit frappante: 


* “ O Ha- 
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A.D. 1729. 
Nad. 42. 

I-—v-' 


* “ 0 Hafiz! toi que Fars, toi qu’Irak admirerent, 
44 Quand de tes vers touchans les fons melodieux 
44 T’armerent d’un pouvoir divin, vidtorieux, 

44 Et ces faraeux pays a la fois fubjuguerent; 

44 Hate-toi, viens cueillir les lauriers glorieux 
44 Qua Bagdad, qu’d kauris, les cteux te referverent 


Sur Faugure favorable de ces deux derniers vers, les bannieres vic- 
torieufes furent deployees dans la nouvelle lune du mois Moharrem, 
L’armee s’avanca d’Hamadan auffi loin que Senendege, dans Finten- 
tion de s’emparer d’Azerbigian. Ce fut en ce lieu qu’un nomme Mel- 
lazafran arriva, charge, de la part d’Huffein, frere de Malimoud, de 
fupplier le con que rant de rendre la liber te aux femmes & aux enfans 
de Mahmoud qui avoient ete faits prifonniers dans Chiraz. Ce depute 
apportoit en raeme temps la nouvelle de la mort d’Echeref, dont il fit 
la relation iuivante: 44 Cet homme infortune, s’etant enfui de Chi- 
44 raz, prit fa courfe du cote de Lar, La garnifon de la citadelle, 
44 qui avoit ordre de fermer les paflages aux fuyards, ayant ete laifie 
44 de terreur, avoit quitte fes poftes, & avoit laiflfe les chemins fibres. 
44 Ils s’avancoient done par Berr, par Nermachi, & par Seiftan vers 
44 Kandehar: quelques troupes du chateau de Lar, s’etant enfin raf- 
44 furees, fe detacherent pour les arreter dans leur courfe, mais elles 
44 furent repouffees. Echeref, cepcndant, etant oblige d’e viter le 
44 Kandehar a caufe de la mort de Mahmoud, dont il craignoit qu'on 
44 ne tirat vengeance, fe detourna avec quelques-uns des fiens, & 
44 pafta fur les bords de la riviere Hiemend, par le chemin deMeiane, 
44 pour fe rendre en Balougeftan. Huffein, ayant eu avis de cette 
44 marefie, partit cn diligence de Kandehar j &, avec un corps de 
44 troupes, s’avamja vers le village de Leki dans le diftridt de Kermfir. 
44 De la il envoya foil fils Ibrahim, a la tete d’un detaehement, pour 
44 fuivre les pas du fugitif. Le jeune homme, if ayant point pris 
44 de relache, arriva dans 1 ’ebfcurite de la nuit a Montzerd, qui eft 
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“ proche de Chourabek, & ou precifemcnt Echeref s’etoit pofte. Ce AJ> 1729. 
“ malheureux, ie voyant atteint, donna des eperons au courfier de la *_ - — 4 1 
“ fuite, & fe retira feul avec la plus grande precipitation. Ibrahim 
“ vola fur fes pas, & l’atteignit d’affez pres pour en recevoir un coup 
“ de poignard dans le cote ; mais, ayant avec une egale promptitude 
tire fur lui, il fe delivra par la mort de foil ennemi de fon propre 
** danger. Auffitot quelques-unes des femmes du dernier fultan, 

“ qu’Echeref if avoit point rendues avec les autres, Sc qu’il avoit 
* e trainees apres lui en eaptivite, furent conduites a Kandehar.” 

Tel fut le recit de Mellazafran. II recut pour reponfe a la re- 
quete d’Huffein, qne, des que les princeffes auroient pris la route dc 
la cour, les femmes de Mahmoud feroient aufH mifes en liberte. 

Parmi les evenemens de cette an nee, on doit compter le luivant. 

Lorfque les etendards auguftes etoient fixes a Chiraz, environ mille 
Afgans de Deglezin avoient fui du cote de Lar; on fit alo’rs pro¬ 
clam er la promelTe d’urie entiere furete pour eux, s’ils fe rendoient a 
la cour imperiale. Sur quoi les Afgans, prenant pour pretexte la 
neceflite de lever un prefent pour le conquerant magnanime, paf- 
serent le Lar a Rave & a Mezeh d’Isfahan, extorquant tout Targent 
qu’ils pouvoient en chemin, & opprimant les pauvres habitans des lieux 
qu’ils traverfoient, de la maniere la plus violente. Ils parvinrent 
ainfi au quartier des Baktriaris, ou Pir Mohammed Sultan, gouver- 
neur de Giam, ne s’oppofa point a leur marche, parce qu’ils etoient 
munis de l’ordonnance royale, & enfuite ils s’etablirent tous dans les 
chateaux du Dergezin. A ces nouvelles, Nader fe hata de joindre, a 
un detachement qu’il avoit deja envoye pour foumettre les rebelles 
de ce diftrift, un renfort fuffifant pour chaffer les revoltea de leurs je- 
tranchemens. 


CHAP- 
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CHAPITRE XIII. 

Conquete de Demdem , Merghd> & < Tauris, a l'Aide de V Eire Supreme. 

Ce fut dans ce me me temps que Nader recut intelligence que 
Timur Pacha, gouverneur de Mecri, & plufieurs autres Pachas, 
avoient raffemble des forces confiderables dans le chateau de Mejan- 
debad, entre Demdem & Merghe, & les employment a piller les dif- 
tridts adjacens. Auflitot fa Hautelfe, laiffant fon bagage dans la Ra¬ 
tion ou elle etoit alors, fe mit en marche a la tete de fes vaillantes 
troupes i &, apres une journee de vingt-deux parafanges, elle arriva 
fur les bords de la riviere Kizlouzun, ou Timur Pacha etoit campe 
avec fon armee. A farrivee des Per fans, les Turcs fe mi rent en 
ordre de bataille; &, s’avancant hardiment, de ploy e rent leurs en- 
feignes couleur de rofe ; mais, quand ils virent les troupes vifto- 
rieufes fe jeter fur eux, & qu’ils furent aveugles par la pouffiere 
qu’elevoient dans fair les pieds agilcs des chevaux de leurs ennemis, 
ils recurrent, & fans en venir a un engagement, tournerent les renes 
de la fuite du cote de Merghe. Les Per fans les pourfuivirent trois 
parafanges, en tuerent un nombre con fide r able, en firent plufieurs 
prifonniers, & fe faifirent de leur artillerie & munitions de guerre; 
&, par cette vidtoire, recouvrerent les territoires de Demdem, de 
Saoukhbelag, de Mecri, de Merghe, & de Dehkharikan. 

Le jour fuivant, le bagage joignit l’armee j & Nader, ayant fait la 
revue des prifonniers, & examine le butin, recompenfa t res -liber ale - 
ment les braves foldats. Les auguftes tentes furent dreffees pendant 
deux jours fur la plaine de Merghe, ou Ton apprit qu’une armee 
de Turcs, fous le commandement de Timur Pacha, s’approchoit 
de Merghe, & n’en etoit plus qu’a quatre parafanges. Alors fa 
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Hauteffe, s’ava^a a la rencontre des ennemis qui, au premier eclat 
des brillans etendards, prirent encore la fuite. Nader continua la ■_ • 

marche; &, quand il fut a une parafange en availt, il aperijut deux 
nuages de pouffiere du cote de Tauris, lefquels lui parurent etre caufes 
par la fuite des Turcs, Sur cela il laiffia Ion artillerie & fes mouf- 
quetaires, & fe mit avec fes autres troupes a la pourfuite des fuyards. 

Bientot il vit que ces tourbillons de pouffiere s’elevoient fous les pas 
de deux armees. Auffitot il envoy a un detachement co litre un de 
ces deux corps ennemis; & la tete de la cavalerie, vint au devant 

de Fautre. La premiere des deux armees etoit celle de Muftapha 
Pacha, gouverneur de Tauris, ou fe trouvoient le commandant des 
janiffiaires, Timur Pacha, & plulieurs autres officiers & foldats qui 
pendant la nuit avoient quitte la ville. La feconde etoit de trente 
mille Turcs, partie de ceux qui avoient deja fui devant Filluftre 
vainqueur. Les heros Perfans, qui avoient joint celui de ces corps 
qui etoit le plus proche, montes fur leurs couriers prompts comme 
les eclairs, firent voler la mort de tous cotes par les coups de leurs 
cimeterres degouttans de fang. Les champions au cceur de lion, qui 
etoient fous Fombre des bannieres de Nader, eurent bientot atteint 
les autres troupes, qui, d’abord faifies d’effroi, abandonnerent leurs 
femmes & les prilonniers de FAzerbigian, & fuirent du cote du 
mont Mergian, a deux parafanges de Tauris. Les guerriers vidlo- 
rieux les pourfuivirent, les entourerent avec leurs fabres & leurs 
lances ; &, fe jetant au milieu d’eux, rendirent le pied du mont 
Mergian de la couleur des rubis, par le fang qui decouloit de leurs 
tranchantes lames, brillantes comme des diamans. Outre le nombre 
infim de Turcs qui furent tues dans cette journee, les Perfans firent 
trois mille prifonniers,*&: des femmes belles comme des Houris tom- 
berent entre leurs mains. Plufieurs de ces prifonniers, frappant les 
boules de leurs tetes avec le mail de leurs propres armes, les jeterent 
dans la plaine de la mort. 


Sill 
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A-D. 1729. Sur le foir, quand le foleil remettoit l’eclatant cimeterre de fes 
\ j rayons dans le fourreau de Toccident, & fe retiroit du champ de ba- 

taille du firmament, Nader, avec fes courfiers aux tetes etoilees & fes 
troupes conquerantes, fit halte aupres d’un village nomme Soheilan, 
II fit raffembler tous les prifonniers, & les mettant fous la garde de 
quelques troupes de confiance, il ordonna qu’ils fufient reconduits a 
leurs habitations refpedtives, defendant tres-feverement qu’on osat 
etendre une main hardie fur la robe de chaftete des belles captives. 

S Aofif. Le j our fuivant, qui etoit, le vingt-feptieme de Moharrem, la 
pleine lune des bannieres Per fanes ecl&ira la ville de Tauris. La 
nuit d’auparavant un detachement, que Ruftem Pacha, gouverneur 
d’Hechetroud, envoyoit pour donner avis d’un fecours qu’il amenoit, 
etoit entre dans Tauris. Les foldats de Nader, ne pouvant diftin- 
guer ces nouveaux venus des habitans qui n’avoient point encore eu 
le temps de quitter rhabillement Turc, les laifserent fortir fans ob- 
ftacle, & ceux-ci fe haterent d’aller informer le Pacha de ce qui venoit 
d’arriver. A ce recit Ruftem mit le pied dans 1 ’etrier de la fuite; 
mais il fut rencontre par un parti Perfan, & ay ant ete fait prifonnier, 
ainfi que ceux qui le fuivoient, il fut conduit devant la prefence de 
Nader. Sa Hautefte non feulement donna la vie a Ruftem & aux 
autres Pachas, mais elle les traita avec beaucoup de generofite, elle 
employ a les autres prifonniers a reparer l’artillerie & les batteries ; 
&, ayant envoye les canons & les mortiers pris fur les Turcs dans le 
Khoralfan, elle ddpecha un mefiager a Ibrahim Pacha, grand vilir de 
la Porte, avec des paroles d’amitie & de paix. 

Peu apres on re<jut la nouvelle de la depofition du Sultan Ahmed, 
de l’exaltation de ion frere Mahmoud au trone, & du meurtre du 
grand vifir, Cette revolution fe fit de la maniere fuivante; Quand 
Hamadan & Tauris furent pris fur les Perfans par Muftapha & Ab- 
deirahman Pachas, les revenus des terres de ces deux pays furent ac- 
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cordesaux troupes, mats, a la requifition de leurs chefs, 1 ’empereur a.D. 1729. 
confentit qu’ils fuflent vendus aux janiflaires, qui en donnerent une Na<3, 42 ' 
fomme immenfe. Apres Ie recouvrement d’Isfahan, lorfque fambaf- 
fadeur de Nader etoit a la Porte, Sultan Ahmed & foil vifir Ibrahim 
Pacha, etonnes des exploits de la vidlorieufe armee de fa Hautefle, 
confentirent, pour avoir la paix, a rendre les territoires qui apparte- 
noient aux Perfans. Les janiflaires, ayant appris cette refolution, 
fe determinerent a defendre, les armes a la main, des biens qu’ils 
avoient fi cherement achctes, Sc defquels ils etoient en pofleflion; 
mais ils commencerent par une remontrance au grand vifir, dont 
voici la teneur: “ Vous nous avez vendu ces territoires, Sc enfuite 
,e vous voulez les rendre aux Perfans ! Quand meme ces pays appar- 
“ tiendroient a la couronne, nous ne confentirions pas a une telle ref- 
“ tifution. Comment pourrions-nous. y acquiefcer, apres les avoir 
tf achetes du plus pur de notre or ? Si, par la loi, il ne nous eft pas 
“ perm is de repandre le fang & de faifir les biens des heretiques Per- 
u fans, pourquoi eveillates-vous les commotions endormies. Sc fufci- 
“ tates-vous des guerres a la Perfe? Et s’il eft permis, pourquoi 
“ voulez-vous leur rendre leurs terres?” Par ces repreientations, les 
janiflaires empecherent la reftitution qu’ils craignoient. .Mais quand 
on fut a la Porte Texpulfion des Afgans, la marche de Nader en Azar- 
bigian, la prife de Nehavend & celle d’Hamadan, Terapereur & fon 
vifir fe trouverent fort embarrafles j ils craignoient Ie pouvoir de fa 
Hautefle, & ils ne vouloient point mecontenter les janiflaires: enfin 
ils fe retirerent a Efkodar pour deliberer fur une affaire fi difficile. 
Cependant, un homme, dont le nom etoit Paderne, & dont l’occu- 
pation etoit de frotter & de feigner ceux qui venoient aux bains pub¬ 
lics, aiguifant la lancette de l’audace contre la pierre de la rebel¬ 
lion, raflembla dans Conftantinople une foule de mecontens; 1 ’em- ' 
pereur ayant auffitot accouru, ne put appaifer la fedition qu'en liv- 
rant a la mort fon excellent vifir, qui de plus etoit fon parent, & 
vol. v. r ' cette 
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A.D, 1729. cette multitude funeufe 1 enferma dans un mortier auquel elle mit 
Nad. 4.2. 

le feu. 


De la fortune ainfi tel eft le caraftere, 

Toujours, dans fes bienfaits ou fes rigueurs, legere ; 
On la voit elever pour mieux aneantir. 

Aimer avec foibleffe, avec fureur hair. 


Mais ce grand facrifice ne fut pas fuffifant pour eteindre les flammes 
de la revolte dans cette populace irritee & fans frein; elle depofa 
le Sultan Ahmed, & pla^a le diademe fur la tete de fon frere 
Mahmoud. 


Pour en revenir a notre hiftoire, I’armee vidiorieufe demeura cinq 
jours a Tauris, cette ville qui avoit ete fi long-temps foulee aux pieds 
par les Turcs ennemis. Nader avoit refolu de marcher contre 
Peugekhan & Erivan; les ailes d’aigle de fes etendards etoient de- 
ployees pour prendre leur vol, quand un courner de Riza Kuli Mirza 
arriva au camp invincible, pour donner avis a fa Hauteffe que les 
Afgans d’Herat s’avan^oient contre le KhorafTan. A cette nouvclle, 
Nader fit changer de route a fon armee, & remit a un autre temps 
1’expedition qu’il meditoit. 


t 
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CHAPITRE XIV. 

Les Afgans entrent dans le Khorajfan. Defaite d'Ibrahim Khan. 

On a vu ailleurs les evenemens relatifs aux Afgans d’Herat, & A.D, 1729. 

0 , - Nad, A 2 „ 

comment, apres leur redu&ion, fa HautefTe leur avoit laiffe Allagar -L. j 

Khan pour gouverneur. Lorlquc la vidlorieufe armee etoit occupee 
en Irak & en Azarbigian, HufTcin le Galgien, qui refidoit a Kande- 
har, alarme de la puiffance de Nader, & confiderant qu’apres les ex¬ 
peditions qu’il avoit entreprifes il viendroit Fattaquer comme com¬ 
plice des rebellions de foil pere & de fes freres, tacha d’exciter les 
Abdalis a la re volte, & de leur perfuader de fa ire une excurfion en 
Khoraffan. Allagar, qui apprenoit tous les jours les vidtoires conti- 
nuelles de Vinvincible heros, ne fe laifla point feduire, & ne voulut 
pas fe departir de Fobeilfance qu’il lui avoit vouee. Les Abdalis, 
irrites de fa fermete, Fabandonnerent, & fe mirent fous la conduite 
de Zou’lfikar Khan, qui auflitot quitta Ferah, & accourut dans le 
pays d’Herat. Allagar, a la tete des foldats qui lui etoient relies fi- 
delles, s’oppofa a fon rival, & ces deux factions embraserent cette 
contree pendant trois mois du feu de la contention. Enfin Zou’lfikar 
l’emporta j &, ayant force Allagar a fe retirer avec fa famille & les 
adherens dans le chateau de Merougiak, il entra dans la ville d’Herat 
le troifieme du mois Chaval. Sous ce nouveau gouverneur les Af- 12 Avril. 
gans deployment entierement Fetendard de la revoke, & fe mirent en 
marche contre le Khoralfan. Allagar, accompagne de Serkhes & 
d’autres chefs, fe hata de prevenir les rebelles; ayant lailfe a Me¬ 
rougiak les femmes & fes enfans, il fe rendit a Mechehed, ou il fut 
recu avec honneur par Zoheireddoule Ibrahim Khan. 

La 
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A.D. 1729. La merveilleufe fagacite de fa Haute fife lui a volt fait prevoir cette 
Nad. 42. ^ nouvelle perfidie des Afgans; &, ayant auffi penfe que d’abord ils en- 
treprendroient de ravager le Khoralfan, eJle y avoit envoye d’Hamadan 
un corps de troupes, des qu’elle eut recouvre Isfahan. Par un efFet de 
cette meme prevoyance, le fage con que rant avoit ordonne a Baker 
Khan de rafTembler trois ou quatre mille hommes dans les environs 
d’Aftrabad, a fin de foutenir Ibrahim Khan s’il etoit attaque; enfiij 
elle avoit ordonne a celui-ci de remplir Mechehed de provifions, & 
de tenir ferme dans cette ville, fans donner bataille aux ennemis qui 
pourroient en appro clier. 

Toutes ces precautions n’avoient point empeche que Zou’lfikar, a 
la tete de huit mille Afgans, ne fe fut etabli a Khage Rabi, & que de 
la il ne defol&t tous les lieux d’alentour. Ibrahim fe tint clos dans les 
murailles de Mechehed pendant dix ou quinze jours, & envoya a 
Senendege pour faire favoir a fa Hauteffe fa fituation. Nader lui fit 
reiterer fes ordres de ne point hafarder une bataille, & de ne penfer 
qu’a la confervation de la ville; raffuraiit qu’apres qu’il anroit fub- 
jugue les Turcs, il viendroit avec toute fon armee eteindre jufqu’a la 
moindre etincelle de cette rebellion. Cependant Baker Khan, qui 
etoit accouru avec fes troupes a la premiere nouvelle de I’invafion 
des Afgans, arriva devant Mechehed. Ibrahim, excite par ce renfort 
fic par quelques-uns de fes offieiers, negligeant les ordres de Nader, 
& refiftant a la voix interieure qui lui crioit, “ Arrete, O Ibrahim !” 
fortit de la ville, & deploya les enfeignes du combat. Il s’avai^a 
avec fes forces jufqu’a Couchfeukin, ou les Afgans vinrent a fa ren¬ 
contre. Dans le fort de l’engagement Baker Khan ayant ete blefle, 
fon infanterie tourna le dos & s’enfuit: Ibrahim avec quelque cava- 
lerie couroit apres les fugitifs pour tacher de les rallier; le refte de 
l’armee, prenant ce mouvement pour une fuite, rompit le fil de fes 
rangs, & fe retira en defordre dans la ville. Ce jour-la plufieurs de 
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nos cavaliers furent demontes du courficr de la vie; plufieurs de nos A.D. J729. 
fantaffins trouverent leur deftrudtion en tombant dans des puits. , Nad ’ 42 
Cette defaite arriva le treizieme de Moharrem dans la plaine d’Elm- 27 Juilkt. 
dechet. Ibrahim, honteux d’une difgrace qu’il s’etoit attiree par fa 
defobeiffance, demeuroit dans une inadlive affli&ion; Riza Kuli 
Mirza, qui n’avoit alors que douze ans, envoya un courrier a fon 
illuffre pere, pour lui faire favoir ce malheureux evenement. Nader, 
a qui l’empereur avoit entierement cede la province de Khoraflan, 
jugea que fon premier devoir etoit de la conferver, & de punir les 
rebelles qui vouloient l’envahir. A cet efFet il depecha a fon fils un 
courrier auffi leger que le vent, & l’exhorta a continuer de tenir 
ferme dans la ville, lui promettant de marcher nuit & jour avec fes 
braves troupes, & de les faire aller a fon affiftance auffi rapidement 
que les courfiers du foleil & de la lune. Sa HavitefTe etablit Biftoun 
Beg gouverneur de Tauris, & lui donna les munitions de guerre & 
de bouche que les Turcs avoient laifiees dans la ville, & qui valoient 
cent mille tomans; elle tranfplanta une colonie d’Afchars & de 
Turcmans a Tauris, & ordonna fix mille hommes de troupes reglees 
pour la garde de la ville ; enfin, elle choifit des gouverneurs pour 
chaque diftridt, & leur enjoignit d’obeir a Chah Thahmafp, dont ils 
etoient devenus fujets. Le nombre des families tranfportdes en Kho- 
raffan dans cette expedition fe monta a cinquante ou foixante mille, 
parmi lefquelles il y en avoit douze mille d’Afchars, dont deux mille 
etoient de la tribu de Kirklou qui avoit 1’honneur d’etre celle de fa 
HautefTe. D’autres Kirklous furent envoy es a Meiab, l’ancienne re- 
fidence de Nader & de cette tribu. Quarante ou cinquante mille 
Turcmans, Kiurdes & Badtriens eurent des dtabliffemens en diverfes 
parties du Khoraffan, & on leur affigna des diflridts pour leurs quar¬ 
ters d'hiver & d’ete. 
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CHAPITRE XV. 

L 'augujle Armee quitte V Azarbigtan^ & fe met en marche pour le 

KhoraJJan . 

A.D. 1729. Quand Nader eut tout regie dans le pays que fa valeur venoit 
yKad. 4-2 '■ de conquerir, il tour 11 a fes bannieres du cote de Kh ora (Fan, laiflant, 
pour faire plus de hate, les bagages derriere Iui. En Kizlerzun, un 
meffager envoye de Mechehed arriva au camp, & raconta a fa Hau- 
teffe que les Afgans etoient remplls de preemption & d’infolence 
depuis la defaite d’lbrahim, & qu’ils avoient dit alors, “ Void le 
“ temps de tirer du fourreau le fabre de notre refTentiment contre 
#< cet empire f ’ qu’en efFet, ils ifavoient cefFe de piller & de ravager 
les villages, les champs, & les magafins, & de repandre la defolation 
dans tous les environs de Mechehed j qu’ils avoient eleve les flammes 
de la deftrufition fi haut, qu’ils avoient prefque atteint la gerbe de 
bled du figne de la Vierge, & confume les refervoirs de la Voie Lac- 
tee ; mais qu’enfin, apres avoir demeure trente & un jours autour de 
la ville, & faccage tous les lieux agreables & fertiles qui l’entou- 
roient, ils avoient repris le chcmin d’Herat. 

Apres ces facheufes nouvelles fa HautefTe fe mit en marche, & 
*7 Aout. atteignit Kazvin le treizieme du mois de Sefer ; elle r envoy a Far til- 
lerie d’lrak a Chah Thahmafp, fous la conduite de Mohammed Khan 
Turcman, & ne fe referva que celle du Khoraflan. En ce lieu Nader 
eut avis que Mohammed Aga lui avoit ete envoye par Fempereur des 
Turcs, fous pretexte de negocier une paix, mais en efFet pour exa¬ 
miner la fituation de fes affaires ; &, fur cela, il fit donner ordre a cet 
envoye de fe rend re en KhorafFan. Dans ce meme temps les Afgans 
de Dergez fe foumirent par la mediation d’lfhak Soltan, qui, pendant 

l’ufurpation 
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1 'ufurpation d’Echeref, avoit ete gouverneur de Yezd, & ils vinrent 
toucher le feuil de la cour fortunee avec le front de la repentance. 
Nader demeura trois jours a Kazvin ; enfuite, prenant la route de 
Teheran, il fe rendit a Eivankeif, ou plufieurs Turcmans du defert & 
autres lieux s’etant revoltes, il envoya le quinzieme de Rabiu’lavel 
un detachement contre une de ces tribus, & marcha lui-m£me contre 
l’autre, les formant enfin de fe foumettre, & de demander grace; mais 
ils ne 1’obtinrent que feus condition de payer tribut, & d’envoyer 
plufieurs de leurs families dans la province facree. Alors fa Hautefife 
congedia fes troupes, & leur permit d’aller fe repofer dans leurs ha¬ 
bitations, leur ordonnant toutefois d’etre de retour le vingtieme jour 
apres l’entree du foleil dans le figne du Verfeau, afin de marcher 
contre Herat. 

Sur ces entrefaites Allagar Khan envoya un mefiager a Nader, 
pour le fupplier de pardonner a Ibrahim Khan fa mauvaife conduite, 
& le genereux heros lui repondit ainfi ; “ Le digne Allagar Khan 
“ fait tres-bien que mon malheureux frere, pour lequel il intercede, 
** fut vaincu par la volonte du ciel, & que d’ailleurs il a donne les 
** plus grandes marques de la honte que lui caufbit la defaite ; il fait 
“ auffi que le plus fevere des chatimens eft celui que s’inflige a foi- 
** meme une ame droite &c fenfible. Votre excellence n’eft pas 
“ moins affuree que les portes de la vi&oire ne s’ouvrent que par. les 
<( decrets de la Providence, qui feule erdonne des conquetes; elle 
* ( n’ignore pas que ceux qui ont ete expofes a quelque dilgrace, & 
** qui ont commis quelque oflfenfe confiderable, trouvcnt les reproches 
** plus tranchaus que les cimeterres, & les regards dedaigneux plus 
“ amers que le poifon, & que meme dans un tel cas ils penfent que 
“ la mort eft preferable a la vie.. C’eft ainfi que quand le general 
“ aux bannieres dorees, le foleil, eft force, tnalgre les fabres leves de 
** fes rayons, de fuir du champ de bataille du firmament, il palit en 
“ s’enfonqant dans 1’Occident. L’apres toutes ces raifons, on ne 
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A.D. 1729. “ fauroit blamer mon frere fur fa defaite, ni Ini dire, Pourquoi as-tu 
, Nad. 42^ t t m j s en d^ route par i’ennemi ? Pourquoi t’es-tu attire cette 

“ difgrace? Neanmoins, comme nous lui avions reitere nos ordres 
“ d’eviter line bataille, il devoit reparer fa faute par une conduite 
“ plus prudente, & fe concilier notre faveur par un deportement plus 
44 fenfe; tant d’ignorance & d’obflination meritent ou plutot extor- 
44 quent les reproches. Mais puifque Finterceffion de votre excel- 
44 lence a ecarte la main du blame de deffus la tete de cet infortune, 
44 nous efperons que ce que nous venous de dire fuffira pour le rendre 
44 plus circonfpe< 5 t a Favenir.” 


CHAPITRE XVI. 


L'Armee arrive a Mechehed. Evenemens de ce Temps, 

Nader, ayant embelli plufieurs Rations par la prefence, &■ voy¬ 
age jour & nuit comme le foleil & la lune, arriva a Mechehed avec 
le courage d’un lion & la force de Baharan, a la fin du mois Rabiuf- 
fani, a l’heure ou le foleil fortoit des portes de l’horizon, pour entrer 
dans la cite azuree du firmament. Sa HautefTe s’arreta en Che- 
harbag, lieu en beaute femblable au paradis, & ranima les efprits 
abattus des peuples accables de Ieur derniere defaite. Les habitans 
malheureux de ces lieux cbarmans gemiffoient des ravages que les 
Afgans avoient faits parmi eux; le fon de leurs plaintes, & de dou- 
loureufes notes qu’ils touchoient fur le luth de leur fein, atteignoient 
la vofite des cieux. Nader changea cette trifle mufique en des chants 
de joie, & ordonna aux bruyans canons de tonner la nouvelle de fon 
arrivee. 


I 




Trois 
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Trois jours apres, quand Tin comparable conquerant fut re mis de 
la fatigue d’une marche precipitee, il pafia en revue les tribus qu’il 
avoit envoyees, en Khoraflan, de Pars, d’lrak, & d'Azarbigian : il en 
tira un grand nombre de jeuncs gens forts Sc refolus, & ordonna qu’on 
les exercat a monter a cheval & dans toutes les manoeuvres de la 
guerre ; en quoi ils reuffirent li bien, que dans peu de jours ils furent 
femblables a Ruftem, & aux autres heros de l’antiquite. Allagar 
Khan, qui jufqu’alors avoit demeure en Khoraifan honore & cheri 
par Nader, demanda la permiffion d’aller a Merougiak, afin d’y 
concilier J’affedlion des Afgans, & de les preparer a Pexpedition contre 
Herat. Sa requete lui fut accordee, Sc il partit comble de magni** 
fiques prefens. 

Cependant les Turcmans rebelles, dont il a ete parle dans le 
chapitre precedent, differoient d’un jour a l’autre de payer le tribut 
auquel ils s’etoient foumis : fur quoi, Nader fe mit en marche avec 
quelques-uns des liens le douze de Giumadi* lakhri; mais a fon ar- 
rivee a Khabouchan ces tribus indociles s’etant rangees a leur devoir, 
il reprit le chemin de Mechehed, & avec la clemence ordinaire leur 
accorda des etablilfemens en Khoraifan, leur enjoignant de fe tenir 
prets pour le temps ou l’armee devoit fe raflembler. 

On a dit ailleurs que Chah Thahmafp avoit finace la perle de la 
conque royale, la Sultane Fatima Begun, a l’illuftre prince Riza Kuli 
Mirzaj Nader choifit ce temps de repos pour celebrer ce manage. A 
cet effet il ordonna aux princes, gouverneurs, & commandans, de fe 
preparer a a Hiller a la fete nuptiale, dans laquelle devoit briller la 
plus grande magnificence. Par les foins d’habiles artilles, Chehar- 
bag fut rendu en peu de jours femblable.au huitieme ciel \ Sc, le Ven- 
dredi dixiemede Regeb l’alfemblee fut tenue avec la derniere pompe, 
Les ornemens & les decorations enchantoient les yeux, tandis que la 
douce rnelodie des luths & des harpes ravilfoit les coeurs. Les chefs 
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de l’armee furent honores de robes fplendides, & tous les officiers de 
la cour, pares de manteaux a nuances variees, femblcient etre autant 
de branches couvertes de boutons colores. Les rejouiflances durerent 
pendant une femaine, & tous ceux qui les partageoient furent plonges 
dans les plaifirs & lesdelices. La nuit du Vendredi dix-fept, les deux 
heureufes planetes furent en conjondtion, & la place entiere fut illu- 
minee par la prefence de ces deux etoiles propiees. 

Apres la conclufion de cette folennite, on fit une grande partie 
de chafFe du cote d’Abiverd & de Kelat, ou fe deployment les ailes 
de la gloire de Nader. E11 ce lieu fa Hauteffe manda foil frere Ibra¬ 
him Khan, & l’envoya le vingtieme de Chaaban centre quelques 
Turemans qui de temps a autre, avoient opprime les habitans de 
Niffa, de Deroun, & d’Abiverd. Apres trois jburs de marche, Ibra¬ 
him tomba fur ces feditieufes tribus, & les ay ant chatiees reviut a 
Mechehed. 

HufTein le Galgien avoit, comme il a ete dit, foufHe 1’efprit de re¬ 
volte parmi les Afgans d’Heratj ainfi Zou’lfikar lui envoya demander 
du fecours, des qu’il apprit le retour de Nader: ils fe flattoient folle- 
ment que, par la reunion de leurs forces, ils s’oppoferoient aux puif- 
fantes armes du vainqueur du monde, comme fi on pouvoit arreter 
un torrent avec de foibles rofeaux, & obfeureir les rayons dufoleilen 
regardant fixement cet afire. HufTein fe mit d’abord a la tete de 
troupes nombreufes; mais quand il fut arrive a Esfezaz, il s’eleva 
une contention entre lui & Zou’lfikar, fur la reddition de quelques 
prifonniers. Cette querelle s’etant echauffee, HufTein abandonna fes 
confederes; il envoya quelques-uns de fes chefs a Nader avec un humble 
mefTage, lui ofFrant fes fervices, & lui demandant la liberte des parens 
de Mahmoud. Nader accorda cette requete, & delivra ces captifs, 
qui etoient au nombre de qnatorze, HufTein de fon cote envoya a 
Taugufle cour deux princefies de la famille de Sefevi, que fa Hauteffe 
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fit conduire avec une fuite convenable a Isfahan, afin qu’elles fufTent 
place es dans le ferail de l’empereur, HufTein, ne voyant aucun avan- 
tage pour lui a refter dans ces quarters, reprit le chemin de Kande- 
har ; mais bientot, payant d’ingratitudes les faveurs qu’il avoit revues 
de Nader, il envoya deux ou trois mille Galgiens pour affifter les 
♦ Afgans d’Herat. 


CHAPITRE XVII. 

Commencement de I'beureufe Annee de VHegire 1143 . 

JLjE Mercredi onzieme du mois fortune de Ramazan, le flambeau *°Mars. 
du monde, 1’aft re pere de la lumiere, deploya les enfeignes de fa 
gloire dans la cite du Belier. Les troupes du printemps, qui, pour 
eviter l’oppreflion de l’biver, s’etoient retirees fur les bords des boi- 
quets & dans les reduits des berceaux, fe prefenterent en ordre de 
bataille. La nature, habile artifte, ouvriere experimentee, fe mit 
a decorer les bordures des bocages & des prds, en elevant de tous 
cotes d’agreables pavilions de tulipes, & des tentes de mille fleurs 
naifiantes. Les jardins armerent leurs legions charmantes avec les 
fleches des feuilles de Saule, les poignards des plantes Sc des arbuftes, 
les cimeterres du trefle, & autres herbes verdoy antes. Les fontaines 
fe revetirent de la cotte de maille de leurs mouvautes ondes, & les 
arbres fe firent de leurs boutons de riches diademes. Le jour du 
nouvel an fit une excurfton dans le palais de Dei, & les efcadrons 
d’Ardibechet arreterent le pillage des troupes de la froide faifon. 

La fete royale fut celebree par tous les beros raffembles a la fu- 
perbe cour, pares de robes magnifiques, dont les pans etoient remplis 
d’or Sc d’argent, ainfi que les efperances. Apres que les rejouiiTances 
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A.D. 1730. confacrees a ces jours de plaifirs eurent ceffe, le Dimanche quinzieme 
^NaJ . 43. ^ C( , mo j s p r opice, I’armee fe mit en marcheavec lepouvoir deFeri- 

14 Mars, doun & de Caicaous, & dreifa fes tentes dans la Ration de Tork. Les 
fiers champions qui s’etoient fi long-temps abftenus du fang de leurs 
ennemis, bruloient d’en etancher letjf foif, & aiguifoient leurs ci¬ 
rcle ter res recourbes comme la nouvelle lune. Lorfqu’on fut parvenu 
a Bougecak dans le diftridt de Giam, Nader, y laiifant foil bagage, 
rangea fes troupes en trois corps, qu’il flanqua de fes lanciers & de fes 
moufquetaires. II marcha dans cet ordre du cote de Tom, d’ou il 
envoya, vers Chebeche, Chekiban, &c Goriam, un detachement qui 
pill a tous ces pays, & prit tous les chateaux qui fe trouverent fur fon 
pafTage, 

A ' 1 -r . , 

2 Avril. Le quatrieme de Chaval, 1 'invincible armee campa dans un lieu 
nomine Nekre, a trois parafanges d’Herat. Apres que Ton eut em¬ 
ploye trois jours a examiner la fituation de 1’ennemi, on s’approcha 
d’Herat, d’ou Zou’lfikar ayant fait une fortie, il y eut un encra^e- 
ment qui dura toute la journee. Quand, a la nuit, les combattaji^ 
des deux partis fe furent retire's, Sei’dal, avec quelque cavalerie & in- 
fanterie, entreprit de furprendre les Perfans, paffant une riviere 
qui joignoit leur camp, il attaqua avec fes armes a feu les gardes qui, 
fur leurs impatiens couriers, attendoient le retour de la lumiere, & 
n’avoient nullement prevu cette audace. Dans ce moment, Nader 
venoit de fe tranfporter dans une tour qui etoit fur le bord de la meme 
riviere, il y brilloit coi|ime le figne du Lion dans le zodiaque. Une 
troupe d’Afgans, traverfant les on des la torche a la main, ainfi que les 
etoiles traverfent la Voie Laftee, vinrent envelopper cette tour. Le 
courageux lion, qui auroit dohne 1 ’epouvante au Lion des cieux, fe jeta 
au milieu des ennemis, quoiqu’il n’eut avec lui que huit moufquetaires, 
& les eclairs qui fortoient de fon fabre effacoient toute autre clarte; il 
foutint avec cette intrepidite hero'ique un combat ii illegal, & donna 
le temps a l’infanterie d’arriver a fon fecours, &c de chaffer plufieurs 
Afgans de la Ration de la vie. 

Le 
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Le lendemain on fe prepara des deux cotes a une bataille. Les A.D. 1730. 
Perfans s’avancerent vers Takhtfefer, & le bruit de leurs inftrumens . ^ 
guerriers ebranla le firmament. Les cavaliers & les fantaffins de 
i’armee des Afgans avoient pris leurs poftes fur le fommet & au pied 
d’une montagne. Bientot fa HautefiTc commeh<ja Tattaque a la tete 
d’une legion d’elite ; &, ayant dtanche le feu du combat avec le fang 
de 1’ennemi, elle rejoignit le corps de l’armeafc 

Le matin fuivant, l’afpedt des cieux etant clair & ferein, les efcar- 
moucbes recommencerent ; &, apres qne le tonnerre de leurs armes 
eut rugi pendant quelque temps, que les nuees de leurs fleches fe 
furent eclatees en pluie de fang, les combat tans fe retirerent dans 
leurs quartiers refpeclifs. Au bout de quelques jours Zou*lfikar, 
trouvant fes forces confiderablement affoiblies, fit jurer aiix Afgans, 
que, tant qu ils auroient un fouffle de vie, ils lie cefieroient de com- 
battre. Le lendemain, quand le foleil, flamboyant cimeterre, eut 
ecarte le voile des tenebres, Zou’lfikar, s’aflurant fur le ferment qu’il 
avoit exige, fortit de la viile a la tete d’un parti nombreux, & s’em- 
para du chateau de Sakelman, qui etoit tout proche du camp des 
Perfans. Ses troupes, avail tageufement poMes en ce lieu, "faifoient 
des forties chaque jour, & en venoient aux mains avec les notres. 

Enfin Nader les ayant fait entourer, les nuees de rinfortune ton¬ 
ne rent iur elles pendant trois heures; &, leurs rangs ayant ete rompus, 
ces paroles du livre facre furent verifiees, “ Leurs forces retimes feront 
ddperfees. Dans le meme temps, les Perfans du refte de l’armee 
tomberent fur les Afgans, & les mirent en fuite, apres en avoir tue 
un grand nombre & setre cm pares de leur artillerie. 

II y avoit vingt-deux jours que les troupes vi&orieufes etoient en 
ce lieu : elles avoient pille tous les territoires adjacens, & compte 
dans le butin immenfe qu’elles firent trois cents mille moutons, felon 
cette ientence du livre divin, t( Le Tout-puifTant vous a promis un 
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“ riche butin; prenez-ie, vous aurez ce que vous defirez, & nous 
“ avons meme de plus grandes faveurs a vous faire.” En effet, 
toutes les fois que les Afgans fortoient de la ville, ils etoient perces 
des dards de leurs vaillans vainqueurs : il ne fe pafioit aucun jour, 
que les mouvantes lances des heros ne penjaflent Ie firmament ainfi 
que les rayons du foleil; & pas une nuit, que les lions de la guerre, 
ainfi que la conftellation de Perfee, ne tinflent des tetes de Medufe 
degouttantes de fang. 


Ce pendant Allagar Khan, ayant raflemble un corps confiderable de 
foil parti, joignit 1’armee invincible. D’un autre cote, Mohammed 
Soltan de Merou, qui avoit ete envoye a Ferah avcc trois mille 
hommes, vainquit & tua Muftapha gouverneur de Giacke, s'etnpara 
de fon fort, & envoya fa tete a Taugufire camp. 


Nader, s’etant enfin determine d'affieger Herat de quatre cotes, 
24 AvriL envoya, le vingt-fix de Chaval, dix mille hommes, fous la conduite 
d'un habile commandant, pour garder les retranchemens de Nekre; 
enfuite ce heros, pour eviter la rapide riviere d’Heriroud, pafiant par 
Rendekhan Sc par Khibouterkan, s’avan^a vers Pelmelan, Sc campa 
dans un lieu nomme Dehnou. Les Afgans, voyant la poufiiere 
qu’elevoit dans les airs l’augufte armec, fortirent de la ville, Sc fe 
mirent en ordre de bataille en Chemfabad. Aufiitot Nader, qui de- 
firoit d'en venir a un engagement decifif, fe revetit du cafque & de 
la cotte de maille de la merci du Ties-haut, &, montant fon leger 
courier, fe hata d’arrivcr dans la plaine du combat. II fit com¬ 
mence!' ration a fon infanterie foutenue de Pairtillerie ; &, peu apres 
fe jetant fur les ennemis a la tete de fes lions affames, il leur coupa 
le chemin de la ville, Sc leur ota tout moyen de retraite. Les 
Afgans voyant d’une part les canons embrafes places contre eux, 
fuivant ce verfet de 1 ’Alcoran, “ Des tourbillons de flammes les de- 
“ truifirent,” & voyant de 1’autre 1’epaifie foret que formoient les 
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lances Sc les iavelines de leurs impetueux ennemis, furent mis en A.D. 1730. 

J . Nad. 43. 

defordre, Sc prirent la fuite. Les foldats de Nader obtinrent pour la ^ - — j 

premiere fois la permifiion de pourfuivre les fuyards, en tuerent un 
grand nombre, & force rent les autres de fe jeter dans la profonde 
riviere d’Heriroud. Dans cette journee, les Afgans perdirent, par le 
tranchant du fabre ou dans les ondes, trois mille hommes, pluiieurs 
de leurs comm and a ns, leurs etendards, Sc leurs munitions de guerre. 

Le vainqueur, etant retourne a fon camp, partagea les armes & les 
chevaux de l’ennemi entre fes foldats, Sc livra la vie des prifonniers 
a Tange de la mort. Comme les troupes de Be'fat avoient ete de- 
tachees des retranchemens de Nekre pour garder l’autre coto de la 
riviere, les malheureux fugitifs trouverent un nouveau danger de ce 
cote, le’ paffage leur fut ferme, & la plupart tomberent fous les coups 
des redo u tables ci me ter res.. 

Le jour d’apres, quand le foleil, glorieux guerrier, s’avancoit avec 
fes rayonnantes troupes vers les ponts du grand cercle dans la riviere 
azuree du firmament, Nader arriva au pont de Melan, & y fit dreffer 
fes tentes proche du village de Nakekan. Sa HautefTe fit batir 
plufieurs fortes tours autour de fon camp, 6c ordonna que chaque 
commandant rlt faire une tranchee & elevat une batterie dans fon 
quartier. ^ 

Le huitieme de Zou’lkade, Dilaver de Taimni, qui avoit ete etabli 5 Mai. 
gouverneur d’Oube & dc Chafilan, arriva au camp invincible avec 
trois mille hommes de fa tribu j il fut recu avec les plus grandes 
marques de bonte, & comble d’honneurs. 

LorTqu’on faifoit tous ces preparatifs, fa HautefTe, s’etant retiree. 
une apres-midi dans fa tente, y quitta fes armes, Sc fe rendit a une 
maifon de plaifance qu’elle avoit fait batir a quel que diftance de la ; 
elle s'y delafToit des fatigues contumelies ou fon grand cceur Texpo- 

, foit. 
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AA>.i730. foit. Les Afgans ayant tire un coup de canon fur le pavilion de ce 
u lieu charmant, le boulet tomba tout aupres de la couche royale, &, 

roulant quelques pas plus loin, sarreta: de telles delivrances mar- 
quoient bien clairement les foins particuliers de la Providence pour 
la confervation de notre heros. 

Comme le camp de Nekre, oii un grand nombre de troupes Per- 
fanes etoient retranchees fe trouvoit a l’occident d’Herat, & que les 
tentes royales etoient plantees du cote du midi, Nader envoya un 
autre detachement, avec du canon & des munitions de guerre, pour 
B traverfer la riviere Heriroud, Sc fe pofter du cote de Porient vis a vis 
de la forterefTe de Kerkhe, afin d'oter toute iffue aux Afgans. Le 
jour que ces troupes fe rmreut en marche, Nader s’avan9a avec fes 
redoutables champions vers la ville, afin d’empecher que Pennemi ne 
leur coupat le chemin, ou ne les inquietat avant qu’elles fe fuflfent 
* etablies dans le quartier defigne j mais Seidal ayant eu l’audace de 
s’oppofer a leur paffage, & d’en venir aux mains, fa temerite fut punie 
par une honteufe defaite, & plufieurs de fes foldats furent faits pri- 
fonniers. Quelques jours apres, Nader, trouvant que ce camp a 
1’orient etoit trop eloigne de la ville, refolut de changer de fituation ; 
8 Juin. a cet effet, la nuit du douzieme de Zou’lhegge, il fe rendit en cc 
lieu avec fes troupes choifies; & le lendemain, Iorfque les etoiles fe 
furent retirees, Iorfque le foleil deploy oit fes brill antes enfeignes, fa 
HautefTe conduifit le detachement deftine a l’attaque de ce cote a 
Ardukhan, qui n’etoit qu’a une parafange de la ville. Les Afgans 
eurent encore la folie de vouloir troubler les vaillantes troupes dans 
cette marche : mais ils furent defaits ; plufieurs de leurs capitaiues 
tombercnt dans les chaines de la captivite, un grand nombre de leurs 
chameaux & de leurs troupeaux furent pris. Le conquerantordonna 
* lui-meme les retranchemens du pojfle d*Ardukhan, & de la pafla au 
camp occidental. 


Le 
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Le treizieme de Zou’lhegg'e trois mille hommes, qui avoient ete A.D. 1730. 

00 a iNadt 43* 

envoyes pour piller le diftridt de Balkhe, & pour chatier quelques j 

feditieux Ouzbegs, ayant execute leur commiffion, revinrent avec ^ ^ um ’ 
un nombre confiderable de prifonniers & un immenfe butin. Dans 
le raeme temps, Mohammed Moumen Beg, qui avoit ete envoye a 
Abdalla Khan, gouverneur de Baiougeftan, pour lui ordonner de 
marcher centre Kandehar, revint avec la nouvelle de la mort de ce 
gouverneur, qui perit de la maniere fuivante. Sur Tordre du heros 
auffi el eve que les Pleiades, Abdalla Khan s’etoit mis en marche 
pour Kandehar; mais, ayant eu une querelle avec Khodaiar Khan, 
gouverneur de Sind, il en etoit venu aux mains avec lui, & pendant 
Faction il avoit ete tue d’un coup de canon. Les fils d’Abdalla, 

Emir Mohebbet, & Emir Iltaz, envoyerent leur coufin avec Moumen 
Beg, pour informer Nader de cet accident. Sur cela, fa HautefTe 
donna le gouvemement de Balougeflan a Emir Mohebbet, & lui en¬ 
voy a ainfi qu’a fes freres de fplendides robes, & d’autres marques de 
bienveillance. 


CHAP 1 TRE XVIII. 

Siege de Ferah. 

Jl a ete dit ailleurs, que Mohammed Sultan de Merou, ayant ete 
envoye pour piller les environs de Ferah, avoit pris le chateau de 
Giacche, & eu avoit tue le gouverneur. Iman Virdi Beg, gouver¬ 
neur de Kerman, etant venu joindre Mohammed avec des troupes de * 
fa province & de celle de Seiftan, ils re^urent ordre d’aftieger Ferah. 
Par le commandement de la HautefTe, Ibrahim Khan marcha aulli 
con t re cette ville avec quelques compagnies des fro n tie res du Khoraf- 
fan. Alors lman Virdi eut ordre d’aller avec un detachement piller 
vol. v. t • Kerchec 
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^Nad I 43°* ^ erc ^ ec & Befte dans Ie diftri£t de Kandehar; en confequence, le 

- ' chateau de Befte fut pris, & la garni ion paffee au fil de I’epee. Un 

coips d Afgans, qui avoit ete envoye par Huflein, lous le commande- 
paent de Barukhan, gouverneur de Lar, dans le temps de l’ufurpation 
d Echeref, devint la proie des loldats aux coeurs de lions, qui firent un 
immenfe butin. La marche d'lbrahim vers Ferah fut contremandee, 
& il fut envoje pou rcbatier une tribu de Turcmans qui refufoient 
de fuivre Nader dans fon expedition, ainfi qu’il avoit ete ftipule, & 
qui me me avoit commis des defordres dans les environs d’Esfarain. 
D’autres troupes fous Ie commandement de deux officiers experi- 
mentes furent deftinees a remplacer celles d’lbrahim, & fe mirent en 
route pour joindre Iman Virdi, auquel il fut enjoint d’attendre ce 
renfort availt que de s approcher de la ville j mais ce commandant, 
negligeant 1 ordre qu*il avoit recu, alia en avant, & le huitieme de 
24 Juin. Zou Ihegge fe retrancha en Dehnou, a une parafange de Ferah. 

Pendant cette marche imprudente, Alimerdan, frere de ZouMfikar, 
tomba fur nos troupes; Tadlion fut tres-vive ; Mohammed Soltan & 
le commandant des moufquetaires Kermaniens y perdirent la vie. 
Les Afgans continuerent a harafler Iman Virdi dans fon camp pen¬ 
dant deux jours ; mais le fecours commande par les deux officiers ex¬ 
periment's etant arrive le troifieme jour, ces in foie ns ennemls furent 
entierement defaits. Le gouvernement de Kerman fut ote a Iman* 
Virdi, pour avoir par fa defobeiffance caufe la mort de deux excellens 
com man dans, & il fut prive de fon rang militaire, tandis que la vic- 
toire des deux officiers qui l’avoient fecouru leur attira des honneurs 
& des recompenfes. 

Cependant Nader, avant mis fbus Ie commandement d’lfmail 
Khan une tribu d'Oimakis qui lui avoit offiert fes fervices, & une 
compagnie de Perfans, lui ordonna d’aller mettre le fiege devant 
Esferaz, & peu dc jours apres fit partir pour le renforeer Serdar 
boltan avec un parti confiderable. Ces troupes entrerent pendant la 
» 1 ' nuit 
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fiuit dans lc chateau de Kheiberan; mais, aux premiers feux du A.D. 
ferillatit matin, elles fortirent de Ieur embufcade, & fe jetant fur les 
Afgans, des qu’ils parurent dans la plains du combat, en firent plu- 
fieurs prifonniers, & leur prirent quantite de beftiaux, 

Le Dimanche vingt-feptieme de Moharrem, les Afgans d’Herat 
jurerent de nouveau folennellement a Zou’lfikar de ne jamais fe 
rendre, & ay ant renforce les batteries qui defendoient l'acccs de la 
place, ils s’avancerent pour recomtnencer lcurs efcarmoucbes avec 
notre avant-garde. Nader, qui, d’une eminence ou il s’etolt pofle, 
obfervoit tous leurs mouvemens, les ay ant vus fortir de la ville, le 
hata d’aller a leur rencontre avec un corps de cavalerie, & envoy a 
ordre aux troupes du cote oriental de tomber en meme temps fur 
eux. Cette manoeuvre mit la confufion dans les rangs des ennemis, 

& une deroute totale s’enfuivit; plufieurs d’entre eux furent faits 
prifonniers, tandis qu’un grand nombre de leurs compagnons, fe 
precipitant dans la riviere, y effaejoient leurs noms du livre de vie. 
ZouMdkar, tom bant de fen cheval, fut pendant quelques momens 
pret a etre fubmerge par la rapidite des vagues; mais, fen extreme 
agilite l’ayant fauve, il en fut qnitte pour la perte de fen courfier & 
de fes armes. Peu apres un autre parti d’Afgans, s’etant avance 
vers Kerkhe pour s’approvifionner de fel dont Herat manquoit, fut 
detruit par le fabre des Per fans. 

# 

Le liege avoit dure quatre mois, quand SeVdal, qui avoit perdu la 
plupart de fes Galgiens, commei^a de le rebuter, & quitta la ville 
dans les premiers jours de Sefer. Alors les Afgans, confiderant le de- 
clin de leur fortune, envoyerent quelques-uns de leurs chefs au camp 
augufte, pour iupplier Allagar Khan d’interceder pour eux aupres de 
fa Hauteffe, offrant de fe foumettre, 6c de payer tribut, Quoique le 
haut-volant griffon des intentions de Nader ne fe fut repofe que fur 
1& montagne du defir de prendre la ville, le heros genereux ne voulut 

* pas 
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A.D. 1730. pas refufer T humble proportion des afiieges. Quand ces meffagers 
furent retournes a Herat, un detachement deftine contre Ferah partit 
du camp vi&orieux ; fur cela les Afgans, s’imaginant qu’011 alloit a 
la rencontre d’un fecours qui leur venoit d’HufTein, fe dedirent de 
leurs offres d’obeiffance, faifant dire a Nader, qu’ils vouloient retarder 
la reddition de la place jufqu’a ce qu’ils fuffent a quoi s’en tenirlur le 
renfort qu’ils attendoient, Sa HautefTe fut fl irritee d’un tel procede, 
qu’elle refolut de ne plus decider du fort de ces perfides qu’a la pointe 
de l’epee. 

Cependant, le Iendemain, quand le foleil envahifl'oit la voute 
etheree, de nouveaux deputes fortirent des cinq portes d’Herat; 
s’avanqant en pofture de fupplians, renouvelerent leurs aflurances de 
foumillion, & demanderent a fa Haute Ife Allagar Khan pour leur 
gouverneur. Le clement vainqueur fe laiffa encore flee hi r, & envoy a 
Allagar Khan avec de grands honneurs a Herat. Trois jours apres, ce 
gouverneur, accompagne de trois cents des chefs, vint offrir a Nader 
quantite de riches prefens; Tilluflre guerrier les recut avec bonte; il 
ordonna que Zou’lfikar & Ahmed Khan fon frere fe retiraffent a Ferah, 
& ayant montre en tout fa moderation & Ion equite, il congedia AI~ 
lagar & fa fuite, qui reprirent le c hem in de la ville avec toute forte 
de fujets de fatisfa&ion-.. 

Le jour fuivant la garnifon du chateau de Bap i khan envoy a dire 
aux Afgans d’Herat, qu’une armee de quarante mille hommes etoit 
en marc he pour fecourir les Abdalis de Ferah, les exhortant en meme 
temps a rompre la convention qu’ils avoient faite* Sur ce faux rap¬ 
port, Tinfolence des Afgans fut ranimee, ils envoyerent pour reponfe 
a la garnifon ces paroles du poete,. 

* “ La fortune qu’au ci'el demand'oient tons nos voeux,. 

“ Nous chcrche, entre chez nous, & vient nous rendre-heureux. 

11s 
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IIs ajouterent, qu’apres que les Galgiens & les Abdalis auroient 
afFoibli l’armee Perfane, ils ouvriroient a leur tour la porte de l’op- 
pofition. 

Nader, ay ant eu intelligence de cet efpoir & de ce deffein, or donna 
a fes troupes d’arrofer avec le fang de l’ennemi les arbres fi long-temps 
fees de leurs lances. Allagar, alar me de cette refolution, vint au 
camp avec le vifage de la foumiffionj mais com me les promeftes des 
Afgans e to lent auffi in con ft antes qne les nuages de fete & que le foleil 
de l’hiver, Nader le renvoya, & retint dans foil camp Abdelgani Sc 
plufieurs autres des chefs. Le fecond de Rabiu'lavel un meflager 
vint de la part des officiers qui avoient ete envoy es a Ezferaz pour 
donner avis, qu’auffitot que Zou’lfikar etoit arrive en ce lien, il s’etoit 
abouche avec SeidaJ, & avoit determine avec lui de tranfporter les 
Afgans de cette place a Ferah. Nader, voyant alors clairement les 
mauvaifes intentions des Afgans, envoya Youfef avec plufieurs de fes 
propres officiers, pour menacer Allagar, & lui annoncer les effets de fa 
redoutable colere. Les officiers firent rapport que les Afgans avoient 
pris la refolution avec Allagar de teuir bon dans Ie chateau : fur cela, 
Nader fit mettre en prifon Abdelgani & les autres chefs Afgans qu’il 
avoit entre les mains; mais quant a Youfef, com me il etoit revenu. 
voloutairenieut,. il lui-donna la liberte de fe retirer a Herat., 




CHAP- 
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CHAPITRE XIX. 


A.D. 1730. 
Nad. 43. 

'.I 'y" 


Allagar Khan fe revoke ouvertement. 

, fe croyant en furete dans les remparts d’Herat, fe 
ferma tout efpoir de retour a l’amitie de Nader: il fe mit a reparer 



5 Septembre. les tours, & a fortifier les defiles; &, le treizieme de Rabiu’lavel il fit 
fortir de la ville deux partis, un pour attaqucr le chateau blanc, & 
l’autre fous le commandement de Moufzi Danki pour piller Badghis. 
Nader fe mit a la pourfuite de ces troupes avec fes lions de guerre; 
alors le refte des Afgans, quittant leurs murailles, vinrent joindre 
leurs compagnons dans la plaine du combat, qui dura une heure & 
eclaira Tobfcure nuit par les etoiles enfiammees des boulets. Nader 
pafla cette nuit fur le champ de bataille; & le jour fuivant il fut at- 
taque par Allagar, qui ne remporta de foil ingratitude & de fa temerite 
qu’une honteufe defaite : fa Hauteife foutint 1 ’engagement jufqu’a ce 
qu’elle apprit que le parti qu’il avoit d’abord pourfuivi avoit ete atteint 
& detruit par les flamboyans fabres d’un detachement qu’il avoit en- 
voye fur leurs pas, & alors il retourna a foil camp. Allagar livra une 
feconde bataille pres de Keberzan, & fut encore vaincu, avec pertc 
de plufieurs des fiens, que les boulets atteignant les conftellations eten- 
dirent fur la pouffiere. 

C etoit ainfi que les Afgans fe foutenoient, n’ayant d’autre nourriture 
que des boulets de canons & des coups de lance, alimens dont les Per- 
fans ne leur etoient point avares. Il ne fe paffoit aucun jour, qu’un 
nombre confiderable d’entre eux ne fuffent tues, & leurs biens faifis. 
Comme la famille d’Allagar etoit encore dans Merougiak, fa Hauteffe 
cnvoya un corps de troupes affieger ce fort; il fut pris, & tous les 
■■ habitans furent faits prifonniers. 


CHAP- 
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CHAPITRE XX. 

Bataille de Kebouterkkan \ ViSioire remportee par V)AjjtJlance du Createur 

des Hommes 6 ? des Genies. 

Le vingt-unieme de Rabiulfani, un parti d’Afgans, avec leur 
audace aceoutumee, firent une excurfion du cote de Kebou ter khan ; 
heureufement il arriva qu’une troupe des faucons de Nader chaffoient 
leur proie dans ce quartier, ils tomberent fur l'ennemi comme une 
pierre fur la mouffe, & en detruilirent un grand nombre, for9ant les 
autres a fe retirer dans un? fortereffe proche de Keberzan, qu’aufiitot 
ils entourerent. Des que le monarque couronne d’or, le foleil, monta 
le leger courlier des cieux, Nader fe rend it devant la place que fes 
troupes tenoient bloquee, tandis qu'Allagar envoyoit du fecours aux 
affieges. Ce renfort d’Afgans s’etant jete avec furie fur nos troupes, 
Nader or donna aux foldats qui enveloppoient le fort de s’ouvrir, pour 
laifler paffer l’ennemi: C’eff ainli que la verge de Moi'fe divifa la mer, 
& chaque divifion fut femblable a une haute montagne. Quand les 
Afgans eurent commence a defiler, Nader les entoura de tous cotes; 
alors, ils fe precipiterent vers la fortereffe comme un torrent tombant 
du fommet d’un rocher ; mais les Per fa ns fe jetant fur eux felon ce 
verfet de T Alcoran, •* Les vagues les fubmergerent, & ils furent 
“ noyes,” ils en detruilirent plufieurs, qui furent engloutis dans 
Tabyme de la mort, & ils mirent dans les chaines de la captivite ceux 
qui echapperent a Tepee tranchante. 

A pres cette vidtoire fa Hauteffe donna une grande fete aux princi- 
paux ofRciers de fon armee. Abdelgani, & les autres chefs Afgans 
qui etoient prifonniers, ay ant ete ad mis a cette alfemblee, brillante 
comme la lune, on eleva fur des lances, autour de la falle des feftins, 

trois 
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A.D. 1730. trois cents tetes des rebelles qui avoient ete tues dans le combat; a 
l —yL J; cette vue ces chefs baifserent les yeux de honte, & n’oserent jamais 
les lever, nonobftant la bonte avec laquelle ils furent traites par le 
genereux conquer ant. 


CHAPITRE XXI. 

Les Afgans prennent le Chateau d'Oube. 

A.PRES cette vi&oire, 6c vers le foir du m$me jour, on apprit la 
facheufe nouvelle que les Afgans avoient pris le fort d’Oube, & mis a 
mort Ifmail Khan Effiagelou, ainfi que Mirza Ibrahim gouverneur de 
Goriam, avec toute leur fuite. L* affaire s’etoit paffee de la manxere 
fuivante: Ifmail Khan, ayant eu avis que les Perfans d’Oube s’etoient 
joints aux rebelles Afgans, gccourut dans cette place pour chatier une 
telle infolence; auffitot le gouverneur d’Oube ayant fait favoir Ion 
arrivee a fes nouveaux confederes, deux mille bommes furent envoyes 
d’Herat fous le commandement de trois officiers. Ces troupes fe 
mirent en embufeade pendant la nuit dans le dehors du chateau, & 
quand le foleil ouvrit les portes de 1’horizon, la garnifon ouvrit les 
{iennes aux Afgans, qui, s’elancant dans la place, y commirent les 
outrages dont il a ete fait mention, triomphant de fe voir en polfef- 
fion d’un lieu pourvu des plus abondantes provifions, Auffitot Nader 
envoya un detachement pour reprendre Oubej &, dans l’attaque, 
deux des comm and an s ennemis furent tues. 


Dans ces entrefaites, on apprit que le Dervichc Ali Khan avoit ete 
fait prifonnier. Cet homroe s’etoit affocie aux Afgans de Kandehar, 
Sc avoit refufe de fe foumettre a fa Hautelfe ; fur quoi Dilaver, ayant 
ete envoye contre lui avee des troupes du Khoralfan, s’etoit erapare 
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de fa forterefle. Ce malheureux arriva a Taugufte cour charge de A.D. 1730. 
chaines, Tepee du chatiment delivra fes epaules du honteux fardeau 
de fa tete. 


CHAP 1 TRE XXII. 

Reddition d’Herat, G? RiduEHon des Afgans. 

Au commencement du mois Regeb, All agar Khan envoya le chef 12 Decern, 
des pretres Afgans au camp de fa Hauteffe, declarant, que fi elle 
vouloit retirer fes troupes d’Oubd, & delivrer les prifonniers de fa fa- 
mille, il viendroit avec une fbumiflion fincere fe rendre a la cour puif- 
fante comme les cieux. Nader accepta cette propofition, & accordales 
deux chofes qul lui etoient demandees; mais le perfide Afgan, apres 
avoir mis a mort fa propre femme, pour l’empecher de retomber entre 
les mains des Perfans, manqua £onteufemeut a fa promefle, & eleva 
plus haut qu’auparavant l’etendard de l’oppoRtion. Nader, irrite 
jufqu’au dernier point de cette perfidie, ordonna a fes foldats de tuer 
fans merci tous les Afgans qu’ils rencontreroient, &: par cet ordre il en 
perit un grand nombre entre Takhtfefer & Carezgah. Dans le nombre 
des prifonniers fe trouva Hemze Soltan, qui, pour racheter fa vie, offrit 
a Nader de lui ouvrir une des portes d’Herat dont il avoit la garde ; 
mais cette trahifon n’eut pas lieu, car Aman, un des Afgans devoues 
a Nader, ayant ete envoye a la ville au fujet de ce complot, fut tue 
dans une fortie qu’Allagar fit fur lui. 

Cependant fa Hautefle ordonna que de nouvelles tours fufient. bk- 
ties autour de la ville ; &c elle faifoit chaque jour ferrer le blocus de 
plus pres, non fans plufieurs affauts de Tartillerie. Enfin les Afgans, 
ne voyant de refl’ource pour eux que dans la foumiffion, fe ren dirent 
vol v. u ’ au 
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A.D. 1731 

Wad, 44, 
V —^ 

9 F evrier, 

, 73 I * 


Juiilet. 


. au commencement de Ramazan. II y eut une ceflfation d’armes, & 
, les. cris de vidfoire firent retentir la voute des cieux. Un corps de 
troupes fut envoye pour faire evacuer la ville; il en occupa les portes, 
& tous les habitans fortirent: AUagar, ayant ete traite avec bonte, 
fut envoye avec les fiens a Moltan; & les autres Afgans furent 
tranfplantes en Khoraffan. Pir Mohammed fut fait gouverneur 
d’Herat, & honore du titre de Khan ; &, le feptieme de Ramazan, il 
entra dans cette ville avec des forces fuffifantes pour la conferver. 


CHAPITRE XXIII. 

Prife de Ferah a F Aide du ! Trh-haut . 

Xl a ete dit que Zoheireddoule Ibrahim Khan avoit ete envoye pour 
charier une tribu rebelle: apres I’avoir foumife, a la fin de Mohar- 
rem, il etoit revenu au camp qui defend le monde, d’ou il fut de- 
tache contre Ferah, aitifi qu’Ibrahim Khan, qui y conduifit les troupes 
d’Abiverd, des que les affaires du Khorafifan eurent ete reglees. Cette 
armee augufte fignala fon arrivee devant Ferah par la defaite d’un parti 
d’Afgans, dont le chef fut tue pendant 1 ’adHon. Enfuite, par l’ordre 
fupreme, Ibrahim Khan fit tranfporter fes batteries dans un lieu nom¬ 
ine Kamar, ou il employ a fes foldats a batir des tours, & a former un 
blocus. Sur cel a les Afgans fe determinerent a livrer bataille, & for¬ 
tirent de la ville. Les deux armees fe joignirent, & les braves cham¬ 
pions du KhorafTan, par Faffiftance du Tres*haut, demeurerent fermes 
dans le champ du combat. La pouffiere que les pieds des chevaux 
elevoient dans les airs, verifia cette fentence, “ La lune fera eclipfee.” 
Eneffet Kamar, qui porte le nom de cet afire, fut rempli de ces 
tourbillons epais, Sz le bruit des combattans donna une idee du jour du 
jugement. E11 une heure de temps, mille quatre cents tetes roulerent 

■ dans 
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dans la plaine, & etoient jetees & renvoyees com me des boules par 
le mail des lances. 


A.D- 173 1 * 
Nad. 44 * 


Nader, ayant appris que les habitans de Ferah attendoient un 
fecours d’Huflein de Galgien, ordonna a Thahmafp Beg Gelai’r de 
s’avancer vers Ferah a la tete d’une troupe, afin d’y joindre Zoheired- 
doule fi les Galgiens arrivoient, ou pour marcher contre les Balou- 
giens qui s’etoient unis aux rebellesj mais bientot apres fa HautefTe, 
ayant recu des prefens Sc des aflurances de foumiffion de la part 
d’Huflein, rappela Thahmafp. Quand on fut a Ferah ces nouvelles, 

Sc qu’on y apprit en meme temps qu’il n*y avoit plus rien a atten- 
dre des Afgans d’He rat, puifqu’ils etoient tombes eux-memes dans 
le precipice de la definition, on s’y livra d’abord au decouragement; 
enfuite fe flattant encore de faire changer l’efprit inconftant d’Huf¬ 
fein, on envoya de nouveau vers lui, le preffant d’envoyer du fecours. 

Cet efpoir ne fut point decu. Huflein fit p.artir Sei'dal avec deux mille 
hommes, mais ce renfort ne fut pas fuffifant pour raffurer les habitans 
de Ferah, auxquels Allagar venoit de raconterla reddition d’Heratj la 
terreur s’etoit emparee d’eux, Sc pendant la nuit laiflant Se'idal & fes 
Afgans dans la ville, ils fe retirerent a Kandehar. Les troupes de 
Zoheireddoule pourfuivirent les fuyards, en firent plufieurs prifon- 
niers; & aucun d’eux ne leur auroit echappe, fi, trop avides de butin, 
elles n’avoient perdu un temps precieux. Enfin Ibrahim prit Ferah j 
& apres avoir diftribue a fes foldats les depouilles des vaincus, il revint 
a l’augufte camp. Nader partit d’Herat le dix-neuvieme de Ra¬ 
mazan, pour vifiter fa nouvelle conquete j Sc les cor lies des pieds de « ^ ars 
fon courfier, rapide com me la tempete, donnerent au pave de Ferah 
l’odeur de l’ambre gris, & la couleur des rubis Balais. Le heros ray- 
onnant de gloire, apres avoir difperfe les tenebres qui avoient fi long- 
temps couvert cette place, & y avoir brille comme la June nouvelle, 
retourna a fon camp, 

Sur 
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Sur ces entrefaites, fa HautefTe apprit que Tempereur avoit ete de- 
fait par les Turcs, & voici comment la chofe etoit arrivee. Lorfque 
Nader eut abandonne le defTein d’attaquer Erivan, pour marcher au 
fecours du KhorafTan, les miniftres de Chah Thahmafp, fe crurent 
afTez habiles pour apprivoifer l’oifeau des forces des Turcs, & pour 
obtenir tout ce qu’ils dehroient; mais notre prudent heros, qui con- 
noifToit leur incapacity qui favoit que, bien loin d’acquerir de nou- 
velles provinces a leur malt re, ils pourroient a peine lui conferver 
celles qu’il poffedoit, les exhorta a differer Texecution de ce defTein, 
pour ne point expofer la gloire de Tempire. Ces hommes vains Sc 
obfHnes mepriserent un fi bon confcil, & perfuaderent a Tempereur de 
prendre le temps ou fa HautefTe etoit occupee au fiege d’Herat, pour 
tacher de recouvrer le refte de TAzarbigian. Chah Thahmafp fe mit 
done a la tete d’une nombreufe armee, Sc marcha vers Hamadan, 
d’ou il envoya Veli Khan avec une lettre parfumee d'ambre gris a Sul¬ 
tan Mahmoud, pour le feliciter de fon exaltation au trone. II fe ren- 
dit enfuite a Tauris, dont il ota le gouvernement au fidelle Beiftun 
Khan TAfchar, pour le donner a Mohammed Kuli Khan. Saadlou; 
enfuite, apres avoir fait la revue de fon armee, qui fe trouva forte de 
quatre-vingt mille hommes, il tourna fes bainheres de cote d’Erivan. 
Ali Pacha Hakim Ogli, & Timur Pacha commandant de ces di£ 
tridls, etoient alors dans Erivan, ou, au bruit de la marche des Per- 
fans, les Turcs de Peuge Khan fe re tire rent, Ali Pacha s’etant 
avance pour couper le chemin aux troupes de Tempereur, celles-ci fe 
repandirent comme un torrent fur les ennemis, qui, ne pouvant fou- 
tenir la violence des vagues du courage Per fan, fe retire rent dans la 
ville apres un court engagement, & abandonnerent leur artillerie aux 
vainqueurs. 

Chah Thahmafp continua fa marche. Sc alia camper dans un. lieu 
nomme Kunariker. Quelques jours apres les Perfans poufserent les 
couriers de leur prefomption & de leur orgueil jufques fous les mu- 
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rallies de la ville j mais quand les Turcs du haut de leurs remparts A 
commencerent a faire feu fur eux, ils fe retirerent avec precipitation 
dans leur camp. L’armee ay ant demeure quatre-vingts jours devant 
Erivan, les provifions commencerent a manquer, ce qui obligea 
l’empereur a faire pafler l’Aras a fes troupes, & a reprendre la route 
de Tauris; mais il ne fejourna pas long-temps dans cette ville, car 
ayant appris qu’Ali Pacha avoit quitte Erivan, & Ahmed Pacha, 
Bagdad, dans le defiein de reprendre l’lrak & 1 ’Azarbigian, il fit 
avan cer fes etendards vers Zengian & Sultania. En ce lieu les 
troupes imperiales, ayant ete jointes par celles de Mohammed Ali 
Khan, gouverneur de Fars, tournerent du cote d’Hamadan, & drefi. 
serent leurs tentes en Kerdekhan. Ahmed Pacha, ayant dans fa 
marche appris la retraite de Tempereur de devant Erivan, vint fe 
pofter a deux Rations de 1’armee Perfane, & envoya ofFrir la paix 
aux miniflres de la cour ; ceux-ci, totalement depourvus de juge- 
ment, confentirent a cette propofition, & envoyerent un des princi- 
paux d’entre eux pour traiter avec Ahmed. Cependant, le jour 
d’apres, Tarmee Turque s’efcant approehee, les Perfans, quoique faifis 
de frayeur, furent obliges de fe preparer au combat. Dans ce mo¬ 
ment un meffager d’Ahmed arrivoit avec des paroles de paix : mais 
il etoit a peine entre dans le camp, que les notres, tirant un coup de 
canon, firent parvenir la voix de la bataille aux oreilles des Turcs. 

L’empereur donna le commandemeat de Taile droite a quelques 
Emirs, fe referva celui de Taile gauche, & confia le corps d’arrase a 
Mohammed Khan Balouge. Celui-ci, fur qui rouloit la conduite de 
la bataille, commenca l’attaque avec un detachement, mais apres 
quelques coups il recula. Peu apres l’aile gauche perdit du terrain ; 
alors les Turcs, tombant fur le corps d’armee, le mirent en deroute, 

& tuerent quatre ou cinq mille cavaliers & fantaffins; ceux qui 
echapperent a 1 ’epee furent charges de chaines. L’artillerie & le 
camp imperial devinrent la proie de l’ennemi. Le peu de Perfans 
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qui fe fauverent par une prompte fuite fe retirement dans leurs habi¬ 
tations, & i’empereur retourna a Isfahan avec un tres-petit nombre 
des feigneurs de fa cour & de fes gardes. Ahmed Pacha, r-eprit Ker- 
manchah & Hamadan, & tons les difiridts de ces cantons jufqu’a 
Abher. Ali Pacha, de ion cote, affiegea Deradem, Tancienne de- 
meure des Afchars ; mais y ayant echoue, il prit Merghe & Tauris. 
Mohammed Khan, s’etant enfui a Kom, y commen^a une revolte, qui 
pour tan t fut bient6t appaifee, parce qu’il fe reconcilia avcc l’empe- 
reur par la mediation de Mohammed Ali Khan. 

Au nombre des evenemens qui concernent la famille royale, on 
doit raconter ici le fuivant. Chah Thahmafp avoit un frere nomine 
Ifmail Mirza. Quand Mahmoud ordonna le maifacre des princes du 
fang de Sefevi, Elinas, un de ceux a la garde defquels ils etoient com- 
mis, ayant con9u une amitie particuliere pour Ifmai'I, refolut de lui 
lauver ia vie. A cet effet, apres avoir bleffe ce prince tres-legere- 
meut, il le mit dans un fac, Sc l’ayant emporte avec les corps des 
autres inuocentes vidHmes du tyran, il lui donna la liberte. Ifmail 
Mirza erra long-temps de ville en ville, & fe rendit enfin a Couhke- 
louie. Un impofteur, qui fe difoit aufli fils d’Hufiein, & qui fe fai- 
foit nommer Sefi Mirza, etoit alors maitre de cette place; il fe fit 
amener Ifmail j &, lui ayant fait couper les oreilles, il le renvoya 
honteufement. Ce prince infortune, ayant trame dans le defert fa 
vie & fes malheurs pendant fufurpation des Galgiens, tourna fes pas 
vers Isfahan apres leur defaite, il arriva dans cette ville lorfque Chah 
Thahmafp revcnoit de foil expedition d’Erivan, & que 1 ’augufte ar- 
mee faifoit le fiege d’Herat, & il fixa fa demeure a Abbafabad. Les 
minifires de la cour allerent trouver ce prince; & lui ayant fait 
prouver fa naifiance, refolurent de depofer Chah Thahmafp, & de 
faire monter Ifmail fur le trone. Ce complot ayant ete revele par 
un des confpirateurs le jour me me qu'il devolt s’ex ecu ter, I’empereur 
envoy a une compagnie de fes gardes a Abbafabad, lefquels ayant 
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trouve Ifmail Mirza dans le bain, fe faifirent de lui, & I’amenerent 
devant la royale prefence. Ifmail repond it aux interrogations qu’on 
lui fit, en protefiant de Ion innocence, & en affurant qu’il avoit en- 
tierement ignore le deflein qu’on avoit eu; mais Chah Thahmalp, 
s’armant contre fon propre fang d’une barbare cruaute, fit trancher la 
tete a un frere digne d’un meilleur fort, & reput meme fes yeux de 
cet horrible fpeftacle. 


CHAPITRE XXIV. 


L'Empereur fait un *Traite de Paix avec les Turcs, qui ejl rompu par 

Nader. 


fvlZA Kuli Khan avoit ete envoye en Turquie par Nader, pour 
demander la reftitution de l’Azarbigian; & Veli Kuli Khan avoit 
ete depeche par 1’empereur a la meme cour, pour complimenter le 
Sultan Mahmoud fur fon avenement a la couronne: mais quand les 


miniftres de la Porte apprirent la marche des Perfans vers Erivan, ils 
firent mettre ces deux ambafladeurs en prifon. 


Apres 1 ’afFaire d’Hamadan, les Turcs craignirent que Nader, ayant 
mis en furete le Khorafian, ne vlnt laver dans leur fang la honte de la 
defaite des Perfans j ils fongerent done a faire une prompte paix, & 
donnerent pouvoir a Ahmed Pacha de la negocier. Celui-ci envoya 
Ragheb EfFendi a Tempereur, qui d’abord conclut cette paix lous 
condition que les territoires recouvres par Nader appartiendroient a la 
Pcrfe, & que les Turcs demeureroient en poffefiion de tous ceux qui 
etoient fitues de l’autre cote de l’Aras; cedant en outre neuf dif- 
tridls de Kermanchah a Ahmed. Apres qu’on fut convenu de ces 
articles, Chah Thahmafp envoya une copie du traite a la HautefTe. 

’ Le 
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A.D. 1731. Le magnanime heros, indigne d’une paix fi infenfee & fur tout fi hon- 
1 teufe, apres une defaite que foil grand courage fentoit qu’il pouvoit 

reparer, ordonna a Mohammed Aga, que Sultan Ahmed lui avoit 
envoye avant fa depofition, de s’en retourner fur le champ a Con- 
flantinople avec ce meffage pour l’empereur, “ Rendez tous les ter- 
** ritoires de l’Azarbigian, 011 preparez-vous a la guerre.’* Eli 
meme temps il depecha un courrier a Ahmed Pacha, & lui man da 
d’attendre incelfamment fa vifite. Enfin Nader, apres avoir envoye 
un Afchar de confiance a Isfahan, charge de faire les plus amers re- 
proches de fa part aux minifires, publia dans tout 1'empire le mani- 
fefte fuivant: ** Sachez, vous tous gouverneurs & peoples de l’lran, 
“ vous tous chefs du facre empire qui etes refignes a la volonte de 
“ Dieu, & qui acquiefcez a fes decrcts eternels, que c’eft la faveur 
“ du Supreme Ordonnateur de toutes chofes qui a rendu notre epee 
“ capable de percer le firmament, &, femblable a la nouvelle lune, de 
<c prendre des villes & des provinces entieres; qui a fait que nos 
“ troupes fortunees ont toujours ete fuivies de la yidtoire, qui a fou- 
“ tenu nos armees par des legions invincibles d’anges, & renforce 
“ notre bras par la profperite. Nous fumes affifles par cette faveur 
“ divine en ces temps heureux ou les Afgans prirent la fuitc, a la 
** lueur des cimeterres de nos heros, comme un foible troupeau fuit 
“ devant une lionne en fureur, & ou, croyant fe faire un fur afile de 
“ leurs remparts, ils fe retirerent dans la plus forte de leurs villes. 
“ Mais en ce lieu meme la crainte s’ era para de leurs cceurs, I’a/liette 
<e de leurs affaires fut ebranlee par une violente fecouffe; les pilliers 
« de leur patience & de leur confiance tremblerent, l’exces de la 
“ faim, les bleffures de nos fabres & de nos lances les forcerent a fe 
« foumettre, & a demander grace pour leurs vies. Afin d’obeir a ce 
“ divin commandement, “ Si un infidel Is defire ton amitie £? ton voi- 
“ finage , accorde-ks-leurfi &, connoiflant tout le prix de da clemence 
«* apres la vidloire, nous tranfplantames les habitans d*Herat au 
** nombre de foixante mille en Khor’affan, & eux qui n’avoient 
< ' ■** jamais 
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<( jamais connu que les fentiers de la calamite & l’abyme de la de- 
“ ftru&ion, eurent a benir leur fort, en fe troy van t difperfes comme 
** des fauterelles dans de rians & fertiles diftridts. Gloire foit rendue 
« f a Dieu, qui, avec la clef de fon pouvoir fans bornes, ouvrit les 
“ portes de la ville d’Herat, St fubjugua pour nous ces rebelles, ainfl 
“ que les Afgans de Galge & de Kandehar qui les avoient joints, & 
« qui enfin les obligea de porter le collier de 1 ’obeifTance. Quand 
“ cette importante expedition a ete terminee, & que notre province 
“ a ete entierement affranchie des attentats de la revolte, nous avons 
« re^u une lettre de I’illuftre miniftre de Tempereur Mohammed 
« Riza Khan Abdallou, nous declarant qu’il avoit fait un traite de 
“ paix avec la cour Ottomane, fous condition que les terrifeoires en 
“ dela de l'Aras demeureroient aux Turcs, & feulement ceux d’en 
« decs, aux Perfans. Cette paix aux yeux de la fageffe parut comme 
“ une image lur l’eau, ou comme le faux brillant d’une vapeur de 
“ l’air,*fur-tout n’y ayant aucun article concernant la Iiberte des cap- 
“ tifs Perfans, cette importante matiere n’etant pas meme touchee 
“ dans le traite. Mais nous, qui, par la faveur du Tout-puiffant, 
(< fommes eleves a un li haut deg re de pouvoir, nous reffouvenant de 
« ce precepte, Fous etes tous des bergers , ayez V ceil fur votre troupeau, 
« nous voulons ecarter les com plots des mechans de delfus la tete des 
fidelles, St extirper de l’empire les femences de la corruption j bien 
“ loin de mettre le cadenas de la negligence a nos coeurs, St de favo- 
“ rifer les fouhaits de nos ennemis. Ainfi, fupportes par le ciel, nous 
“ avons en ce jour obfcurci le jour de nos adverfaires, raffermi la 
“ main de la profperite, St obtenu une glorieufe vi&oire en fou- 
“ tenant ceux qui font foibles, St meme qui nous fouhaitent du 
« mal; car plufieurs de ceux qui nous haiffent veriftent ces pa- 
“ roles, Quand la crainte s empare de leurs coeurs, Us fe jettent fous 
» ta protection avec autant d'alarms que f la mort s'etoit dejd faife 
te d’euxi mais lorfque leur terreur eji dijjipee, Us te bleffent avec des lances 
u acereesF ** Une telle conduite eft indigne d’une amc noble Sc 
vol. v. x genereufe, 
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“ genereufe, ou plutot eft le comble dc la balTefte. Cormne les 
" articles dont nous venous de parler au fujet des limites Tout contre 
“ le bon plaifir du Tres-haut, & contra ires au bien de cet empire, 
“ nous n’avons pas cru devoir y acquiefcer. E11 outre, com me les 
“ anges memes qui entourent la tombe des grands califes, com- 
t( mandeurs des fidelles, & fur tout le viCtorieux Ali Ebn Abi Talib 
“ (fur qui foit la paix du Seigneur!), defirent devant le trone de 
Dieu la delivrance des prifonniers Mufulmans, nous avons pris la 
** refolution fuivante : Auflitot apres Theureufe fete du Neurouz, & 
£t ,s’il plait a l'Etre fupreme, nous quitterons Mechehed, cette ville 
“ qui fut confacree par la prefence d’Ali Ebn Mouffi; &, accom- 
u pagnes de la protection de la Providence, ainfi que d’invifibles 
“ armees auxquelles elle nous donnera en garde, nous conduirons 
“ fans delai nos vaillantes legions & nos lions de combat. Qui- 
** conque s’oppofera a nos intentions fera cenfe prive du manteau de 
“ la noblefle, & de tout honneur & felicite; il fera un dbjet de 
46 la malediction des cieux, etranger a la vraie foi, & confondu dans 
“ la foule des rebelles.” 




CHAPITRE XXV. 

Commencement de V Anne e de VHegire 1144. 

I_jE jour fortune de Neurouz fut cette annee le vingt-deux du facre 
mois de Ramazan. Alors les legeres troupes des Zephyrs prirent 
pofTeftion du chateau feuille des boutons de rofes, ouvrirent leurs 
portes clofes, & reduifirent la forterefle des tulipes & des autres fleurs 
fous la domination du fultan printemps. Le roffignol volant de 
branches en branches fit entendre fes tendres notes, & les armees de 
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De'i & de Bahman furent chaffees des villes dcs bocages. La nature A.D. 1731. 
dreffa les tentes du puiflant empereur Ferourdin, & eleva les pavil- , 44 -^ 

Ions aux couleurs variees des arbulles fleuris fur les bords des plaines & 
dans les riantes allees. Le tyran Dei, qui avoit ravage les jardins, 
fut banni. Les pieces d’or des rofes & les pieces d’argent des lis 
furent frappees dans l’attelier des jardins au uom du m'onarque prill- 
temps. Les colombes & les linottes, orateurs eloquens, perches fur 
les branches corame fur autant de tribunes, faifoie-nt des veeux pour 
la profperite de leur fouverain, & les exprimoient par leurs accens 
mejpdieux. 

La fete de cette aimable faifon fut celebree avec magnificence. 

On tira des magafins de la liberalite neuf mille robes & manteaux 
fplendides, qu’011 diftribua aux chefs de l’armee & aux officiers de la 
cour, & enfuite on fit les derniers preparatifs pour [’expedition d’lrak. 

Les glorieufes tentes quitterent le pout de Melan, & furent elevees, 
comme le foleil & la lune, dans les plaines de Keberzan; rend ant, 
par leurs pavilions nuances, les bords du defert femblables a une cor- 
beille remplie de bouquets. Ce meme jour Ibrahim Khan joignit 
l’armee avec les troupes vidlorieufes qu’il ramenoit de Ferah; fa 
Hautefie honora ces heros de manteaux brillans comme les rayons du 
foleil. Le gouvernement de Ferah & de Ka'in fut donne a. Ifmai'l 
Khan, & celui d’Ezferaz a Ifmail Soltan Leczie, fils de Beigan Sol- 
tan, qui refidoit a Zemindaour. Thahmafp Beg fut nomme gouver- 
nenr de plufieurs diftrifls, avec le titre de Khan; on lui donna un 
parti d’Afgans, avec ordre de lever trois mille homines dans les tribus 
de fon gouvernement, & de batir un fort pres du defert de Kaptchak, 
afin d’empecher les courfes des Turcmans. 

Quand toutes ces affaires furent reglees, 1’armee fc mit en marche 
pour le Khoraffan, & cam pa en Giam, ou Lutfali Beg, qui avoit ete 
■envoy e centre les rebelles de Tajan, fit favoir qu'il avoit entierencient 
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defart ces revokes, & fait fur eux un butin confiderable. Le qum- 
zieme du mois Chaval les legions conquerantes arriverent a Meche- 
hed ; les yeux des habitans de cette ville furent illumines par la 
fplendeur de 1’augnfle prefence ; grands & petits enfuerent les perles 
de leurs aftions de grace pour fheureux retour de leur illuftre heros. 
Ce fut de ce lieu que Nader renvoya a Isfahan les miniftres qui lui 
avoient apporte la nouvelie de la paix •, il leur enjoignit de detailler 
a l’empereur les raifons qu’il avoit eues pour rompre un tel traite, de 
1’informer du deffein qu’il avoit de marcher incefTamment vers l’lrak 
& contre Bagdad, & enfin de prier la Majefte de venir a la rencontre 
jufqu’en Teheran Sc Kom, a fin d’aller conjointement attaquer les 
Turcs. Sa Hautelfe fit partir plulieurs habiles commandans pour 
tenir en ordre Loriftan, Fars, & plulieurs autres territoires, confiant les 
pokes importans de 1 ’Azarbigian a JLutfali Beg. EJle donna Je gou- 
vernement des Abdalis, & le titre de Khan, a Abdalgani, qui, pendant 
le fiege d’Herat, lui avoit rendu ^e fignales fervices; enfin. elle con- 
gedia les autres chefs Afgans avec plulieurs marques d’honneur, les 
envoyant fe repofer dans les demeures qui leur etoient alfignees, 
avec ordre de fe tenir prets a joindre l’armee lors de Ion depart pour 
I’lrak. 

Le treizieme de Zou’lkade, Nader partit de Mechehed pour aller 
regler les affaires du defert, Sc celles d’Abiverd fon ancienne habitation. 
II prit fa route par le chateau de Kelat exalte comrae le firmament, & 
fe donna en chemin faifant le plaifir de la chaffe. Lorfqu’il fut arrive 
a Abiverd il confia a Ibrahim Khan le commandcment de ces quar¬ 
ters; & apres avoir fejourne une femaine en ce lieu, il tourna fes 
pas du cote de Mei'ab 6 c de Khorremdere, ou il donna aux feigneurs 
qui l’accompagnoient des chevaux de la race de Gulkhun & qui 
avoient la forme du cheval Rekhehe. En un lieu nomme Beradcan, 
a douze parafanges de Mechehed, on trouve des eaux excellentes & un 
air pur Sc lain, ce qui avoit jadis engage d’y elever de fuperbes bat¬ 
mens. 
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mens, mines depuis par laps de temps; Nader ordonna a d’ingenieux 
artiftes de reparer ces edifices, & de rendre cet endroit femblable aux 
jardins du printemps. Sa HautefTe etant arrlvee a Mechehed le cin- 
quieme de Zou’lhegge, y re^ut les foumifflons des Turcmans de Kou- 
kclan qui s’etoient precedem merit revokes ; il leur donna ordre de fe 
tranfporter du nord an fud dc la riviere Mane, d’babiter tout ce can¬ 
ton jufques aux bords de Cra'ili, & d’envoyer mille jeunes gens d’elite 
pour T expedition d’lrak. Le dixieme du meme mois, arriva a la cite 
facree un meffager des commandans RufTes, lequel, apres avoir fait des 
prelens convenables, & pris le ton de Thumilite, declara que fes maitres 
etoient prets a evacuer le Ghilan felon le bon plaifir de fa HautefTe. 
On a dit plus haut, que, lorfque Nader etoit en Mazenderan, il ayoit 
envoye un ambaffadeur a l’empereur de Ruffle pour demander la refu¬ 
tation des provinces de la Perfe qui etoient en fa poflefflon. Apres la 
prife d’Isfahan & de Tauris, cet empereur confentit a rendre Rechet 
& Lahigian, & congedia TambafTadeur Perfan, Celui-ci etant arrive 
lorfque l’armee etoit devant Herat, fa HautefTe 1’envoy a a Chah Thah- 
mafp, dont les miniftres avoient fait la paix avec les Ruffles; & fit 
partir un Emir pour Rechet, afin d’en ratifier les conditions. Ce- 
pendant les commandans Ruffles, qui favoient que Nader etoit le feul 
fupport de lempire Perfan, differerent Texecution des articles pour 
attendre Tevencment du fiege d’Herat, & detinrent l’Emir en Lahi¬ 
gian. C’etoit done cn confequence des vidtoires & des conquetes de 
notre heros que les Ruffles avoient juge prudent d'obeir a fes ordres. 
Nader fit partir deux de fes officiers pour etre temoins de l’evacuation 
du Ghilan, ainfi que pour 1’informer fi les Ruffles ne jetteroient pas 
l’ancre du delai dans la mer de leurs fecrets defirs, & ne refuferoient 
point encore de deploy er les voiles de leur depart. 
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CHAPITRE XXVI. 


A.D. 1731. 
Nad, 44. 

II Juin. 


8 juillet. 


Les Bannieres protegees par le Roi des Roh font tournees vers l'Irak. 

Quand toutes les affaires du Khoraffan furent arrangees, 3e Ven- 
dredi vingt-fixieme de Zou’lhegge, quarante-quatre minutes apres 
midi, les troupes s’avancerent de Tcheharbeg, fepulcre d’Erteze 
Ali Ben Moufli, pour implorer la protection de ce faint. Le feptieme 
de Mobarrem, Tarmee douee de la force de Corfri & de Gem quitta 
la vide, & prit la route de Khabouchan, l’artillerie ay ant ete envoyee 
par Sebzour. Comme les Turemans n’avoieht point envoye les mille 
homines qu’on avoit exiges d’eux, Nader laifTa Ion bagage eu Seu- 
gekh’aft & marcha vers Craili dans 1c defTein de punir une telle defb- 
beiffance, aufli bien que pour pouvoir defcendre comme un fieau du 
ciel fur les Ruffes, au cas qu’ils differaffent d’dvacuer le Ghilan*, mais 
quand il eut atteint Giagerem cinq cents Turcmans arriverent, le 
refte ay ant fui vers le defert. Nader fe mit a leur pourfuite avec deux 
mille de fes chevaux legers ; &, comme les chaleurs avoient deffeche 
l’eau & le four rage dans les plaines, il fe mu nit de provifions pour dix 
jours. Alors Thahmafp Khan, qui avoit ete mande par la Hauteffe, 
venoit lajoindre; en fonchemin il rencontra les cinq cents deferteurs, 
& tombant fur eux avec Tepee du ebatiment, il en ramena un grand 
nombre charges de chaines. Nader envoy a Thahmafp Khan a Herat, 
afin que, conjointeeaent avec Pir Mohammed, il put raffembler des 
forces fuffilantespour reprimer les rebelles, &pour fe preparer audeffein 
forme contre Kandehar.^ Le vingt-quatre, Tarmee dreffa fes tentes 
fur les bords de la riviere Kercan, ou Ton apprit que les Ruffes, ay ant 
eu avis des intentions de la Hauteffe, s’etoient totalement retires du 
Ghilan. Sur cela Nader manda les gouverneurs de cette province : ils 
fe rendirent en Teheran, eureut Thonneur de baifer Tauguffe pave, & 
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furent congedies apies que les affaires de leurs diftrifts eurent ete 
reglees. En ce lieu fa Hauteffe paffa fes troupes en revue, & leur fit 
de grandes largeffes. Dans la Ration de Chehriar, Mohammed Khan 
Ralouge fe prefenta au camp vidforieux, & fut reprimande pour fa 
mauvaife adminiftration, dont les peuples de foil gouvernement 
s’etoient plaints. Le gouverneur de Fars eut ordre de raffembler les 
troupes de la province, & de joindre I’armee. Nader comptoit de con¬ 
tinuer fa marche par Ferahan ; mais ay ant appris que l’empereur pre- 
noit des mefures pacifiques avec les Turcs, il tourna fes bannieres du 
cote d’Isfahan, afin de prevenir ^execution d’un defifein fi prejudi- 
ciable a 1’empire. Com me l’armee ne pouvoit paffer toute a la fois la 
riviere Kehrou, fa Hauteffe la fepara en divers corps, qu’elle fuivoit 
de pres avec fes etendards perqant les nues, 6c a jamais triomphans & 
glorieux. 
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LIVRE III. 

Depuis le Couronnemenfe de Chah Abbas jufqu’a celui de 
Nader Chah dans les Plaines de Mogan. 


CHAPITRE I. 

Arrives de fa Hauteffe a la celebre Ville #Isfahan. Depoftion de Chah 
Tbabmafp, & Couronnement defon Fils Chah Abbas, 

Ad). 1731 * Le conquerant, exalte comme les Pleiades, ne pouvoit prefler la 
t—LUl- marche de fon armee a caufe de l’exceffive chaleur de Ja faifon ; il 
etoit oblige, pour eviter les rayons ardens du foleil, de la faire avancer 
de Ration en Ration pendant la nuit, ainfi que la lime lumineufe par- 
court, a la tete de l’armee des etoilcs, les difterens degres des demeures 
16 Aout. du zodiaque. Enfin le Mardi, quatrieme de Rabiu’Javel, deuxheures 
avant le point du jour, cet illuRre heros, ayant quitte la Ration de 
Gez, fit defiler fes troupes vers les quartiers qu’il leur avoit def- 
tines. Les Emirs, envoyes par l’empereur pour complimenter fa 
Hauteffe, ne purent d’abord penetrer jufqu’a elle; ils n’eurent l’hon- 
neur de baifer fes etriers facres qu’au matin, quand les innombrables 
legions ne leur fermerent plus le paffage, & quand les lunes des 
viftorieufes bannieres repandirent leurs rayons fur toute 3 a ville d’lf- 
fahan. 

A 1 arrivec de 1 armee toujours glorieufe les canons du palais impe¬ 
rial, des tours, be des places pubiiques, furent fixes fur leurs plate- 
fofines aufii folides que les cieux ; ils briserent les chaines du filence, 
femblables a des magiciens, firent voler de leurs bouches des dards 
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de feu fur les joyeufes plaines. Le bruit enflamrae de Tartillene 
eve ilia les peuples qu’on avoit endormis ainfi que leur fortune, & les 
fit revenir de leur lethargique ivrefle; ils fe haterent avec le foleil dc 
jouir du jour de bonheur qui venoit de fc lever, Sr, guides par des cris 
d’allegreffe, ils accoururent aux jardins d’Hezargerib, ou fa Hautefl'e, 
en fixant foil camp, avoit etabli le fejour de la feiicite, 

Chah Thahmafp fe rendit a la tente facree du conquerant, & eut 
Tavantage s’entretenir avec Ini. Apres un banquet fomptueux le tapis 
de la gaiete fut etendu dans l’interieur des appartemens. L’Empereur 
& fa Hauteffe, avec quelques courtifans choifis, fe livrerent pendant 
un jour & une nuit aux plaifirs du vin, de la bonne chere, & d’une 
converfation animee par la joie Sr la liberte. L’intention de ce ban¬ 
quet de la part de Nader & des fiensetoit, qu’en rempliifant les coupes 
de leur loyaute envers 1’empereur, ils puffent boire le vin de la trail- 
quillite, oublier leurs differens, Sc etablir une Concorde durable, afin 
qu’apres la guerre des Turcs Taugufte armee put fans inquietude fe 
retirer en Khoraffan, & 1 aider fa Majefte gouverner Tempi re a foil 
gre. Nader profitant d’une occafion fi favorable, n’oublia rien pour 
apprendre de Chah Thahmafp Tetat des affaires & les refolutions 
qu’il avoit prifes, mais malgre fes inftances reiterees il n’en put tirer 
aucune reponfe decifive. Une referve fi a contre-temps ayant con- 
vaincu notre fage her os de Taverfion de Tempereur pour les devoirs 
d’un fouverain, Sr de fa totale incapacite, il fit des le lendemain af- 
fombler les principaux de fon armee, Sc les gens les plus confiderables 
& les plus intelligens de fa cour. Apres leur avoir raconte ce qui 
s’etoit paffe la veille entre Tempereur & lui, il continua ainfi: “ Si 
“ Ton s’oppofe au defiein que nous avons forme de reduire nos enne- 
** mis, il en arrivera mille maux a cet empire $ & fi Tempereur per- 
4t fifte a rompre toutes nos mefures en s’afifociant avec nos adver- 
“ faires, nous fera-t-il pofiible d’obtenir le repos que nous cherchons ?” 
Alors les chefs Sc les grands repondirent unanimement: w Le bracelet 
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^Nac] 1 44 T ‘ U ^' em P* re detache de notre bras par la violente oppreftion 


€C 


—v 


de nos ennerais, mais il y a ete remis par la main puifTante de 
“ votre Hauteffe. L’empereur eft depourvu de prudence, & aban- 
** donne de la fortune; ainfi le corps de fes fujets eft depouille de la 
tf robe de foil gouvernemerit. L’empire vous doit fa fplendeur, c’eft 
“ done a vous que la dignite imperiale appartient.” Une offre ft fe- 
duifante ne tenta point l’ame genereufe de Nader, & le voyant force 
de detroner Chah Thahmafp, il voulut que la couronne paftat a fon 
fils le prince Abbas Mirza, enfant dge de huit mois. Cette refblution 
ayant ete ainfi prife pour l’avantage du royaume, le diademe fut pole fur 
le jeune prince, les prieres furent faites en fon nom, & fon avenement 
au trone fut proclame foleimellement en tous lieux. La terre facree 
du Khoraffim fut affignee pour la refidence de Chah Thahmafp, afin 
que, dans cette faiute contree, il tournat fon efprit a la Ibumifiion, 
acquiefcat au nouveau gou verne ment, & devouat le refte de fes jours 
au maitre fupreme de 1 ’uni vers. En effet, le quatorzieme du meme 
a 6 Aout. mois, ce prince fortit d’Isfahan dans une litiere, & etant accompagne 
defon Harem, ainfi que de tout ce qui pouvoit iui etre necefiaire, il 
fut conduit par la route de Yezd vers le KhorafTan. Le Lundi dix- 
39 Aoflr. fept, la fete du courqqnement fut celebree, cinq mille robes pre- 
cieufes & manteaux fplendides furent diftribues aux Emirs & eom- 
mandans aufli exaltes que la planete de Saturne. 


Avant ce temps Alimerdan Khan Chamlou avoit ete envoy 4 de 
Fars en Indoftan. A Toccafion prefente Mohammed Ali Khan, Beg- 
lerbeg de Fars, fut depeche a la meme cour, avee ordre d’y renou- 
veler la requete, au fujet des Afgans, dont avoit ete charge foil prede- 
cefteur. Ahmed Khan, commandant des moufquetaires & fils de Zul- 
khan, fut nom me pour porter en Ruftie la nouvelle de 1’avenement 
du nouvel empereur. La ville de Kazvin fut deftinee a etre la de-; 
meure de fa tres-haute Majefte Chah Abbas, ainfi que du ferail royal. 
Sur ces entrefaites, on apporta la nouvelle de la revoke des Bakhtiaris 
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qui avoient maffacre leur gouverneur: cette affaire s’etoit pa flee de la a.D. 1731. 
maniere fuivante. Apres que l’augufte armee fut arrives a Isfahan, ^ad. 44. ^ 
Ahmed Khan, fils de CafTem Khan, qui avoiteu le bonheur d’accom- 
pagner fa Hautefle au fiege d’Herat, fut eleve au gouvernement des 
Bakhtiaris: s’etant rendu dans les quartiers qui Ini etoient confies, & 
fe trouvant en Khalilabad, il y fit donner la baftonnade a un coupable 
Bakhtiari qui mourut fons les coups; fur cela il fut mis a mort par 
les habitans mu tines, qui s’enfuire'nt enfuite du cote de Kermfirat. 

Sa Hauteffe, pour ne pas laiffer le temps a cette revolte de s’etendre, 
envoya ordre au commandant d’Havize, qui etoit alors cn Beh- 
behan, de marcher avec fes troupes vers Choufter ; & a Baba Khan 
Tchaouchlou, commandant de Loriftari, de s’approcher de la riviere 
que les Bakhtiaris devoient traverfer, &c de s’oppofer a leur paffage, 

Le vingt-neuvieme de Rabiuffani fa Hauteffe, accompagnee de 
l’affiftance divine, fe mit a la tete d’un efcadron pour aller elle-meme 
punir les Bakhtiaris, commandant que 1 ’armee, l’artillerie, & le ba- 
gage, le fuiviffent fix jours apres fon depart, & s’arretaffent jufqu’a 
nouvel ordre proche de la fainte demeure de l’lman Zade Sehel Ali. 

Le jour que les bannieres femblables aux cieux furent mifes en mouve- 
ment, Mohammed Khan le Balougien, ay ant ete regarde d’un oeil de 
faveur, fut nomine gouverneur du mont Keilouie ; il lui fut ordonne 
d’agir conjointement avec l’Emir Khan Beg, gouverneur de Fars, 
pour chatier Cheikh Ahmed Medini, ainfi que les Arabes d’Oule, & 
autres rebelles des quartiers de Benader. Enfuite fa Hauteffe, pafiant 
par la fource de la riviere Zenderoud, marcha vers les montagnes des 
Bakhtiaris, qui furpaffent en hauteur le firmament; oui, fi la plume 
dela defcription vouloit donner une idee d’une route fi efcarpee & fi 
difficile, elle fe perdroit dans la foret de 1’etonnement, & fe con- 
fondroit dans le defert de la foibleffe. Apres que les troupes fortunees 
eurent atteint ces lieux, les coupables fe retirerent fur la haute mon- 
tagne de la defobeiflance, c’eft-a-dire, dans le chateau de Benovar, 

’ ou 


164 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


AAX 1731. ou ils fe fortifierent; mais, apres vingt & un jours, leurs tetes ayant 
*■ — etc meurtries contre la pierre des revers, ils fortirent de leur forterefFe, 
& vinrent recevoir le ch aliment du au meurtre de leur gouvemeur 
Ahmed Khan. II fut ordonne que trois mille families des tribus d’Heft 
Leuker feroient tranfplantees en Khoraflan, le gouvernement de la 
province fut domie a Abou’lfath Khan, fecond fils de CaflTem Khan; 
& les bannieres fubjuguant le monde, laiffant Loreftan & Fill, tour- 
nerent par la route d’Hilan vers Kermanchah. 

Le neuf de Giumadi’Iakhri, le camp imperial quitta aufii la de- 
meure d’lman Zade Sehel Ali, & joignit les troupes de fa Hautefife. 
Cinq ou fix cents families de la tribu de Zend, lefquelles, depuis 
Tufurpation des Afgans, avoient commis des defordres continuels, & 
ne s’etoient occupees qu’a voler & a piller, furent paflees au fil de 
l’epee, & leurs enfans 6c leurs femmes reduits en captivite. Les 
vieforieufes legions, qui avoient ete detachees en Loriftan & Hama- 
dan, rejoignirent alors le corps d’armee, aiufi que les rivieres vont 
rejoindre la mer. 


CHAPITRE II. 

VArmie marche vers Kerkouk & Bagdad, fcvenemens de ces Temps 

fortunes . 

SuAND les etendards, qui traverfoient le monde & percoient le 
firmament, quitterent Kermanchah, les fons du pouvoir 6c de la vic- 
toire firent retentir la terre, Le vingt-deux de Giumadi’laveli, le 
grand luminaire de Tunivers paffa dans fa maifon des poiffons, & les 
bannieres femblables a la lune. s’arreterent dans le dtjfert de Mahi- 

dechet* 
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dechet. Les cieux s’ecrierent de frayeur a la vue de la redoutable A.D. 

^ Ju Q 

armee, & le lion du zodiaque trembla comme une fouris a l’approche ^_ 
de ces lions de bataille. 

Ahmed, gouverneur de Bagdad, avoit notnme Ahmed Pacha Ba- 
gelan pour commander dans Zehab, place forte a fix Rations de 
Kermanchah, & dont la garnifon etoit renforcee par plufieurs Pachas 
& un grand nombre de troupes. 

Sa Hautefie Iaiffa le bagage & Fartillerie a Mahidechet, ordonnant 
qu’ils fuiviffent par degres les crododiles de la riviere de la guerre, 
qu’elle conduifoit en hate pour une grande entreprife.. 

A la premiere Ration on apprit qu’un parti Turc s’avancoit par 
Tak Kera, & par la route ordinaire a travers laquelle Farmee vifto- 
rieufe dcvoit paffer. Sur cela Nader, ayant examine tous les lieux, 
tourna au Nord d’une montagne nominee le mont Carvan, vers 
laquelle fes anges tutelaires le dirigeoient. En celieu, les guides, qui 
connoifibient parfaitement les deferts & les montagnes de ces quar- 
tiers, vinrent pour tocher d'arreter les courfiers des intentions de fa 
Hauteffe avec les mains des prieres & des Implications; ils lui re- 
montrerent que Foifeau de la penfee ne pouvoit clever fes ailes juf- 
qu’a une telle hauteur, que le griffon de fes deffeins n’atteindroit 
jamais le lornmet de ce mont pendant les cieux. Ces difcours ne 
firent aucun effet fur l’intrepide heros, il avan<^a pouffe par la profpe- 
rite, conduifant foil armee, tant&t a pied & tan tot a cheval, tan tot en 
grimpant des rochers efcarpes, & tantot en franehiffant des precipices. 

Le chemin de cet impraticable defile etoit aufii etroit que le coeur 
d’un avare, & le courfier de Fentendement deviendroit boiteux en 
effayant de concevoir la hauteur & Finegalite de ces rocs entaffes. 
Tous les jours, Foeil refplendiffant des cieux s’arretoit fur ce mont in— 
accefiible, & demeuroit dans l’etonnement; touts les nuites, le voute 
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^P\ I 73 1 ’ firmament lancoit fes etoiles contre ces raboteufes cimes, mais inu- 
Nad. 44. ’ 

u ,j tilement. Enfin les troupes au courage invincible furmonterent ces 
innombrables difficultes, & arriverent au foleil couchant dans la 
vallee, du cote oppole a celui par ou elles avoient monte. Le camp 
fut fixe au pied d’une col line ; & Nader, apres avoir divife fon armee 
en legions, prit les devans, monte fur fon leger courfier. Lorfqu’il 
s’eloignoit ainfi de fon armee, la nuit qui s’avantjoit fur notre horizon, 
deploya fes voiles epais, & lui cacha fa route j il s’egara done errant 
au hafard, & fuivi feulement de fix cents de fes champions prets a fa- 
crifier leurs vies, & a voler comme des infe&es ailes dans la damme 
de la lampe de fon fervice. Le refte des legions, qui le fuivoient de 
loin, chercherent pendant quelque temps le droit chemin, & enfuite, 
laiffant les yeux de leur fortune fe c lor re par le fommeil de la negli¬ 
gence, elles n’atteignirent point leur augufte general. Au matin, 
quand Nader fe trouva fi eloigne de fes nombreufes troupes, il mit fa 
confiance en les armees invifibles du Tres-haut; 6c, fans compter le 
nombre de ceux qui Taccompagnoient, il pouffa le courfier de l’alfaut 
contre Zehab. Les Turcs, s’etant eveilles aux henniffemens des che- 
vaux Perfans, furent faifis d’une terreur foudaine, & prirent la fuite, 
non fans perte de plufieurs d’entre eux. Ahmed Pacha Bagelan, ainfi 
que plufieurs autres chefs des Turcs, furent faits prifonniers; un grand 
nombre de fuperbes chevaux, & un riche butin, demeurerent a la dis¬ 
cretion des vainqueurs. Cette troupe vi&orieufe avoit fait trente- 
cinq parafanges en un jour, tant fur les montagnes que dans des 
chemins couverts de neige. Cinq jours apres, l’armee ay ant joint, 
fa HauteiTe fit batir de fortes tours autour de Zohab, & placa une 
compagnie dans chacune ; elle envoya un detachement pour ramafier 
des provifions & du fourrage fur les bords de Behrouz; enfin elle 
manda a Lutfali Beg, gouverneur de Tauris, de prendre la route de 
Tchoualan, avec les troupes de l’Azarbigian, d'Ardilan, & d’Hama- 
dan, & de fe rendre au camp vidtorieux. 
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Le Vendredi, premier jour de Regeb, les conquerans etendards 
quitterent Zohab, & fe remirent en marche. La ville de Bagdad t 
etoit fi bien fortifiee par Bart & par fa propre fituation, & Ahmed ^ J^ vier * 
Pacha etoit refolu a la fi bien. defen dre, que fa Hauteffe prit le parti 
de s’approcher de Kerkouk dans l’efpoir d’engager Ahmed a Ini 
donner bataille ; mais les guides ayant manque le gue ou il falloit 
traverfer le Xigre, plufieurs chevaux & quantite de beftiaux s’y 
noyerent. Le prudent guerrier fe h&ta de reparer cette erreur: par 
fa bonne conduite, qui auroit pu conferver le feu au milieu des ondes, 
il tira fes troupes de ce mauvais pas, &, les rappelant a lui, les con¬ 
duct une demi-parafange plus haut en un lieu ou el les traverferent 
le fieuve fans danger. On campa dans la Ration de Khermaton j 
enfuite neuf cents heros furent choifis Sc divifes en trois partis, qui 
furent envoyes pour piller & ravager plufieurs diftrids. Sa Hautelfe 
elle-meme fe mit a la tete dune compagnie de cavalerie, & s’avan9a 
vers Kercouk; au lever du foleil, faifant une courfe dans les en¬ 
virons du chateau, elle fit plufieurs prifonniers & un grand butin. 

Les trois detachemens eurent le meme fucces, & revinrent au camp 
avec des prifes confiderables. Nader tranfporta a Nichapour deux 
families de la tribu de Bei'at, qui refidoient a buit parafanges de Ker¬ 
couk, qu’il envoya affieger par fix mille hommes ; enfuite tournant 
fes etendards du cote de Dachekepri, il marcha par Kerapete vers 
Bagdad. Lutfali Beg fut envoye en avant, & l’armee entiere fuivit 
le jour d’apres. Les coureurs, ayant decouvert a deux parafanges de 
l’armee un parti de Turcs, en donnerent avis a Nader, qui fur le 
champ alia a eux, & trouva que c’etoit douze mille hommes des 
troupes de Diarbecr, commandees par Fetah Khan. Les Perfans fe 
jeterent fur rennemi comme des loups afFames fur un troupeau, & 
commencerent l’a&ion par la prife de Fetah Khan, qu’ils condux 
firent aux auguftes tentes, ainfi que plufieurs autres captifs ; le 
commun des prifonniers fut deftine a l’emploi penible de feivir l’ar- 
tillerie. 


Le 
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Le jour fuivant, les glorieufes tentes furent dreffees en Rebatkhan, 
a treize parafanges de Bagdad ; &, lorfque les troupes des etoiles 
paffoient fur le pont de la Voie Laciee, Nader quitta fon camp pour 
aller s’emparer du pont de Behriz: mais l’obfcurite de la nuit fit 
echouer ce defTein. Alors 1 ’illuftre guerrier, que nulle difficult^ ne 
rebutoit, s’avan^a jufqu’a une parafange de Bagdad, & ayant trouve 
fur le bord du Tigre un parti de Turcs & d’Arabes, il en tua uu 
grand nombre, & fit le refte prifonniers j enfuite il retourna a fon 
camp alors a Nikige. Pendant cette excurfion, Ahmed Pacha, fur 
la nouvelle de la defaite de Fetah, avoit envoye Mohammed Pacha, 
gouvcTrneur de Cou'i, avec deux mille cavaliers, pour reconnoitre 
l’armee Perfane. Ces troupes s’approchoient en droite ligne de 
Nikige, tandis que, par un chemin detourne, fa HautefTe s’avancoit 
vers Bagdad, Tun & 1 ’autre partis ignorant qu’ils fe croifoient ainfi. 
Au retour de Nader par la route ordinaire, fes foldats, ayant reconnu 
les traces des chevaux de l’ennemi, fe haterent de les fuivre. Les 
Turcs de leur cote, alarmes par la pouffiere qu’elevoit l’armee des 
Perfans, reprirent avec precipitation le chemin de Bagdad, de ma- 
niere que ces deux partis s’etant rencontres foudaineraent, celui de 
Nader, compofe de trois mille lions de guerre & aigles du combat, eut 
bientdt l’avantage. En vain les Turcs effayerent de fe fauver par la 
fuite; nos heros, fe trouvant eutre eux & la ville, leur coupoient la 
retraite, & pas un d’eux if echappa au fabre de la violence ou aux 
chaines de la captivite. Les vainqueurs fuivis de leurs prifonniers, 
dans le nombre defquels etoit Mohammed Pacha, retournerent en 
triomphe au camp de Nikige, employant le refte du jour a partager les 
depouilles qu’ils venoient de remporter. 

Le lendemain Nader, ayant fait avancer les etendards, fit roder le 
courfier de fa vue autour de la ville, &, en ayant examine les environs, 
il fixa fon camp a Siranpete, vis-a-vis la maifbn facree des deux faints 
(a qui foit paix !). Ce fut en ce lieu, qui if eft qu’a deux parafanges de 

Bagdad, 
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Bagdad, que, le premier de Chaaban, les Auguftes tentes furent ele- 
vees jufqu’au firmament. Une aventure finguliere qui arriva alors 
merite d’etre ici rapportee. 

Le jour que les troupes de Mahommed Pacha devinrent la proie 
des lions chafTeurs, un nomme Bendali Afchar, ay ant tue un Turc, 
fufpendit fa tete a la felle de fon cheval; enfuite, s’etant trop echauffe 
a la pourfuite des ennemis, il s’eloigna fi fort de fes compagnons qu’il 
ne put retrouver fon chemin : ainfi egare, il erra toute la nuit dans 
la plaine. Quand le fabre du matin eut fepare de J’horizon la tete 
du foleil, Bendali fe trouva fous les murs de Bagdad; bientot apres 
voyant venir fur lui les troupes de la garnifon, il fe defit adroitement de 
la tete qu’il portoit en trophee, & s’avan<jant hardiment vers les Turcs 
il leur dit; u Je viens envoyd par fa Hauteffe Nader, qui m’a ordonne 
“ de delivrer de bouche mon meffage a Ahmed.” Sur cela il fut 
conduit dev ant le Pacha, auquel il park ainfi, “ La vidlorieufe armee 
“ a fejourne plufieurs jours dans ce quartier, ainfi, ou fortez pour 
ft livrer bataille, ou rendez la ville.” Le Pacha repondit, ** Sa 
Hauteffe regit la Perfe, & gouverne cet empire a fon gre; quant 
tl a nous, il ne nous eft permis, par l’empereur Ottoman notre fbu- 
** verain, ni de rendre la ville, ni d’en fortir pour donner bataille.” 
Apres ces paroles Ahmed fit reconduire Bendali hors de la ville par 
un corps de janiffaires. Quand cette hiftoire fut rapportee a fa Hau- 
tefte, elle envoya Fetah, commandant de Diarbecr, pour dire a 
Ahmed Pacha, que le meffage ifetoit pas venu de fa part, & pour 
Filiformer de l’affaire. 

Le quatrieme de Chaaban, on s’affura du pont de Behriz, & un corps 
de moufquetaires fut deftine a la garde du tombeau du grand Iman 
Abou Hanife. Com me la garnifon de Bagdad s’etoit emparee prece- 
demment de tout le fourrage qui fe trouvoit dans ces quartiers, on 
envoya un grand nombre de betes de charge pour en apporter de 
vot. v. z , Khermaton, 
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A.D. 1732. Khermaton, Zohab, & Mendelige. Les Turcs avoient raflemble 

Nad* 45, 

* ■ leurs bateaux de I’autre cote du Tigrej les Per fans le trouv^rent done 

fort embarralTes pour s’en procurer; mais apres beancoup de rc- 
cherches, ils en trouverent quelques-uns dans les environs d’un mou- 
lin. Sa Hautefle s’en fervit pour embarquer un certain nombre de 
foldats Afgans, & les envoya de 1 'autre cote de la riviere, efperant 
qu’ils feroient en etat d’y elever une batterie: mais une troupe de 
la garnifon, faifant une lor tie lur eux, en tua une quarantaine, & 
fo^a les autres a fuir vers leurs bateaux, & a fe refugier fur le ri-- 
vage de furete. 

Deux Pachas avoient ete envoyes par Ahmed pour etablir des mor- 
tiers, & elever un rempart vis-a-vis du lieu ou. un corps de Perfans 
ietoit campe avec de rartillerie ; Nader, efperant de tomber fur eux 
a Timprovifte, employa un ingenieur Europeen qui etoit dans fon 
armee a jeter un pont de bois fur le Tigre. Cet homme, pour exe- 
cuter l’ordre qu’il avolt recu, coupa de grandes pieces de bois dans une 
foret de palmier laquelle fe trouvoit dans le voilinage, chacune def- 
quelles etoit longue de trois ou quatre coudees, & il les fit traniporter 
fur des chameaux dans 1’endroit nomme Dekbale, a fept parafanges 
de Bagdad, Le foir fa Hautefle, exaltee comme les Pleiades, fe ren- 
dit fur les lieux a la tete de douze mille hommes, chacun defquels prit 
une planche avec lui, & la tranfporta a Chehervan a deux parafanges 
de Bagdad. La ils fe procurerent toutes fortes de fourniture, comme 
cor des & cables, avec lefquelles ils former ent cet immenfe radeau; ils 
y attachment des outres remplies d’air, & le lance rent fur la riviere 
en guife de pont, apres Tavoir fortement lie a de gros pilliers qui 
etoient fur le bord. Quand l’ouvrage fut fim, Nader traverla avec 
deux mille cinq cents hommes. Vers la nuit, quand la nouvelle lune 
de Ramazan tira fon flamboyant cimeterre, fa Hautefle, foutenue par 
d’invifibles armees, s’avanca avec le peu d'hommes qui fe trouvoient 
avec lui, & laifla des ordres pour faire fuivre autant de troupes qu’il 


en 
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en pourroit paffer fur lc pont. Le jour fuivant a midi quinze cents A.D. 1732, 
foldats pafserent, mats le pont fe trouvant afoibji rompit apres eux. , Nad, _ 4 ^ 
Pendant ce temps-la Nader continuoit fa marche. II avancja toute 
la nuit, dans l’efperance de tomber fubitement fur les Turcs qui 
etoient poftes vis-a-vis du camp Perfan. Les routes etoient fi mau- 
vaifes, que, le matin, il ne fe trouva arrive qu’a une ccrtaine diftaneej 
il fut alors decouvert par quelques vedettes Turques, deux defquelles, 
fuyant l’epee des Per fa ns, porterent aux Turcs de ce qu artier la 
nouvelle de Tapproche du torrent ravageant le monde. Les Turcs 
furent incontinent faifis d’effroi, &, laiffant leur bagage, prirent la 
firite du cote de Bagdad. Comme il eut ete inutile de les pourfuivre, 

Nader fejourna tout le jour dans le lieu ou il etoitj & continua fa 
marche pendant la nuit. Au matin, qui etoit le Mardi fecond de Ra¬ 
mazan, Tintrepide heros atteignit un lieu rempli de monts & de val- 
Iees, lequel ne prefentoit qu’un terrain extremement raboteux. Mais 
fon. efpoir en l’afliftance divine lui fit compter pour rien toutes ces 
difficultes; & ayant divife fes foldats en fept corps, il eleva les eten- 
dards de la conftance & de la fermete. 

Achmed Pacha, enhardi par le nombre de fes troupes, fi peu pro- 
portionne a celui des foldats qui accompagnoient Nader, envoya contre 
lui trente mille hommes, tant de cavalerie que d’infanterie, ainfi qu*un 
corps de janiffaires avec de rartillerie; il en donna le commande- 
ment au gouverneur de Garfe & a Kara Muftapha Pacha. Nader, 
les voyant approcher, detacha d’abord fes Kiurdes contre eux, enfuite 
fes Turcmans, & puis fes autres troupes, qui toutes, ayant com- 
battu quelque temps fur ce terrain illegal, fe retirerent; mais les Af- 
gans tiurent bon, &, expofant leur fein auxfleches du deftin, repon- 
dirent aux Turcs avec les langues.de lenrs lances, & les bouches de 
leurs moufquets. 

Malgre le nombre des ennemis, Nader continuoit a encourager fes 

, foldats, 
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1732. foldats, qui, quoiqu’affures, s’ils reculoient, d’etre pourfuivis par les 
fabres fanguinaires des Turcs, ne voyoient pas moins de danger a tenir 
ferme. Le coeur de fa Hautefife etant alors comme un poilfon dans 
un diet, elle toucha la terre avec Ie front de I’humilite. Elle im- 
ploroit l’affiftance du ciel, quand, tout a coup, on aperqut la pouf- 
fiere qu’elevoit la feconde troupe qui avoit paffe le pont, les rayons 
de laquelle, en eclairant les yeux des notres, obfcurcirent ceux des 
ennemis. A l’inftant Nader, avec le mouvement rapide de Teclair ou 
de la tempete, pouffa fon courier vers un des cdtes des Turcs, apres 
avoir envoye une troupe d’Afgans de l’autre, & il les attaqua avec la 
derniere vigueur; ceux-cl, ne pouvant foutenir un tel choc, furent 
bientot mis en defordre, & fuirent vers Bagdad. Plus de cinq mille 
Turcs furent confumes par les flammes des ciraeterres Perfans; leur 
artillerie fut prife ainfi que leurs munitions de guerre; enfin les vain- 
queurs s’emparerent de la place qu’on nomme l’ancienne Bagdad, &c 
eurent l’avantage de s’affurer du pont. Sur le foir les troupes con- 
querantes camperent vis-a-vis de Tendroit ou les Turcs avoient pofe 
leurs baft ions. Alors les Afgans, qui s’etoient fi hautement fignales, 
& auxquels on devoit la viftoire, furent liberalement recompenfes par 
Nader, qui fit mettre a mort quelques Kiurdes & Turcmans qui 
avoient pris la fuite, apres avoir feverement reprimande- leurs com- 
mandans. Enfuite fa Hautefife prit pofifefiion de Sarnere, Hille, 
Kerbela'i, Negef, Echeref, Helfeke, & Remahie; de maniere que la 
feule ville de Bagdad, qui reftoit a Ahmed Pacha, fut des ce jour 
ebranlee par les canons & les machines de guerre des afiiegeans. On 
ralfembla les debris du pont de bois, qui fut repare & renforce par 
des bateaux qu’on tranfporta d’Hefifeke & de Remahie. Des tours 
furent elevees au couchant, a l’orient, & au midi de Bagdad, dans 
chacune defquelles fut mife une compagnie de vaillans foldats ; grand 
nombrede barques furent rempiies d’hommes intrepides: ainfi la ville 
fut entierement bloquee, & la garnifon perdit la relfource de s’enfuir 
par la riviere a Bafra. Sur ces entrefaites, le chef d’une tribu de Lar, 

nomme 
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nomme Abdeleli, etant venue ofFrir fes fervices a Nader, ce]ui-ci A.D. 1732. 
1 ’envoy a contre Bafra par ]a route d’Havize. , 


Pendant que l’illuftre heros foutenoit ces travaux guerriers, des 
chefs mal-intentionnes caufoient des defordres dans quelques pro¬ 
vinces. Gani Khan avoit' eu querelle avecEmir Khan Beg I’Afschar; 
& Mirza Beker, ayant affemble les Arabes d’Ouz, avoit tue Veli 
Mohammed gouverneur de Lar, & s’etoit retire aupres de Cheikh 
Ahmed Medini. Pour chatier ces deux coupables, on envoya les 
troupes d’Havize & de Kerman. 


CHAP 1 TRE IIL 


Premiers Evenemens de V Annee de la Vache> repondant a celle de V Hegire 


1145. 


Apres que le detefle general Dei’ eut prepare fes nuages impe- 
tueux tiffus de tonnerres & d’eclairs, afin d’attaquer le fouverain des 
regions orientales, les armees des bofquets de rofes elfuyerent un re- 
vers, & furent depouillees de leurs feuilles; les fortunes Turcs de 


l’hiver enleverent aux jardins les cottes de maille & les cafques de 
leurs branches: mais le fouverain du quatrieme ciel, devance par les 
troupes legeres des etoiles, fe mit en marche pour ranimer le monde, 
le troifieme de Chaval, il fe tranfporta dans la ftation du Belier, 
& rangea en ordre de bataille la puiflante armee du printemps. Les 
heros des buiffons de rofes furent fi ardens au combat, que les che- 
veux de leurs epines fe drefserent fur leurs tetes, & le fang de la 
violence coula impetueufement dans les veines fanees des tulipes & des 
hyacinthes. Les arbres porte-lances des vergers ne fongerent plus 
qu’a la vengeance, & les arbuftes braves fold at s prirent leurs rangs 
4 ’ dans 


10 Mars, 
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A.D. 1732. dans la plaine des'jardins. Le general Ferourdin, avec le pouvoir 
^NaJ. 45 - < Feridoun, vain quit l’armee de Bahman, & faccagea le camp Turc 

de la froide faifon : enfm les efcadrons d*Ardibechet detruifirent les 
neiges & les frimats janiffaires auffi. nuifibles qu’obftines. 

La f£tc de Neurouz flit celebree avec magnificence autour des 
murs de Bagdad. Des pieces d’or d’un poids exafit, & plus brillantes 
que les etoiles, furent donuees a ceux qui affiftoient au banquet, dans 
des vales d’argent plus refplendiiTans que les celefles fpheres. Sept 
mille robes 6c veftes rayonnantes comme le ioleil furent difiribuees 
aux chefs de Tarmee & aux principaux officiers. Le blocus de Bag¬ 
dad etoit alors fi ferre, que la garnifon fe trouva reduite aux der- 
ni^res extremites. Le feu de la famine faifoit un tel ravage, que 
plufieurs, pouffes par fa violence, fe jeterent du haut des tours & des 
re m parts, v in rent en fuppliant a l’armee fortunee, &, ay ant ete rafi. 
fafiies a la table de la generofite, de me u rerent dans l’augufte camp. 


Le dernier jour du mois Moharrem, Ragheb EfFendi 6c Moham¬ 
med Aga, deux des principaux miniftres d’Ahmed Pacha, vinrent 
implorer la clemence du conquerant, & le fupplierent de permettre 
qu’ils differaffent la reddition de la ville jufqu’au mois de Sefer. Dans 
le temps qu’on s’occupoit de part & d’autre a des liegociations, Topal 
Ofman Pacha, generaliflime des armees Ottomanes, s’avancoit vers 
Kercouk a la tete de cent mille hommes. Cette nouvelle fut ap- 
portee dans Bagdad par quelques efpions deguifes, furquoi Ahmed 
rompit tous les engagemens qu’il avoit pris, & declara qu’il continue- 
roit a defendre la ville. 


Quand le general Turc eut atteint Samere, fa Hauteffe refolut 
d’aller a fa rencontre; elle mit fous la conduite d’officiers experi¬ 
ment's douze mille hommes qu’elle defiiuoit a continuer le blocus & 
a garder les tours 3 6c ceux-ci s’acquitterent de leur commiffion avec 

taut 
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tant d’habilite, que les affieges lie s’aper^urent point qu’il manquat 
une feule goutte a la mer de Farmee Perfane, ni une feule etincelle au l — * 
foleil enflamme des troupes conquerantes. Ce fut la nuit du fixieme 
de Sefer que Nader fit detiler fon armee par troupes; il les joignit le 17 Juillet* 
lendemain, & trouva que Farmee des Turcs etoit campee fui les 
bords du Tigre, dans un lieu dont le terrain fe trouvoit fort raboteux 
& inegal, & qu’on avoit entoure de forts retranchemens, ainti que de 
tours ou Fartillerie etoit attaehee par de puiflantes cbames. Mais 
des que Favant-garde de Fennemi s’avai^a, les moufquetaires Perfans 
tomberent deffus, & difpcrserent les Turcs aufli aifemeiit que le 
matin diffipe les tenebres de la nuit, confumant leur exigence avec 
leurs fab res flamboyans & leurs redoutables javelines; plutieurs de 
ceux qui echapperent aux coups de nos heros, au lieu de fe refugier 
aupres de leur general, s’enfuirent vers Kercouk. Cependant les 
autres troupes qui s’avan^oient pour foutenir les moufquetaires ayant 
joint, les Turcs lacherent les renes de leur refolution, & fe retirerent 
dans leurs retranchemens. Alors Nader alluma le feu de la bataille 
autour d'eux, & les harafla par Ion artillerie. Le combat duroit de- 
puis long-temps, quand notre heros, fe ceignant de la refolution de 
prendre Fartillerie Turque, ordonna a ton infanterie d attaquei de 
trois cdtes, tandis que lui-meme, fuivi de fes vaillans moufquetaires 
& des intrepides Afgans, s’elanca fur les ennemis, dont la tete fut 
clouee au cafque par les coups puiifans de nos cimeterres. Apres 
avoir pris plufieurs canons, Nader paffa de Fautre cote des retranche¬ 
mens, dans le deffein d’exterminer en un jour des nombreufes 
troupes. L/etendard aux ailes d’aigle, qui tenoit fous fon ombre le 
corps d’armee, prit auffi fon vol $ les cavaliers & les fantaffins fe 
melereut, & dans cette chaleur tumultueuie chacun combattit a fon 
gre depuis le matin jufqu’a midi. Nos troupes eurent beau coup a 
fouffrir pendant tout ce temps d’une extreme foif qui les devoioit, la 

Faifon etant ardente, & les Turcs s etant empares du 1 igre. La 

chaleur 
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732. chaleur s accrut a un tel point, ainfi que la detrefle de l’armee, que le 
% ne des Poiffons fut grille, & les yeux du Taureau celefte verserent 
des larmes en voyant 1 etat ou etoient reduits ces lions dn combat. 

* “ Le foleil, alterant la face de la terre, 

“ Avoit change les eaux en feux etincelans; 

** Son nom feul bruleroit la langue temeraire 
** Qui decriroit l’ardeur de fes rayons pereaiis. 

“ Cette ardeur confumoit 1 ’aile tendre & timide 
“ Le l’oiieau qui de l’air 1 immenfite tentoit j 

** Et penetrant le coeur du roc le plus aride 
« e En un bruyant torrent elle le difiolvoit. 

“ Ou'i, fi dans ce moment la here falamandre, 

; e< De qui le fouffle accroit des flammes la chaleur, 

M Avoit jufqu’aux ruifleaux entrepris de defcendre, 

** Ses feux auroient peri dans leur feu deftrudleur.” 

Sa Haute fie, dans le fort de la melee, avoit jete deux des ennemis 
fous les pieds a corne d’ambre de fon courlier, Iorfqu’un des deux 
blefia cet animal, dont la chute entraina le heros qui foutenoit le 
monde: Sa Hautefie fe degagea neanmoins promptement j &, mon- 
tant un autre cheval, penetra dans les rangs les plus epais, fuivie de 
la prote&ion divine qui veilloit fur fes jours precieux. Les Turcs, le 
voyant pafier comme une falamandre au milieu du feu, tirerent fur lui 
de tous cotes, Ians que leurs coups (detournes par la Providence) pulfent 
1 ’atteindre. Bientot apres, comme le vaifieau de Ion courage flottoit 
avec les voiles de fon courfier dans la mer furieufe du combat, & 
qu’il avoit perce de fa lance plufieurs des ennemis, un de ceux qu’il 
avoit frappes tomba ainfi que fon cheval; ce qui effaroucha celui de 

notre 


HISTOiRE DE NADER CHAH. 

notrc heros, au point que s’ctant jete en availt 11 tomba fur fa tete : 
mais fa HautelTe fe releva fans blefTure, & remonta un des chevaux 
qui lui furent d’abord prdfentes. Cependant les flarames de la foif 
bruloient tous lcs coeurs j d’ailleurs les foldats, voyant fi fbuvent leur 
general dans des dangers eminens, & craignant qu’un caprice de la 
fortune nc fietrit la rofe de fa profperite, lacherent les renes de la 
perfevdrance; & les officiers, hors d’etat de tenir bon, cefserent de 
combattre. Sa HautelTe fe vit aiuli forcee de faire fonner la retraite, 
& marcha vers Behriz, a pres avoir envoy d fes ordres pour que 1 ’on fit 
fuivre foil camp, & les dou2e mille hommes qu’elle avoit laifTes de- 
vant Bagdad. 

Dans cette action, .grand nombrc de PerTans, en s’elancant dans la 
mer de la bataille, burcnt les gouttes de la deftrudtion; d’autres per- 
dirent la vie en cherchant a etancher leur ardente foif dans le Tigre, 
Nous eumes deux miilc hommes de tues, tant cavaliers que fantaf- 
fins, & notre artillerie tomba au pouvoir de l’ennemi. Les troupes 
qui fc trouvoient du cote oriental du Tigre arrive rent fans obftacle a 
Behriz: iln’en fut pas de meme de celles qui etoient poftees a l’occi- 
dent de cettc riviere ; car, Ahmed Pacha, in forme de la vantage que 
les liens avoient remporte, ayant fait rompre le pont, elles furent 
obligees de marcher par la route d’HelTeke & d’Hille, affiftees par 
quelques Arabes de ces quartiers. 

Apres un evenement fi favorable, le general Turc fe rendit a 
Bagdad, ou il Tejourna trois jours, enfuite il deploya les enfeignes de 
fa courfe dans le chemin de Kercouk. Les Perfans ctant arrives a 
Mendelige, un confeil de guerre fut afTemble, dans lequel tous les 
chefs de 1’armee convinrent que cette defaite etoit undecret du deflin, 
aux ordres duquel il etoit impoffible de relifter, felon ces paroles du 
poete: 
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* 44 Si la Fortune en ma faveur, 

“ Veut fixer fa roue mobile, 

<£ Je trouverai peu difficile 
(t D’etre du monde le vainqueur. 

u Mais lorique le iil du bonheur. 

44 Se derobe a ma main agile, 

“ Tout effort devient inutile, 

<s Du fort je fubis la rigueur," 

Et ainfi que le prudent moniteur nous remontre fecretement, 

* “ L’ombre qu’on voit tomber, & couvrir la pouffiere, 

44 Si Dieu veut Tordonner, peut devenir le nid 

44 De l’aigle qui s’eleve, & qui d’une aile altiere 
44 Va chercher foil fejour jufques au paradis. 

44 Vous pouvez poffeder le pouvoir qifon envie, 

44 Et nous, etre un objet de haine & de mepris; 

4 4 Et, lorfque nous per dons & nos biens & la vie, 

44 Vous pouvez du bonheur connoitre tout le prix. 

“ Ignorant les fentiers que fuit la Providence, 

44 A fes fages decrets foumettant notre coeur, 

44 Nous favons que nos jours font fous fa dependance, 

44 Et nous les refignons a notre Createur.” 

Sa Hauteffe envoya fes ordres dans toutes les provinces voifines, & 
aux gouverneurs de Loriflan, d’Hamadan, & de Kermanchab, afin 
de reparer la perte qu’on avoit faite en inftrumens de guerre, tentes, 
chevaux, & betes de charge. Elle donna le gouvernement de Coub- 
kelou'ie a Mohammed Khan Balouge, qui avoit deja ceux de Choufter 

& de 
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Sc de Dazfoul; lui ordonna de fe joindre au gouverneur de Fars, Sc A.D. 1732- 

de fe rendre dans deux mois a 1’augufte armee. II fut auffi ordonne v,_ _ _ / 

a Thahmafp Kuli Khan de fe rendre.a Hamadan avec les gouverneurs 
de Ferah, de Kaiu, & de Seiftan, Sc d’y amerter fix mille hommes de 
troupes choifies, tandis que Pir Mohammed, avec le meme nombre 
de foldats, s’avanceroit fiir les frontieres de Kandehar. Enfin un 
corps confiderable de jeunes her os du Khorafian fut appele aupres 
de leur illuftre fouverain. Nader avoit eu deffeln de tranfplanter 
quelques tribus de Kiurdes Sc d’Afchars qui etoient a Ardilan ; mais 
comme il etoit dangcreux d’affoiblir les frontieres de l’lrac, devenues 
le theatre de la guerre, il remit rexecution de ce projet a un temps 
plus favorable; Sc il fe mit en marche pour Hamadan, ou il arriva le 
vingt-deux de Sefer. En ce lieu le magnanime heros pafia fes troupes 2 Aout. 
en revue; il leur difiribua deux cents mille tomans tires du trefor de 
fa liberalite, Sc combla de largefies le giron de leurs efperances. Il 
donna a chaque foldat le double de la valeur de ce qu’il avoit perdu 
dans cette infortunee expedition, foit en chevaux, chameaux, ou mules, 
foit en tentes, boucliers, ou cafques, chofes qui arrivoient journelle- 
ment a l’augufie camp de toutes les parties de l’empire. En loixante 
jours tout ce qui concernoit l’armee fut termine; les troupes qui de- 
voient la joindre etant venues a chaque moment au rendez-vous, ainfi 
que tombent les pluies du printemps. 


Pendant que Nader etoit a Hamadan, Timur Pacha, gouverneur 
de Van, fut envoye a Tauris avec un parti, Sc conduifit le courfier de 
l’infolence par la route de Keratchedague. A l’approche des Turcs 
les habitans de Taurk commencerent d’evacuer la ville; Sc Lutfali 
Beg, voyant par cette defertion qu’il lui feroit impoffible d’y tenir, 
s’enfuit precipitamment a Merague; mais Abderrezak, gouverneur 
de ce diftrift, fit rebroufier chemin a Lutfali Beg, & le forca d’aller 
h, Khelkhal, d’ ou il envoy a un c our Her a Nader, pour lui fa ire fa voir 
la fituation ou il fe trouvoit. Auflitot le vigilant guerrier fit partir 
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A.D. 1732. des troupes-pour garder les frontieres; il en donna le commandemcnt 
t ^ 45. ^ ^ Bektache fon oncle, & l’honora du titre de Khan. Les foldats qui 
avoient abandonne Lutfali Beg, & qui s’etoient retires dans les lieux 
les plus ecartes des diftrids voifins, furent pourfuivis & pun is commes 
ils meritoient. Une tribu de Bakhtiaris, qui fe tenoit cachee dans les 
cavernes & les antres, ayant alors appris la defaite de Bagdad, re- 
parut, & fecoua ouvertement le joug de robeiffance. 

Nader s’etoit determine a retablir Chah Thahmafp fur le trone, 
apres que la guerre contre les Turcs feroit terminee, & d’aller etendre 
ailleurs les ailes de fa propre fbuverainete ; en confequence de cette 
refolution, & dans le temps qu’on efperoit la conquete de Bagdad, il 
avoit envoye le Mufti & Mirza Cafi a Mechehed, afin d’ameneiTem- 
pereur au camp, Ses ordres avoient ete executes, & Chah Thahmafp 
s’etoit mis en route le dix-huitieme de Sefer i mais la defaite de notre 
armee etant arrivee, im contre-ordre fut donne aux condude.urs de ce 
prince, auquel ils firent prendre la voie de Demgian, pour fe rendre 
a Mazenderan. En effet, tandis que fa Hautefle ne refpiroit que 
vengeance contre les Turcs, elle auroit agi peu prudemment de re- 
met tre Tempereur en <£tat de croifer fes deffeins, ainfi elle fixa fon 
fejour dans Tagreable ville de Mazenderan; ou elle fit auffi venir de 
Kazvin Chah Abbas, au 110m duquel la monnoie fe battoit dans toute 
la Perfe. 

Thahmafp Kuli Khan eut ordre de renforcer de dix mille hommes 
les troupes qu’il avoit deja, afin que, com me gouverneur d* Isfahan 
& de 1’Irac, & fe trouvant par la au centre de Tempi re, il put ap- 
paifer tout foulevement, & punir les rebelles. D’un autre cote il fut 
enjoint a Bekteche Khan, a Lutfali Beg, &a d’autres gouverneurs, de 
fe tenir prets fur les frontieres de leurs gouvernemens refpe£lifs, afin 
de pouvoir en cas de befoin fe foutenir & s’affifter mutuellement. 


CHAP- 
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CHAPITRE IV. 

# 

Le Rcfeau de la 'Narration eft eleve dans la Plaine de V 'Eloquence pour 
deer ire la feconde Expedition centre Bagdad, & VArrives de V Armee 
illujlre a Kercouk. 

.A.PR&S que routes les troupes conquerantes furent raffemblees, le 
vingt-deux de Rabiulfani, les etendards vengeurs quitterent Hamadan, 
pour aller a la rencontre d’Ofman Pacha. Lorfque l’armee eut atteint 
Kermanchah, on apprit que Foulad, Memeche, Mohammed Pacha, 
& plufieurs autres commandans, etoient campes pres de Kercouk, 
avec vingt mille hommes de troupes reglees, dans l 1 intention de 
s’avancer de Kermanchah fi Nader marchoit vers Tauris, & de lui 
livrer bataille s’il tournoit fes forces du cote dc Bagdad. Sur ce rap¬ 
port l’illuftre Sc intrepide guerrier, lailTant fon bagage, fe mit a la 
tete de fes heros, Sc fit huit Rations en quarante-huit heures, dans le 
defTein de tomber fur Fennemi pendant la nuit; mais etant retarde par 
la difficult^ des chemins, les enfeignes du jour parurent & firent briller 
les fiemies. Alors etant monte fur une eminence, il parcourut des 
yeux 1’ocean de l’armee des Turcs, dont les vagues ecumantes jaillifk 
foient jufqu’a 1 ’azure firmament. Peu apres il apercut que, foil ap- 
proche ay ant jete la terreur parmi les ennemis, ils eperonnoient les 
courfiers de la fuite ; il les fit auffitot pourfuivre * & nos troupes, 
marchant fur leurs pas quatre parafanges, en firent un grand nombre 
prifonniers, & fe faifireut de leurs munitions, tentes, & inftrumens do 
guerre. 

Les vainqueurs, fatigues de la longue marefae qui avoit precede 
leurs fucces, camperent. & fe reposerent pendant deux jours, En ce 
lieu fut apportee la nouvelle de la revolte de Mohammed Balouge. 
Cet homme, ainfi qu’il a ete fommairement raconte, etoit venu de 

Kandehar 
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"^Nail I \^ 2 ' Kandehar avec Mahmoud le Galgien, Sc enfuite avoit ete envoye par 

—v- - Echeref en qualite d’ambaftadeur en Turquie; a’oii, n’etant arrive 

qu'apres la defaite totale de cet ufurpateur, il avoit delivre al’augufle 
cour les lettres Sc les prefens dont la porte 1’avoit charge. Sa Hau- 
tefie, dont la prudente conduite eclairoit grands & petits, avoit alors 
honore Mohammed du gouvernement de Couhkelouie; mais apres 
qu’elle eut repris le chemin du Khoraffan, ce miferable avoit donne 
carriere a fes mauvaifes intentions, allumant le feu de la difcorde 
entre les miniftres de l’empereur, & avoit ete la principale caufe des 
defaites des Perfans a Erivan & a Hamadan. Neanmoins Nader, 
par un exces de bonte, lui avoit non feulemcnt encore pardonne ces 
ofFenfes, mais avoit ajoute a fon premier gouvernement ceux de 
Choufter &c de Dezfoul; lui enjoignant de fe rendre au camp, ainft 
qu’Emir Khan Beg, au jour fixe pour la reunion des troupes, apres 
avoir remis le foin des affaires de leurs provinces entre les mains 
d’officlers nommes pour les garder en leur abfence. En confequence 
de cet ordre, Mohammed s’etolt d’abord mis en marche pour fe 
rendre au camp tout-puifTant; mais lorfqu’il eut atteint Fili, les 
ferres de fa mauvaife fortune fe faifirent de lui, & trouble rent foil en- 
tendement au point que, s’etant joint a quelques mecontens de Fars, 
de Choufter, de Balouge, & d’Hezares, il fit prendre la route de Fars 
a fes rebelles etendards, & laifta Emir Khan Beg pourfuivre feul 
celle qui conduifoit a l'armec augufte. Quoique dans la conjon&ure 
prefente cet evenement fut tres-iacheux, & qu’il put s’enfuivre des 
confequences funeftes, Nader n’y fit pas plus d’attention que la mer 
orageufe a des rofeaux fees. 

Il mit fa confiance dans le Tres-haut; Sc quand le bagage Sc le 
camp I’eurent joint, il s’avan^a a la rencontre du general Turc. Le 
22 0ftobre. quinzieme de Giumadi’laveli l’armee arriva proche de Leiian, a trois 
parafanges de Kercouk; & le jour d’apres, quand le Sultan de I’orient 
deploy a fes etendards, elle fut ran gee en ordre de bataille dans un 

lieu 
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lieu nomme Elmderan. Nader, pour animer fes troupes, voulut AD.^1732. 
qu’elles fe livraffent un combat fimule; & tandis que les cris des ! v l, 45 ; 
heros, le bruit des tambours & des autres inftrumens de guerre, 
rempliffoient Fair, il parcouroit les rangs; & encourageoit les foldats. 

Cette revue montra le pouvoir & la force du conqu&ant avec taut 
d’avantage, que les cieux ouvrirent leurs cent yeux pour le con- 
templer, & demeurerent dans l’etonnement j & que toutes les langues, 
louant fa fage conduite Sc fes habiles difpofitions, s’ecrierent, m 

* * l Soli man n’eut jamais une fern blab! e armee. 

« Alexandre, il t’eft du bien moins de renommee. 

« e Nul en ordre, en valeur, n’a devance fes pas; 

“ Feridoun fi vante ne l’egaleroit pas. 

Ofman Pacha, encore enivre de la joie de foil premier triomphe, 
avoit quitte Bagdad pour fe rendre a Kercouk: fes tentes etoient 
dreffees autour de cette place; il avoit entoure fon camp de pro- 
fonds foifes &c de forts retranchemens, &, fe repofant fur la couche 
d’une ina&ive preemption, il fe contenta d’envoyer un detachement 
confiderable, conduit par plufieurs officiers de marque, pour donner 
bataille aux Perfans. Nos heros s’elancerent fur ces troupes avec 
la furie des lions & la violence des tigres, &, allumant le feu du 
combat avec leurs fabres etincelans Sc leurs ardens moufquets, 
bientot les Turcs roulerent fous les pieds des chevaux, Sc enfin 
prirent la fuite, quel que s-u ns du cote d’Erzeneroun, & le refte 
dans les retranchemens du chateau. Les conquerans demeurerent 
fur le champ de bataille jufqu’a midi, efperant que les Turcs revien- 
droient a la charge. Nader, laffe de les attendre, depecha un des 
prifonniers au general, avec une lettre plus aceree qu’une fleche, & 
plus tranchante qu’un cimeterre: “ Nous avons, difoit-il, fait un 
“ long voyage dans l’efpoir de nous battre contre vous; s’il vous 

“ refte 
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<( refte une etincelle de valeur, paroiflez dans le champ du combat/* 
Apres avoir at tend u encore long-temps pour une reponfe, fa HauteiTe, 
dont les momens etoient auffi ferres que le coeur de fes ennemis, re- 
tourna a fon camp. Deux jours de plus furent employes a s’ap- 
procher des retranchemens du chateau; mais quand Nader vit que 
le courfier du courage de Topal Ofman etoit boiteux, il detpurna fes 
ban nb res de ce lieu pour aller prendre le chateau de Sourdeche, 
^jtue fur une haute colline a deux Rations deKercouk, & qui fe trou- 
voit rempli de provifions. Nader fe flattoit que par ce mouvement 
il engageroit le general Turc a s’avancer pour lui livrer bataille; 
mais s’il fut trompe dans cet efpoir, il cut d’ailleurs un plein iiicces 
dans fon entreprife. En effet, a peine l’ombre de fon approche fe fut 
repandue fur Sourdeche, qu’il fut maitre de ce chateau, oil un grand 
nombre de Kiurdes s’etoient retires pour eviter le torrent de 1’armee 
vi&orieufe: la plupart de ces malheureux furent tues; on fit pri- 
fonniers tant hommes que femmes, 6c un butin tres-con fide rable fut 
partage entre les conquerans, 

Commc fa HautelTe avoit refolu de recommencer 1 c liege de Bag'- 
dad, il envoya ordre a Emir Khan Beg de fc tranfporter avec fes 
troupes en un lieu nomrae Gemchah fur les bords du Tigre, oil Fou- 
lad Pacha avoit drelfe fes tentes, & d’y clever plufieurs fortes tours. 
Les gouverneurs d’Ardilan & de Kermanchah furent charges de faire 
toutes fortes de provifions, tant a Cheherzour que dans les pays 
voifins, 6c de les faire partir de Kiurdeltan bien efcortees, afin qu'elles 
arrivaflent en furete au camp d'Emir Khan Beg, ou elles devoient 
etre mifes dans les magafms & les greniers des tours, pour fervir 
pendant le blocus de Bagdad. 

Trois jours apres, les troupes glorieufes le remirent en marche, & 
un conleil de guerre fut tenu pour deliberer fur les expeditions de 

Tauris 
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Tauris & de Bagdad; il y fut convenu que, quoique 1 * execution de A.D.^1732. 
ces delfems eut ete & dut etre encore penible pour les KhorafTaniens 
qui venoient de fi loin, quoique le fardeau de la guerre, qui tomboit 
principalement fur eux* fut difficile a porter, il etoit’ neceffaire de 
foutenir ces travaux, en confide rant que la lune ue pourroit jamais 
parvenir a fon plein fi elle ne traverfoit les cieux, & que les gouttes 
des pluies d’Avril ne deviendroient jamais des perles precieufes fi 
elles ne tomboient dans la mer. Que d’ailleurs le habitans de Bag¬ 
dad, defefperant d’etre fecourus par le general Turc, & etant op- 
prefles par la famine, le torrent de nos armes detruiroit facilement 
des murs deja ebranles, changeant leurs tours en veffies furnageantes, 

& leurs fortifications en tableaux peints fur les ondes. Enfuite on. 
ajouta: 


* “ Quoiqu’un premier revers nous abattit un peu 7 
“ Nos pieces a la fin fauront gagner le jeu*” 

Pour conclufion, tous les chefs & commandans s’ecrierent, “• Taut 
“ qu’il nous reftera un fouffle de vie, nous demeurcrons dans le fen- 
u tier de l’intrepidite, &c nous rendrons notre dernier foupir en obeifi* 
“ fant aux ordres de notre illuftre general.”’ Sur cette refolution, fa 
Hauteffe envoy a toutes les betes de charge furnumeraires a Cheher- 
zour, afin d’en apporter de nouvelles provifions, & d’avoir abondance 
dans l’augufle camp pendant le blocus de Bagdad* 


vex. v. 
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CHAPITRE V. 

Topal Oftnan Pacha s avarice vers Kerapete. Bataille entre lui lex 
Perfans. Defaite des Turcs, & Mort de leur General. 

A.D. 1732. SoUS les ailes des glorieux etendards les troupes auguftes, ayant 

INI ad- 45* 

*--- continue leur marche, arriverent a Kerapete, ou elles camperent. 

Cependant les Kiurdes ayant remarque que les Perfans avoient fait 
apporter leurs provifions fur les bords du Tigre, duquel ils s’ap- 
prochoient, s’imaginerent qu’etant afFoiblis ils lie fongeoient qu’a fe 
retirer. Auffitot ils en firent donner avis au general Turc, qui, 
jugeant corarae eux du mouvement de nos troupes, envoya pour nous 
pourfuivre Memeche Pacha, a la tete de douze mille hommes, & 
monte fur le courfier de l’audace. Le Pacha dreffa 'fee tentes en 
Akderbend, a fept parafanges de Severdache, place forte fituee entre 
deux montagnes. Cette heureufe nouveile fut apportee au her os du 
fiecle par quelques coureurs qui favoientcombien elle lui feroit agre- 
able. E11 effet, des qu’il la regut, il prit avec lui des troupes d’elite, 
& fe mit en marche par un chemin peu connu, & dont par confe- 
quent on ne fe defioit point. Le fommeil de la negligence s’etoit ii 
fort empare des yeux des vedettes Turques, qu’elles ne s’apercurent 
pas de l’approche du detachement vi&orieux. Au matin, quand le 

foleil foctoit de l’horizon avec les troupes r.efplendilTaiUes de fes 

* , 

rayons, 

* “ Le vainqueur des humains, des villes, des contrees, 

“ Arbora dans ce lieu fes bannieres facrees.” 

D’abord les moufquetaires, violens comme des tigres, firent rugir leur 
redou table tonnerre, & en ebranlerent les montagnes. Les Turcs, 

■ etonnes 
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©tonnes & confondus, fe hSterent de fe ranger en ordre de bataille; A.D. 1732. 
les flarames du combat s’allumerent, & le fang des combattans com- 
menca a couler de toutes parts. 


Cependant Topal Ofman, s’etant perfuade que Nader feroit defait, 
& craignant que par une telle vidloire Memeche Pacha ne fe faisit 
de la balle de la renommee, voulut en partager l’honneur avec lui. 
Ainfi done, poufle par fon mauvais deftin, il fuivit Memeche de fi 
pres, qu’il arriva lorlqu’on en etoit au fort de rengagement; lorfque 
les eclairs des armes a feu eblouilfoient les yeux du foleil & de la 
lune, & que la pouffiere du. champ de bataille obfcurcifioit le firma¬ 
ment. II placa fes noires troupes vis*a-vis d’Akderbend, & verifia 
ces paroles, 6< II changea le jour en nuit.” Quoiqu’un renfort li 
confiderable dut animer les Turcs,. & decourager les notres, neani- 
moins, felon, ces vers,, 


** u Ecarte tout chagrin,, que peux-tu defirerT 
“ La faveur du Deftin 11’eft-elle pas entiere ? 

“ L’oeil du loup eft rendu plus clair par la poufiiere - 
“ Qu’eleve le troupeau qu’il voudroit devorer.” 

Sa Hautelfe ne fe mit point en peine du nombre de fes ennemis, & 
s’en repofa fur fon courage foutenu des legions invifibles qui l’accom- 
pagnoient. En effet, ce.t intrepide guerrier eut bientot rompu les 
rangs des Turcs, 6c penetre jufqu’au centre de l’armee du general, 
laquelle remphe d’effroi rompit le bracelet de la fermete, & fe mit au 
galop fur les chevaux de la fuite. Topal Ofman donnoit fes ordres, 
affis dans une magnifique litiere, & entoure de toute la pompe de fa 
dignite; mais lorfqu’il vit l’extremite du peril, il monta un cheval 
prompt comme l’eclair, & prit aufli la fuite. Les vainqueurs pour- 
fuivirent vivement les fuyards, auxquels d’ailleurs le chemin etoit 
coupe par deux partis de braves Abdalis qu’on avoit poftes des deux 

’ cotes 
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A.D. 1732. cotes des montagnes. Environ dix milles Turcs furent toes dans 
Nad.j^ ceUe a£Kon . & trois m iUe fa its prifonniers. Leur genera], malgre 

la vitefle de fon courfier, ne put fauvcr la viej un nomme Allagai, 
1'ayant atteint, lui coupa la tete, & l’apporta au camp au bout de fa 
lance. Le camp de Memeche Pacha, l'artillerie, les munitions, les 
trefors de Topal Ofman, devinrent la proie des troupes conquerantes. 
Nader, tou jours geiiereux ennemi, renvoya aux Turcs la tete de 
Topal par Abdalkerin EfFendi, nn de ces prifonniers, afiti qu’elle 
recut, ainfi que fon corps, les honneurs de la fepulture, tels qu’ils 
etoient dus a fa dignite de generaliffime. 

Les vainqueurs retournerent enfuite a Kerapete. Sa Hautefle en¬ 
voys ordre a Baba Khan, gouverneur de Loriftan, de pafler le Tigte 
avec fes troupes, & de s'afTurer d Plille, Negef^ & Keibalai, afiti 
d’empecher que la garnifon de Bagdad ne regut des provifions; lui 
ordonnant d’at tend re en ce lieu l’arrivee de Tarmee augufte. 

Comme les forces de Y ennemi etoient alors detruites, & qu’il n’en 
reftoit aucun dans le pays pour s’oppofer aux deffeins de Nader, il 
refolut d’aller chatier Timur Pacha, dont la valeur etoit en grande re¬ 
putation parmi les Turcs; a cet effet il tourna fes armes vers l’Azar- 
bigian, & fe mit a la tete d’un corps de fes lions de guerre. Quand il 
fut proche de Saoukbelag, il regut avis que Timur, ayant appris la 
defaite de Foulad Pacha, arrivee fur les bords du Tigre, avoit quitte 
Tauris pour retourner a Van, & que Lutfali Beg etoit rentre dans 
f on gouvernement. Sur cette nouvelle, fa Hautefle repnt le chemui 
de Kerapete. Elle paffa par Leilan, &, ayant atteint Khermaton, 
elle y fut pleinement informee de f accroiflement du pouvoir de Mo¬ 
hammed Balouge. 

Cet homme feditieux avoit trait reufe men t fait emprifonner Caffcm 
Beg, qu’ il avoit trouve a Dezfoul. Il avoit attire a fon parti les ha- 

bitans 
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bitans de Choufter, lefquels ne prevoyoient pas combien etoit proche l 13 2 * 
le ch&timent du a leur infolence, Mohammed avoit auffi gagne les -v— ■ • * 
Arabes d’Havize, & donne a leurs chefs le commandement de Couh- 
kelGu'ie. II s’etoit enfuite approche de Chiraz, ou Ahmed Soltan, 
a la tete de trois mille hommes, s etant oppofe a lui, il F avoit battu, 
force de rendre la ville apres treize jours de defenfe, & d’aller par- 
tager la prifon de Caflem Beg. Les Arabes de Benader, & les 
chefs Cheikh Ahmed Mederi & Cheikh Gebereh, avoient joint le 
rebelJe Mohammed, dont 1 ’armee fe trouvoit forte de dix mille 
hommes. 

Le blocus de Bagdad n’exigeant point un grand nombre de troupes, 

Nader ordonna au gouverneur d’Aftrabad de conduire les forces de 
Khouriftan contre les Arabes j il donna le gouvernement de Couhkei- 
louie a Ifma'il Khan Khazime, mandant a Thahmafp Khan de l’aider # 
a mettre les rebelles dans leur devoir j enfin il fit marcher douze mille 
hommes vers Fars, fous le commandement d officiers experimentes. 

Apres tous ces arrangemens, les enfeignes conqueraiites quitterent 
Khermaton, vinrent a Serrimenrai, & vifiterent avec veneration ce 
lieu facre. Ce fut alors que fa Haute/Te recut un courrier de Baba 
Khan, qui lui faifoit favoir, qu’ayant traverfe le Tigre il avoit de- 
meur6 toute la nuit fous les armes, comptant que les Turcs feroient 
une fortie, mais qu’ayant par leur ina&ion connu la crainte qu’ils 
avoient d’etre encore vaincus, il avoit pourfuivi fa marche le jour 
fuivant, & s’etoit allure d’Hille & des autres places confacrees. 

L’armee, ay ant quitte Serrimenrai, pourfuivi t fa marche vers Bag- a b £ ecem " 
dadj le vingt-fixieme de Giumadi’lakri elle campa dans fes anciens 
retranchemens, & eleva les glorieufes tentes jufqu aux Pleiades. 

Trois jours apres Ahmed Pacha envoya un de fes miniflres a 1 augufte 
camp, confefiant la trifle fituation ou il etoit reduit, & offrant de la 
part de fa cour de rendre toutes les provinces prifes par les Turcs fur 
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A.D. 1732, i es Perfans, Sc de fixer les limites des deux empires. Apres que ces 
Nad. 45, , , t 1 1 1 

», • proportions eurent ete plufieurs fois renouvelees, fa HautefTe les ac- 

cepta. Auffitdt Ahmed Pacha envoya ordre aux Pachas de Cangia*. 

Chirvan, & Teflis, d’evacuer leurs villes. Comme c’etoit contre 

I 

l’ufage qu’un gouverneur Turc fortit de fa ville dans une telle occa- 
fion, Ahmed fit porter quantite de riches prefens au camp de fa Hau- 
teffe, & rendit les prifonniers Perfans, qu’il envoya fous la conduite 
d’Abdalla EfFendi, Cadi de Bagdad. Nader de fon c6te delivra les 
officiers Turcs qui avoient ete pris dans Ja bataiile donnee contre To- 
pal Ofman; enfuite il vifita les tombeaux facres des faints (fur lefquels 
foit la paix!), ayant ete jufqu’alors detourne de cet adte de piete par¬ 
ies evenemens qui etoient furvenus.. 


f _ , ..... 

CHAPITRE vr. 

Les Troupes augujies marchent contre Mohammed Khan Balouge. Sa 
Difaite. Autres 'kvinemens de cette Annie. 

Le quinzieme du mois Regeb, lorfquele froid de Vhtver etoit dans 
fa plus grande aprete, les hannieres triomphantes, s’etant raffemblees, 
quitterent Bagdad. En meme temps rartillerie fut tranfportee de 
Khorremabad Fili vers Isfahan. Ce fut alors qu’Abu’lfathj.cominan^ 
dant en chef dans Choufter, lui fur la fidelite duquel on avoit tant de 
raifons de fe repofer, obfcurcit la face de la ter re par la noirceur de fa 
trahifon, en devouant la. ville & les forces qyfelle contenoit au fup- 
port du rebelle Mohammed ; lequel avoit mis dans fes interets noil 
feulement les chefs d’Havize, mais encore les tribus de Cael & les 
Ta'imnites., 


Le 
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Le guerrier tout-puiffant, ayant confidere qu’il falloit extirper 
•jufques dans fa racine une rebellion qui faifoit de fi rapides progres, fit 
rcvenjr quelques-uns de fes efcadrons vidtorieux, qui avoient pris la 
route de Bagbian. Apres qu’il fut arrive a la fortereffe de Bei’at, il 
envoya les bagages du cote de Dezfoul: il laifla un norabre fuffifant 
de loldats pour obferver Choufter, tandis que lui-meme avec des 
troupes choifies, prenant la voie du defert, s’avanca a marche preci- 
pitee vers Havize, ou il arriva le lendemain a l’aube du jour. Hul- 
fein Mohammed Khan, commandant de cette ville, qui avoit difparu 
depnis quelque temps, & dont on avoit ete tres-in quiet, vint fe prof- 
ferner devant fon maitre, en lui apprenant que jufqu’alors il avoit ete 
occupe a faire des excurfions contre les Arabes, et qu’enfin il les avoit 
fait rentrer dans le devoir. Auflitot Tilluftre heros envoya HufiTein pour 
charier un rebelle qui, s’etant forrifie dans fon propre chateau, fe de- 
fendoit dans le fejour de la defobeiflance. Enfuite s’etant arrete trois 
jours a Havize, pour regler des affaires dont l’importance & le poids 
demandoient fa prefence, il reprit le chemin de Choufter: il arriva 
bientdt devant cette ville, dont les remparts s’elevofent au deflfus des 
nues, & dont les habitans .alarm es & eperdus reconnurent trop tard 
leur faute. 

Le jour fuivant, lorfque le roi des aftres, encore enveloppe du man* 
teau de pourpre de l’aurore, s’afleyoit fur le trone azure du firmament 
dans le palais de l’horizon, le grand guerrier, done de la puiffance de 
Keherman, fit proclamer 1 ’arret de mort contre Abu’lfath, & celui du 
fac de la ville. 

Apres la devaluation de Choufler & le chatiment du malheureux 
Abu lfath, 1 invincible conquerant donna le commandementde la pro¬ 
vince a un des chefs du Khoraffan. Il refolut enfuite de puiiir une 
ti.ibu de Bakhtiaiis fur laquelle ii avoit compte, & qui pourtant avoit 
eleve 1 etendaid de la fedition, A cet effet, il uomma Babakhan beo 1 - 
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A.D. 1732. lerbeg de Fill, gouverneur d’Ardilan, d’ Hamad an, & de Kerman* 
^Nad. 45^ ^ i’ enV0 y a avec vingt mille hommes pour reduire cette tribu 

rebelle. Cependant, l’augufie armee prit la route de Chiraz, faifant 
divers campemens, & ayant laifie derriere foi fes bagages. Quand elle 
fut par venue en Behbehan, on y apprit que Tbahmalp Kuli Khan 
avoit quitte Isfahan, & Ifma'fi Khazime foil gouvernement de Couh- 
keilouie, dans l’intention de joindre leurs forces pour repouffer Ie re- 
belle Mohammed, & que celui-ci, de fon cote, a la tete de fes foldats, 
venoit de Chiraz pour les rencontrer. 

Sur ces nouvelles Nader quitta Behbehan, & s*approcha deKheirabad, 
d’ou ayant mande ces deux gouverneurs, ils joignirent les glorieufes 
tentes. Alors on fut que Mohammed etoit arrive a Derbend; que, s’e- 
tant arrete en Choulefian, il avoit envoye un corps de troupes choices 
& plufieurs detachemens a la rencontre de ceuxqui le pourfuivoient. En 
confluence de ces mouvemens, fa Hauteffe envoy a quelques-unes de 
fes legions triomphantes pour notifier fon approche a fon fujet rebelle* 

Mohammed, qui if avoit point encore appris que les bannieres for- 
tunees s'approchoient, prit ces troupes pour quelques parties des ar- 
mees reunies des deux gouverneurs. Dans cette erreur, comptant 
fur les forces de Derbend, & fur le nombre & la valeur de fes propres 
foldats, il placa fes moufquetaires fur le penchant de la montagne, Sc 
une compagnie de fumumeraires au bas, fermant par ce moycn le 
paflfage aux troupes vidtorieufes. La nuit meme qu’il eut fait ces dif- 
pofitions, l’heureux guerrier fit faire halte a la difiance d’une demi— 
parafange de Derbend. Au matin les bannieres redoutables flotterent 
dans les airs, le glorieux etendard fut place en face de Derbend, pour 
intimider les rebelles; & il fut foutenu par les gendarmes aufii etince- 
lans que la planete de Mars, & par les landers femblables au Sagittaire. 
A 1 ’orient & aToccident, furent places les moufquetaries remplis dela 
fureur de Beharan, Enfuite par 1 ’augufie commandement du puiflant 
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heros, le feu du combat fut allume des deux cotes; tels paroiflent A.D, 1732. 
deux tourbillons de famines qu’on voit monter avec rapidite vers leur V—^ 

centre. Avec la meme aftivite, les foldats de Mohammed Ian90ie1.1t 
du fommet de la montagne des brandons de feu en aufii grand nombre 
que les gouttes de la rofee; mais 110s courageux champions les rece- 
voient comme fi ce n’avoit ete qu’une pluie du printemps, ou les 
petites ondees qui reverdiffent les collines; &, a i'aide de leurs mains, 
ils monterent intrepidement jufqu’a cette cimc fourcilleufe qui touche 
au firmament. O11 en vint alors aux mains avec le dernier acharne- 
ment, & le combat dura pendant deux heures entieres. Enfin Mo¬ 
hammed, qui fe trouvoit pofle ailleurs, ay ant defire d’examiner l’e- 
tendue des forces de fes adverfaires, fe rendit a ce fommet fatal; mais 
auflitot que cet homme au cceur de vipere eut apercu l’enfeigne 
couleur d’emeraude de foil maitre, il connut que le courfier qui por- 
toit fa bonne fortune alloit tomber, & que les portes du fejour de la 
vie alloient fe fermer pour lui. Dans cette terreur, jl donna de l’eperon 
au cheval de la fuite, fit fe retira avec precipitation. Alors fa Hau- 
tefife envoy a fur le chemin de Felhian, & fur celui de Tenckera, des 
troupes de lions al teres du fang des re belles, lefquels, pendant l’ef- 
pace de dix parafanges, fuivant la fougue de leurs courtiers bel- 
liqueux, ne cefserent de bleffer, de tuer, 6c de maffacrer les fuyards, 
fans quitter un moment leurs redoutables cimeterres & leurs lances 
invincibles. 


Dans le meme temps trois mille hommes, qui n’avoient aucun 
moyen d’echapper, & etoient reduits a la neceffite de combattre fur 
le penchant de la montagne, tomberent enfin au pouvoir de leurs 
braves ennemis, & furent precipites de la colline de fexiflence 
dans la caverne de la mort. Les terres du rebelie, fes mcubles, fes 
equipages, foil camp, tout fut faifi comme depouilie de guerre ; apres 
quoi Thahmafp Kuli Khan fut fait commandant de cette place, & on 
lui laifia des troupes choifies pour s’y maintenir. 
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A.D. 1732. Mohammed, cependant, un peu revenu de fa premiere confterna- 
^ ad *- 5 ‘. tion, fe mit a errer d’un endroit a l’autre, accompagne de quelques 
amis; enfifi, tournant les renes de fon hardi courfier vers Chiraz, il y 
prit fes femmes, & fe retira du cote de Lar. Le lendemain Nader 
arriva a Chiraz, ou Mohammed avoit cache fes trefors & laifle 
d’amples provifions, apres en avoir confie la citadelle a une com- 
pagnie d’Afgans & de Balouges, lefquels, ne fongeant qua leur pro- 
pre falut, fe rendirent auffitot &, pour gagner les bonnes graces du 
vainqueur, mirent en liberte Ahmed Soltan & Cazem Beg, qu’ils 
tenoient dans les fers par ordre de l’infame rebelle. Sa HauteiTe de- 
meura un jour dans la ville, pour y remettre l’ordre neceffaire, enfuite 
elle rejoignit fon armee. 

Mohammed, fans s’arreter un moment dans fa fuite, avoit gagne 
les environs de Lar, d'ou il envoya Jahia Khan des Balouges, pour 
demander a file & protection aux habitans de cette place; mais le 
gouverneur faifit & emprifonna Jahiia & fes compagnons, 6c ne re- 
pondit a Mohammed que par des voices de fleches & une pluie de 
boulets. Ce miferable, fe voyant ainfi fans efpoir d’affiftance & 
abandonne de tous, prenoit, le defefpoir dans le coeur, la route de 
Kermlir, lorfque, rencontrant quelques payfans, a la furete defquels 
le gouverneur de Lar n’avoit pas aflez pourvu, il les fit prifoniriers, 
& puis les maffacra dans 1’exces de fa rage. 

Pendant ce temps les bannieres du conquerant du monde s’avan- 
^oient d’un campement a l’autre vers Chiraz, & enfin arriverent 
dans cette ville, ou les bagages joignirent bientot. Nader ay ant ap- 
pris la nouvelle de la fuite de Mohammed vers Kermfir, envoya ordre 
a Thahmafp Kuli Khan de s’avancer avec fes troupes par Fefa & 
Geherem, & de venir a la cour qui defend le monde. Ce general 
obeit, & ayant baife le plancher augufte, il lui fut commande de 
completer fes forces, pour faifir la premiere occafion de reduire a 
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l’obeiflfance Mohammed Ahmed Cheikh, & les autres Arabes re- a.D. 1733. 
voltes qui habitoient le Kermfir. Le gouveraeur d’Havize envoya , Nad ~ 4 °', 
un mefiager pour donner avis de la lbumillion des princes rebelles 
cfArabie qui demeuroient dans les forterefTes de Caab & de Fares 
Alcazir, lefquels defiroient leur pardon, & promettoient la plus en- 
tiere obeiffance ; fur quoi, le tres* clement fouverain du monde com- 
manda que les princes & leurs enfans s’afTemblafTent, & paffaffent par 
la voie de Khorremabad a Afterabad, & que le gouverneur d’Havize 
s’avan^at avec fes troupes vers Isfahan. Dans ce meme temps, le 
prince Riza Knli Mirza, a qui il avoit ete mande de quitter le 
KhoralTan pour fe rendre devant l’augufte pretence, arriva a la tres- 
haute cour & baifa le glorieux tapis qui s’etend fur toute la terre. 


CHAPITRE VII. 

Evenemens de VAnnee du Leopard, repondant a cells de PHegire 114 6. 

XjE quatorzieme de Chaval, quand la vidtorieufe armee etoit 10 Mars, 
campee dans les delicieufes plaines de Chiraz, le fultan des cieux le 
tranfporta dans fon palais du Belier, & s’affit fur le trone du fir¬ 
mament. Les troupes du monarque printemps s’avancerent pour 
prendre poiTeffion du monde. L’infant bouton de rofe naquit, &, 
etant nourri dans le berceau des nuees printanieres, y fuca le donx 
la it de leurs rafraichiffantes on dees. Les Zephyrs, meffagers em- 
prefles, allerent porter cette heureufe nouvelle aux Narcifies dont les 
yeux brillerent de joie. Les tumultueufes regions de Dei’, qui 
avoient ravage les jardins, furent forcees de quitter leur pofie. Le 
general de la riante faifon envoya les vents ailes du couchant vers le 
Dagheftan des tulipes & des anemones; il s’empara des collines ou 

les 
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les troupes de Chebet avoient campe, &c chaffa enfin Varmee de Bah- 
man des planies & des vergers. 

Dans ce temps la fete de Neurouz fut celebree, & les chefs de 
l'armee furent decores de robes tifTues d’or & de manteaux raj on nans 
comme le foleil. 

Comme Ahmed Pacha avoit demande un delai de deux mois pour 
la ratification des articles dont il etoit convenu avec fa HautefTe, & 
que cependant il ne veno.it ancune reponfe fatisfaifante de la Porte, 
il etoit aife de voir que les miniflres de cette cour avoient vouiu dif- 
ferer la paix jufqu’apres l’e vehement des troubles de Fars, Nader 
refolut done de ne pas fe buffer amufer plus long-temps, & de prendre 
de jufles me fares pour fe faire rend re tous les territoires qui appar- 
tenoient a la Perfe. A cet effet, apres avoir etabli Taki Khan gou- 
verneur de Fars, & donne a Thahmafp Kuli Khan le commandement 
de KhoriRan, Benader, Fars, & Kerman, & lui avoir laiffe le foin de 
8 Avril. chatier Mohammed, il quitta Chiraz le quatorzieme de Zou’lkade, & 
prit la route d’Isfahan. 

Ce fut Iorfqu’on etoit dans la Ration d’JSfpas qu’arriva da Khoraf- 
fan la nouvelle de la naiflance de Chahrokh Mirza, fils du prince 
Riza Kuli Mirza. Ce premier fruit du jardin de profperite 6c d’hon- 
neur quitta le chaRe flanc de la fultane Fatima Begum, fille de Chah 
HufTein, le quinzieme de Chaval 1146, un peu apres la troifieme 
heure. Le fouffle de la joie que refpiroit cette heureufe nouvelle fit 
fleurir les rofes de la fatisfadUon & de l’allegrefTe dans le jardin de 
tous les coeurs. 

L’auteur de cet ouvrage, etant alors a l’augufte cour, confulta le 
glorieux Alcoran fur le deRin de cette branche d’un arbre fx illuRre j 
&, a l’ouverture du livre, il trouva le verfet fuivant, “ C’eR ainfi 
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u que nous avons etabli Youfef fur la terre, & que nous lui avons A/D^ 

« donne la fcience d’interpreter les fonges. Dieu prefide fur fes , , f 

*■« affaires; mais la plus grande partie des hommes ne voudront pas 
** en convenir.” Sa Hauteffe fit conferyer avec iom & reverence la 
copie qui fut faite de ce verfet facre, enfuite elle quitta cette ffation 
fortunee, fame remplie de contentement. 

Le vingt-cinquieme de Zou’lkade, l’armee arriva a Isfahan. JLes 19 Avril. 
habitans de cette ville firent une magnifique illumination j les joueurs 
de luth & les autres muficiens furpal'serent, dans leurs concerts, 1 har- 
monie des ipheres eeleftes. En ce temps la, Abdel Kerim Effendi, 
qui avoit ete envoye pour conduire le cercueil de Topal Olman 
Pacha, revint a la cour, &, ayant baiie le feuil facie, prelenta une 
lettre du grand vifir, qui portoit, qu’Abdalla Pacha Kiupriuli Ogli 
avoit ete nomme generaliffime des armees Xurques, & etoit en Di- 
arbecr, ou il attendoit que fa Hauteffe envoyat un miniffre pour 
conclure la paix. Quoique Nader fut perfuade que la Porte ne 
vouloit que gagner du temps, & en venir a fes fins ious les apparences 
de la cordialite, cependant, comme il defiroit de prevenir 1 effufion du 
fang, il fit partir avec l’Effendi un envoye, qu’il chargea de ce mef- 
fage pour Abdalla Pacha, Nous infiftons fur la reffitution de toutes 
«* les provinces de Taut re cote de l’Aras: fi elles nous font rendues, 
u tant mieux; finon, preparez-vous a recevoir notre vifite ; car, s’il 
« plait a Dieu, nous vous rencontrerons en perfonne, & reglerons 
l( definitivement nos affaires.” D’une autre part, les Ruffes, etonnes 
des continuels fucces de fa Hauteffe, lui envoyerent une ambaffade 
pour traiter de la reffitution de Bedkoux & d’autres lieux quils 
avoient jufqu’alors differe d’evacuer. 
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CHAPITRE VIII. 

L'Armie marche du Cote de Chirvan ; on apprend que C bet kb Ahmed 

Me dint G? Mohammed Balouge avoient ete faits Prjfonniers . Autres 

t 

Evenemens de ce Temps. 

A.D. 1733. X-rfE douzieme de Moharrem, les -etendards furent deploves fur la 
‘ JN'ud. 46^ route d’Hamadan ; &, dans cette marche, on requt la nouvellc des 
14 Juin. fueces de Thahmafp Kuli Khan. Ce general, apres avoir quitte la 
cour qui defend le monde, etoit alle attaquer les chateaux de Khenge 
& d’Ouz, oil habitoient les Arabes de Bender, & s’en etoit empare ; 
enfuite ayant laifTe un detachement devant la fortereife de Beg, dont il 
avoit commence le fiege, il avoit marche fur les pas de Mohammed 
Balouge, & 1 *avoit atteint a une demi-parafange du chateau de Kem- 
chek. Cette place appartenoit au Cheikh Ahmed Medini, un des 
plus fameux rebelles de ces quartiers, lequel, y ayant raffemble plu- 
fieurs Arabes & Afgans, commettoit de perpe fuels defordres dans les 
pays d’alentour. 

Mohammed, qui n 1 avoit que cinq cents hommes, ne put tenir un 
moment contre nos vaillantes troupes; tous fes officiers furent tues, & 
lui-meme fut force de fuir du cote de la mer. Alors Thahmafp, s’etant 
avance contre le chateau, le prit d’afifaut, & chargea de chaines le 
Cheikh & fes adherens; tous les forts voifins eurent le meme fort, & 
furent rafes comme etant des nids de fedition ; les tribus rebelles qui 
les habitoient furent tranfplantees en Khoraffan. Le Cheikh Ahmed 
& les autres chefs furent envoyes a la tres-haute cour, pour y gouter 
le breuvage du chatiment. Cependant le fugitlf Mohammed, voyant 
toutes les voies de fecours fermees pour lui, prit un vaiffeau & fit voile 
vers file de Keis, demeure des Arabes d’Houle, Cheikh Allaque, 
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fils de Cheikh Racked, dont la -famille avoit ete faite prifonniere a 
Bender, chargea de chaines Mohammed & fes complices, fe flattant *— * 

de meriter par cette action la liberte dc fcs parens, qu il obtint en 
effet, ainfi que de grandes recompenfes. Sa HautefTe, en pardonnant 
les offenfes fi Touvent reiterees de Mohammed, Tavoit a chaque fois 
menace d’un rigourcux chatiment pour le premier crime dont il fe 
rendroit conpable; ainfi fa patience etant pouffee a bout, elle ordonna, 
des que 1'incorrigible rebelle lui fut prefente, qu’on lui arrachat les 
yeux, afi-n de fervir d’exemple a ceux qui voient. Ce malheureux 
languit pendant trois jours dans ce douloureux aveuglement, apres 
lefquels il entra dans le fentier de la mort. 

Le treizieme de Sefer, l’augufte armee quitta Hamadati ; & Nader, 1 6 JuiUet. 
ayant mande Achour Khan, gouverneur d Aroumi, ainfi que trois 
mille Afchars de ce diftri£, les paffa en revue, & les tranfplanta dans 
le KhorafTan; cnfuite il s’avan^a vers Merague & Mogan. A foil 
approche, les Pachas qui avoient neglige le commandement d’Ahmed, 

& differ e d evacuer les provinces qui devoient etre rendues, fentirent 
leur folie, & vinrent avec foumiffion baifer le feuil de la glorieufe cour, 
d’ou ils furent bientot congedies. Bektache Khan, commandant des 
provinces frontieres, fut envoy e aTauris avec plufieurs khans & gou- 
verneurs; & les chefs des Afchars, de Mekden, 6c Mecri, eurent ordre 
de fe rendre a Demden. Ces divers corps devoient atteudre, dans 
leurs poftes refpeftifs, l’evenement de la paix ou de la guerre, 6c 
obferver le tour que prendroient les affaires. Comme un certain 
nombre de peuples fauvages, habitant les cavernes & les forets epai fifes 
d’Eftara, avoient defobei aux commandemens fupremes, fa Hautefle, 
pour les chatier, envoya contre eux les gouverneurs d’Eftara, d’Ar- 
debil, & du Ghilan, avec un corps de moufquetaires. Les re voltes fe 
each fe rent pendant quelque temps dans les ant res des defer ts, mais a 
Ja fin ils furent completement reduits ; & le dix-neuvieme de Rabiu'- 19 Aout. 
lavel l’illuftre armee campa dans les plaines d’Ardebil, 
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CHAPITRE IX. 

Les troupes augajles s'emparent du Chirvan & de Kemouk. Chathnent 
des Leczies du Dagbejian ; Fuite de Serkhai, 

A.D. r733- J_,ORSQUE le dorieux camp fut fixe a Ardebil, Abdalla Pacha, 

Nad. 46. 0 _ ,, 0 

_ j general des Turcs, y envoya un menage C0119U en ces termes, “ ba 

« Hautefie a demeure quelque temps fans requerir Ja reditution des 

« provinces: mais des qu’elle les a demandees, la cour Ottomane 

“ les a rendues; ainfi elle n’a nul motif de plainte, ni aucune 

« raifon pour continuer la guerre.” Malgre ces protections, la 

mauvaife volonte de la Porte etoit evidente. Les Pachas avoient non 

feulement differe d’obeir aux ordres d’Ahmed, mais encore avoient 

perfuade le general de prendre des moyens violens pour foutenir leur 

refus. Serkhai, le Lekzie, gouverneur pour la cour Ottomane du 

Chirvan & du Dagheftan, s’etoit plus oppofe que tout autre a Ja 

convention faite avec Naderj il avoit merae, en recevant l’ordre 

d’Ahmed Pacha, fait la reponfe fuivante: “ J’ai conquis les terri- 

*i toires de Chirvan avec les cimeterrcs de mes Lekzies lions de 

« guerre, & de quel droit Ahmed de Bagdad le mele-t-il de ce qui 

« me regarde ?” Sa Haute fie, inform ee de ces paroles de Serkhai, 

refolut de punir fa rebelle obftination, & de s’emparer, par la force 

de fes armes, de la province qui lui etoit deja due a tant de titres. A 

cet effet, Parmee, pourfuivant fa marche, arriva le vingt-cinquieme 

25 Aout. de Rabiu’lavel fur les bords du Ker. Lorfque Serkhai' fut l’approche 

de cet ocean tempetueux, il s’enfuit vers les montagnes du Dagheftan, 

&, le vingt-neuf du meme mois, les brillans etendards furent eleves 

pres du chateau de Chemakhi. Nader donna le commandement de 

ce diftridl a Mohammed Kuli Khan Saadlou, &, ayant appris que les 

rebelles s’etoient poftes dans un lieu de fort difficile acees, nomme 

Yelfi, 
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Yelfi, il envoy a un corps de troupes pour les en chaffer; cinq cents 
d’entre cux furent faits prifoniiiers, mais enfuite mis en Uberte par la 1 —-v 
bonte de fa Hauteffe. 

Comme les deux rebelles Ahmed & Mohammed avoient fubi la 
peine qui leur etoit due, & comme les affaires de Fars etoient termi¬ 
tes, Nader ordonna a Thahmafp Kuli Khan de fe rendre au plutot 
a la tres-puiffante cour, dont en confequence il vint bailer le feuil 
augufte. Sur ces entrefaites on recut la nouvelle que Serkhai avec 
un corps deLeczies s’avancoit, perfiffant dans fa revoke : furquoi le 
heros fubjuguant le monde, laiffant fon bagage derriere lui, fe mit en 

marche le dix-neuf de Rabiuffani avec fon artillerie & douze mille *8 Scptem- 

bre* 

lions de guerre pour s’emparer de Kemouk, place qui fervoit d’habi¬ 
tation & de refuge aux rebelles. Il avoit auparavant donne ordre a 
Thahmafp Kuli Khan d’aller a la rencontre de Serkhai avec un corps 
de troupes, &, lorfqu’il auroit terming cette expedition, de fe rendre 
par Fars & Seiflan a Herat, & de prendre le commandement de ce 
que les Perfans poffedoient en Kandehar. Quand fa Hauteffe fut a 
la Ration de Kebrek, diRrid du Daghefian, elle regut la nouvelle 
que Serkhai avoit ete defait par Thahmafp entre Kabela & Chemakhi, 

& s’etoit retire du cote de Kemouk. Void un detail precis de cet 
evenement. 


Apres ce qui s’etoit paffe a Chemakhi, Serkhai' avoit affembld fes 
troupes, & s’etoit mis en marche vers Kabela; il fut joint dans cet 
endroit par les Leczies de Giar & de Telle, & envoya demander du 
fecours a AH Pacha, gouverneur de Cange, & a Iflihac Pacha, gou- 
verneur de Teflis. Ce dernier refufa d’aflifler Serkhai'; mais l’autre 
lui envoya fon propre fils avec trois commandans a la tete de huit 
mille Turcs, tellement que fon armee monta a vingt mille hommes. 
Le general Thahmafp partit de Chemakhi au jour marque par fa -Hau- 
teiTe; Serkhai avoit poke un corps de moufquetaires a Divebatem, 
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A.D. 1733. lieu qui touche d’un cote a une montagne & de 1 ’autre a une foret, & 
, Nad - derriere ce corps on avoit place quelques compagnies qui devoient le 
foutenir. Thahmafp. qui ne favoit pas le nombre de fes ennemis, fe 
jeta hardiment fur eux, & battit la premiere troupe; les autres, s’ima- 
ginant que c’etoit fa Hauteffe en perfonne qui attaquoit avec tant de 
furie, tournerent le dos. 11 en perit plufieurs, & leur armee fut mife 
en une entiere deroute. Les Turcs fe retirerent a Cange, & Serkhai, 
a la tete d’un parti, prit la fuite vers Gazi Kemouk. Les vainqueurs 
s’approcherent du chateau de Khagemez, qui avoit ete nouvellement 
bati par Serkhai, & ils le pillerent, s’emparant auffi du camp & des 
munitions des rebelles. 

Des que le conquerant couronne du foleil eut appris la vi&oire 
de fon general, il envoya un detachement pour couper chemin aux 
fuyards. Cependant Serkhai, ayant eu avis que les auguffes troupes 
s’approchoient de Kemouk, pouffa le courfier de la fuite, & paffa 
pendant la nuit a Meianicouh, ou notre armee arriva an matin. U11 
parti de Leczies. & de Tar tares qui s’etoient egares vinrent tomber 
au milieu des Perfans, qui en detruifirent plufieurs avec leurs redout- 
ables cimeterres, & mirent les autres dans les chain es de la captivite. 

Lorfque le foleil fultan des cieux defcendoit de fon trone du firma¬ 
ment, fa Hauteffe affembla fon confeil; &, a pres une longue delibe¬ 
ration, elle fe mit a la pourfuite de Serkhai, eperonnant fon courfier 
aile &c traverfant le monde. En dix jours de temps l*armee avoit 
fait quinze ftations, tranfportant fon artillerie par un chemin pierreux 
& fur des rochers efcarpes; on avoit meme ete force de porter quel¬ 
ques canons fur les epaules des foldats. Ce fut ainfi qu’on arriva au 
bourg de Khefrek, & le jour d’apres tout proche de Kemouk. 

Pendant cette marche un courrier vint de la part de Serkha'i, qui 
demaudoit pardon & grace ; ce que fa Hauteffe etant difpofee a ac- 
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corder, elle fit reponfe, “ Le moyen que tu aurois du prendre pour 

obtenir notre faveur, etoit de venir humblement a notre cour; fans 
<* cette foumiffion, il te fcra impoffible d’arreter le rapide torrent de 
4i nos forces, contre lequel les foibles jones .de la deception ne peuvent 
« rien; n’efpere done pas echapper par de yains contes & des rufes 
t( magiques au fouffle confumant de nos troupes de dragons. ’ Soit 
qne Serkhai n’eut en effet voulu que gagner du temps, foit qu il eut 
repris coeur, il venoit alors de raffembler les Leczies du Dagheflan 
fur les bords d’une riviere qui couloit a travers une profonde vallee, 
le fond de laquelle pouvoit a peine etre atteint par la fonde de 1 ima¬ 
gination. En ce lieu il eleva des remparts, & ayant rompu un pout 
qui etoit fur la riviere, il fe prepara a tenir ferine contre le puiffaut 
guerrier. Nader, apres avoir fait feu pendant quelque temps fur cc 
temeraire, envoya Gani Khan avec un corps d’Abdalis, pour tacher 
de traverfer la riviere un peu plus haut. Ce detachement trouva a 
la fin un gue dont le fentier etoit auffi. refferre que les paupieres 
d’une fourmi, & on le paffa en un clin d’ceil. Serkha'i, voyant fes 
retranchemens envahis, prit la fuite: il fut pourfuivi par les troupes 
vidlorieufes, qui envoyerent un nombre confiderable des fiens dans le 
fejour de la mort ; mais ayant echappe a nos fabres vengeurs, il fit 
forth fa famille & fes adherens de Kemouk, & fe mit a errer dans les 
environs d’Oar & de Tcherkes. La mer -furieufe de la conquerante 
armee elanca fes vagues fur les habitations, & les champs de Kemouk 
& Jes poffeffions de tous les habitans de cette place furent ravages, 
Khasfoulad Khan, fils du chef du Dagheflan, fe hata de venir baifer 
le fortune marchepied, & etant honore d une vefle fplendide, il obtint 
le pardon des peuples de ce territoire. 

Comme les armees de Bahman & de Dei avoient alors rendu les 
mont agues inacceflibles, & que Serkhai ne valoit plus la peine d’etre 
pourfuivi, fa Hauteffe, apres avoir demeure une femaine en ce lieu, 

reridit a Khasfoulad Khan les Leczies qui avoient ete faits captifs, &, 

avec 
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A.D. 1733. avec la plume de la clemence, effa$a les erreurs du peuple de Ke- 
t ^ ail f , mouk. L’armee s’etant remife en marcbe, & ayant atteint Akhti- 
tazi, on apprit que les Leczies du Dagheflan haufloient encore la tete 
de la rebellion ; qu’ils avoient rompu le pont de la riviere Semour, 
& s’etoient retranches fur le fommet d’une montagne. Sur cet avis 
les troupes auguftes s’approcherent de cette riviere; elles eurent 
confirm t un pont de bois avant le coucher du foleil, & acheve d’y 
pafler, lorfque 1’aflre aux bannieres dorees fe trouva a 1’autre bout du 
pont azure du firmament. Nader fit camper au pied de la mon¬ 
tagne, & le jour fuivant, quand le flambeau du monde for tit foil 
cimeterre de la montagne de 1’horizon, les intrepides guerriers fe 
preparant a atteindre jufqu’aux retranchemens des rebelles, la pre¬ 
miere troupe qui monta fe trouva juftement dans le lieu ou l’on 
avoit place les femmes & les enfans. Les rebelles commencerent a 
prendre la fuite } mais ils furent pourfuivis par le guerrier infatigable, 
qui parcourut cette effrayante region dcpuis le matin jufiqu’au foir, 
& tua plufieurs des fuyards qui fe cachoient dans des cavernes & dans 
des creux de rochers. Le refle de ces malheureux furent faifis d’une 
telle terreur, qu’ils precipiterent dans les on des ceux de leurs enfans 
qui n’etoient pas en etat de les fuivre, & cbercherent leur propr© 
falut dans une prompte fuite. Alors, com me le foleil defcendoit dans 
Ja Ration de 1’Occident, le con que rant du monde chercha un lieu poms 
fe repofer. 

Comme 2 etoit impoflible que Ie camp & le bagage pafifafifent fur 
ces montagnes efcarpees, Nader les envoya a Kebala par Melkinge & 
Chaldague, & refolut d’avancer elle-meme vers cette place par la 
route de Tchakmez. Ce chemin etoit tres-difficile, & rempli de 
pierres & de bois fee, de maniere que les fantaflins etoient obliges de 
pafler un a un, non-fans de grands dangers; neanmoins fa Hautefle 
& fes gardes, guides par leur courage indomptable, traverserent a 
14 O&obre. pied ces montagnes, &, le feizieme de Giumadi’laveli, arriverent en 

un 
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un lieu nomme Khelckchin, diftrid de Kebala. Trois jours apres, le A£^ 7 | 3 - 
rede de l’armee fortunee, le camp, & le bagage joignirent. «■—-v—- 1 

Apres la defaite de Serkha'i, Thahmafp Kuli Khan marcha vers 
Herat, oil Gaui Khan eut ordre de fe rendre pour le temps du Neu- 

rouz* 

Lorfque 1’armee etoit dans la Ration dont il a ete parle, il arrlva 
un meffagcr de la part de Tahmouras IVlirzai, his de Nazrali Khan, 

& d’AIi Mirzai’ fon neveu, declarant que, lorfque Serkha'i avoit de- 
mande du (ecours aux Pachas de Cange & de Teflis, ils s etoient mis 
a la tete d’une troupe de Georgiens, &, etant tombes fur un parti de 
Turcs qui vouloient joindre les rebelles, ils en avoient tue cinq cents 
& difperfe le rede. En recompenfe d’un fervice fi fignale, ces jeunes 
heros furent honores de robes brillantes comme le foleil, & d’autres 
marques de didindion* 


CHAPITRE X. 

Siege de Cangi. Evenemens de ce "Temps. 

QgAND l’armee fe fut fuffifamment repofee des travaux qu’elle 
avoit endures, pour s’emparer du Chirvan & pour chatier les Leczies 
du Dagheftan, les enfeignes vidorieufes furent deployees, & prirent 
la route de Cange le vingt-quatrieme de Giumadi’laveli. Par le 22 0£fobre, 
eommandement fupreme un pont tres-tort fur condruit fur 1 Aias, 
fur lequel pafserent les glorieufes troupes, & le Mercredi, fixieme de 
Giumadi’lakhri, les magnifiques tentes furent elevees jufqifau foleil ^Novem- 
& a la lune devant Cange* 


All 
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AD. 1733. Ali Pacha etoit alors gouverneur de cette place; Fath Kefai 

Nad. 46. 0 

* ■ Soltan Sc un nombre confiderable de Turcs Sc de Tar tares en for- 

moient la garnifon. Tandis qu’Ali, apres avoir abandonne les faux- 
bourgs, fe preparoit a la defenfe du chateau, la HautelTe s’avanca 
pour reconnoitre les lieux, & d’une main puifTante poufifa foil fuperbe 
courfier jufques fous les mu rallies. Le jour fuivant le heros fans 
pareil fit elevcr une batterie au midi du chateau prefque au pied des 
fortifications; il y placa une compagnie de foldats alteres de fang, Sc, 
des trois autres cotes, ayant aulli eleve des remparts, il y pofta de 
vaillantes troupes. 11 logea de Tartillerie dans les tours d’une mof- 
quee qui etoit vis-a-vis le chateau, & qui le commandoit, Sc de lit 
com men 9a a faire feu fur l’ennetni; mais les Turcs, ayant pris ces 
tours pour le but de leurs boulets, les rendirent dans trois jours de 
niveau avec la terre. Alors les Perfans tirerent fur les mofquees qui 
etoient dans la ville, & abattirent les enfeignes de leur elevation, Sc, 
donnant la vie de ceux qui les occupoient a l’ange de la mort, ils 
eteignirent les bruyantes flammes qui auparavant perqoient les nues. 
Apres cela, les afliegeans etablirent une large batterie fur des mad- 
riers, qu’ils placerent pendant la nuit contre les murs, & d’ou ils 
repandirent fur la garnifon le feu dela calamite, mais dont, au jour, 
la force fut prefque eteinte par les coups qui partoient des baftions 
du chateau. Enfuite plufieurs machines furent employees contre les 
murailles, & de redoutables raortiers repetoient ce verfet de 1’Alco¬ 
ran, Nous avons repandu fur eux des pluies de pierres.” D’ha- 
biles ingenieurs avec les mains de Ferhad creuserent des mines de 
tous cotes, trois defquelles ayant reufTi detruifirent un grand nombre 
des foldats de la garnifon. Sept autres mines furent immediatement 
apres preparees, dont une fut eventee par les Turcs; mais ils ne de- 
couvrirent pas les fix autres, qui contenoient trois mille cinq cents 
mens de poudre. Lorfque la garnifon des planetes & des etoiles fixes 
allumoit les lampes de leurs rayons iur la haute citadelle du firma¬ 
ment, une de nos mines prit feu, ce qui alarmant la garnifon Turque 
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l’obligea a fe rendre en foule dans les tours, & alors les cinq autres A^* U33- 
mines ayant joue, elles firent fauter en 1’air iept cents des ennemis, > 

parmi lefquels fe trouva le fils d Ali Pacha. 

Les Tures de leur cote creuserent deux mines, Tune defquelles fut 
decouverte Sc eventee j l’autre, ayant pris feu, confuma la vie de 
trente ou quarante Perfans. Souvent, pendant cette manoeuvre, les 
mineurs des deux partis fe rencontroient i'ous terre dans d etroits paf- 
fages, & en venoient aux mains avec des poignards. Une fois les 
Turcs firent une for tie, tenant d’une main leur fabre mid, & de 
l’autre une grenade, a laquelle ils mirent le feu, & tomberent fur 
les affiegeans; ils les chaffoient jufqu a 1’ext remite du terrain, & 
l’occupoient, lorfqu’un corps de Kiurdes furvenant ils furent a leur 
tour repoufles. 

Sa Hauteffe avoit accoutume d’aller tous les jours aux remparts, 
pour examiner les progres des ingenieurs; les Turcs, s en etant aper- 
cus, augmenterent prodigieufement leur feu ; & une fois que cet in- 
trepide heros s’etoit avance de plus pres, un boulet de canon emporta 
la tete d’un loldat fi proche de lui, que le fang Sc la cervelle de ce 
malheureux rejaillirent fur fa robe. Une autre fois fe trouvant dans 
une mofquee a quelques pas de la ville, & s y delaflant des fatigues du 
jour, une bombe tomba au milieu de la compagnie qui Pent ou doit, & 
tua un de fes gardes. C’eft ainfi que le feu du combat continua dc 
tonner pendant long temps fans qu’aucun des deux partis fut de- 
courage, quoique les Turcs euffent perdu, outre plufieurs foldats, Kou- 
geali Pacha gouverneur de Berkechat, & qu’Ali Pacha eut a deplorer 
la mort de fon fils. Du c6te des Perfans, une bombe avoit tue Pir Ali 
Khan Beg, maitre de Tartillerie. 

Les batteries avoient joue nuit Sc jour depuis le premier de Rama¬ 
zan ; Sc, les tranchees etant prefque combines par des. pieces de bois 25 Janvier,; 
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A-D- 1733. & de grofTes pierres, les ouvrages etoient pouffes avec la plus grande 

■-v- - diligence, 6c atteignoient le pied des fortifcations. Cependant fa 

Hauteffe, voyant que les neiges & les pluies retardoient le fucces des 
batteries, eut recours a un autre unoyen. Elle fit elever une haute 
chauffee, & dirigea les eaux contre le chateau ; les ouvrages exte- 
rieurs & les tours furent detruits, & la moitie dela place etoit inondee. 
Neanmoins la garntfon ne fe rebuta pas, elle efperoit d’etre fecourue 
par Abdalla Pacha Kiuprili Ogli, le bruit de foil approche augmen- 
tant de jour en jour. 

Pendant plufieurs mois toutes les tentatives pofiibles furent faites 
pour prendre la ville, mais demeurerent infruftueufes; car outre 
que la clef de la vidloire eft entre les mains de la Deftinee, il n’y 
avoit pas moyen de donner un affaut. Sur cela fa Hauteffe choifit, 
pour continuer le fiege, un corps de fes heros alteres de fang; & ay ant 
confie un autre corps a Sefi Khan Begairi, elle lui ordonna d’y 
joindre autant de Georgiens qu’il pourroit lever, & d’aller affieger 
Teflis. 4 

Dans le nombre des preuves de l’heureufe deftinee de Nader, nous 
citerons encore celle-ci. Pendant le fiege de Cange, comme les au- 
guftes tentes n’etoient qu’a laportee du canon, on avoit fait une haute 
elevation de ter re devant la tente royal e, pour la gar anti r du feu des 
ingenieurs Turcs. Cependant fa Hauteffe etant un jour aflife au milieu 
de fon ferail, & allant fe lever pour fe rendre au Divan, un boulet de 
canon tomba a cote de foil fiege facre. Le me me accident lui etoit 
arrive devant Herat, & le Ciel ne fe laffoit point d’etre le bouclier du 
heros qu’il conduifoit par la main au faite des honneurs, au comble du 
pouvoir 6c de la gloire. 


CHAP- 
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CHAPITRE XI. 


Chifmem des Rebelles de Giar & it Telld, & Mires tvtnemens arrivls 

pendant Je Siege de Cange . 

QuAND les tres-glorieufes enfeignes etoient arborees dans les de- A.^1734. 
hors de Cange, tin corps de Leczies fe prefenta a la puiffante cour, & ,—^—1 
prom it de revenir au bout de vingt jours, & de s enroler dans le fei vice 
du guerrier auffi refplendififant que le foleil. Sui leur manque de 
parole, un parti fous la conduite d’officiers experimentes fiit en\o)e 
contre eux, & Ali Mirza'i fils d’lmam Kuli Khan eut ordre de marcher 
avec une compagnie de Georgiens de l’autre cote de 1 Aias. Ces deux 
.detachemens, s'fant renforcis en cherain faifant, arrivfcrent aux habi¬ 
tations de cette tribu, qui fe fortifia dans une haute montagne qu on au- 
roit prife pour la fille ainee du mont Alborz. Les rebelles, fe ccignant 
du baudrier de la hardieffe, fe preparerent au combat, & avec leur 
cavalerie & infanterie attaquerent nos troupes, mais plufieurs d en- 
tre eux furent tues, les autres fe retirerent dans leurs retranchemens. 


Nos coramandans firent maffacrer cent cinquante prifonniers qu ils 
avoient faits dans cette aftion, rayagerent tous ces quartiers, biulerent 
les villages des rebelles, Sc fe faififiant de toutes leurs polfcflions tuei ent 
ou firent captifs tous ceux qui ne purent leur echapper. Toutefois, 
comme c’etoit la faifon de l’hiver, & que les troupes du froid & des 


glatjons s’etoient emparees de ces quar tiers} comme les defiles qui 
conduiioient aux retranchemens des rebelles etoient bouches pai des 
arbres Sc des pieces de bois; nos detachemens euient oidres de revenir, 
fic d’amener au camp augufte les principaux prifonniers qu’ils avoient 
faits fur cette audacieufe tribu, dont l’entiere punition fut remife a 
un autre temps. 

- - . Sa 
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A.D. r 734 . 

Nad. 4 j # 

^— ,,p * ■ ■ ^ 


io Mars, 


Sa Hautefle re<jut la nouvelle d’un autre fucces de fes troupes tou- 
jours vidtorieufes. Une tribu de Bakhtiaris, qui avoit ete envoyee 
en Khoraffan, s’etoit echappee & retiree dans les montagnes j mais 
Tcbaouchelon, gouverneur de Fili, ay ant marche contre ces mutins, 
les avoit forces pour la plupart ou de fe jeter dans la rividre prochaine, 
ou d’etre confumes par les fabres etincelans ; le refte de ces feditieufes 
families avoit ete renvoye en Khoraffan. Le gouverneur du Kerman 
& du Se'iftan n’avoit pas ete moins heureux: il fit favoir a la tres- 
haute cour qu’il avoit chdtie les Balougiens de Dizek ; qu’a l'aide de 
la fortune il avoit reduit tous les rebelles de ce quartier, &, par les 
cimeterres vengeurs, conduit un grand nombre d’entre eux dans le 
fentier diredt de la deflrudtion, & enfin pris poffeffion de toutes leurs 
forterefies,. 


CHAPITRE XII. 

Commencement de l'Annee du Libure, repondant a celle de I'Hegire 1147 . 
Pats avec les Ruffes, rejlitution de Badkouii fij? de Per bend, 

C’ETOIT alors la faifon que les frontieres des vergers & les cha¬ 
teaux des boutons fleuris des arbuftes, fi long-temps au pouvoir de 
renvahifleur Dei, etoient reftaures par les ondoyantes nuees 6c les le¬ 
gions des douces haleines prmtanieres. La Nature faifoit fortir, de fon 
fein liberal, des fources rafraichiffantes pour humedter la racine des 
arbres. Les rebelles de Bahman, qui avoient pille les berceaux de 
rofes, etoient relegues dans le fejour tenebreux de la misere. Dans 
ces tnomens heureux, ou tout fembloit reprendre une nouvelle vie, le 
fultan des planetes pa rut redoubler 1’eclat de fes rayons, &, le vingt- 
cinquieme de Chaval, deploya fes bannieres dans la region du Belier ; 
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aiiflitot les Zephyrs emprefles & careffans pa rcouru rent les jar dins, & A.D.1734. 
©uvrirent les portes clofes des rofes & des tulipes. 'S x 

Les ferns joyeux du Neurouz & les acclamations de la vidtoire an- 
lioncerent en tous lieux le bonheur & la profperite. La fete royale 
fat celebree avec la plus grande magnificence. Le jardin de rofes fembla 
emprimter fon eclat de la falle qui fut deftinee au fomptueux banquet, 
les bocages de 1’Irem en recevoir de nouvelles beautes, les anemones & 
les tulipes en etre jaloufes, & a fon eclat la violette palir d’envie. Les 
chefs de l’armee furent revetus de manteaux de couleurs variees, & de 
vefles tiifuesd’or; un nouveau printemps brilla dans cette glorieule 
affemblee. 

Apres cette folennitd arriva Je temps ou le jardin de rofes de Rem- 
pire devoit reprendre tous fes ornemens, En efifet, apres la prile de 
Chamakhi, Nader fe determina a fe faifir, les armes a la main, des 
territoires que la Ruliie retenoit encore, &ane plus s’en remettre a 
des negociations. L’ambafiadeur Ruffe, qui avoit fuivi faugufle 
camp, informe de cette refolution, fupplia fa Hauteffe de vouloir bien 
Jui accorder un delai de trois mois, & fit favoir a fa cour qu’il etoit 
auffi dangereux qu’inutile de differer d’evacuer Derbend, Badhhoui’e, 

& les autres lieux rederaandes; ainfi la paix fut ratifiee entre les deux 
empires, les prifonniers furent rend us, les commandans Ruffes fe 
retirerent des frontieres, & des gouverneurs Perfans allerent les rem.- 
placer.. 

Comme la ville de Chamakhi etoit fituee dans un lieu trop expofe 
& l’enuemi, fa Hauteffe ordonna qu’on batit une autre ville du meme 
nom a quatre paralanges de la premiere, dans un lieu naturellement 
fortifie, St nomme Akfou, entre la riviere de Ker & l’ancienne Cha¬ 
makhi. Ses ordres furent auffitot executes par les plus habiles archi- 
tedies & ouvriers j les habitans fe tranfporterent dans cette nouvelle 
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demeure femblable au mont Kaf, & on y fixa le fiege des gouverneurs 
da Chirvan. 


Dans ce meiiie temps Nader re<jut une nouvelle qui lui fut tres- 
agreable. Ilbarz, prince de Kharezme, avoit envoye Huffein de 
Yemout avec trois mille Turemans pour piller les frontieres du Kho- 
raffan. Ces troupes s’etoient divifees en trois corps Sc repandues 
dans les plaines de Bane, dans les environs d’Eldague, & de Semel- 
khan qui etoit Thabitation d’une tribu de Kiurdes. Mais les gou¬ 
verneurs de ces territoires s’etoient fi vigoureufement oppofes a ces 
infolens ennemis, qu’ils les avoient prefque enti&rement detruits; 
auffi leur courage & leur bonne conduite furent recompenfes par des 
marques particulieres de diftin&ion. 


CHAPITRE XIII. 


VArmee marche vers Cars , qfin de donner batailk a Abdatta Pacba. 

Defaite de ce General devant Erivan , & fa Mort . 

Abdalla Pacha a la tete de fon armee etoit venu depuis quelque 
temps de Van a Cars. Quoique le rapport commun fut, qu’il alloit s’a- 
vancer comme un torrent qui defcend d’une haute montagne, il n’ofoit 
aller plus avant. Apres la fete du Neurouz, fa Hauteffe, voyant qu’Ab¬ 
dalla ne fongeoit point a venir au fecours de Cange, & briilant de lui 
livrer bataille, envoya un parti ravager les envirous de Cars, fe flat- 
tant par la de l’attirer au combat; mais le general, ne prenant nulle 
connoiffance de ces ravages, refta tranquillement dans fon camp. Le 
guerrier infatigable, s’etant lafie d’une attente inutile, prit fes me- 
iures pour aller defier en perfonne ce patient ennemi. II lailla aux 

II 

envoya 


heros doues de la force de Saturne le fain du fiege de Cange'. 
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envoya un detachement a Agdache,avec ordre de veiller fur les Leczies ^^^ 34 - 

de Giar, de Telle, & du Dagheftan, au cas qu’ils fifTent mine de fe i-*-' 

Poulever, de fe joindre au gouverneur du Chirvan pour les reduire. 

F. nfitt il envoya un corps de troupes du cote de Penge Khan, pour 
obferver la ville d’Erivan. Apres ces Pages precautions, l’armee vic- 
torieufe deploya fes triomphantes bannieres, & quitta Cange le treize 
de Zou’lhegge. 

Lorfqu’on flit a la Ration d’Elacoui, dans le diflrift de Chemfed- 26 AvrA 
dinlou, on eut intelligence que Timur Pacha marchoit vers Teflis 
■ avec fix milie Turcs & Kiurdes de Van. Sur un rapport Pi agreable,. 

Nader prit avec lui une legion de vaillans guerriers, afin d arreter la 
courPe de fes audacieux ennemis, ordonnant a Pon camp de s’approcher 
du chateau de Louri, & d’y attendre foil retour* A trois paraPanges 
de Teflis on apprit que Timur Pacha setoit retire, apres avoir ravi- 
taille la garnifon. Sur cela Pa HautefTe forma le deflein de pafPer par 
la montagne de Kaigouli, & de tomber a l’improvifte Pur le chateau 
de Karentcheni proehe de Cars, ou plufieurs Turcs etoient pofles: 
mais comme la neige dtoit fi epaifie qu’on ne diflinguoit pas les 
montagnes d’avec les plaines, & les abymes d’avec un chemin Pur, 

Nader ordonna a Pon infanterie de travailler a faire un pafTage pom¬ 
pon armee en ecartant le neige; a Pon commandement Pacre tous les 
bras s’armerent de vigueur pour repouffer les troupes de Dei qui 
avoient fixe leur camp dans cette region. Cependant le lucces ne re-! 
pondit pas au zele ; plufieurs chevaux perirent dans ces immenfcs 
eouffres de neige, & il fallufe rebroufTer chemin, 

De retour au camp de Louri Pa HautefTe envoya un priPonnier Turc 
avec unelettre a Abdalla Pacha, pour l’informer de foil approche; en- 
Puite elle fe mit en marche avec fes heros, & le premier de Moharrem *4 Mai 
elle fit dreffer fes tentes, auffi brillantes que les etoiles, a une parafange 
de Cars. 

" * (i Quand 
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^Na/ 4^* * ^ Q- uand des cieux a a matin la trompette doree 

" v - ~J' “ Repetoit aux mortels, La nuit s’efl retiree,” 

la mud que guerriere de l’armee invincible fit a foil* tour retentir le 
firmament, & les vidtorieufes bannieres comrae des dragons ailes 
s’eleverent jufques aux conftellations. A Tapproche dc Nader le 
general Tnrc avoit pourvu a fa propre furcte en fe retirant dans le 
chateau, & commen^oit a fortifier la ville, tandis que Timur Pacha 
en protegeoit les murailles a la tete d'une armee de cent vingt mille 
hommes. Nader tacha par quelques legeres attaques- d’attirer Tennemi. 
fur tin terrain egal a celui ou il avoit range fon armee en bataille: mais * 
ne pouvant y parvenir, il pofta un corps de troupes fur une haute 
colline qui cemmandoit le chateau ; ce corps, ay ant en un din d’ceil. 
eleve une batterie, fit feu fur la garnifon. Apres que les canons a, 
bouche de dragons eurent vomi leurs devorantes flammes pendant 
quelque temps, les cavaliers & les fantaffins fe jetereut tous enfemble. 
le fab re leve fur les Turcs, qui au premier choc reculerent, les un& 
fuyant vers Erzenueroum, & les autres fe mettant a I’abri dans leurs : 
retranchemens,. 

Quand la nuit eut etendu fes tentes de fat in couleur de mufc, le 
conquerant d’heureufe fortune fe retira dans fon camp folide comma 
les cieux. Pendant trois jours 1’armee de heros, femblables aux che- 
rubins, fouler eat les environs de Cars, & en fillonnerent le terrain 
par les pieds a cornes d’ambre de leurs vidtorieux courfiers. Enfin 
fa Hauteffe envoya par un des captifs une lettre au general, l’invi- 
tant de venir dans la plaine du combat; mais elle n’en re$ut aucune 
reponfe. Alors elle penfa que, puifque les villes de Cange & de 
Teflis etoient affiegees, fi elle menoit fes conquerantes troupes a 
Erivan, Abdalla pourroit vouloir au moins fauver une de ces trois 
importantes places: dans ce defifein, s’etant mis en marche, elle fit 
dreffer fes tentes pres d’Ouge Klifia, & dans peu de jours parvint a 
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utie parafange d’Erivan, dont le gouverneur parut determine a une 
vigoureufe refinance. Uu detachement, quc le heros du monde en- 
voya pour iaccager Bagezid, amcna bientot a les pieds Oftnan Aga, 
gouverlieur de ce fort, & plufieurs autres prifonniers. 

Cependant le general Abdalla, oubliant le fort de foil predecefteur, 
verifia ces paroles, “ Quand l’heure du deftin eft venue, on tombe 
4t dans Taveuglement11 crut que la retraite des troupes conque- 
rantes de devant Cars etoit line marque de leur foiblelfe, ou de 
quelque calamite dans la terre d’lran. Son coeur etant anime par 
fon imagination, il marcha vers Erivan avec une armee compoiee 
de foixante 6c dix mille cavaliers & de cinquante mille janiftaires. 
Quand il fut arrive a Arpetchei*, la joyeufe nouvelle de fon approche 
fut apportee a Nader, qui auflitot envoya fon bagage a Coucge- 
denghiz, & s’avan^a avec feulement quinze mille champions d’elite. 
Les Turcs, avec leurs nombreufes forces, atteignirent Baghaverd dif- 
trift d’Erivan, 6c fe pofterent pendant la nuit au pied d’une- mon- 
tagne. Les Perfims camperent a deux paralanges de l’ennemi proche 
d’Akhikendi, de maniere qu’il y avoit une plaine lpacieufe entre les 
deux armees. Le general Turc, dont le vain efpoir voloit avec’ les 
ailes de Villufion fur le mont Kaf de fes chimeriques defirs, croyoit 
deja voir les lions Per fans dans le lacs de la captivite. 

Nader au contraire fixoit l’ancre de fon vaifieau dans le rocher de 
fa confiance dans le Tout-puiflant, & regardoit Fapproche des enne- 
mis com me une marque de la faveur divine, Avec ces fen ti mens, 
une refolution ineb rani able, un courage indompte, il s’occupa jufqu’a 
minuit a regler tout ce qui concernoit fon armee, & puis fe livra au 
repos en attendant le matin defire. Dans ces momens de fommeil il 
fongea, qu’un terrible animal femblable a un cameleopard etoit entre 
dans fa tente, & avoit d’abord couru fur Iui; mais qu’avec le cou¬ 
rage d’un lion il s’etoit jete fur la furieufe bete, qu’il l’avoit faifie 

par 
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A.D. 1734. par le eou, & qu’en depit des efforts qu’elle faifoit pour lui echapper, 
^Nad, 47^. j» avo * t terrafTee j qu’alors quelques foldats etoient furvenus & 
avoient voulu bleffer l’effrayant animal; mais qu’il l’avoit tue lui- 
meme avant qu’ils euffent pu venir a foil a Alliance. 

Au matin Nader affembla fes officiers, & d’abord leur reprefenta 
i’extremite ou ils fe trouvoient, les affurant que Vennemi, ayant bu 
le vin de 1’arrogance, les avoit entoures de toutes parts, & leur remon- 
trant qu’il n’y avoit de furete pour eux que dans leur valeur ; enfuite 
il leur raconta le fonge qu’il avoit eu, & leur en fit augurer une 
pleine vidtoire, 

Cependant les Turcs etoient fortis de leurs retrancbemens dans le 
deffein de commencer l’attaque, fi les Perfans quittoient une emi¬ 
nence fur laquelle ils etoient polles. Nader, repondant a leurs defirs, 
defcendit comme le tonnerre du haut de la colline, ou comme un tor¬ 
rent du printemps qui tombe de la cime d’un rocher. Les Turcs 
diviserent leur artillerie en deux parts, Tune defquelles fut placee vis- 
a-vis notre aile gauche, & l’autre fur un petit mont; & ils commen- 
cerent a pouffer les foudroyantes nues de leurs canons & de leurs 
moufquets. Le conquerant heros commenca l’engagement, & tomba 
fur 1’aile droite des Turcs, commandant a foil corps d’armee de 
tacher de penetrer dans leur centre. Nos braves guerriers s’em- 
parerent bientfit de Tartillerie qu’011 avoit placee fur le mont, & fai- 
laut un feu terrible fur les Turcs, ils les eurent bientot reduits a 
chercher leur falut dans la fuite: un parti que Nader avoit mis en 
embufcade pourfuivit leur cavalerie, tandis qu’un autre detachement 
voloit fur les pas de leur infanterie. 

- It 

Les fuyards furcnt pourfuivis jufqu’a Arpetchei, & ils perdirent 
plus dc cinquante mille hommes foit par le fabre de la deftru&ion, 
foit par les chaines de la captivite. Un nomine Ruftem s’etant faifi 

des 
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des relies du courier d’Abdalia, ce general tomba en fe debattant, & 
fe ble.ffa a la tete centre une pierre ; Ruftem, voyant fa proie a moitie 
immolee, acheva le facrifice, & vint en triomphe porter la tete d’Ab- 
dalla devant l’augufte prefence. Un Khoraffanien norame Gelil Beg 
eut autant de bonheur que Ruftem; il courut apres Sarou Muftapha 
Pacha, gouverneur de Diarbecr, lequel etoit allie a l’empereur Mah¬ 
moud, & Fay ant jete a bas de fon cheval, la chute fut fi rude qu’il 
mourut lorfqu’on le tranfportoit a l’augufte camp. Dix ou douze 
mille autres commandans & officiers de marque furent tues. Toute 
Tartillerie des Turcs tomba au pouvoir des vainqueurs, dont le butin 
confifta en trefors, bagage, chevaux, & beftiaux fans nombre. 


Cette vi&oire fut remportee le yingt-fix de Moharrem. Timur 8 Juin. 
Pacha, qui des le commencement de l’adliou avoit, avec fes Kiurdes 
de Van, fui vers Ouge Klifia, & une autre troupe qui avoit pris la 
route de Kerbi & d’Echerek, furent arretes dans leur fuite par les 
Armeniens de ces quartiers; cette attaque donna aux Pcrians le 
temps de les atteindre avec leurs fleches & leurs,balles, de maniere 
que trois mille d’entre eux tomberent dans le puits de la deftruc- 
tion. 

ft, # 

Sa Hauteffe paffa deux jours dans ce lieu fortune, pour partager le 
butin & diftribuer des recompenfes; elle nomma la colline,, ou les 
tentes etoient dreffees, Moradpete ou la colline du defir. Elle en- 
voya enfuite, par Mohammed Aga, le corps du general a Cars, & 
celui de Sarou Pacha a Erivan. Le fage conquerant donna la liberte 
a plufieurs prifonniers Turcs, & les envoya pour informer les peuples 
de Cange, d’Erivan, & de Teflis, de ce grand evenement. 


L’armee, fi manifeftement foutenue par la Providence, fe rap- 
procha d’Erivan, & campa fur le mont Tegefemak Khan, qui a la 
force du mont Alborz. Baba Khan, gouverneur de Fili, fut mande 
vol v. f f & eut 
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A.D. 1734. & exit ordre d'affieger Erivan avcc fix mille lions de guerre. Le 
Nad, 47* # ^ f 

\ -- ■ prince Riza Kuli Mirza arriva du Khoraffan avec le facre harem, & 

eut l’honneur de baifer le glorieux marchepied. 


CHAPITRE XIV. 

Reddition des Villes de Cange, befits, & Erivan . Precis des Evenemens de 

ce 1’emps. 

Quand la volonte de cet Etre Supreme, dont les mains puiffantes 
ouvrent ou ferment les plus folides forterefles du monde, & qui 
conduit les affaires de cette vafte citadelle de Tunivers, a determine 
quelque evenement, les clefs du palais des defirs nous tombent dans 
les mains fans labeur ni recherche, & les places, qui long-temps nous 
avoient ete clofes, nous prefentent une entree facile, Cette verite eft 
confirmee par les evenemens du temps de profperite que nous decri- 
vons. L’arbre de la refolution des Turcs avoit jete de fi profondes 
racines dans les terres qu’ils retenoient injuftement, il avoit pouffe les 
branches de I’opiniatretfe fi haut, que ni la feie des continuelles am- 
baffades, ni la hache des menaces reiterees, n’avoient pu l’abattre: 
mais quand la nouvelle de la mort du general Abdalla fut par venue 
a Cange, le gouverneur de cette place, Ali Pacha, envoya Mirza 
Pacha avec plufieurs chefs a l’augufte camp, avec l’offre de rendre la 
ville. Sa Hauteffe, pretant une oreille favorable a ces deputes, les 
fit accompagner par Abdelbaki Khan, qui etoit charge de lettres de 
29 Janvier. grace & de furete. En confluence, le dix-feptieme de Sefer, Ali 
rendit la citadelle, & mit en liberte les prifonniers Perfans; puis 
ayant delivre l’artillerie, il demanda la permiffion de venir, avec 
Fath Kera'i Sol tan le Tartare, baifer le feuil de la puiffante cour. 
Cette favexir leur fut accordee ; & apres avoir offer t les prefens con- 

venables. 
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venables, & re<pi plufieurs marques d’honneur, Ali Pacha fuivit fon 
armee a Cars, Sc Fath Kerai retourna dans fes etats par la route de u > 
Teflis, ayant tous deux ete reconduits par un corps de Perfans jufqu’a 
Arpetcha'i, frontiere des deux empires. 


Peu apres Ifhak Pacha ^cndit la ville de Teflis dout il etoit gou- 
verneur, & en fortit le fecond de Rabiu’lavel, apres avoir mis au 13 Juillet. 
pouvoir des vainqueurs toute fon artillerie & fes munitions, & de- 
livre les prifonniers Perfans & Georgiens; puis il fe retira avec la 
garnifon Turque a Akhefke. Quant a Huflein Pacha, gouverneur 
d’Erivan, il demanda un delai de quarante jours pour confiderer s’il 
fe rendroit. 


Cependant les glorieux etendards s’etoient approches de Cars; &, 
le dtxieme du meme mois, les tentes furent dreflees a l’orient de cette 21 Juillet., 
ville. Timur Pacha, gouverneur de Van, qui s’etoit trouve a la 
journee d’Erivan, etoit alors dans Cars, & d’accord avec quelques 
autres Pachas il fe determina a foutenir le liege; fur quoi les champs 
& villages depuis Arpetcha'i jufqu’a Erzenneroum furent ravages par 
nos troupes. 

Apres la perte de fes deux generaliflimes, la Porte obligea Ahmed 
Pacha de quitter fon gouvernement de Bagdad, Sc lui confiant le fu- 
preme commandement des armees, elle lui donna le pouvoir de faire 
a fon choix ou la paix ou la guerre. Ahmed fe trouvoit alors en Er¬ 
zenneroum ; il envoy a un meffager a fa HautelTe avec des propofitions 
de paix. Dans le meme temps, les Pachas qui etoient dans Cars firent 
porter des paroles de foumiffion aux pieds du conquerant, & en furent 
favorablement ecoutes. Le gouverneur d’Erivan, voyant qu’il ne lui 
ferviroit de rien de conferver cette ville, confentiten fin a l’evacuer j 
il en fortit le quinzieme de Giumadi’laveli, ayant laifie rartillerie, & 22 Septem- 
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les prifonniers, & n’ayant pris avec lui que la garnifon Turque. L’au- 
gufie oommandement Sit alors donrie a Baba Khan, qui avoit affiege 
Erivan, de paffer avec fes troupes a la Ration de Chemfeddinlou, & 
d’y attend re de nouveaux ordres, 

Sur ces entrefaites, il arriva qu’une tribto de Leczies du DagheRan 
fe revolta, &afliegea le chateau de Kebbe. Khasfoulad Khan s’avanqa 
d’un cote, & le gouverneur de Derbend de l'autre, contre cette tribu 
rebelle ; ils en firent fix cents prifonniers, & forcerent les autres a la 
fuite. Dans le temps que Chemkhal etoit en Derbend, un parti de 
Leczies, ayant Ofmei pour chef, attaqua le chateau de Terkhou, qui 
etoit l’apanage des Chemkhals j mais ceux-ci fe defendirent fi bien, 
qu’ils tuerent la plupart des ennemis. 

Dans ce meme temps Zoheirreddoule Ibrahim Khan trouva le 
moyen de conduire de l’eau dans les champs de Merou, qui etoient de- 
meures R long-temps fees & Reriles par la malignite des Tai tares* 
L’ambaffadeur Ruffe avoit eu foil audience de conge lorfque l’armee 
venoit d’Erivan a Cars; & il etoit parti avec Mirza Can Neffiri, qui 
etoit chargd de prefenter a la cour de Ruflie plufieurs elephans & autres 
dons precieux. 


CHAP- 
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CHAPITRE XV. 

77 Arm??, quitte Cars , G? s' approche de Tdejlis & Derbend. Conclufon des 
Affaires de Georgie . < Tranfa£ltoris de Khan Kbouitn ; ReduSlion des Re- 
belles du Daghejlan. 

A^PRfeS que fa Hauteffe eut pris une entiere poficffion des trois villes a.D, 1734. 
qui lui avoient ete rendues, elle fe refolut afinir les affaires de Georgie. ^■ / 
En confequence elle quitta Cars le dix-huitieme da premier Giumadi, ^Septem- 
& s’approcha de Teflis, dont elle manda les chefs, ainfi que Thah- 
mouras Mirza & Ali Mirza, & trois cents hommes de Cartil & de 
Cakht. Ces chefs eurent l’honneur de baifer la pouffiere du tres- 
glorieux marchepied. 

Quoique Thahmouras fut digue d’etre gouverneur de Georgie, 
neanmoins comme Ali Mirza avoit eu l’avantage d’embraffer la reli¬ 
gion Mufulmaae, & que fon frere Mohammed Mirza avoit ete tue 
dans la bataille contre Ofman Pacha, il fut nomine au gouvernement 
de Cartil & de Cakht, honore du titre de Khan, & enfuite congedie 
ainfi que fes troupes. Thahmouras Mirza fut retenu pendant quelque 
temps fous 1’ombre des puiffantes ailes de fa fiautefTe, mais enfuite il 
obtint la permiftion d’aller a Cakht pour tranfporter fa famille a Teflis, 
dont on n’etoit alors qu’a deux Rations. Thahmouras, qui s’etoit flatte 
d’avoir le gouvernement de cette province, & qui avoit rendu de 
grands fervices dans 1’affaire d’lfhak Pacha, fut fi fort irrite de la pre¬ 
ference qu’un autre avoit eue fur lui, qu’apres avoir confere avec les 
chefs de Georgie, il retourna dans le lieu de fon habitation, au lieu 
d’aller a Teflis; plufieurs Georgiens prirent en meme temps la fuite 
avec leurs families; 5c, choififlant les routes dont 1 acces etoit le plus 

difficile, ils tournerent vers Kerakalkhan, la Ruffle, .& la Circaffle. 

L’incom- 



222 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


A.D. 1734. L/incomparable heros etant parvenu ala Ration de Soghatlouz, divifa 
._ Na d'_ 47, 1 foil armee en plufieurs corps, & les envoya par divers chemins pour 
arreter la tribu fugitive. 

6 Oftobre. Le vingt-neuf du meme mois les rayons des tentes femblables au 
foleil eclairerent la plaine de Teflis, ou ceux des habitans qui s’e- 
toient foumis furent traites avec bonte, tandis que les autres furent 
feverement reprimandes, & fix mille d'entre eux tranfportes en Kho- 
raffan. 

Apres que Tarmee viflorieufe eut demeure vingt jours a Teflis, elle 
fe prepara a paffer en Derbend, pour chatier Khan Khou'im. Voici 
les circonftances de cette affaire. Quand Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli fut nomme generaliflime par la cour Ottomane, un ordre fut 
envoye en meme temps a Khan Khou'im d’affembler fes troupes de 
Tar tares, & d’entrer en Perfe par la route de Solak & de Derbend. 
AufTitot que l’iiluftre conquerant en fut informe, il commanda a Ali 
Khan gouverneur de Chirvan, & au gouverneur d’Aflerabad, de fe jeter 
dans la ville de Derbend, & de s’y tenir fermes, mais de ne point livrer 
bataille, & d'attendre l’apparence fplendide des bannieres toujours vic- 
torieufes. Cependant la fortune ayant conduit rapidement le heros du 
fiecle de fucces en fucces, toute la terre fut en admiration & en 
crainte. L’empereur des Turcs, voyant que les Ruffes avoient ete 
trop heureux de faire la paix, en rendant les provinces qu’ils rete- 
noient, & fes propres troupes ayant re$u tant d’echecs, fongea fe- 
rieufement a appaifer Nader. A cet effet les miniflres de la Porte 
firent partir Ali Pacha, pour lors de retour de Cange, afin que, de 
concert avec le gdneraliffime Ahmed, il regiat les limites des empires 
Turc & Perfan, & Iflam Kerai fut charge d’un ordre qui enjoignoit 
a Khan Khou'im de ne point aller en avant dans fon expedition, un 
traite de paix etant fur le tapis. Iflam ayant rencontre le general en 
chemin, fut envoye par lui avec un autre miniftre, pour informer Nader 

, que 
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que la Porte avoit envoye Ali Pacha avec des proportions de paix. 

Ces envoyes eurent 1 ’honneur de baifer le feuil de la cour femblable 1 _ 

anx cieux, lorfqu’elle etoit encore a Tefiis. Apres qu’Iflam Kera’i 
eut re<ju plufieurs marques de diftindlion, il fe preparoit a pour- 
fuivre fa route, & a porter a Khan Khou’im l’ordre qu’on lui avoit 
confie. 

Sur ces entrefaites fa HautefTe, ay ant appris les defordres que cau- 
foit Khan Khou’im, & qu’il avoit porte l’audace aux plus grands exces, 
s’oppofa au depart d’lflam Khan, & declara fes intentions en ces 
termes: “ Nous etancherons Ie feu de la dilfention avec la fplendeur 
“ liquide de nos cimeterres, & nous ferons boire a nos ennemis la 
“ coupe de la deftrudtion,au lieu dela liqueur facree qu’ils attendoient: 

“ notre relblution fur ce point eft irrevocablement fixee.” Le lion 
qu’il etoit fi dangereux d’irriter envoya enfuite Iflam Kerai a Cange, 

& depecha Abdelbaki Khan pour aller au devant d’Ali Pacha, afm 
de le conduire dans la me me ville, & d’y attendre des ordres ul- 
terieurs, 

Les vi&orieux etendards quitterent Tefiis le Samedi dix-neuvieme 
du fecond Giumadi. 11 s pafserent la riviere Fanik, & comme les 26 0&obre. 
Leczies de Giar & de Telle avoient encouru 1 ’indignation de fa Hau- 
tefle, elle laifta le camp fur les bovds de la riviere, & marcha avec 
une troupe choifie contre cette infolente tribu, A une approche fi 
formidable, les Leczies abandonnerent leurs habitations, & fe forti- 
fierent fur la cime du mont Alborz, dont l’excefiive hauteur eft ce- 
lebre par tout le monde. Pour obeir a l’augufte commandement, les 
moufquetaires & les grenadiers efcaladerent les flancs de la montagne, 

& avec les fiammes de leurs armes a feu embraserent les rocs glaces. 

11s s’emparerent prefque auffitot d’un cote des retranchemens; & 
quand les Leczies virent les troupes fans pi tie fondant fur eux, ils fe 

diiperserent au travers des rochers & des cavernes, & s’enfuirent du 

cote 
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A.D. 1734, cote d'Oar; un grand nombre d’entre eux furent tues ou faits pri- 
1 — 1 - _'j fonniers, & leurs habitations reduites en cendres. Sa HautefTe re- 
tourna enfuite a fon camp, & de la continua fa route par la voie de 
Cheki. 

Quand l’armee cut atteint Chamakhi on re<jut avis que Khan 
Khouim s’etoit prefente devant la ville de Derbend, mais, qu’au rap¬ 
port de 1 ’approche de fa HautefTe, il s’etoit hflte d’abandonner le pays, 
& avec des marches forcees s’etoit retire a Khouim fa propre contree. 
Sur cela Nader fit venir Ifiam Kerai' de Cange, & lui enjoignit d’aller 
notifier aux chefs Tartares 1’ordre que l’empereur Turc envovoit par 
lui a leur commandant, 

Cependant l’audacieux Khan Khouim avoit laifTe derrlere lui une 
hydre de re volte : en arrivant en Derbend, il avoit eu l’audace de 
nommer Ildar pour gouverneur du Daghcflan, de deftiner le Chirvan. 
a Serkha'i, & Derbend a Ahmed Khan Ofme'i, leur donnant deux 
mille cinq cents tomans , Sc des armes, pour faire valoir leurs pretendus 
droits a ces provinces. E11 reconnoifiance Serkhai avoit envoye fon 
propre fils, avec cinq cents Leczies, pour etre de !a fuite du khan 
temeraire, auquel plufieurs autres de cette feditieufe tribu avoient cru 
pouvoir fe joiudre impunement. 

Ouoique 1’hiver eut alors commence, & que les montagnes du 
Dagheftan fuffent couvertes dc neige, & quoiqu’il fut extremement 
difficile de paffer par les defiles, fa HautefTe, qui comme le foleil re- 
gardoit d’un oeil egal les orgueilleufes montagnes & les humbles val- 
lees, ne fit attention 11 i a la difficulte de la route, ni a la rigueur de la 
faifon, & refolut de chatier fur le champ les infolens confederes. A 
cet effet, elle prit la voie d’Alti Agage; &, quand elle fut parvenue 
a la vallee de Kendi, elle envoya ordre aux commandans qui etoient 
dans Derbend de fc rendre en Dere, diftridt de Tabrefan, afin d’y 

faire 
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faire des provHions. L’invincible heros envoya le bagage avec les A.D. 1734. 
troupes du prince Riza Kuli Mirza par Chirvan, & marcha lui-meme ^^‘ 47 - ? 
a la tete d’un parti de heros contre les rebelles de Hedouk & Henalik. 

II detacha en meme temps fix mille hommes, qui s’avancerent vers 
Dokuzpare & Akhtipare avec une autre troupe vers Kaber, pour 
couper chemin de tous c6tes a ceux qui devoient leur fang a fa jufie 
vengeance. Enfuite ce lion, la terreur de tous les lions du fiecle, 
ayant tue, faccage, & chatie completement les tribus feditieufes de ce 
quartier, alia camper en Kulbar. 


Le cinquieme de Regeb les glorieules tentes furent dreffees de- 10 Novem- 
vant Chamakhi, ou l’on apprit que Serkha'i, Ildar, & Ofmei, ayant bie ' 
joint la chaine de leurs confederes, fe preparoient a tomber fur Khaf- 
foulad Khan Chemkhal. Sur cela fes lubjuguantes bannieres s’ap- 
procherent pendant la nuit de Megiales, ou Khan Mohammed fils 
d’Ofmei refidoit. Ce jeune prefomptueux defcendit auffitot dans la 
vallee, pour livrer bataille aux Perfans, qui bientot l’eurent mis en 
deroute apres une perte confiderable, Tous ces territoires & les tre¬ 
mors des Leczies tomberent entre les mains des troupes fortunees. 

Le jour fuivant les vainqueurs continuerent leur marche, Sc, brulant 
tous les villages & les bourgs qui fe trouvoient fur leur pafifage, arri- 
verent a Kebden, ou etoit Khasfoulad Khan j mais, au premier rap¬ 
port de leur approche, Serkha’i, Ofmei', & Ildar, parent la fuite. 
Khasfoulad Khan, accompagne de fes troupes, joignit l’augufte ar- 
mee, & eut I’honneur de bailer le glorieux plancher. 


Les brillantes enfeignes, ayant quitte Kebden, furent deployees 
fur la route de Kemouk a la pourluite de Serkhai, Sc le dix.-fept de 
Chaaban atteignirent Zourak, a trois parafanges de Kemouk. Serk- 22 Decem- 
hai, ayant raffemble les loldats, le pofta dans la vallee par laquelle bie ‘ 
les troupes aulfi tempetueufes que Tocean devoient pafler. Ils efifa- 
yoient de fermer ce palfage aux lions que les lacs les plus forts ne 
v01 " v. g g pouvoient 
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A.D. 1734. pouvoient retenir, quand fa Hauteife commanda aux moufquetaires 
, Nad.j-7^ ^’attaquer q ua tre cotes. D’abord un corps d’Afgans verserent lcs 
flammes du combat fur ces malheureux, qui, voyant une autre com- 
pagnie prete a les charger, prirent Ja fuite, &, etant pourfuivis, 
furent la proie des lions qu’ils avoient irrites. La nuit s avan^ant, 
&c les chemins fe trouvant de plus en plus difficiles, fa Hauteffe porta 
une troupe de grenadiers fur les montagnes, & fit dreffer fes tentes 
fur le champ de bataille, 

Maintenant Ildar, ay ant leve un corps de Leczies dans lc Daghertan, 
s’avan^oit au fecours de Serkha'i, &, ne fachant point qu’il avoit ete 
battu, il prit nos grenadiers pour fes foldats retranches fur les mon¬ 
tagnes ; ainfi, continuant tranquillement fon chemin, il fe trouva a 
fon tour perce des traits cruels du fort. Des qu’il reconnut fon 
erreur, il prit la fuite & march a reellement alors fur les pas de fes 
artocies, mais non fans perte de beaucoup de fes foldats. 

Le jour fuivant les etendards conquerans furent deployes devant 
Kemouk, dont les chefs fe haterent de venir demander pardon ; ils 
ajouterent, que Serkha'i avoit fui avec fa famille du cote de la Cir- 
caffie; & que quant a eux, renon<jant a fon fervice, ils fe devouoient 
entierement au maitre du monde. Quand fa Hauteffe fe fut bien 
affuree que Serkha'i etoit echappe a fa jufte vengeance, elle marcha 
contre le chateau de Koreiche, ou fe trouvoit Ofmei. En chemin 
faifant, elle envoya un detachement- contre Akkouche, dont les ha- 
bitans & le commandant avoient auparavant demande grace, puis 
avoient envoye du fecours a Serkha'i. Ce fort fut pris, & le diftridt 
ravage; mais la clemence du magnanime heros, qui difficilement fe 
laffoit, lui fit accorder la grace du commandant, qui, apres fa defaite, 
vint fe prorterner fur la ter re de 1’humilite ; & meme fes foldats, qui 
avoient ete faits prifonniers, lui furent rendus. 


Les 
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Les tentes ayant ete dreflees dans les environs de Koreiche, Ofme'i, A.D. 1734. 
pour obtenir foil pardon, envoy a a I’illuftre ferail fa fille Heilever; ■ j 

plufieurs de fes officiers vinrent auffi de fa part avec des proteftations 
de foumiffion, & des affurances d’une conftante obeiffance, fur quoi 
fes fautes furent efFacees avec la plume de la bonte. Les Leczies de 
Dokuzpare envoyerent un prefent de mille chevaux; & quelques- 
uns de leurs plus confiderables ebefs de famille ofFrirent a fa Hauteffe 
le tribut de leur fervice. A leur exemple, les chefs de Teberleran 
s’enrolerent dans l’augufte armee, & preterent ferment de fidelitc. 

Ce fut ainfi que les affaires du Dagheftan furent terminees. Khaft. 
foulad Khan & les autres chefs de cette province fe rendirent aux 
glorieufes tentes y &, apres avoir ete rafraichis par les fources de l’in- 
tariffable bonte, ils eurent permiffion de fe retirer dans leurs refpec- 
tives habitations. 


Sa Hauteffe envoya a Derbend plufieurs families de Teberleran & 
du Dagheftan; elle conduifit enfuite le courfier de fes intentions, par 
la voie de Chirvan, vers les ranimantes plaines de Mogan. 


TRADUC- 


TRADUCTION LITTLRALE 
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VERS CONTENUS DANS LA PREMIERE PARTIE 
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* Preface. Ecoutez votre ami fincere; la faifon-de la rofe palfe 
promptement; au ramage de l’amoureux roffignol fuccedent de 
triftes plaintes. 

LIVRE I. CHAPITRE I. 

* Pao-e 26. Le deftin vole avec les traits qu’il lance. Son fabre 
rccourbe eft le fon dement de la vidtoire. Si le vifage de Nader 
eft enflamme de colere, de quels feux n’allume-t-il pas le foleil! Si 
l’amour anime fes joues, l’aure f du matin en eft echauffee & ri- 
pand dans 1’uni vers la meme ardeur; ainfi, ou la Salamandre 
alarmee fe cache dans fon element, ou les Zephyrs fe jouent fur 
les collines & dans les plaines. 

CHAPITRE IV. 

* Page 38 . Le premier jour que je le vis, je dis, c'eft lui qui ob- 
fcurcira ma lumiere. 

-J- Le favant Tradufteur avoit forme ce mot du Grec avftc, dont la vraie fignification eft vent 
doux orj ce mot ne fe trouvant pas dans les Diftionnaires Francois, 1'Editeur avoit mis, page a6, 
Le Vent du point dujour au lieu de L'Jure du point du jour. Mais com me Ie meme mot Jure revlent 
plufieurs fois dans la feconde partie, & que dans certains paflfages la mefure ne permet pas un 
leger changement, il juge a propos de laiffer le mot Jure, fe contentant d'en expliquer la valeur, 
k d’avertir que le favant Tradufteur I’a quelquefois employfi pour Zephyr, 
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CHAPITRE VII. 

* Page 46, Tous ceux qui ont un vifage poli & luifant ne font pas 
beaux. Tous ceux qui font un miroir, ne font pas un Alexandre. 
Tous ceux qui mettent leurs turbans de c6te & s affeyent impe- 
rieufement, ne font pas monarques, & ne pofsedent pas fart de 
gouveraer. 

CHAPITRE X. 

* Page 55. Eft-ce que le brillant foleil s’eft cache, que 1 ’on voit la 
chauve-fouris planer dans le champ de Pair ? 

CHAPITRE XV. 

* Page 70. Eft-ce que toutes les tetes font formees pour la cou- 
ronne de la grandeur ? Si tu ne t’eleves par la volonte de la Pro¬ 
vidence, ton elevation ne fait que t'approcher de plus pres de la 
calamite. 

CHAPITRE XVI. 

0 Page 74 , Un chat eft un tigre, s’il attaque une fouris; & une 
Iburis, s’il eft mis aux prifes avec un tigre. 

CHAPITRE XVII. 

* Page 77. Toutes les fois qu’il revenoit de ce jardin, l’odeur qu’il 
en rapportoit devenoit plus forte. 

LIVRE II. CHAPITRE II. 

* Page 80 . On ne fauroit compter fur tes promeffes, non plus que 
fur le Zephyr. 

CHAPITRE VI. 

* Page 99, Les plaines & les collines ne parurent qu’une mer de 

fang 
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fang en ce jour de fureur; la terre devint le royaume de la nuit, 
& ne recut plus des cieux qu’une affreufe clarte; les chevaux hen- 
niffans elevoient des nuages de pouffiere que la lune & le foleil 
s’efForcoient en vain de percer de leurs rayons. 

CHAPITRE VII. 

* Page 101. Quand les Tons de la vidloire parvinrent au fultan, les 
bannieres de joie & d’allegreffe furent deployees. 

CHAPITRE VIII. 

* Page 107. Tu dois recevoir un tribut des beaux adolefcens, parce 
que tu es comme une couronne fur leur tete. 

Tes yeux languiffans ont mis tout le Turqueftan en confufion ; a tes 
cheveux boucles la Chine & les Indes payent tribut. 

Ta bouche, comme la cire d’ou decoule le miel, donne a Khedder 
la fontaine de vie; tes levres furpaflent en douceur le lucre 
d’Egypte. 

CHAPITRE XII. 

* Page 116. O toi, Hafiz! dont les vers fublimes furent vain- 
queurs d’lrak Sc de Fars, viens recevoir les nouveaux triomphes 
que le fort te referve a Bagdad & a Tauris. 

CHAPITRE XIII. 

* Page 122. Telle eft la volage fortune, dans fes bontes & fes ri- 
gueurs egalement changeante, elle eleve un jour, Sc abaiffe le len- 
demain; mais elle difpenfe fes faveurs avec nonchalance, & devient 
extreme dans fa haine. 
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CHAPITRE XVIII. 

* Page 140 . Le bonlieur que nous demandions au ciel cherche le 
chemin de notre maifon, & y entre. 

LIVRE ill. CHAPITRE III. 

* Page 176. Le foleil avoit fi fort altere la face de la nature, quc 
Ies eaux des fontaines etoient changees en feux. - 

La chaleur des rayons du foleil etoit fi violente, que le nom feul de cet 
aftre auroit brule la langue dans la bouche. 

Si un oifeau eflayoit de yoltiger dans les air3, fes ailes etoient con- 
fumees par les rayons ardens. 

Le cceur du dur rocher etoit fondu par une fi excefiive chaleur 5 unc 
fontaine tomboit du haut de la montagne. 

Si la falamandre, qui embrafe le feu lui-meme, avoit alors approche 
des eaux bouillantes, elle auroit e'te reduite en cendre. 

* Page 178. Si la fortune & le bonheur m'afliftent, je puis fubju- 
guer le monde entier: 

O 

Mais fi le fil de la profperite ne tombe pas dans ma main, je fuis to- 
talement abandonne a la volonte du fort. 

* Page 178. S'il plaifoit a 1 'Etre Supreme, l’ombre qui tombe fur 
la ter re deviendroit P habitation de l’aigle du Paradis. 

Vous pouvez pofieder autorite & pouvoir, & nous, etre ha is & me- 
prifes; vous pouvez nager dans la joie, & nous, perdre nos biens 
& la vie. 


Nous 
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Nous ne connoiflons point les fentiers de la fortune; nos tetes depen¬ 
dent des decrets du Createur. 

CHAPITRE IV. 

* Page 183. Soliman n’eut jamais une fi belle armee. 
n’avoit point autant de valeur. Nul ne vit auparavant 
Sc de conduite. Feridoun meme, avec toute fa gloire, 
un fpedtacle pared ? 

* Page 185. Quoique nous ayons perdu la premiere partie, nos pieces 
a la fin gagneront le jeu. 

CHAPITRE V. 

* Page 186. Le heros, qui enchame fes ennemis & qui foumet les 
provinces, eleva fes bannieres dorees. 

* Page 187. Chaffe toute triftefie, que peux-tu defirer de plus } La 
poufiiere d’un troupeau de brebis rafraichit les yeux du loup. 

CHAPITRE XIII. 

* Page 214. Au matin, quand 1’etoile firmament annonqoit avec fa 
trompette doree le depart de la nuit. 


Alexandre 
tant d’ordre 
a-t-il donne 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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LIVRE IV. 

Depuis TElevation de Nader au Trone de Perfe, jufqu’a 

la Prife de Kandehar. 


CHAPITRE L 

L* Annie arrive a Mogan, & les Fondemens de la Souverainete de Nader 
font pofes dans ces Flames 'fortuities , 

Au temps ou ledelicieux pavilion du jardin de Perfe avoi't perdu fa A.D. 1734. 
fleur par Pair empefte de la calamite ; que les fertiles branches de la Jvj 1 
rebellion s’etoient etendues de tous cotes; que les ronces, croiffant 
dans les berceaux de rofes, avoient fletri remail de leurs vives cou- 
leurs, & infedle la fenteur odoriferante des fleurs; le jardinier peu foi- 
gneux, & inattentif aux devoirs de fa charge, avoit oifivement prete 
Toreille aux cris bruyans des Milans & des Corneilles; en ce temps le 
vojl. v. h h noble 
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A.D. 1734. noble deffein de notre grand conquer ant, apres avoir recouvre Ies 

i__Lib dominations perdues, fut de confier ces agreables berceaux a un jar- 

dinier habile & vigilant, & de donner le royaume de Perfe a un glo- 
rieux & vertueux roi; tandis que lui-meme, fe retirant dans Ton pays 
natal de Kelat & d’Abiverd, paiferoit fa vie dans une retraite illuflre 
& fplendide. 

Alors, ce heros, avec l’aide de la Providence, & par la force de fon 
bras tout-puiffant, avoit enleve des mains de fes ennemis les clefs de 
la vidtoire, & avoit heureulement retire les Perlans de deflousle poids 
pefant & oppreffif de la honte'fc de l'efclavage. II avoit avec fon 
fabre eclatant, joint a fon courage magnanime, coupe la main de la 
difgrace & du reproche, laquelle etoit polee fur eux. 

■ k 

Com me prefque aucun lieu 11’auroit ete affez vafte pour con- 
tenir le concours infini de peuple qu’il vouloit affembler, aftn de dif- 
cuter les importantes affaires de Pempire, il fe determina a faire 
camper fa nombreufe armec dans les agreables plaines de Mogan ; 
lefquelles abondoient en eaux & en paturages, & qui n'etoient pas 
moins celebres par leur prodigieufe etendue, que par leur deledtable 
fituation. Enfuite, il fit proclamer. dans toutes les parties de Tau- 
gufte empire, que tous les gouverneurs, les chefs des gens de loi,& de 
ceux de lettres, les nobles, & les miniftres de c ha que province, euflent 
a fe rendre a la diete generale, pour fe raffembler au pied du trone 
dans les plaines de Mogan. 

Le grand general donna auffi des ordres abfolus, pour qu'on en¬ 
voy at douze miile ouvriers pres du pout Giovad, a la jondtion des 
deux rivieres Ker & Arous, afin de conftruire des cours, des portiques, 
& des palais char mans, avec du bois de charpente &c des Cannes, pour 
la reception des nobles & des chefs de I’annee. Il voulut encore avoir 
des bains delicieux, des moiquees agreables, des ecuries, des hippo-* 

dromes 
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dromes elegans, & de longues files de belles boutiques. Ces ouvriers a,D. 1734. 
devoient auffi clever un ferail, & un magnifique palais orne de colonnes, 47 - j 
& d’autres embelliffemens dignes du refplendiflant conquerant, qui 
devoit les habiter. 

W 

L’armee s’etoit repofee des fatigues qu’elle avoit effuyees, en re- 
duifant les rebelles & remettant l’ordfe dans le Dagheftan. Elle 
marcha done du cote d’Haffan Kalafli, ou elle rencontra plufieurs des 
nobles & des miniftres de la cour. De la, pendant fix Rations, les 
chemins furent prefque impraticables; mais enfuite, en un jour & une 
nuit, on atteignit le fort Akfou ; & le neuvieme du mois profpere de 
Ramazan, 011 vit dans les plaines de Mogan les bannieres vidlorieufes 12 Jaav!cr s 
deployees. 1 735 - 

Ali Pacha, gouverneur de Mouflel, qui avoit ete envoy e par la 
Porte pour negocier la paix, etoit alors a Cangia avec. Abdul Baki 
Khan ; lefquels, en apprenant la fup re me proclamation, fe rendirent 
auffi a la royale aflemblee. 

Chaque jour le concours augmentoit; la foule des peuples fut fi 
grande, que, ranges en forme d’amphitheatre, leurs tetes fembloient 
toucher au firmament, 

Au jour marque, il fe trouva cent mille hommes afifembles devant 
le palais du general, qui voulut bien leur p'arler ainfi: “ Chah Tbah- 
“ mafp & Ghah Abbas furent rois, & les princes de leur fang font he- 
“ ritiers du trene. Choiffiffez done, pour votre fouverain, quelqu’un 
fe d’entre eux, ou tout autre que vous connoiffez etre grand & ver- 
44 tueux. Cc fera pour moi une recompenfe fuffifante que d’avoir re- 
“ couvre ion fiege royal, & delivre fon empire des mains des Afgans, 
et des Ruffes, St des Turcs, 


* “ C’eft 



HISTOIRE DE NADER CHAH, 


t£ CTeft ici la faifon de la tranquillite; 

“ Emportons nos effets, & changeons de demeure r 
“ La maifon da banquet me prefente a toute heure 
« Des jours que remplira l’aimable volupte.” 

A pres qu’il exit fini ce difcours, Hagi Mohammed M'afloum, homme 
d’nn rang tres-eleve- en C'hiraz, & qui dans ce temps empruntoit des 
rais de la cour imperiale une lumiere femblable a cclle du foleil, faifit. 
la bade de la precedence fur tous les a litres, & hafarda de repondre. 
ainfi au general i 

* “ Lorfqu’on pent obtenir le renom & Fhonneur 

fi< De la falle aux banquets, & d’un vin enchanteur 
“ Du maitre de Mogan, fouverain de nos fetes, 

“ La pouffiere des pie.ds exalt era nos totes.” 

Sur cela tous ceux qui compofolent rafiemblee, convaincus de leur 
propre foibleffc fans le fupport de leur liberateur, s’ecrierentj “ Notre 
“ legitime roi eft fa HautefTe, qui, avec foil eclatant & flamboyant 
cimeterre, a chaffe nos vils ennemis, & a con fume leur exiftence 
« avec les eclairs rayon nans de fon epee 6 c ft fa Hautefie lie veut 
pas jeter un regard fur les humbles fujets, nous iommes au moins. 
“ refolus de ne pas detourner nos yeux de la pouffiere de fa cour 

* “ Pourquoi nous eloigner du maitre tout-puiftant, 

“ Qui nous rend poffeffeurs d’un fejour ii charmant, 

Ou la fortune fait la demeure afluree, 

A la paix, aux plaifirs a jamais confacreef’ 

Sa Hauteffe repliqua,. “ Le defir du trone & du diademe n’entra- 
w jamais dans moil cceur.” 


CependanL 
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dependant, ils contiimerent leurs inftances, ne s’attendant point a 
£tre refufes. Cette affaire fut debattue pendant un mois entier ; 6c 
quand ils eurent fini leur eonlultationj fa HautefTe leur parla ainfi . 
“ Depuis le temps du depart de notre prophete (fur lequel & fur fa 
“ famille foit la paix du tres-haut!) pour une meilleure vie, quatre 
“ Califes gouvernerent cet Empire ; & les royaumes des Indes, de 
Natolie, & du Turqueftan, reconnurent leur legitime droit a la 
<e fouverainete. Cette fedte fut difperfee dans toute la Pene, juf—- 
« qu’au temps ou le grand monarque Ifma'il Sefevi la deferta, &, fui- 
** vant J’herefie des Schiis, fit eclater parmi fes lujets les etincelles de 
la difiention & de la confufion ; & infedfa le pays de Tlran par des 
« difputes, 6c des controverfes,. Auffi Iontemps done que cette 
reprochable fefte fera fuivie^. la corruption continuera parmi le 
« peuple de Mahomet., Puifque les Per fa ns out refolu que je regne 
« fur eux, 6c defireut leur propre tranquillite ; e’eft ma volonte, que 
« la fedte des Sffhuis foit rec.ue dans toutes les parties de ma domina- 
« tion, au lieu de celle des Schiis. Et comme Giafar, fils de Mo¬ 
tt hammed Baker (auquel Dieu donne paix) fut de la famille du pro- 
phete, & que le peuple d’lraneft de faperfuafionf.il eft convenable 
“ qu’il foit le chef de cette fedtef ’ 

L’affemblee entiere fe foumit a cette decifion, & un edit fcelle du 
feeau royal fut proclame pour la conformite de. la religion. 

Sa HautefTe, de foil cote, accorda les requetes du peuple, & fit porter 
au jar din de leurs defirs les fruits du fucces., A pres quoi elle s’adreffa 
a eux dans ces mots : “ Comme le grand Empereur des Turcs eft, 
« auffi-bien que nous, le ferviteur des deux cites facrees,. Mediae & 
“ la Mecque, nous lui ferons fa voir par un ambaffadeur le change- 
« ment que nous avons fait dans notre religion, & nous conclurons 
“ avec lui une paix fermc 5 c ftable fous cinq conditions, afin que 
« pour l’avcnir toute inimitie 6c. toute haiue foit bannie d'entre les 

’ “ Turcs, 
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^Nud* 4^f' iC r ^' ul ' cs » ^ P eil P^ c 3 ’Iran. La premiere de ces conditions eft: 

— t - > « qu’en confequence de ce que nous avons rejete nos precedentes 

<e opinions, & embrafie celles des Sunnis, reconnoiffant la haute 
dignite de Giafar le Vrai (fur lequel foit la paix du feigneur), les 
“ hommes de lettres, & dodleurs Turcs confirmeront notre agrement, 
“ & nous confidereront com me la cinquieme fefte : la feconde, que, 
“ comme il y a quatre colonnes dans le facre temple de la Mecque 
w en honneur des quatre fe<2es, on en erigera une autre pour celle 
“ de Giafar: la troifieme, que, comme, toutes les annees, un Emir 
Hage (ou, chef des pelerins) eft envoye de Perlc en corfipaghie des 
“ Emirs d’Egypte & de Syrie, pour defendre les pelerins Perfans* 
* e un autre Emir, de la part de la Porte, fe joindra a eux dans la 
“ me me intention : par la quatrieme, les prifonniers de chaque em- 
“ pire feront relaches* & le commerce fera libre entre les deux 
<c nations: cinquiemement, les fouverains de Perfe & de Turquie, 
* c tiendront refpe&ivement un envoye a la cour rub. de 1’autre, afin 
(i de determiner les affaires des deux empires, & de cimenter la paix 
“ entre eux.” 

Les Perfans acquicfcerent a ces proportions, & ayant orne le 
jardin de leur foumiffion des rofes & des herbes odoriferantes de la 
fatisfadlion & du contentement, ils joignirent unanimement & haute- 
men t leurs veeux pour l’eternelle duree de la race, & de la fouve- 
rainete de leur nouveau m on a r que. 


CHAP- 
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CHAPITRE II. 

Du Couronnement de fa Majejie, joint a Vagreable Odeur de plu/ieurs Re¬ 
cks que trace la Plume fertile & embaumee de l'Auteur* 

* GaRCON, verfe du vin, car l’objet de ma flamrae 
Enfin m’a devoile les celeftes appas ; 

Le flambeau du plaifir vient d’eclairer mon ame, 

Dans un reduit charmant je vole fur fes pas. 

La fortune a mes voeux fe rendant favorable, 

Et pour me delivrer du poids de la douleur, 

A mon fecours envoie une nymphe adorable 
Dont la beaute fera le char me de mon coeur. 

Les habiles obfervateurs des cieux, & les aftronomes, heritiers de la 
lcience de Ptolomee, fixerent, pour le jour du couronnement, le Jeudi 
vingt-quatrieme du mois Chaval de Pail nee 1148, repondant a celle pevrier % 6 , 
du Lievre, douze jours avant la fete fortunee du Neurouz. J 73S- 

Le printemps etendoit alors furla fal le du banquet des jardins Pem- 
eraude de fes plantes reverdies, & couvroit les berceaux de rofes du 
manteau de mille couleurs variees. Les hauts arbuftes etoient ornes 
de tiares, & de couronnes compofees de boutons & de fleurs de rofes, 

& entoures de robes de feuiiles fraiches. Les peupliers, pins, planes, 

& faules formoient une agreable melodie avec le mouvement de leurs 
branches; tandis que les rofes, brillant fur les bords des ruifleaux, ren- 
doient complet cet aitriable aflemblage des charmes de la nature,. 

Les nuages, ainfi que de jeunes echanfons, arrofoient les bordures 
de fleurs, de leurs rafraichiflantes ondses ; St, les*zephyrs du printemps 

chafloient. 


A.D. ] 735* 
Nad. 4 i 
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735 chaffoient, de la furface dujardin, les mauvaifes herbes & les ronces 
de l’hiver, 

Dans ce temps les ingenieux artiftes furent employes a elever un 
pavilion qui brilloit comme la voie ladlee, & a orner line falle de 
feftin auffi refplendilfante que le foleil. Le trbne du nouveau Sultan 
etinceloit de picrreries, & foil fommet fembloit toucher aux conftel- 
lations. Autour de ce trone s’etoient ranges les mini'ftres, princes, & 
officiers d’etat, comme les etoiles qui entourent la lune. 

* * w i r* 

Le meme jour, vingt minutes apres la huitieme heure, fon illuflre 
Majefte fut paree du precieux diademe, & placa fon pied fur le 
trone fortune de Perfe avec la gloire de Ferido.un, & le pouvoir de 
Soli man, 

Alors, la faifon riante fembla prononcer ces mots: “ Que les fons 
** de congratulation foient entendus; que toute efpece de mufique 
ie remplifie fair de fon harmonie ; car a prelent, par la faveurde la 
“ providence, les troubles de Perfe font finis & les mains de la mail- 
“ vaife fortune enchainees. 

* <( On voit dans les jardins la banniere ondoyee 
“ De la rofe, brillant comme reine des fleurs; 

“ Qu’au milieu des cypres, desjafmins, deployee 
“ Elle puiffe jouir des celefles faveurs ! 

“ La joie alors regna dans l’augufle affemblee; 

“ Chacun reprit fon rang, & celebra ce jour, 

“ Ou la fortune avoit (fi long-temps exilee) 

* s Ranime tous les coeurs par Ion heureux retour,” 

Tout incontinent ks chaires des mofquees, & les difFerentes efpeces 

de 
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de monnoie furent ornees de l’illuftre nom, & des titres de ce glorieux A.D. 1735. 
monarque j les brillans rayons du foleil de fa gloire etincelerent dans a ‘ 
toutes les parties du monde habitable. 


Mirza Kovameddin Mohammed Kazvini mar qua la date de fon 
elevation au trone par ces mots: 


A 1 kheir fima vaka. 

<{ Ce qui eft arrive eft le mieux.” 

Ce que les critiques retournerent ainfi: 

La kheir fima vaka. 

** Ce qui eft arrive n’eft pas le mieux.” 

Bientot Aziz Kuli Beg porta fes plaintes centre l'Afchar Alimer- 
dan Khan, gouverneur d’Endkhoud, dans le diftrift de Balkh, fur 
ce qu’il avoit refufe d’obeir au mandement royal qui lui ordonnoit de 
fe rend re dans le Khoraflan, pour regler quelques affaires de cette 
province. 


Sa Majefte deter mina de reduire AUmerdan a l’obeifTance, tandis que 
Fempire etoit uni & agreable comme un lit d’hyacinthes, & que le 
royaume entier femblable a un charm-ant jardin de rofes etoit affranchi 
de tout tumulte & de toute confufion. Elle confia le gouvernement 
du Khoraffan au prince Riza Kuli Mirza, & les plus embarraffantes 
affaires de la province a Thahmafp Kuli Khan Gela'ir, qui avoit ete 
un fidelle miniftre de la cour. Elle fit marcher un detachement de 
fon armee victorieufe dans le Khoraffan, pour de la, par le chemin de 
Badghls & de Maroutchak, fe rend re a Endkhoud j afin d’en charier le 
defobeiffant gouverneur. Elle donna le gouvernement de l'Azarbi- 
gian, ainfi que le com mandement de l’armee r a fon frere Zoheired- 
vol. v. 11 > doula 
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A.D. l 7 $ 5 > doula Ibrahim Khan, & ordonna a tous les Beglerbegs, & comman- 
Nad, 4B* 

* — - _« dans de cette province, depuis Filan Couh jufqu’a Arpetcha'i, &, 
jufqu’aux extremites du Dagheflan & de Georgie, de fe foumettre a 
foil autorite. 

La province d 1 Herat fut aflignee a Baba Khan Tchaouchelou, a la 
place de Pir Mohammed Khan. Celle de Fars fut deftinee a Moham¬ 
med Taki de Chiraz, & celle du Chirvan a Mehdi Beg de Khoralfan, 
qai eut aufli le titre de Khan, & fut fait Emirelomra. 

Peu apres Ali Pacha gouverneur de Mouffel, qui etoit venu pour 
traiter de la paix, eut fon audience de conge ; Abdelbaki Khan, Emir 
tres-vertueux & tres-eftime, partit avec lui ainfi que Mirza Aboul- 
caffem de Cachan, le Sedr ou chef de la loi, & fut envoye a la Porte 
avec une lettre, uue chaine d’elephans, & plufieurs prefens conli- 
derables, afin d’annoncer a fa majefte, l’Empereur des Turcs, l’eleva- 
vation de Nader au trone de Perfe, & de conclure une paix fous les 
conditions dont il a ete parle dans le chapitre precedent. Un autre 
ambalfadeur fut envoye a TEmpereur de Ruffie pour lui donner la 
meme information, 

Cependant Riza Kuli Mirza & Ibrahim Khan partirent pour leurs 
departemens refpeftifs, & tous les gouverneurs, juges, nobles, & 
hommes illuftres, apres avoir baife le pied de l’augufte trone, re<ju 
de magnifiques robes & autres marques de diftin£tion, s’en retour- 
iierent chacun chez foi. 


CHAP- 
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CHAPITRE III. 

La Plume qui trace ces Caradleres fortunes, femblable au Printemps 

produit les Fleurs & les Plantes odoriferantes des 'kvenemens de cette 

Annie du Crocodile, qui rlpond a celle de l’Hegire, 1148. 

* XjE monde encore un coup eft profpere, & renait 
Corame le jour nouveau. Du printemps rallegrefie 
Se repand en tons lieux, nous rani me, nous plait, 

Semblable aux temps heureux de Taimable jeunefte. 

Ce fut un Mardi, le fept du mois Zou’lkade apres la feptieme heure, T0 Mars, 
que le ioleil, ce puiftant monarque du monde, quit taut le lejour des 
poiffons, vint avec impetuofite fe placer dans le Belief fur le fiege qui 
orne l’univers ; & afin d’affurer les traces de fa gloire, il parfema 
autour de lui les rofes de la faifon nouvelle. 

Le bruit des tambours & des clair on s, qui ranimoient le monde,- 
joint aux cris de viftoire & de profperite, s'elevoit jufqu’au firma¬ 
ment. Quand le confeil par les ordres de fa Majefte s’aftembla, les 
colonnes du ciel furent emues d’admiration a cet accroiflement de la 
gloire de l’Empereur, dont le fiege fut les Pleiades, & dont la tete 
penja la celefte region, & de la fplendeur de laquelle etoient revetus 
taut de her os, de rois illuftres, de princes, de chefs d’armee, & d’au- 
tres qui approchoient du trone. 

La majefte de cette augufte aftemblee etoit temperee & embellie 
par des files de jeunes gens, femblables aux rofes nouvelles, pares de 
veftes varices de mille couleurs, Sc de robes richement tiftues d’or. 

Apres 


A.D. 1535. 
Nad. 48. 
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A.D. 1735. A pres qu’on eut forme, chacun prenant fon rang, ce confeil, l’Avril 

. Na<J . 48, i fleuri de l’empire & 1’ornement da jardin de ce grand royaume, on 
traita des affaires p refen tes, & de la maniere de s’emparer de Kande- 
har. Sa Majefte s’informa de quelques Afgans qu’elle avoit dans 
fon armee, quelies etoient les habitations de ce pays, les rivieres, les 
ponts, les chemins de traverfe. Elle avertit enfin les chefs de I'armee 
de fe preparer en hate pour cette glorieufe expedition. Mais des 
que l’illuftre heros crut pouvoir fe delaffer du foin dc diriger l’uni- 
vers, il donna ordre qu’on elevat la tente royale, qui fut remplie des 
merveilles de la nature, & qui, par fes couleurs eclatantes, rellem- 
bloit a un nouveau firmament. Les azures creneaux du ciel s’ouv- 
rirent pour recevoir cette tente admirable, dont les cordages reffem- 
bloient a la voie laftee, & dont l’adroite texture furpretioit les yeux, 
& faifoit apparoitre un nombre infini de nouvelles etoiles. 

Sous ce firmament ingdnieux les banquets furent drefles pendant 
plufieurs jours, & les coupes remplies d’un vin exquis; comme dit le 
poete: 

* “ Le vieillard vint dans le lieu du banquet, 

** Remplit fa coupe, & puis de fon caquet 
“ II amufa vieux & jeune convive : 

“ Car le devot, loin d’en etre au qui vive, 

“ Enveloppe d’un manteau reverend, 

“ Souvent en fair fait fauter fon turban, 

“ Lorfque la nuit fur la prophane ter re, 
u Un vin exquis petillant dans un verre, 
u A de la lune efface les doux rais; 

M Quand la jeuneffe au teint vermeil & frais 
“ Vole au foleil fa couleur eclatante, 

“ Et fur le front des deux fexes enchante.** 


Les 
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Les plaines de Mogan, femblables a une falle de banquet, s’eten- a.D. 1735. 
Aoient au loin autour d’eux, & la beaute d’une jeunefle ftorifTante , Nad, _4^ 
fixoit avec delices leurs regards. Cependant, le fecotid du mois Zou’l- 4 Anil, 
begge, de cet an fortune, les etendards vidtorieux furent deployes, 

& s’avancerent en flottant dans les airs pour faire le fiege de Kande- 
har. Les troupes marcherent de Mogan vers Kazvin, par la voie de 
Kehroud & Hechteroud, diftri&s d’Ardcbil, qui etoient fameux par 
Fabondance de leurs eaux, & de leurs paturages, 

Sa Majefte deftina Ibrahim Khan a les fuivre avec les troupe's pro- 
fperes de FAzarbigian, dans le pofte de Karatchemen, qui eft une des 
plus agreables places de Kercheroud. 

A pres que Farmee fortune e fut parvenue a Karatchemen, Zohei- 
reddoulah vint aufti ofFrir fes ler vices. La nombreufe tribu de Bilbas, 
qui occupoit un pays pr&s de FAfie Mincure, ay ant beaucoup con- 
tribue a quelques commotions dernier erne nt arrivees dans Zechet, un 
corps de troupes fut envoye pour la charier fous le commandement 
de Nafralla Mirza & de Zoheireddoula. Ils prirent le chemin de 
Saoukhbelag Mekri, &, ayant conjointement avance quarante para- 
fanges, ils marcherent contre la tribu coupable, & pafserent au fil de 
Tepee mille chefs de famille qui ne purent s’echapper. Le refte fc 
retira dans une place nommee Terkeche, & drefla fes tentes fur le 
fbmmet de la montagne. 

Nos vicftorieufes troupes commencerent auflitot un affaut general 
des deux cotes de la montagne, & prirent leur camp. Mille de plus 
d’entre eux furent mis a mort, & le petit nombre de ceux qui purent 
fuir gagna les lieux les plus inacceftiblcs. Apres cette expedition 
Nafralla s*en retourna avec la gloire d’un conquerant. Ibrahim Khan 
marcha vers Tauris avec les troupes de FAzarbigian, & le prince 
arriva a la cour impeviale le jour que Farmee entra dans Kazvin. 

. ’ Dans 
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A.D. 1735. Dans les nombre des joyeufes nouvelles qui parvinrent a la cour 
._ Nad l 48 ; pendant ces tranfadtions, fut celle de la prife de Bahrein, qui avoit 
ete pendant plufieurs annees au pouvoir du Cheikh Gebareh, & que 
fa Majefte avoit forme le deffein de prendre des le temps que Mo¬ 
hammed Takikhan quitta Mogan pour fon gouvernemcnt de Fars. 

Ce gouverneur n’avoit pas plutot ete arrive a Chiraz, qu’il avoit 
envoye nn corps de troupes pour attaquer Bahrein, & s’etoit avance 
lui-meme pourle foutenir: mais, avantfon arrivee, le Cheikh, ayant 
fui, s’etoit refngie dans le fandhiaire de la Mecque, apres avoir JaifTe 
la citadelle dans les mains d'un depute. Celui-ci apres plufieurs 
efcarmouches ayant auffi pris la fuite, le gouverneur dc Fars s’em- 
para de la place, & en envoya les clefs au palais royal. E11 recom- 
penfe de cette adtion Mohammed fut honore d’une vefte precieule, 
inftalle dans le gouvernement de Bahrein, & con fir me dans fes autre s 
pofleffions-. 

Dans ce meme temps on vit arriver a la cour un meffager de 
Dilaver le Tai'mnite, demandant grace pour fon maitre, & protef- 
tant de fon repentir. Void ce dont il etoit queftion. 

Dilaver avoit autrefois demeure en Tchaktcherak dans le diftridl 
de Zemindaour avec la tribu de Xaimni. Pendant l’ufurpation des 
Afgans, il agit com me un prince independant, & refufa de fe fou- 
mettre a eux. Lorfque 1’armee de Nader vint a Herat, Dilaver la 
joignit, & fut recompenfe de ce fervice par le gouvernement d’Oube 
& de Chafilan. Mais, apres la prife d’Herat, il refufa de fe lou- 
mettre aux ordres qui etoient donnes a tous les chefs. Sur ce refus, 
Thahmafp Kuli Khan, alors general, & Pir Mohammed Khan gou¬ 
verneur de la province, ayant trouve qu’il ne pourroit jamais etre 
gagne par la bonte, & qu’il ne rentreroit dans le devoir que par la 
force, & par un chatiment merite, le firent prifonnier, ainfi que huit 
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cents de fes partifans. Quand fes autres foldats qui etoient en Oube 
& Chafilan, apprirent fa detention, iis decamperent, 5 c, emportant >_ 1 

fes effets & les leurs, s’enfuirent vers le Kergeftan. 

Ait temps ou fa Majefte etoit employee au ftege de Bagdad, elle 
ordonna que Dilaver fut amene an camp royal, & envoy a a Kha- 
bouchan fa tribu conliftant en plus de mi 11 e families . Dilavei arrive 
a la conr, Nader confiderant 1 ’important fervice qu’il lui avoit rendu 
dans foil expedition contre Herat, fit rejaillir fur lui la rofee de fa 
munificence, lui rendit des honneurs extraordinaires, Ini fit prefent 
d’un cheval dompte avec des capara^ons d’or ; & enfuite lui donna 
la liberte de fe retirer. En reconnoiffance de ces marques de bonte, 

Dilaver prom it de transferer fa tribu a Herat, Sc d habiter dans ce 
lieu. En effet il y fut envoye avec des ordres au general 6c au gou¬ 
verneur dont il a ete parle pour lui reftituer toutes fes pofleffions 6c la 
tribu. Ces ordres furent obeis; maisbientot apres, Dilaver, s etant 
rendu dans le Kergeftan, eleva fa main fortant de la manche de 
l’audace, 6c fa tete du collier de l’infolence. Il tomba premierement 
fur le commandant d’Oube, &, profitant de fa negligence, le tua 
ainfi que foixante & dix hommes qui etoient en garnifon dans la cita- 
delle. En ce meme temps un general avoit ete envoye a Fans, lequel 
depecha le gouverneur d’Heratavec des troupes a la pourfuite de Di¬ 
laver ; mais celui-ci s'etant enfui vers les montagnes de Balkhe, le 
gouverneur, apres avoir devafle les champs 6c les terres cultivees de 
fa tribu, s’-en retourna; fur quoi Dilaver rev in t dans fes quar tiers. 

Quand le general eut conclu fes affaires dans Fars, il maicha a Heiat 
par la voie de Kerman ; il envoya un detachement fous le commande- 
ment de deux officiers a Sakher, afin d aider le gouveinem de cette 
place a defendre les territoires adjacens. Dila\er» inftruit de leui 
marche & de leur deffein, fe mit en embufcade pres de Sakher ; Sc 
quand les troupes Sc le gouverneur fortirent inconiideremcnt du cha¬ 
teau, 6c eloignerent leurs tetes des remparts de la fortereffe ? Dilavei, 

’ fondant 


248 


HISTOIRE DE NADER CHAH, 


48^* ^ onc * ant ^ ur eux a l’improvifte, tua les deux officiers & le gouverneur 
v —./ ainfi que plufieurs foldats de la garnifon; puis il s’enfmt encore vers 
le Kergeftan. Le general le pourfuivit, mais voyant qu’il avoit con¬ 
tinue dans fa fuite jufqu’en Balouge & Hezares, il fe defifta d’une 
vaine pourfuite, & revint £ur fes pas. A foil retour'il chatia les tribus 
de Kergeftan, qui avoient eleve leurs cous en rebellion ; apres quoi il 
fe rendit a Tchetchektoui de Balkhe, le ravagea, & en trailfporta 
mille families a Herat. 

Dilaver etant en Hezares, les Afgans lui ofFrirent de Ie fiipporter, 
& lui donnerent une habitation dans Karagenkel a huit parafanges de 
Zemindaour. Huffein le Galgien, defirant auffi de contrafter amide 
avec lui, 6c felon le compliment d’ufage, & feulement ceremonial, 
lui fit offrir fa fille en mariage ; laquelle offre, contre foil attente, 
Dilaver ayant acceptee, Huffein fut fi outre de depit qu’il refolut de 
romp re avec lui, & envoy a des troupes pour le depoffeder de fon ha¬ 
bitation. Dilaver, voyant qu’il ne lui etoit pas pofiible de demeurer 
dans ce lieu, fe retira de nouveau dans le KergeRan. Le prince Riza 
Kuli Mirza avoit deja intercede aupres de fon pere, pour le pardon 
des tribus revoltees y mais les bannieres conquerantes du monde etant 
alors deployees dans le chemin de Kandehar, fa Majefle remit cette 
affaire a un temps moins occupe, & ne fit aucune reponfe a la requetc 
du prince. 


CHAP- 
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CHAPITRE IV. 

Les JLtendards royaux fup port is par la Faveur du Tout-putffant avancent 
vers le Pays montagneux des Bakhtiaris. 

Dans xine des precedentes mentions des Bakhtiaris, il a ete dit A^D * 7 ^ 3 S 1 
qu’apres de frequentes revoltes, & d auffi frequens chatimens, lls v ■, — r 
avoient fixe Ieur habitation dans les diflridts de Giam Sc de Lenker; 
mais a la fin ils raflemblerent toutes leurs troupes, ainfi que leurs chefs, 
qui etoient demeurds long-temps caches dans les en droits les plus 
eeartes 6c les plus forts des montagnes, & fe choifirent un nomme 
Alimorad de Memivend pour chef general de leurs mauvais dcffeins, 

& pour guide de leurs infolentes intentions. 

La cour royale envoya d’abord un corps de troupes pour les chatier; 
mais il fut defait par les rebelles. Un autre lui fucceda fous le com¬ 
mando men t de Baba Khan Tchaouchelou, auquel fe joignirent plu- 
fieurs feigneurs & gouverneurs. Ceux-ci conquirent les revoltes, & 
forcerent Alimorad 6c fes affocies a fuir. 

Baba Khan ayant ete rappele a la cour exaltee comme les cieux, 

Alimorad faifit cette occafion pour raffembler fes forces difperfees, 

& commenca a piller Sc a ravager le voifinage du Couheflan. So [tan 
Vali Beg & Negef Ali Beg eurent ordre de les reduire a I’obeifTaiicc, 

& il leur fut donne de nombreufes troupes foutenues par les gouver- 
*eurs de Choufler & du Mont Keilouie, 

Ces forces firent halte au pied de la montagne, fur le fommet de 
laquelle on avoit appris qu’Alimorad avoit fixe fon camp, Sc s y for- 
tifierent. En confequence les com man dans, apres avoir plante les 

vol. v. k k artilleries 
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A.D. 1735 . artilleries de Choufter & de Keilouie aubas dela montagne, fe mirent 

Nad. 48. s , .. . 

■ - _ a Ja monter avec un courage mtrepide : ns en avoient gagne la 

moitie, & paffe des roches efcarpees, lorfqu’ils furent attaques par les 

rebelles, qui, du haut des rochers, apres plufieurs decharges de mouf- 

queterie, firent rouler fur eux d’enormes pierres, par lefquelles les 

deux commandans & plufieurs foldats furent tues; fur quoi ceux qui 

etoient refles au pied de la montagne s’enfiurent chacun dans foil 

pays. Alors les troupes conquerantes du monde etoient employees au 

fiege d’Erivan, & le chatiment de ces rebelles fut diitere^ 

Quand l^armee quitta Kazvin, & marc ha vers les diftri&s de Giab- 
lik & de Berderoud, Alimorad alarme 8 z reduit aux dernieres extre- 
mites fit changer de quartier a fes troupes, confiftant en quatre ou 
cinq mille demons, avec des teles d’elephans, & s’etant empare d’une 
place 110mme Leirouk, qui etoit la meilleure fortereffe de Bakhtiari, if 
s’y etablit, & demeura dans fes retranchemens. 

Bientot apres fa Majefte fe determina a reduire ces rebelles effares 
dans le defert de la defobeifiance. A cet effet elle envoya une com- 
pagnie de cavalerie avec les artilleries de Fili, d’Ardelan, d’Hamadan, 
& des diflridls adjacens, au pays montagneux de Fill; une compagnie 
de moufquetaires, avec les armees de Choufter & du Kerman, par la 
voie du defert du Kercan, & Benatare; un corps nombreux des bords 
de Marout, avec des foldats du Mont Keilouie & une grande armee, 
s’avanea d’Isfahan vers Hezartchem Bakhtiari. Toutes ces forces 
eurent ordre d’attaquer de tous cotes les montagnes & les cavernes'; 
& d’exterminer entierement les revoltes, s’il reftoit la molndre etin- 
celle de defobeilfance parmi eux. 

Nader Chah laiffa les bagages a la garde du prince Nafralla Mirza 
6 Aour, dans le pofte de Tcherias; tandis que, le huit du mois Rabiuffani en 

i'jQr 

fan nee 114Q, il rnarcha, fuivi de la profperite & de la vi&oire, du 
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Cote de Bakhtiari. Le me me jour il parvint aux mohtagnes ou la A ^ I 7 jp' 
tribu rebelle s’etoit fortifiee. 11 envoy a fur Ie champ une compagnie t 
de Kiurdes & d’Afgans pour les chaffer de leurs forts; mais les re- 
belles, trompes par la force de leur fituation, hafarderent une bataille, 
dans laquelle ils furent totalement defaits. Ceux d’entre eux qui 
refterent, s’enfuirent pendant la nuit, & gagnerent la fortereffe de 
Leirouk. De la, s’etant rallies, ils pafserent la riviere de Leirouk, 
qui coule par Dezfoul, & demolirent enfuite le pout; auffitot un 
corps de troupes fut envoye pour le reparer; ce corps, s’etant engage 
avec les rebelles, prit ou tua fix cents d’entre eux. 

Le jour d’apres l’armee royale atteignit le pont, qui, par Ie com- 
mandement de fa Majeffe, fut incontinent rebati. Alors Ie roi ayant 
paffe la riviere pofa fon camp fur le fommet d’une haute montagne ; 
ayant affemble fes troupes victorieufes, il en cnvoya une bande apres 
l’autre pour decouvrir les fecrets repaires des rebelles, dans les def- 
eentes, & fur les cimes des rocs. Il en fut trouve plufieurs dans 
les recoins, les antres, les cavernes, & les creux, lefquels furent a 
I’inflant detruits; & l’on fit prifonniers environ trois mille families. 

De ce lieu les troupes royales pafserent a une place nominee Da-* 
roura, & de la a Belat, un detacheraent ayant ete depeche au Mont 
Mali. 

Sa Majefle envoy a un autre corps, avec Dartillerie d’Elvar, aux 
montagnes de Zez & de Memivend, auffi-loin que les bornes du Lo- 
riflan ; & marcha elle-meme vers le Mont Salem; d’ou, apres trois 
journees, elle parvint a Kerdpieche : alors elle ordonna que les eten- 
dards femblables a la lune fuffent deployes fur les plaines de Be¬ 
il ova r ; & elle fejourna en ce lieu pour regler quelques affaires de ces 
quartiers; enfin, elle en partit; & apres deux Rations elle atteignit 
Lelor. 


Cependant, 
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Cependant, par un accident fortune, il arriva qu’Alimorad, qip 
s’etoit tenu cache dans les cavites d’une montagne fituee dans le dif- 
trifl de Kourkeche, joignant Lecai Fill, fuivit quelques-uns de fes 
compagnons en quete d’eau ; Sc, allant de tous cotes, pafTa au pied 
de cette montagne, ou il rencontra les troupes royales, qui le pour- 
fuivoient: dies tomberent auflitot fur lui, Sc 1 ’ ay ant faifi, avec fes 
alTocies, le menerent devant la prefence de fa Majefte, qui donna fes 
ordres fupremes pour lui couper la main Sc le pied, Sc pour l’a- 
veugler. Il demeura deux jours en cet etat dans le defert de fou 
exigence ; a 1’expiration delquels il reiigna Ion ame a l’ange de la 
mort. Un petit nombre de ceux qui s’etoient caches dans les mon- 
tagnes furent pardonnes aux inftances Sc interceffions de quelques 
chefs des Bakhtiaris, qui tenoient des poftes em incus dans l’augufte 
armee, Sc ils furent envoy es avec quelques autres tribus pour ha biter 
Giam. 


Le courfier de fa Majefte, dont les pas etoient femblables a ceux du 
foleil. Sc dont les traces s’etendoient dans tout 1 ’univers, foula pen¬ 
dant un mois entier les parties montagneufes de Bakhtiari ; d'oCi 
les troupes royales s’avancerent vers la fource de la riviere Zende- 
roud; Sc, ayant joint le camp a jamais fortune, les vitftorieux eten- 
dards furent deployes dans le chemin d 1 Isfahan. Enfin, le neuf de 
5 Oftobre. Giumadi lakhri, le fol de cette cite, etant foule par les pieds de la 
Majefte, devint propre pour le furme ou colly re du foleil & de la 
lune. 

Nader ayant refolu de punir les rebelles du Balougeftan, donna le 
commandement de cette province a Pir Mohammed Khan, dernier 
gouverneur d Herat, & a AfTelmis Khan, dernier gouverneur de 
Teflis; il les y envoya avec des forces completes, 6c une artillerie 
luffifante. 

Le 
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Le dix-feptieme du mois Regeb, les invincibles bannieres avan- 
cerent vers Kandehar par la voie d’Abercouh 5 c du Kerman, & par le 
defert de Kerk. 

Pres de Seiftan, Morad Sultan Effagelou gouverneur de Derbend fut 
conduit, charge de chaines, devant la haute cour pour rendre compte 
du meurtre de Mahadi Khan gouverneur du Chirvan; dont voici le 
detail. 

Dans le temps que les troupes impe'riales, IaifTant les parties mon- 
tagneufes de Bakhtiari, avoient tourne vers la fource du Zenedrond, 
Mahadi Khan fut oblige d J aller du cote de Derbend pour regier quel- 
ques affaires importantes. Morad Sultan Eftagelou venoit alors pour 
gouverner ce pays; &, comme il avoit une ancienne inimitie ccrntre 
Mahadi Khan, il fit, de cette marche irreguliere & non attendue dans 
fon diflrift, le pretexte de fes mauvais dcfleins. Il fouleva done les 
habitans de ces quartiers, qui, par leur voifinage avec les Lekzies, 
etoient toujours inclines aux commotions; & a fon inftigation ils 
mirent a mort Mahadi Khan, 

Cette adlion du peuple de Derbend enflamma la eolere de fa Ma- 
jefte, elle nomma Serdar Beg -Kirkhelou, maitre de l’artillerie, gou¬ 
verneur du Chirvan; elle 1 ’envoy a avec Negef Sultan Keragelou, & 
une compagnie de moufquetaires remplis de la fureur de Beheram, 
pour punir les coupables avec feverite, & ordonna que Negef Sultan 
feroit etabli dans le gouvernement de Derbend. 

Dans cet intervalle quelques-uus des chefs de Derbend vinrent a 
la cour imperiale, & informerent fa Majeffe que, lorique la coupe de 
la vie de Mahadi avoit ete remplie par les Derbendiens, ceux qui 
avoient ete les echanfons de ce banquet fanguinaire, etant revenus 

de leur ivreffe, & craignant que les coupes ne fuffent caffees fur leurs 

tetes 


A.D.1735. 
Nad. 48. 
L-— v - * 

12 Novem- 
bre. 
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A.D, 1736. tetes, & leurs mains liees derriere leurs dos, par l’empereur irrite, 

Nad. 40. . ,,, 

<- v - > s etoicnt refugies chez Ahmedkhan Ofmei on chef de Kekaf, avec 

lequel ils s’etoient joints; & que le refte des coupables s’etoient forti¬ 
fies dans le chateau de Derbend ; mais, que quelqnes habitans, qui 
s’etoient retires de toute aflbeiation avec eux dans cette affaire, les 
avoient chaffes de ce chateau, & prives de leur exiftence; qu’enfin ils 
avoient auffi faifi Morad Sultan, auteur de tous ces maux, & l’avoient 
charge de chaines. 

Sur ces avis Nader Chab envoya ordre a 1 ’Ofmei de rendre les 
■ fugitifs qui 1’avoient joint, & de les faire remettre entre les mains de 
Serdar Khan. L Ofroei ayant obei, plufieurs de ces feditieux furent 
mis a mort, ainfi que d’autres perturbateurs du repos public, & leurs 
corps furent donnes en proie aux chiens. Cependant quelques-uns 
d’entre eux furent tranfplantes dans le nouveau chateau de Chirvan, 
tandis que la tribu de Sour fut transferee a Derbend en leur place. 
Ainfi Negef Sultan fut confirme dans foil gouvernement, Sr envoya 
Morad Sultan enchaine a la cour etendue jufqu’aux cieux, oii, Je jour 
de foil arrivee, il refigna fa tete a l’epee du chatiment. 

Apres ces evenemens les troupes conquerantes arriverent en Seif- 
tan ; la Majefte laiffa dans ce lieu le ferail Sc les bagages fous la 
garde d’lmam Virdi Beg Kirklou, qui etoit alors charge de l’infpec- 
tion du palais Sc des appartemens royaux. 

24 Janvier, f ccon d du mois Chaval, les enfeignes d'heureux prefage, quit- 

tant Sullan, savancerent avec profperite & lucces dans le chemin, 

9 Fevrier. de Dilkhec & de Dilaram. Le dix-huitieme du meme mois, les 
tentes, nombreules com me les etoiles du firmament, furent dreffees 
au dehors du chateau de Kerchec. 

Les Afgans de cette place, qui gardoient le chateau, firent feu des 

f murailles 3 
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murailles; mais fa Majefte ordonnant aux canons enflammds (cette 
mortelle invention des Europeens) de jouer, leur tonnerre ebranla la 
forterefTe jufques dans fes fondemens; la garnifoa furmontee par la 
crainte demanda grftce, & rendit le fort. 

Kelbalikhan PAfchar, fils de Baba Ali Beg, fut nomme comman¬ 
dant des Hezares, & fut envoye avec un detachement pour prendre 
le chateau de Zemindaour, Un autre corps de troupes, avec de Ear- 
tiller ie & une force fuffiiante, fut deftine a. s’emparer de la fortereffe 
de BefE 

Le vingt-un du raeme mois l’armee royale traverfa le Hirmend ; 
mais, a caufe de la faifon les plaines etoient denudes; d’ailleurs Huf- 
fein avoit auparavant mis le feu a tous les fourrages d’alentour. Pour 
toutes ces raifons on fut oblige de marcher de Kerchec Nekhoud a 
Chah MafTaoud, & d’envoyer les fourrageurs aux Hezares. L'armee 
demeura en ce lieu dix ou douze jours; enfuite les tentes des heros 
furent dreffees fur les rives de l’Arghendab.. 

La meme nuit, HufTein, avec une troupe d’hommes hardis, entre- 
prit de faire une incurfion dans le camp, Sc, fe repandant alentour 
comme un torrent d’Avril, fufcita le tumulte de la bataille tout 
aupres des foldats royaux. Les gardes, qui avec leur lances Sc leur 
javelines protegcoient les tentes imperiales, Sc dont les yeux comme 
ceux des etoiles etoient fans ceffe eveilles, attaquerent les Afgans, & 
en mirent la plus grande partie fur la terre de la deflruftion: le 
refte fe retira a Kandehar. 

Quoique pendant la nuit le defordre & le fracas eufTent ete fi pres 
du glorieux camp, neanmoins, quand au matin la main du foleil eut 
ecarte le voile de l’obfcurite, qui couvroit la face des cieux, on de- 
eouvrit qu’Huffein avoit ete en perfonne a 1 ’attaque, & qu’il s’etoit 

echappe.. 


A.D. 1736* 
Nad. 49. 

1___j 


12 Feyriciv 
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AP- echappe. Sur cela il fut ordonne d’avancer les glorieux etendards ; 

Nad, 49. * 

*— tr l-/ & qnoique la fin de l’annee rendit les eaux tres-hautes, cependant, le 
heros fortune fur fon courfier, qui fe mouvoit comme unefphere rou-* 
lante, traverfa la riviere en furete, & conduifit fes inftrumens de 
guerre, 6c fes forces nombreufes comme les etoiles, au village dc 
Koukran a deux parafitnges de Kandehar. 

II commenca a paffer le Mont Leki, qui forme un des cotes de 
la citadelle, & malgre que les troupes fuffeut a la portee des pieces 
d’ordonnance des murailles, il ne laifia pas d’avancer, ne faifant pas 
plus d’attention au tonnerre du canon, qu’au bourdonnement des 
mouches d’ete. Il marcha en fi bon ordre qu’on ne vit pas une feule 
ride fur le front fanguinaire de fon armee, ni une feule vague fur 
1’ocean qui confond le monde de fes nombreufes forces, Il s’avanca 
done avec puiflance &majeftueufe dignite, jufqu’a, ce qu’il atteignit lc 
cote oriental de la citadelle de Kandehar ; la il or donna une fuperbe 
cour, & fit faire des batimens qui fembloient s’elever au deffus des 
nues. 


CHAPITRE V. 


Narration des JZvmemens de V Annee du Serpent, ripondant a celie de 

I'Hegire 114 Q, 


10 Mars. 


Decembre 
& Janvier, 


La nuit du Mardi dix-neuf du mois facre de Zou’lkade, le fouverain 
de 1 ’Orient, le foleil, lumi^rc du monde, s’affit fur le trone d’azur du 
firmament, Il depecha Tarmee du printemps pour affieger les for- 
tereffes des bocages, & environner le chateau du jardin de rofes. Les 
froides heures de Dei* & de Bah man furent bannies, &c les troupes 

legeres 
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legeres des Zephyrs de Ferverdin ouvrirent les boutons de rofe, & de- A.D. 1736. 
couvrirent les beautes de leur premiere fleur. Les plaines du monde ■_ 
devinrent eclatantes, par la fplendeur qui fbrtoit des tulipes en- 
tr’ouvertes, Sc par celle des arbuftes odorife rails. 


Sa Majefte donna fes ordres pour la celebration de la fete de Neu- 
rouz, & voulut que l’afiemblee fut convoquee avec toute la dignite 
& la magnificence poffible. La falle des banquets, refifemblant a la 
lune nouvelle, refplendiffoit d’or Sc d’argent; & le jardin des rofes 
deployoit fes plus brillantes nuances. Les chefs & commandans de- 
pouillerent leurs garde-robes de leurs richeffes, de leurs fplendides Sc 
precieufes robes, pour s’orner Sc s’embellir. 


Le fecond jour fa Majefle eta blit Fathalikhan I’Afchar, maitre 
d’ordonnance de fa profpere armee, Sc l’envoya avec une vaillante 
compagnie de cavalerie pour attaquer le pofte de Kallat. 

La troifieme nuit un prifonnier, s’etant echappe de la citadelle, 
rapporta qu'Huffein, ayant appris le detfein contre Kallat, avoit en- 
voye Seidal fon general avec quatre mille jeunes Afgans pour couper 
le chemin aux Per fans a leur re tour. 

Sur cet avis fa Majefte placa dans l’etrier fon pied capable de per- 
cer le firmament, monta Ion courfier, fuivi d’une troupe de Heros, & 
partant pour une excurfion paffa par la ville de Sefa. 

II arriva que Fathalikhan, ayant pille les environs de la place 
contre laquelle il avoit ete envoye, fit halte fur le pan d'une montagne, 
fans gardes ui vedettes. 


Seidal arrivant, Sc trouvant les Perfans afToupis du fommeil de la 
negligence, fongea a les furprendre dans cet etat, fe flattant de delier 
VOL. v. l l le 
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A.D. 1736. le bracelet de leur puiiflance. A cet effet il fe miten embufeade pour 
, NaJ. 49. ^ atten( j re occa Eon favorable de les attaquer. 

Cependant, les vidtorieufes enfeignes de Nader approcherent, & les 
Afgans, faifis de crainte, effayerent de fuir; mais les Perfans firent 
devancer le vent aux pieds etincelans de leurs ehevaux, & atteignant 
les fugitifs en tuerent la plupart avec leurs reluifans cimeterres. Plu- 
fieurs toutefois s’echapperent autour de la montagne j le refte, retour- 
nant avec Seidal, fe rendit a Kallat, & s’y renferma a Pabri des for¬ 
tifications. 

Le fameux conquerant revint a fon camp, & recomp enfa fplen- 
didement le prifonnier dont il a ete parle; il lui donna le titre de 
Rafloul ou Meflager, & remplit d’or & d.’argent le giron de fon 
efpoir. 

30 Mars. Le huitieme du mois facre de Zou’lhegge, fa Majefte voulut 
que les etendards, quittant cette place, fuflent plantes dans un lieu 
nomme Serkhe Chir, qui a cette occafion prit le 110m de Nader 
Abad, & qu’on y elevat un magniflque palais qui parvint jufqu’aux 
cieux. 

Les ingenieux archite&es & les habiles geometres eurent ordre 
de batir, dans ce lieu charma-nt, une large cite contenant de hauts 
edifices, des marches, des places, des conduits, des bains, des ecuries, 
des caffes, & des mofquees. Us flrent couler au travers de la cita- 
delle la riviere Tourpouk, dont les eaux furpaffent en clarte cel les de 
Coufler, & de Tafnim, qui roulent leurs flots argentes dans la celefle 
demeure des vrais croyans. Les agiles ouvriers, venus des extremites 
de l’augufte empire jufqu’a Parmee vi&orieufe, mirent la main a 
Pouvrage, & travaillerent avec tant d’ardcur, qu’en peu de jours ils 
eurent lur de folides fondemens fini cette citadelle immenfe. Les 

fuperbes 
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fupcrbes bfttimens, qui reffembloient a ceux du paradis, brilloient a.D, 1736. 

Nad. 4g. 


comme la June nouvelle. 


Le dix-huit du mois, Echeref Sultan le Galgien, dont les aieux, 10 Avril. 

pendant les regnes des precedens rois de Perfe, avoient pofiede le 

gouvernement de Galge, s’enfuit du chateau de Kandehar, &, etant 

venu toucher de fon front le parquet de la cour femblable aux cieux, 

fut recu en faveur. 

> 

On apporta enfuite la nouvelle que quelques Galgiens etoient alles 
faire une excurfion fur les bords de l’Arghendab. Une troupe de 
Heros Per fa ns ay ant ete envoyee pour les repouffer, ces invincibles 
suerriers hum efferent le manteau de la vie des rebelles avec 1’eau ref- 

O 

plendiffante de leurs fabres. 

O11 avoit, cependant, laiffe la plaine ouverte aux ennemis, dans 
l’efperance de les induire a quitter leurs murailles, & a faire une 
fortie; mais apres lcur derniere defaite ils n’oserent hafarder d’elever 
leurs tetes hors du collier de la furete, & fe tin rent fur la defenfive 
dans l’enoeinte de leurs fortifications. 

Nader alors fe determina a ferrer la ville de pres; il l’entoura de 
fortes tours, qui avoient fept parafanges de circonference, & etoient 
a un quart de parafange de diffance Pune de l’autre. Dans chaque 
tour il plaqa un corps de troupes, & a chaque cent pas il erigea une 
tourelle gardee par une compagnie de moufquetaires. Malgre ces 
foins, fa Majefte, s’etant apercue que quelques Afgans fortoient pen¬ 
dant la nuit de Kandehar pour piller le pays, & paffoient dans les in¬ 
tervals des tours, fit batir deux autres tourelles entre chacune des 
larges tours, & par ce moyen renferma entierement la garnifon. 

Plufieurs d’entre eux ayant, neanmoins, hafarde leurs vies pour fe 

pourvoir 
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A.D. 1736. 

Nad. 49. 

---- i 


4 Mai, 


$ Mai* 


pourvoir de ble & d’herbes, furent,, comme ble, coupes avcc la faux 
des fabres tranchans des gardes. 


Le treize du mois Moharrem un meffager arriva a la cour, de la 
part des officiers qui avoient ete envoyes pour faire Ie fiege de Bcft, 
& rapporta que, comme les canons & les in or tiers avoient com¬ 
mence a jouer contre le chateau, les habitans avoient demande a 
capituler. 


Sa Majefte envoy a anffitot un gouverneur dans cette place,., & or- 
donna de faire prifonniers les Afgans du chateau, Sc de les conduire: 
au camp royal. 

Les troupes imperiales, qui avoient pourfuivi Seidal jufqu’aupres. 
de la ville de Sefa, n’ayant pas leur canon avec elles, s’etoient de- 
fiftees de leur pourfuite ; mais, quand leur artillerie arriva, elles la 
tournerent contre Sefa: alors faifant rouler les eclairs de leurs. 
canons, femblables a une montagne, contre les murailles, & leurs 
mortiers enflammes vomifiant des etincelles de tous cotes, la ville 
fut prife en un feul jour, & la garnilon, compofee d’Afgans, faite 
prifonniere. 

A ces heureufes nouvelles fa Majefte, le quatorzieme du meme 
mois, envoya des troupes pour garder la place, & celles. qui l’avoient 
conquile furent rappelees. 

A la fin du mois, Nader ordonna que le facre Harem, & les ba- 
gages, lefquels dans le mois de Chaval avoient ete fepares de Tar- 
mee vidlorieufe, & avoient fejourne d’abord en Seiftan, enfuite a Fera, 
rejoigniflent le camp. 


Seidal, 
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Seidal, apres fa fortie de la ville de Kandehar, & le mauvais fucces A.D. 1736. 

/ Nad, 4^, 

qui 1’avoit fuivie, avoit fui k l’approche des troupes conquerantes, & ■ t 

s’etoit fortifie dans ce fort de Kallat, avec Mohammed fils d’Huf- 
fein, & plufieurs chefs & foldats Afgans. Un detachement de heros, 
femblables a des lions furieux, fut envoye contre ce fort, fous.le 
commandement d’lman Virdi Beg Kirklou furintendant des palais. 

Ce commandant, apres un affaut qui dura plufieurs jours, prit une 
tour du cote de l’orient du chateau, & les Afgans fe retirerent dans 
l’interieur de Ieurs fortifications, 011 ils tinrent pendant deux mois. 

Voyant, enfin, que le torrent de Tinfortune les avoient fubmerges, 

& qu’ils ne pouvoient empecher les Perfans de prendre le chateau & 
la montagne forte com me le Mont Alborz, ils capitulerent, & ren- 
dirent la place; dans laquelle Imam Virdi, par Fordre de fa Majefte, 
mit pour garnifon une compagnie de moufquetaires; il envoys en-c 
fuite Mohammed fils-d'Huffein, avec Seidal, & les chefs des Afgans, 
au camp royal. 

Comme Seidal, ainfi qu’il a ete dit dans la relation des affaires d’lf- 
fahan & d’Herat, etoit un homme qui avoit toujours tache d’allumer. 
le feu de la dilTention, & de fufciter des defordres, fa. Majefie ordonna 
qu’on lui arrachat les yeux; mais le fils d’HufiTein fut garde & traite. 
avec refpeft. 


CHAP- 
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CHAPITRE VI. 

Affaires du Balougejian. Succes des Generaux , G? des Offerers, qui y 

ftire fit envoyes, 

A nY 736 * II a etc dit auparavant <^ue Pir Mohaninied Khao ? & KfTcliTiiikhanj 
L- -I,— *L> avoient 6te envoyes d’Isfahan, Sc inveftis du commandement du Ba- 
lougeftan, avec une artillerie & des forces fuffifantes pour chatier les 
rebelles de Kharran. 

Lorfque les plaines de Kandehar etoient le fiege du camp tout- 
puiffant, Mohammed Ali Beg Sarivlilou, gouverneur d’Ichek Sc chef 
i Aout. des Agas, fut envoye le neuf du mois de Zou’lhegge contre la tiibu 
de Chirkhan Sc les Balougiens de Chourabec, qui avoient comm is les 
plus enormes outrages. Ce commandant etant arrive avec fes troupes 
a deux parafanges de Chourabec, les Balougiens railemblerent leuis 
forces, & donnerent bataille aux Perfans, qui tuerent fept cents d’entre 
eux, & fe faifirent de leurs mules Sc de leurs chameaux. 

D’un autre cote, le detachement envoye contre les troupes de 
Chirkhan campees eutre Giaki Sc Nicheki, ay ant fait une incurfion, 
tomba fur eux a la pointe du jour, en tua la plupart, ainfi. que Chir- 
khan leur chef, & faccagea entierement leurs habitations & leurs 
places fortes. 

9 

Apres cesfucces, fa Majefte envoya ordre a Mohammed Ali Beg de 
joindre les deux generaux en Balougeftan entre Gialik & Kharran, 
&, lorfque cette expedition leroit finie, d affieger tous les foi ts de 
Chourabec. 


Le 
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Le troifieme da mois Moharrem en l’annee 1150 , Emil* Moham¬ 
med Khan, & Emi Iltaz, tons deux fils d’Abdaila Khan, & (comme 
il a ete deja dit) allies de la famille royale, avoient ete mandes a la 
{iiblime cour, ou chacun d’eux fnt giatifie d’une riche vefte, d’un 
cheval, d’un cimeterre, & d’autres marques de diftinction. 

Dans le me me temps Emir Mohebbet Khan fut nomme gouverneur 
du Balougeftan : le gouvernement de Chourabec fut donne a Mehrab 
Sultan Papi, qui fut envoye avec quelques troupes, pour garder le 
chateau de Fouchenk & les provifions qu’il contenoit; mais deux ou 
trois mille hommes, tant de la tribu de Kakeri, que de celle de Te- 
rini, s’etant raffembles, mirent le fiege devant ce chateau. 

Des que cette entreprife fut fue de Nader, il fit partir un autre de- 
tacbement pour fecourir Mehrab Sultan, & pour reprimer les rebelles; 
ceux-ci s’enfuirent a l’approchc des foldats Perfans. 

Cependant, quoique les generaux, qui avoient ete envoyes en Ba¬ 
lougeftan, eufifent fait leur devoir, & pris poflefilon du chateau de 
Gialik, fi fameux par foil affiette & fes fortifications } Pir Mohammed 
Khan, leur generaliftime, etant un homme dont le mechant naturel 
& la mauvaife volonte egaloient la capacite, fut la caufe d’un revers 
f&cheux pour les glorieules troupes. Il s’etoit querelle avec ElTel- 
mifichan, &, s’en etanfc Tepare, il ne vint point a Ton Tecours a 
Kharran : & par la fit perdre la vie a plufieurs foldats, qui, par 
manque de provifions, perirent de foif & de faim dans les deferts & 
dans les montagnes; & perdirent leurs betes de charge, & leurs 
chevaux. 

Sa Majefte, pour punir le crime d'un telle conduite, depecha Fa- 
thalikhan, & Mahommed Ali Beg Kirklou, gouverneur d’Ichek, qui 

ay ant 
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A.D. 1736. ayant coupe la tete a Pir Mohammed l’envoya, ainfi que les troupes 
Nad. 49. ^ q U >jj avoit commandees, a la tres-haute cour. 


CHAPITRE Vn. 

Prtfe de Balkhe. Defaite des Rebeites. 

JSFoUS avons dit auparavant que l’illuftre Prince Riza Kuli Mirza 
avoit ete envoye par fa Majefte pour cbatier Alimerdan, gouverneur 
d’Endekhoud, qui avoit defendu & empeche le depart d’Azizkuli Beg 
& des autres Afchars de ces quartiers. 

Lorfque les viftorieux etendards etoient fixes dans les plaines de 
Kandehar, le Prince, qui etoit en KhorafTan, ayant prepare foil artil- 
lerie Sc raffemble fes forces, marc ha par la voie de Badghis a Endek- 
houd, le plus large territoire de Balkhe, Sc deftine pour l’habitation 
des Afchars. 

Quand l’armee fortunee du prince arriva a deux parafanges de cc 
lieu, les Afchars de la place fe faifirent de leur gouverneur Alimerdan, 
& demanderent grace, apres avoir rendu la ville Sc le chateau. Les 
habitans de Chiourgan, Sc la tribu de Gelair fuivirent leur exemple, Sc 
fe foumirent. Quand le prince eut fini de ^egler les affaires de ces 
diftri&s, il envoya Alimerdan a la cour etendue jufqu’aux etoiles, & 
marcha a Aghge. 

Les habitans de cette place fe foumirent auflitot a fes ordres, & en- 
18 Juin. trerent a fon fervice. Des le commencement du mois Rabiu’lavel, 
Riza Kuli Mirza, ayant laiffe les bagages avec une compagnie de 
moufquetaires a fix parafanges de Balkhe, vint camper a trois para¬ 
fanges 
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fanges feulement de cette ville. Le matin du troifieme jour, dans le 
temps ou le foleil roi du monde fiegeoit fur foil trone dans le quatrieme 
ciel, le prince fit avancer fes etendards avec foil armee complete vers 
les murs de Balkhe. La vedette de 1 ’armee de Sied About HafTan, 
gouverneur de Balkhe, fut decouverte a deux parafanges de la ville 
dans le milieu des bois. 

Comme les troupes d’Aboul HafTan etoient nombreufes, & com me 
les rivieres qu’elles avoient a traverfer etoient profondes, leur paiTage 
fut arrete pendant quelque temps } mais le prince, faifant mettre pied 
a terre a fes troupes vi&orieufes, les envoy a bande par bande a travers 
les rivieres, & les bois les plus epais. Les ennemis, les voyant, vin- 
rent fur le haut des tours & des fortifications, Sc tacherent de les re* 
poufTer, Les braves champions, couvrant leurs faces avec le bouclier 
dii courage, monterent graduellement fur les retranchemens. Sc, bran- 
diffant dans les airs leurs perqans cimeterres, bannirent plufieurs des 
Oufbegs de la cite de leur exiftence; tandis qu’Aboul HafTan, & les 
chefs de Balkhe fe tenoient a i’abri du chateau ; alors par le fupreme 
commandement du prince, les deftrudtifs canons Sc les mortiers, etant 
pointes auxmurailles du chateau, y darderent des flammes irrefiftibles; 
& l'eclat de leur tonnerre fe fit entendre pendant trois jours Sc trois 
nuits. Enfin, la garnifon, etant totalement decouragee, capitula. Le 
gouverneur, les chefs, les kadis, Sc tous les habitans de la ville, fe pro- 
flernerent devant la cour du prince, Sc fa clemence, fa generofite fut 
Ja recompenfe de leur foumiflion. 

Les commandans des Oufbegs, & les tribus de Balkhe avec leurs 
dependans, viurent auffi troupe par troupe, & fe joignirent a l'armee 
conquerante: fur quoi ils furent inondes de la rofee de la liberalxte. Les 
Khans, qui apr£s la defaite du gouverneur avoient ete envoyes pour 
ravager le pays, avoient pille tous les environs, Sc pris tous les forts. 
D’un autre cote, les peuples du Konder, qui etoit a vingt parafanges 
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A.D. 1736. de JJalkhe, & s’etendoit aufli loin que les bords du Badakhchan, en- 
49 ’. tendant le bruit des conquetes de l’armee royale, s’affemblerent, Sc 
livrerent leurs territoires pour etre annexes a l’empire que le ciel pro- 
tegeoit. 

24 Juillet. Le feptieme du mois Rabiuffani de cette annee profpere, le Prince 
depecha un courrier a. fa Majefte pour l’in former de fa vidtoire. A ces 
heureufes nouvelles Nader envoya les plus magnifiques prefens a foil 
fils, comme une recompenfe de fes fucces & de fa valeur j il ajouta 
aux tr^fors digues de lui que le prince pofiedoit deja, quarante deux 
mille naderis , ou pieces d’or qui faifoient douze mille tomans ; trois 
cents riches veftes, un grand nombre de beaux chevaux orn.es de felles, 
6c de capara9ons d’or, afin qu’il put faire des prefens convenables aux 
officiers de fon armee. Le Prince, n’ayaht point d’ordre pour pafler 
la riviere d’Amivei, s’arreta pendant quelque temps a arranger les 
affaires de Balkhe, a fe procurer des provifions, 6e a etablir la regu¬ 
larity dans la province j mais comme ces ordres n’arrivoient point, 
fans attendre davantage il pafla outre, & marcha par la voie de Kerchi 
a Bokhara. 

Aboul Feiz Khan roi de Bokhara, affifle par Ilbars Khan gouver- 
neur du Kharezm, ayant affemble une armee de quarante ou cin- 
quante mille Oufbegs, ou habitans du Turqueftan, s’avamja avec 
toutes fes. forces vers Kerchi. Quoique 1 ’armee du Prince ne fut com¬ 
pose que de douze mille hommes ; cependant (felon le proverbe 
Arabe qui dit, que le lionceau reffemble au lion) il ne fit pas plus 
d’attention au nombre des ennemis, qu’en fait 1’aigle aux ferres 
per^antes, a une volee de corneilles; & il fe prepara a leur donner 
bataille. 


Le roi de Bokhara fut vaincu, & la piupart de fes foldats tues ; 
mais il mit fa perfonne a 1 ’abri des fortifications de Kerchi. Quant a- 

f armee 
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i’armee du Kharezm, elle prit la fuite fans en venir a \me action, Le A.D. i 

r Nad. 

Prince, ayant avance fes etendards pour prendre le chateau de Chel- i ^ 

douc, qui etoit pres de Kerchi, & fur le chemin ou les troupes de- 

voient paifer, le bombarda de tous les cotes, pafTa la garnifon au fil de 

Tepee, & annexa tous les diftricts adjacens a Tempi re. 

Le Prince perdit Baba Khan Tchaouchelou un de fes commandans, 
qui fut tue d’un coup de canon pendant le liege. Un autre de fes 
principaux officiers perit d’une maniere encore plus fatale; un mife- 
rable Oulbeg, ayant trouve le moyen de parvenir jufqu’a lui, le frappa 
fubitement d’un coup de poignard, dont il fut puni par les affiftans, 
qui fur le champ le hacherent en pieces. 

Quand le rapport des nouvelles vidtoires du Prince fut fait a fa Ma- 
jefte, t res-haute adminiffratrice de la juft ice, elle' envoya fes lettres de 
falut au roi de Bokhara doue du pouvoir d’Afrafiab, & aux feigneurs 
du Turqueftan; dans lefquelles elle leur mandoit, que comrae ces do¬ 
minations appartenoient de droit aux dclcendans & a la famille de 
Genghiz Khan, & a la race des Turcmans, elle vouloit-que le Prince 
fon fils ceffat de faire la guerre en Bokhara, & fe contentat de fes le¬ 
gitimes & hereditaires poffeflions ; qu’en confluence ils n’avoient 
qua envoy er leurs deputes a la cour imperiale pour regler les affaires 
des deux royaumes. Les ordres adrefies au Prince Riza Kuli portoient, 
qu’il donnat toutes fortes de marques d’amitie au roi de Bokhara, qu’il 
retournat a Balkhe pour fixer fur de fures bafes les affaires de cette 
province; mais que, fi les habitans du Touran refufoient de le lou- 
mettre a fes ordres, ils recuffent un chatiment merite. 

Le Prince obeiflant auffitot, envoya le meffage royal au roi de Bok¬ 
hara, leva le fiege de Kerchi, &, repaflant la riviere d’Amive’f, fit des 
plaines de Balkhe le fiege de fes troupes vidtorieufes. 

r , . - Voici, 
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A.D. 1737. Void, cependant, quelle etoit la fituation des chafes en Zemin* 
,, NaJ ‘ 5 o- ^ d a 5 ur. II a ete raconte plus haut, que le commandement de Zemin- 
daOur & des Hezares avoit ete donne a Kelbali Khan Kiouffe Ahmed- 
lou, qui avoit ete envoye dans ce pays avec de l’artillerie & un gros 
corps de troupes. Ce commandant ayant mis le liege devant Zemin- 
daour n’eut aucun fucces pendant Fefpace de neuf mois. Outre d’une 
telle refinance, il refolut enfin de donner un aifaut general a la place. 
Quelques perfides Afgans qui etoient a fa paye, furent lui perfuader de 
les laifler aller trouver la garnifon, lui promettant, qu’au temps de 
Faflant ils lui livreroient les tours & la ville. Sous ce pretexte, ils 
quitterent le camp, mais au lieu de remplir leurs promeffes, ils in- 
formerent cette garnifon de la fituation des affiegeans, & Fencoura- 
gerent a tenir bon. Les loldats Perfans, ne foupconnant point cette 
trahifon, ceignirent leurs reins de la ceinture de l’intrepidite, & 
s’avancerent pendant la nuit pour efcalader les murailles defendues 
avec le bouclier du courage; mais ils furent expofds aux balles per- 
9antes de Fennemi, & virent que le deftin l’emportoit fur eux. Une 
compagnie de Lekzies de Ferah fut taillee en pieces dans cette tenta¬ 
tive precipitee. 

Un pas fi inconfidere fut la mine du commandant, qui ayant ete 
rappele & la cour royale y re<jut la punition de fon imprudence. A 
fa place fut envoye Divan Kuli Beg FAfchar, intendant de la mai- 
fon royale ; on lui donna pour collegue Yar Beg Sultan, maitre de 
l’artillerie. 

Ces deux officiers, etant arrives avec tous les inftrumens de guerre 
propres a preffer le fiegc, bombarderent le chateau avec une telle vio- 
13 Janvier, lence, que le dix de Chaval de cette heureufe annee, Nedi Khan 
Afgan, qui avoit ete etabli gouverneur de Zemindabur par Huffein, 
fit parvenir la voix de la Application aux oreilles des affiegeans, & 
envoya fon fils unique pour ne'gocier les articles de la capitulation. 

' En 
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En confluence le chateau fut rendu, Sc les generaux par 1 ’ordre de A.D.^i 

fa Majefte retournerent a la cour, ou ils conduifirent les Afgans de la ,_ ^ 

garnifon de Zemiftdadur. 

Cependant, les Afgans, qui avoient employe plufieurs annees a rem- 
plir leurs magafins, & a fe pourvoir de munitions, comptoient fur l’a- 
bondance de leurs provifions, fur la force de leur place, & appuyoient 
leur dos centre la muraille de la furete. Le fiege de Kandehar avoit 
dure dix mois en tiers, lorfqu’enfin Nader le prepara a donner un 
allaut general. 

Un detachement de braves foldats fut d'abord envoye pour s’em- 
parer des tours du dehors de la citadelle poffedees par les Afgans ; ils- 
les parent fucceflivement, & entre autres une large tour fituee fur un 
tnont £leve, & defendue par plufieurs pieces de canons, dont avec 
Taide de Dieu ils fe faifirent, & firent la garnifon prifonniere. En- 
fuite ils attaquerent une tour de pierre au nord du chateau, du cotd 
de Tchehelzibe fur une haute montagne, dont la vue s’etendoit fur 
toute la cite de Kandehar. 

Les heros, le ceignant du ceinturon du courage & de la grandeur 
d’ame, s'emparerent de Cette formidable tour, & de quatorze autres 
qui s’&evoient jufqu’aux nues* & qui percent de leurs aiguilles 
1’azur du firmament. Ils Kerent auffi du nceud du pouvoir trois cents 
fiers Afgans, qui gardoient ces poltes, & tuerent ou firent prifonniere 
la garnifon qu’ils y trouverent. Ils prirent leurs mortiers a bouches 
de dragon, & leurs canons femblables a des montagnes, dont les bou- 
lets etoient du poid de lept ou huit mens', ils les trainerent lur un ter¬ 
rain fi rude q.u’a peine les pieds des foldats pouvoient s’y tenir; &, 
les elevant, les fixerent contre une tour nommee Berge Dehdeh, dans-, 
la partie occidentale du chateau. 


L’entendement 
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A.D. 1737. L’entendement humain ne concevra que difficilement un fait fi ex- 
,^ ad 5 °- ( traordinaire, & fe perdra dans l’immenfe vallee de l’etonnement; car 
qui verroit cet efpace etroit plein des morceaux delabres de cette in* 
acceffible montagne, diroit que le feul pouvoir de ce grand Empe- 
reur, foutenu des decrets de la Providence, pouvoit faire parvenir a 
charier ces enormes canons fur un fommet prefque inacceffible, & ou 
lc Griffon faifoit fa retraite, le prenant pour le mont Kaf. 

Pour en revenir a notre narration, ces canons &c ces mortiers 
furent fixes fur le rempart de pierre contre la tour, & Teffroi qu*ils 
causerent fit trembler fes fondemens. 

Une troupe de Bakhtiaris qui avoient ete envoyes dans ces quar¬ 
ters demanderent la permiflion de commencer TalTaut; il fe joignit 
a eux quelques Kiurdes & les Afgans d’Abdali, compofant en tout 
18 Mars. trois cents hommes. La nuit du Jeudi vingt-deux de Zou’lkade, fa 
Majefte ordonna de fe preparer pour un bombardement, & de com* 
mencer l’affaut a la pointe du jour. 

Les Afgans, ayant appris ce deflfein, s’appreterent a repoufler les 
Perfans ; environ deux cents de ces derniers furent tues ou bleffes, & 
virent qu’ils ne pouvoient atteindre au pinacle de leurs intentions 5 
rieanmoins ils fe preparerent bientot a faire une feconde attaque. 
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LIVRE V. 

Expedition des Indes. 


CHAPITRE I. 

Relation des Evinemens arrives dans VAnnee du Cheval repondant d cette 

de VHegire H50. 

LoRSQUE les jours brillans, & les fombres nuits de Zou’lkade en a.d. i?37 . 
venoient a la conclufion de leur different, Van nouveau apparut dans , Njd ‘ 
toute fa fplendeur. Le Vendredi, a la fin de ce mois, le monarque I0 Mars. 
couronne d’or entra dans le figne du Belier, & prit poffeffion de Vex- 
altee demeure du monde. L’aure, & les zephyrs, comme troupes 
lege res, avancerent, fous les bannieresdes pins branchus, & des planes 
ondoyans, vers le palais du jardin de rofes. Le martagon monta fur 
les creneaux des tiges fleuries, & le jafmin deploya fon odoriferante 
enfeigne fur la cime des berceaux. Les notes des roffignols & des 
colombes, qui fuccedoient a celles des oifeaux odieux, formoient un 
concert rempli de melodie. Les perroquets, qui s etoient long-temps 
nourris des alimens amers de la froide faifon, faifoieut alors rejaillir le 
plus doux fucre, de leurs bees. Les bois retentiffoient du chant des 
autres oifeaux, qui formoient des choeurs harmonieux. Ce me me 
Vendredi le foleil fubjugua les tenebres, & eclaira le palais de l'uni- 
vers ; il prit pofTeffion de la fortereffe des jardins, & exigea, des rofes 
& des hyacinthes, le tribut de leurs agreables l'enteurs* 
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A.D. 1737. Dans ce m£me temps, les mains de tous les artiftes etoient em- 
» . _ '» ployees a conflruire la demeure de la cour imperiale, & a elever le 

trone qui furveille le monde du haut des. cieux, Ils rendirent la falle 
des banquets auffi belle & auffi riante que les jardins d’lrem, & la 
fete de la nouvelle annee y fut celebree. Les chefs des armees, & les 
commandans des troupes, les Princes fameux, & les gouverneurs for¬ 
tunes, ainfi que des etoiles refplendifTantes & des planetes lumineufes, 
etoient vetus de manteaux tiffus d'or, & prirent chacun fa place 
affignee dans cette heureufe aflemblee, brillante comme la lune en 
fon plein, & ces rangs majeftueux reffembloient a ceux du huitieme 
ciel. 

Alors les rofes du jardin ayant ouvert leurs charmans boutons, il 
etoit temps que les affieges ouvriffent leurs portes a linvincible con- 
querant, 

En effet, ce meme jour tout fut prepare pour un autre affaut gene¬ 
ral. Les foldats Bakhtiaris, qui avoient echoue dans leur derniere en- 
treprife contre le chateau furent encore envoyes dans le meme dedein. 

Cependant, quatre mille champions, alteres de fang, heros redout- 
12 Mars, ables, furent choifis ; le fecond jour de Zou’lhegge, requrent ordre 
dc demeurer caches dans les cavernes, les enfoncemens des rochers, 
& les lieux les plus fecrets des retranchemens. 

D’un autre cote, Nader Chah fe mit la meme nuit fous l’abri de la 
montagne pres de la tour de Tchelziebe, ou, fans £tre obferve par 
la garmfon, il attend it l’aube de cet heureux matin, qui devoit 
effacer le jour du nouvel an, ou celui dans lequel deux amans fepares 
fe rejoignent. 

Apres 3 a priere du midi, & une fervente invocation au ciel pour 

' obtenir 
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obtenlr un favorable fucces, TafTaut commen^a du cote de Berge 
Dehdeh. Ce quartier etoit celui des Bakhtiaris, qui, alors proteges 
par la fortune, monterent Techelle du courage invincible, & prirent 
pofleffion de la for ter e fife; d’ou ils mar che rent centre les tours nom¬ 
inees Tcbarberge, &, ayant furpris leurs garnifons, planterent le dra- 
peau du pouvoir fur les murailles. Les Afgans, s’attroupant dans 
ces tours, tacherent de les defendre; mais les ardens moufquetaires, 
fous Tinfluence de la planete Mars, fe repandant fur eux comme uti 
torrent de feu, les- accablerent, les forcerent a refigner leurs forts, & 
a tourner leurs vifages du cote de la fuite. Les heros vi&orieux, qui 
s’etoient caches dans les antres de la montagne, en fortirent alors, 
monterent les hardies echelles pofees contre les murs, & s’emparant 
des portes & des tours, prirent poffeffion du chateau. 

Quand Huffein vit que la voie du fecours etoit fermee, & que la 
main d’u-n confeil prudent etoit rompue, il prit avec lui un petit 
nombre de fes plus fidelles Afgans, & quelques-unes de fes-femmes, 
&, epiant un moment favorable, fe retira a Keitoul, fort aflis fur une 
haute colline dans la par tie feptentrionale du chateau.. Le rejfte des 
Afgans, tant hommes que femmes, furent, ou mis au £1 de Tepee, ou 
accables fous le poids des chames du pouvoin. 

Aufli'tot fa Majefle ordonna que les canons, qui etoient fur les 
montagnes & dans les tours, fuflent pointes contre Keitoul. Leur 
bruit mena5ant detruifant les fondemens de la profperite d’Huffein, 
& demoliffant le palais de fa puifTanee, 1’arracha malgre lui au fom- 
meil de Tin attention,. 

Le jour d’apres, quand le foleil, maitre- du monde, tlrant le voile 
de Tobfcurite, fortit de la chambre de la nuit, HufTein envoya Ze'ineb 
fa foeur ainee, princefle d’une rare prudence, luivie de plufieurs offi- 
ciers Galgiens, pour fe prefenter devant le tres-haut conquerant, en 
vol. v. n n maniere 
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A.D. 1737. 
Nad. 50. 

L * ■ * 


maniere de Nenvat, qui fignifie, dans le diale&e des Afgans, fou- 
miffion, &: fa Majefte promit grace & clemence. 

Le lendemain Huffein avec les fils de Mahmoud, les gens de fa 
finite, & tous les generaux des Afgans, vinrent, en toute humilite & 
fians ornement, fie profterncr devant la cour eclatante d’or, qui avoit 
ete elevee aufii haut que Bootes, en dehors de la porte Baveli, pour 
la reception du vainqueur. La, HulTein baiia le parquet fublime, &, 
etant relev e par fa Majefte, il recut, ainfi que ceux qui l’accompag- 
noient, le don precieux de la vie. 

Le Monarque de qui le coeur etoit, en generofite, fiemblable a 
la mer, dedaigna de s’approprier les immenfies trefors & le butin 
de la citadelle; & les diftribua a fies braves foldats. II envoya 
Huffein, fies enfans, fies femmes, & fies parens avec toutes leurs 
richeffies, au Mazenderan, & leur donna une habitation dans cette 
province. 

Comme HulTein avoit garde en prilon a Kandehar Zoul Fikar 
Khan Abdali, & Ton frere Ahmed Khan, qui s’etoient enfuis d’Herat; 
le jour que la citadelle fut prife, Nader les mit en liberte, les requt 
dans fia faveur, & les envoya dans le Mazenderan, en leur affurant 
fur fon trefor dequoi fie maintenir honorablement. 

La tribu de Galge etoit divifiee en deux compagnies, l’une def- 
quelles, nommee Houteki, appartenoit a Huffein ; l’autre, portant le 
nom de Toukhi, etoit de l’apanage d’Echeref Sultan, dont nous 
avons fait mention. Comme Echeref, a l’arrivee des troupes royales 
en Kandehar, avoit fiaifi la baJle de la prolperite, & etoit entre au 
fiervice du grand conquerant, il fut nomme chef de la tribu de 
Toukhi, & etabli gouverneur de Kallat. 


Le 
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Le chateau de Kandehar, dont le cote occidental etoit fur le Mont AJ 5 .1737. 
Leki, & qui, au vrai, etoit un fort tres-dangereux, une tache fur les * ’ 5 °’ 
j-oues des demeures & des provinces de l’lran, fut, par l’ordre de fa 
Majefte, faccage & rafe jufqu’aux fondemensj & Naderabad devintle 
fiege de la refidence des governeurs du pays. 

Selon la promefle qui avoit etefaite que les Mulfulmans ne feroient 
plus efclaves, Nader ordonna que leurs chaines fuffent brifees, & qu’ils 
fuffent renvoyes a leurs amis refpedlifs. II donna le gouvernement de 
cette province a Abdalgani Khan dont la fidelite avoit ete autrefois 
foupconnee, mais qui etoit rentre en faveur. 

Sa Majefte etablit quelques chefs des Abdalis, gouverneurs de 
Kerchec, de Befi, & de Zemindaour. Enfuite elle choifit plufieurs 
robuftes jeunes gens de Galge, qu’elle fit entrer dans fa cavalerie. 

Elle deftina Naderabad, & les diftridts adjacens, pour la demeure de 
la tribu d’Abdali, qui habitoit Nichapour & les autres territoires du 
Khoraflan; ordonnant que ces Abdalis feroient tranfplantes dans ce 
lieu, & qu’en leur place les Galgiens d’fdouteki iroient a Nichapour. 

En confequence de ces ordres, le vingt-quatre du meme mois, ces 
tribus, ayant refpedlivement pa fie la riviere Arghendab, fe, rendirent 
aux habitations qui leur etoient deftindes. 
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CHAPITRE IT. 

L'Empereur "Pure, done de la Puijfance d'Alexandre, envoie des Ambaf- 
fadeurs d Nader , qui arrivent lorfque la Cour ejl dans ces Quartiers. 

A.D. 1737. Xl a ete dit qu’apres le grand evenement arrive dans les plaines de 
Mogan, Abdul baki Khan Zenkete, en compagnie de Mirza Aboui 
17 Avril. Caffem, chef des gens de loi, Sc d’Ali pacha, partirent de la cour qui 
touche aux cieux, pour fe rendre & la fublime Porte. 

Ils y furent recus par le tres-glorieux Empereur des Turcs avec de 
grandes marques de refpedt & de munificence. Enfuite Muftapha 
Pacha, gouverneur de Mouffel, un des plus habiles, Sc des plus fidelles 
miniftres de la Porte, fut nomme ambaffadeur aupres de Nader Chah, 
Sc on lui donna pour collegues Abdalla Effendi le Sedr de Natolie, 5 c 
Khalil Effendi Cadi d’Adrinople. 

Ces ambaffadeurs firent le voyage avec ceux de Perfe, qui s’en re- 
tournoient, Sc paflant par la voie de Bagdad arriverent a Isfahan. 
La cour n’etant point alors dans cette ville, ils prirent le chemin du 
Kerman, 6c fe rendirent a Naderabad le dix-neuvieme du mois Mo- 
harrem de Tannee 1151 . Apres s’etre repofes deux jours, ils furent 
admis en la prefence de fa Majeftej ils lui prefenterent des chevaux 
Arabes, forts comme des montagnes, 5 c richement caparatjonnes, 
avec d’autres precieux dons que le puiffant empereur Turc avoit en¬ 
voy es fous la garde de Muflapha Pacha, comme un compliment de 
congratulation a Nader Chah fur foil avenemcnt a la couronne. 



Apres que les ambaffadeurs eurent delivre leur meffage avec elo^ 
quence, chacun d’eux re^ut le prefent d’une robe de martre ztbeline , & 

d’un 
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d’un cheval avec lc harnois & Fequipage d’or: Sc ils furent arrofes Ap.^737. 
abondamment par les gouttes de la bonte, Sc ds la liberalite royale, > 

Dans la lettre que Fempereur Ottoman ecrivoit, il etoit dit, ‘ Qu’il 

* ne pouvoit s'accorder a la proportion relative a la nouvelle fedte de 
« Elman Giafer (a qui foit la paix !), parce que les quatre pillicrs du 
< temple ayant chacun de temps immemorial appartenu aun despre- 

* tres des quatre fedles, l’innovation d’en eriger un autre auroit de 

* mauvaifes confequences. Qu’il y auroit d ailleurs de grands incon- 

* veniens pour les chefs des pelerins Perians de pafler par la voie de 
« Syrie. Qu’ainfi il defiroit que ces deux articles ne fuflfent pas ex- 
*■ iges, & qu’il put etre arrange que les pelerins de l’lran paffaflent 
fi par Negef Echeref, lous condition que les habitans de Bagdad ren- 
d diflent ces chemins commodes, & tinflent pret chaque annee tout 
4 ce qui pourroit etre neceflaire a ces pelerins.* 

Quand fa Majefte eut lu cette lettre, il donna aux ambafiadeurs 
toutes fortes de marques de bonte ; il s’entretint en public avec eux 
fur les deux articles en difpute, & lur les raiibns de leur difficulte ; Sc 
enfin il les combla de dons plus precieux que n’en avoit jamais re5u 
auparavant aucun ambalfadeur Turc, 

Cependant, comme l’etabliflement d’une cinquieme fedle, & 1 *erec¬ 
tion du pillier dans le temple, que la Porte fembloit ne vouloir pas 
accorder, etoient le fondement du traite de paix de la part de Nader; 
pour negocier ce point, fa Majefte donna la qualite de foil ambalfa- 
deur a la Porte a Alimerdan gouverneur de Fili, qui partit pour s’y 
rendre avec Muftapha Pacha & les deux Effendis, dans le commence- 0 M a ** 
ment du mois Sefer. 
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CHAPITRE III. 

Motifs qui engagerent fa Majejie d marcher contre l Indojtan. Sieges 

de Gaznin G? de Gabul. 

A.D.1737. Il a ete dit qu’Alimerdan Khan Chamlou avoit ete envoye en In- 
i N ad ; 5 °b doftan, pour informer le puiffant empereur des Indes que Nader avoit 
refolu de reduire les Afgans de Kandebar ; & pour le prier de donner 
ordres aux foubadars (gouverneurs) de Cabul & des environs de fermer 
les paffages aux rebelles. Cet empereur promit non feulement de 
faire notifier cet ordre, mais auffi d’envoyer aux foubadars de 1’argent & 
des troupes, pour le mettre en etat de s'oppofer a la fuite des revokes. 
Apres le retour d’Alimerdan Khan, Mohammed Khan le Koullar Aga, 
un des princes de Perfe, en qui on pouvoit le plus fe confier, fut de- 
peche pour faire reffouvenir l’empereur de l’engagement qu’il avoit 
pris, & il fut renvoye avec la meme reponfe. 

Au commencement du fiege de Kandehar, les Afgans ayant eflaye 
de s’enfuir vers Cabul, quelques troupes Perfimes furent detachees 
pour leur fermer les voles de Kulat & de Gaznin, & pour les faire 
rentrer dans leur devoir; mais, en confide ration de ramitie qui avoit 
long-temps fubfifle cntre l’empire des Indes & celui de l’lran, ces 
troupes eurent ordre de ne pas outrepaffer les frontieres, & de ne 
porter aucun prejudice aux habitans de ces quartiers. Ce detache- 
ment ayant fait halte dans la Ration de Kematak, a quatre parafanges 
de Kulat, les foldats Perfanspillerent tout le pays jufqu'aux extremites 
montagneufes de ces diftridts ; de la, faifant une excurfiori en Olnek- 
merghe, ils tuerent pres de mille Afgans & Galgiens qui refidoient 
dans ce lieu, firent un nombre confiderable de prilonnicrs, & un grand 
butin. 


Cependant, 
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Cependant, les fugitifs fe retiroient iournellement vers Gaznin & A *D. 1737. 

Cabul: & Ton apprit que la cour imperiale de Gourgan (des Indes) '-y -—> 

n’avoit donne aucun ordre pour fermer les palfages, felon la promeffe 
qu’elle avoit deux fois faite. 

Comme il n’etoit pas permis aux troupes Perfanes de quitter leur 
Ration, & d'aller en avant a la pourfuite des rebelles, elles firent fa- 
voir leur fituation aux miniftres de la cour. 

Quand ces nouvelles arriverent, Mohammed Khan Turcman fut 
depeche pour s’informer des raifons de ce manquement de parole, &, 
l’onzieme de Moharrem de la meme ann.ee, ayant pris le chemin de 2 Mai,1736. 
Sind, il arriva dans les Indes. 

II lui avoit ete expreffement ordonne de ne demeurer que quarante 
jours dans cc pays, & de rapporter au bout de ce temps une reponfe 
pofitive au feigneur de la ter re & de la mer, au maitre des fept 
climats. Mohammed ayant delivre Ion meffage, l’empereur des Indes 
non feulement neglige a d’envoyer une replique, mais encore retarda 
d’un temps a 1’autre l’audience de conge de rambafladeur. 

Quand un an fut ecoule depuis le depart de Mohammed Khan, dans 
le commencement de Moharrem 1150 , apres le fiege de Kandehar, Avril, 1737. 
fa Majefte envoya, par trois bommes illuftres, des ordres pofitifs a fon 
ambafladeur de quitter la cour de Gourgan, & d’en rapporter une re¬ 
ponfe quelle qu’elle fut. 

Enfuite Nader fe determina a s’avancer vers les parties monta- 
gneufes de Gaznin & de Cabul; & dans le mois de Sefer, apres avoir 
congedie les ambaffadeurs Tures, il ordonna que les treffes ondoyees 
de fes vidtorieufes bannieres flottaffent dans les airs fur le chemin de 
Gaznin. Il paffa par la fontaine de Mekhor, qui fert de limite aux 

> deux 
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A.D. 1737. deux empires, & drefla fes tentes dans la Ration de Karabag, a fix 
1— a j parafanges de Gaznin ; de la il envoya le Prince Nafralla Mirza pour 

chatier les Afgans de Gourbend, & ceux de Bamian. 

Baker Khan, gouverneur de Gaznin, alar me au bruit de l'arrivee 
des troupes imperials, fe joignit aux Kadis & aux chefs de la ville, 
&, marchant tous enfemble avec la contenance de la foiblefife, & de 
la foumiflion, accompagnes de prefens en abondance, ils tournerent 
le vifage de l’efperance du cote de la clemente cour; ou ils furent re- 
$us avec faveur & exaltes avec bonte. 

Les troupes royales continuerent leurs routes vers Gaznin, &, le 
3 Mai. vingt-deux da mois, les bannieres triomphantes du monde, defquelles 
le foleil mime emprunte la clarte, illuminerent de leur Iplendeur les 
plaines de ce pays>. 

Lorfque l’armee vidlorieufe eut conquis Kandehar, un detachement 
fut envoy^ pour chatier les tribus de Dai Kendi & de Dai Renki, ainfi 
que les autres tribus des Hezares, qui toutes avoient marche dans la 
voie de la defobeifTance, & refufe de faire le fervice qu’elles devoient. 
Ces troupes firent fouler, par les pieds de leurs courfiers, les habita¬ 
tions, les villes, & les champs-des revoltes; elles en tuerent un grand 
nombre, & prirent leurs femmes captives. 

Quand fa MajeRe apprit ce fueces, elle ordonna que ces captives 
feroient mifes en liberte, & qu’on choifiroit dans ces tfibus une com- 
pagnie pour foil corps de cavalerie. Avec la memfe force de Ion 
bias, & fon irrefiflible valeur, Nader reduifit les Afgans, qui vivoient 
dans les montagnes de Gaznin, & tous ceux qui avoient eleve le cou 
de la rebellion; mais a tous ceux qui ployoient le genou de la fou- 
miffion, il tendoit la main de la clemence. De ce lieu, fa Majefte 
tourna fes etendards vers Cabul, ville capitale de la province. Les 

nobles, 
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nobles, & les habitans de cette cite s’avancerent a Hi rencontre, & A.D. 1737. 

^ Nad. co* 

baiserent le plancher fortune; ils furent bien re^us, & congedies apres <_ - — 
avoir ete honores de plufieurs marques de diftindlion. 

A leur retour, quelques Afgans & quelques officiers de Cabul s’e- 
carterent du lender de I’obeilTance; Cherze Khan & Rahimdad 
Khan, commandans de la citadelle, fe retkerent dans le retranche- 
ment de la folie, & le couvrirent de leurs fortifications. 

Le Samedi, troifieme de Rabiu'Javel, quand les ouvriers de l’armee *3 ^ ,u * 
le preparoient a dreffer les tentes royales dans les environs du cha¬ 
teau, quelques foldats de la garnifon, s’appuyant fur les pieds de l’au- 
dace, firent une lor tie fur cux. 

Ces ouvriers n’ayant pas recu ordre de le battre, mepriserent la 
vaine attaque de Tennemi; ils continue rent de fixer le camp tout- 
puiffant, & d’elever les tentes anfli nombreufes que les etoiles en 
Olenk, a une demi-paralange du cote oriental de la ville. Le lende- , 
main, l’armee conquerante arriva dans ce lieu, & le jour d’apres, 

Lundi, cinquieme du meme mois, on s'avan^a pour examiner la force 
de la citadelle du cote d’une montagne noire & efcarpee. 

Alors la garnifon, fortant en foule, recommenca Tattaque avec 
fureur, & fit feu de fa moufqueterie, & de fes canons. Sa Majefte, 
outree de leur infolence, envoya pour les chatier un detachement de 
cavaliers, qui, poulfant leurs chevaux en avant & tirant leurs cime- 
terres, tomberent fur les ennemis, & jonehefent de leurs tetes le pied 
des murailles. 

Le meme jour, le grand louverain des lepts climats, ceignant les 
reins du defir de faire le liege du chateau, entoura la ville de fes 
vaillantes troupes. D’un cote, par le coramandement augufte, les 
vol. v. 00 canons 
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A.D. 1737. canons deftru&eurs furent plantes fur une haute montagne centre 
'_^ aC |* ^°‘ 1 une tour nommee Akabein, ou les deux aigles, laquelle fembloit etre 
compagne de la conftellation de ce nom, & avoir le meme nid avec le 
vautour, aux ferres d’or, du firmament. Contre cette tour les boulets 
de canons voloient comme des eclairs, tandis que d’un autre cote les 
nuages des rnortiers, tonnant fur la garnifon, ebranloient les plus forts 
boulevards jufqu’en leurs fondemens. 

Pendant plufieurs jours, les habitans de la ville furent entoures des 
fiammes d’une confufe detreffej mais quand ils s’ape^urent qu’ils 
etoient depouilles de pouvoir 6c de force, ils recoururent aux gemifie- 
sa Mai. mens de la foiblefie 6c de l’impotence ; & le Lundi, douze du mois, 
ils fe rendirent a la cour qui s’eleve julqu’aux cieux, & avec des 
voix prefqu’eteintes s’ecrierent, “ Veux-tu nous detruire pour ce que 
u les infenles d’entre nous ont fait ?'* Ils confefserent la folie de leur 
defobeiffance, rendirent la cite, firent des prefens confiderables au 
vainqueur, & le mirent en poffeffion de leurs trefors, de leurs meubles 
precieux, & de leurs etables d’elephans royaux qui etoient dans la 
citadelle haute comme les nues. 

Dans cet intervalle Nafralla Mirza, qui avoit ete envoye pouf 
chatier les rebelles de Zohak, Bamian, & Gourbend, les reduifit, & 
prit pofleffion de leurs forterelles, & revenant de cette expedition par 
3 Juin. la voie de Tcharik, le vingt-quatre du meme mois il baifa les degres 
du trone imperial. 

Cependant, fa Majefle, confiderant que la cour des Indes de la 
race de Gourgan, ne lui avoit ni envoye une reponfe, ni permis a 
Mohammed Khan de s’en retourner, depecha vers cette cour un des 
principaux officiers de la fienne, charge de reraettre au puifiant Em* 
pereur une lettre contenant les mots fuivans: « Alimerdan Khan, & 

enfuite Mohammed Ali Khan, ayant ete envoyes a la cour refiem- 
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u biante aux cieux, pour informer l’Empereur tres-puiffant de la 
** fituation des Afgans fugitifs, & pour le prier de s oppofer a leur u . * 
** fuite dans fes domaines, fa Majefte fit reponfe qu elle accordoit 
66 cette demande. 

<* En confluence de cette promefle nos puifiantes armees en- 
“ trerent dans le Kandehar. Mais enfuite, trouvant qu’on avoit 
« rompu la parole donnee, nous envoyames un autre ambaffadeur 
€i pour renouveler notre requete. Un an s’efi: ecoule depuis fon de- 
“ part, pendant lequel on l’a detenu fans reponfe. 

** Premierement, comme promettre & faufler fa promefle, & 

« fecondement contre le droit des gens detenir un ambalfadeur fans 
t( lui donner de reponfe, font des marques d’un intolerable mepris, 

*t nous re pardons cette conduite comme capable d’effacer toutes les 
« traces de notre ancienne amitie. 

** Maintenant, comme depuis le fiege & la prife de Kandehar, les 
« Afgans etoient devenus encore plus incommodes au royaume de 
f( l’lndofian qu’aux Per fans, nous penfions que fa Majefte feroit bien 
a a if e tous evenemens de chatier ces rebelles. Mais les habitans 
a de Cabul, au lieu de penfer que larrivee de nos forces .leur etoit 
ft avantageufe, & de s , empreiler a nous afiiftei en confidet ation de 
<* l’amitie entre les deux empires, fe fermerent a eux-memes les 
t* portes de la profperite, en fe joignant aux Afgans, & donnerent 
tt toutes fortes de marques de perverfite & d’arrogance. Cette con- 
tt duite etant contre toutes les regies etablies, &c d’un grand .em¬ 
it pgchement a nos troupes viftorieufes, nous nous avanc&mes pour 
« p UU j r les coupables. Enfin, conduits par leur miferable etat, ils 
tt vinrent a notre equitable cour, ou ils furent par nous recompenfes 
<« de leur foumiffion avec clemence & liberalite, & nous donnames 

ordres qu’aucun de leurs biens & effets ne fuflfent touches. 

« Sur 
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A.D. 1737. ** Sur le tout nous n’avons eu d’autre vue que celle de chatier les 

* — r — 1 “ Afgaris, & nous defirons la continuation de l’a mi tie qui a fi long- 
“ temps fubfifte entre nous.” 

Le Perfan charge de cette lettre fut accompagne par plufieurs 
5 Juin. chefs de Cabul, & partit le vingt-fix du mois pour Chahgehanabad 
afin de s’expliquer avec Fempereur doue des qualites de Soliman, les 
Cabuliens devant confirmer ce qu’avancoit foil meffage. Quand ils 
arriverent a Gelalabad, le gouverneur de ce pays obligea les Cabuliens 
de retourner a Peichaver, & Veled Abbas Afgan tua 1 ’envoye en 
chemin. 

Cependant, fa Majefte trouvant que le pays n’avoit pas des pro- 
vifions fuffifantes pour fon armee, envoya un detachement en garni- 
ai Juin. f on ^ Cabul, & le douzieme jour de Rabiuifani elle s'avamja avec 
l’aide de la Providence du cote de la montagne Tcharikcar, de Bak- 
hrad, & de Safi, lieux fertiles, pleins d’eau & de fourrage, & qui de 
plus etoient l’habitation d’une tribu d’Afgans. Par la elle put en merae 
temps & punir les rebelles de ce quartler, & procurer Fabondance 
a fes troupes. 

Les Afgans, toutefois, fe tenant a l’abri dans leurs retranchemens 
fur les montagnes, une vaillante troupe fut envoyee par le tres-haut 
Conquerant pour traverfer ces montagnes & ces deferts, pour fouler 
les terres & les habitations a l’aide de leur courage indompte, & enfin 
pour detruire totalement les rebelles. 

Quand les revoltes fe virent furpris par la mer fans rivage de leurs 
braves affaillans, quand ils virent leurs demeures fubmergees dans 
cet ocean, aux vagues de fer, ils s’arreterent fur la montagne de la 
clemence de l’Empereur, qui efi: le fouverain de la mer & de la 
ter re, & la place de repos de tous ceux dont les vailfeaux ont fait 

naurfage 
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naufrage dans le golfe de la calamite ; &, par fa mlfericorde, ils 
gagnerent le port de la furete & la rive de la tranquillite. Tous 
les chefs de la tribu Saadalla, & Mela Mohammed, fils de Me i agio u, 
avec tous leurs dependans, fe hatererjt de fe rend re a la haute cour, 
fe foumirent au puiffant vainqueur, enrolerent leurs fils dans fon 
fervice, comme fi q’avoit ete un joyau d’honneur attache a leurs 
oreilles, & formerent uu corps de troupes pour fervir dans l’armee 
royale, 

Le glorieux trone de Manoutcheher (ancien roi de Perfe) qui 
touche .la falle des banquets des cieux, & dont la hauteur egale celle 
des palais du foleil &c de la lune, fut fixe pendant vingt-deux jours 
dans cette place, &, le vingt de Giumadi’laveli, les etendards s’avan- 
cerent vers Kendemac, lieu qui, pour la nettete de fes eaux, la fe- 
renite de fbn air, & les charmes de fa fituation, excelle les jardins du 
paradis. 

Les Afgans de ces quartiers s’etant auffi fortifies fur le fbmmet 
des montagnes, quelques compagnies furent detachees de Farmee 
vidtorieufe pour les en chaffer. Ces miferables, voyant leurs deferts 
& leurs montagnes foulees par les chevaux de leurs furieux adver- 
faires, demanderent grace, & envoyerent leurs chefs a la cour ma- 
gnanime, ou ils furent requs gracieufement par le fouverain de l’u- 
nivers. 

Dans ce temps les troupes reffemblantes aux vagues de la mer, 
qui avoient ete envoyees pour chatier les rebelles des Hezares re- 
vinrent a la tres-noble cour le vingt-fix du mois, amenant plufieurs 
jeunes hommes de la tribu conquife, lefquels furent enroles dans 
Farmee, & demeurerent fermes dans le bracelet des fuivans de fa 
Majefie. 
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A.D. 1737. De ce lieu, une compagnie de moufquetaires fut envoyee pour 
s ’ em parer de la fortereffe de Gelalabad, & pour punir Veled Mir Ab¬ 
bas, auteur du meurtre de l’envoye de la Majefte. Le gouverneur de 
Gelalabad, qui s’etoit oppofe au paEage des chefs de Cabul, s’enfuit 
auffitot, & les habitans du pays, entrant dans la voie de la foumif- 
ie Aout. lion, s’avancerent & delivrerent leur cite, le Mardi troifieme de 
Giumadi’lakhri. 

Cependant, Veled Mir Abbas, s’etant fortifie fur une haute mon- 
tagne, ou il avoit raflemble un n ombre confiderable de hard is & in- 
trepides foldats, ainfi qu’une grande abondance de munitions, les 
Perlans furent envoyes troupes par troupes pour les attaquer dans 
leurs retranchemens, 8 c a Vaide du bras de la force 8 c de la vio¬ 
lence, ils les detruillrent. Les vainqueurs pafserent tous les hommes 
au fil de l’epee, firent prifcnnieres les femmes, & amenerent au 
camp royal la foeur & les femmes de Veled chargees de chaines. 
Apres que tout fut regie & mis en furete dans ces quartiers, l’ar- 
mee imperiale alia camper a Beharfifli, a une demi-parafange de 
Gelalabad. 

A l’approche du glorieux monarque, brillant com me le mois d’Av- 
ril, cette place reffembla a un jardin du printemps, & toute la contree 
fut comme une perle dans la couronne du fiecle. 


CHAP- 
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CHAPITRE IV, 

De l'Arrivee du Prince Riza Kuli Mirza a la Courfemblable aux Cieux , 
& de fon Exaltation a la Vice-royauti du Royaume d’lran. 

Des le temps que les bannieres conquer antes s’avan$oient vers 
Plndoftan, & que le vainqueur du monde fe determinoit a la longue 
entreprife de penetrer dans ce royaume, il refolut d’etablir P excellent 
Prince Riza Kuli Mirza vice-roi & regent de l’lran. En confe- 
quence il envoya de Cabuifes ordresace Prince, l’aine & le plus brave 
de fes fils, lui mandant de refigner le gouvernement de Balkhe a Bader 
Khan PAfchar, gouverneur d’Herat, & a Huflein Klian Beiat, gou- 
verneur de Nichapour, & de fe rendre a la cour par la voie de Zohak 
& de Bamian, apres avoir regie les affaires du pays, & laifie des forces 
fuffifantes pour le garder. 

Sa Majefte avoit auparavant (& en apprenant la nouvelle de la 
prife de Balkhe, lorfque Parmee etoit en Naderabad) ordonne au 
Prince de venir en Kandehar, apres avoir laifle repofer fes troupes, 
afin d’affurer le bon ordre dans cette contree pendant fon abfence. 

Le Prince avoit obei; mais a fon arrivee en Kandehar, Youffef 
Katagan & les autres rebelles du pays, fe trouvant hors d’etat de lui 
refifter, avoxent pris la fuite, de maniere qu'ayant chaffe tous les re¬ 
vokes, ayant arrete le cours de toutes commotions & de tous def* 
ordres, il avoit etabli dans la province une domination inebranlable. 

Quand done ce jeune heros recut les ordres auguftes qui Pappeloient 
immediatement a la cour, il fe hata de s’y rendre; ayant atteint Cabul, 
il y laiffa fes bagages, &, le vingt-quatre de Regeb, il arriva devant la 

, prefence 
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prefence royale. Le jour d’apres fa Majeftd commenca la revue des 
troupes Ralkhiennes, qui etoient dans l’armee du Prince ; plufieurs 
jours furent employes a les fa ire defiler fous les yeux de ce grand cou- 
querant, femblables a ceux du ciel. 

Dans cet examen attentif, fa Majefte, s’etant apercue que plufieurs 
chevaux avoient ete bleffes dans rexpedition de Balkhe, fit donner a 
ces troupes des couriers Arabes & des armes neuves. 

Enfuite, ce Heros avec la fageffe de Soliman, confia a 1 ’excellent 
Prince la regence de 1 ’Iran, & le pouvoir de depofer & de nommer des 
o-ouverneurs ; &, dans le commencement du mois Chaaban, lui pofa 
de fa main facree le diademe fur la tete, ordonnant qu’au lieu de por¬ 
ter le plumet du cote gauche, le Prince le porteroit a l’avenir du cote 
droit, ainfi que le portent les rois. 

Le troifieme du mois, Riza Kuli Mirza fut congedie, &, dans la 
plus grande pompe & magnificence, il reprit le chemin de la Perfe. 
Le lendemain les bannieres deftinees a fubjuguer le monde s’avan- 
cerent vers Gelalabad. Le dix, l’armee campa a une demi-parafangc 
de cette ville du cote de l’orient. La, les tentes vidtorieufes furent 
elevees au deflus du foleil Sc de la lune j & douze mille courageux 
foldats, capables de detruire des legions d’elephans, furent admis dans 
le fervice royal. 

Peu apres les etendards furent transferes a deux Rations plus loin, 
& fix mille hommes envoyes pour y dreffer les tentes de Tarmee 
imperiale. 


CHAP- 
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CHAPITRE V. 

UArmie augufte marcbe centre Najfer Khan, G? prend Peichaver . 

La cour des Indes ay ant etabli Naffer Khan foubadar de Cabul & 
de Peichaver, ce gouverneur, apres les fieges de Cabul & de Gaznin, 
leva une armee dans les environs de Peichaver pour s’oppofer aux 
troupes vidlorieufes. 

Au temps ou les chefs de Cabul alloient par l’ordre royal a Chah- 
gehanabad, un paffeport leur fut accorde au nom de Naffer Khan, 

Mais peu apres l’infidelle foubadar, imitant le manque de promeffe 
de la cour, ferma les ports de l’obeiffance au commandement augufte, 

& tacha avec le foufHet de la violence d’allumer le feu de la guerre 
dans le cceur de l’empereur des Indes. II avoit de plus pofte un corps 
de huit mille Afgans de Kheiber & de Peichaver fur les bords du Gem- 
roud, ann de defendre le paflage de Kheiber. 

Le douzieme jour de Chaaban, les tentes etoildes quitterent la fta- 17 Oftobre. 
tion de Rikab, & fa Majefte, y laiffant les bagages & les troupes du 
Prince Nafralla Mirza, s’ava^a avec un corps de lanciers & d’autres 
guerriers pour chatier Naffer Khan. Elle paffa par un lieu nomme 
Sell Tchoube, dont le chemin etoit raboteux, difficile, & plein de 
rocs efcarpes. Le fecond jour, a deux heures du matin, 1 ’invincible 
Heros, ayant pris un detour, s’avanca trois parafanges, & les Perfans 
tomberent fur l’ennemi. Naffer Khan, ayant retju avis de Tarrivee 
du detachement royal, fe prepara pour la bataille : il commen^oit 
a mettre fes foldats en ordre, quand 1’avant-garde des glorieufes 
troupes, fondant fur eux, rompit en un clin d’oeil le bracelet de leurs 
rangs, les remplit de carnage, & fit prifonnier Naffer Khan, ainft que 

vol, v. p p plufieurs 
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A.D. 1736. plufieurs chefs. Le refte fe fauva par la fui’te, tandis que le camp, avec 
Nad. 49. ^ tout ce ^ a pp arteno i t au foubadar & aux foldats, deviut la proie de 

L’armee conquer ante. 

•■ft 

A pres que le Heros fortune eut demeure trois jours en ce lieu, il 
marc ha a Peichaver. Les lumineux croi flans qui brilloient fur les 
etendards vi&orieux, eclair ant alors ces plaines feduifantes & ces de- 
licieufes regions, les rendirent femblables a la lune en fon plein. 

Sa Majefte re5ut a Peichaver une facheufe nonvejle. Une tribu 
de Leczies de Giar & de Telle, qui habitoit le Mont Alborz, fe 
voyant entouree de montagnes & d’epaiffes forets d’un tres-difficile 
acces, s’etoit depuis long-temps repofee fur la force de fa fituation, 
& faifoit de frequentes forties par la porte de la defobeiffance. Zohei- 
reddoule Ibrahim Khan, commandant des forces de rAzarbigian, fut 
envoye pour la chatier, 

D’abord les fabres refplendiffans des Perlans jeterent une ombre fur 
l'exiftence des rebelles ; leurs tentes, leurs habitations furent con¬ 
firm ees par le feu vengeur de l’ennemi vidlorieux j mais ces premiers 
lucces furent enfin fuivis d’un revers. Plufieurs des revokes, ayant 
fait mine de fuir, fe mirent en embufcade dans une haute montagne, 
faifant cacher des arquebufiers dans l’^paiffeur des bois, de diftance 
en diftance ; ils en fortirent tout a Timprovifte, & tomberent fur les 
Perfans engages dans ces defiles par la chaleur de la pourfuite. Ibra¬ 
him Khan, ainfi que l’ordonna le deftin, fut tue par un boulet; la 
terreur & la confufion fe mirent parmi les troupes royales.. 

Sa Majefte, ayant re<ju cette nouvelle, donna le gouvernement de 
l’Azarbigian a Emir Allan Khan Kirklou, & nomma Sefi Khan Be- 
gairi, qui avoit ete general en Georgie, pour commander les troupes 
dans cette province, leur or don nan t a tous deux d’affembler une puif- 

1 fantc 
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lante armee, de reduire entierement les rebelles, & d’etablir fur de A.D. 1736. 

7 f IN ad. 49* 

folides fondemens la furete de ces quartiers, leur enjoignant nean- \-,—-> 

moins de ne faire ces entreprifes qu’apres le depart de 1 armee impe- 

riale pour la capitale des Indes. 

Enfin, le quinze du mo is facre de Ramazan, les trefTes ondoy antes 18 Novem- 
des viftorieufes bannieres flotterent dans les airs fur le chemin de ire ' 
Chahgehanabad, & le commandement augufte fut proclame pour 
conftruire folidement uu pont fur la riviere Atok. Cet ordre ay ant 
ete execute fur le champ, plufieurs jours furent employes pour faire 
paffer les troupes femblables aux etoiles, fur cette livieie pareille a la 
voie ladtee ; mais enfin toute f armee parvint heureufement a 1 autre 
bord. 

Quoiqu’on n'eut jamais & dans aucune faifon pu traverfer fans 
vaifleaux les rivieres de Pengeab, cependant, a 1 aide du genie pro- 
fpere de fa Majefte, on trouva un paffage pour les troupes, beftiaux, 
bagages, & munitions, a travers ces rivieres aufli furieufes que I’ocean 
ou que le bras d’une mer definitive. 

Apres ce paffage merveilleux on trouva en Vizirabad cinq ou fix 
mille hommes de I’armee de Lahor, fous le commandement de 
Kalendar Khan ;ceux-ci, fe croyant en furete dans le chateau de 
Catche, eleverent le drapeau de l’oppofition. L’avant-garde de l’ar- 
mee augufte fe prepara a les reduire, & fe repandit comme un tor¬ 
rent dans leurs retranchemens. 

Cependant, quand les tentes royales furent enticement fixCs de 
Tautre cote des rivieres de Pengeab, plufieurs Indiens fe rallierent, 

&, s’etant unis par la chatne de fafTociation, formerent un corps con- 
fiderable fous le commandement du Zemindar d’Aditeker; ils s’avan- 

cerent enfuite foutenus de Zekaria Khan foubadar de Lahor, Sc furent 
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A.D. 1737. joints par fix de leurs compagnics a la vue de l’armee invincible, 
50^ au cerc j e p U ifp an t de laquelle toutes ces troupes avoient Ians doute 
ecbappe. 

Mais quand les forces du grand conquerant eurent atteint le voi- 
finage de Labor, & fe furent campees dans les jardins de Chalemah, 
Zekaria Khan confidera que s’oppofer aux efcadrons toujours viclo- 
rienx, ce feroit comme mettre les tenebres en oppofition a la lumi^re. 
11 envoy a done Kefeiat Khan, foil premier mini# re, pour demander 
gr&ce au pied du glorieux tr6ne, &, le jour d’apres, il vint en per- 
fonne toucher de fon front le parquet auffi durable que le firmament. 
En meme temps il prefenta a Feclaire monarque un Peichekeche ou 
prefent de vingt lacs d’or monnoye, & de plufieurs files d’elephans, 
grands comme des montagnes, ainfi que d’autres dons con fide rabies.. 

Sa Majefte rc^ut en fa faveur Zakaria Khan, fes prefens, & fes 
promefles de fervice & de fidelite ; elle 1’honor a d’une vefte, d’un 
cheval Arabe capara5onne d’or, d’un baudrier pour un khangiar, d’un 
cimeterre orne de joyaux, & de plufieurs autres marques de diftinc- 
tion, le confirmant dans fon gouvernement de Lahor. 

Dans ce temps Fakhreddoulah Khan, gouverneur de Cache mire, 
contre lequel les Cachemiriens s’etoient revoltes, avoit ordre de 
refider a Lahor; il fut retabli dans fon gouvernement, & renvoye 
fieger dans fa capitale. Nafifer Khan, en dernier lieu fait captif, fut 
remis dans fa dignite de foubadar de Cabul Sc de Peichaver. U11 
detachement fut envoye pour garder les gues & les ponts des rivieres 
de Pengeab, avec ordre d’envoyer prifonniers a Parmee royale tous 
ceux qui s’oppoferoient a lui. 


CHAP- 
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CHAPITRE VI. 

Relation de la Bataille entre fa Majejle conquerante du Monde , & Mo- 
bammed Chah , Empereur de VIndojlan, Prife de Chahgehanabad. 

Evenemens de ces Temps beureux: 

ApRES la prife de la capitale de Labor, ceux qui entouroient le 
troae furveillant du monde apprirent que Mohammed Chah, le puif- 
fant empereur de l’lndoftan, etoit venu vers les limites de fa domina¬ 
tion pour aflembler des troupes & preparer fes forces, afin de donner 
bataille a l’armee vidtorieufe,. 

Sur cet avis, un Vendredi, vingt-fix du mois Chaval, les Perfans 
quitterent Lahor, &, apres avoir traverfe de profondes rivieres, arri- 
verent le Lundi, feptieme de Zou’lkade, a Serhind. 

Dans ce lieu on affuroit que Mohammed Chah etoit dans la plame 
de Kama!, a vingt-cinq parafanges de Chahgehanabad, avcc ti cute 
mille hommes, deux mille files d’elephans, trois mille canons aux 
bouches de dragons & aux feux des eclairs; des munitions, & des 
machines de guerre a proportion* 

Corame Alimerdan Khan avoit fait couler une large riviere par 
un des cotes de Karnal, & qu’une foret de lautre rendoit cette place 
d’un acces tres-difficile, l’armde Indienne cample dans de ft- forts 
retranchemens, & entouree de fes canons, nattendoit, difoit-on, 
qu’une occafion favorable pour commencei 1 attaque. 

A cette nouvelle, fa MajeRe ordonna que fix mille foldats alteres 

de fang fuffent detaches pour reconnoitre le camp, pour fiivoir la 
° * . verite 
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. _ _1 d armee. 


8 Janvier. Apres qu’ils furent partis, le$ troupes, quittant Serhind le huit du 
mime mois, s’ava nee rent vers la Ration de Rage Sera'i, & le neuf 
10 Janvier, atteignirent Anbale a trente krohis (foixante milles) de Karnal, d’ou, 
laiffant le facre Harem & les bagages fous la garde de Fathali Khan 
1 ’Afchar, maitre de l’artillerie, & de plufieurs autres officiers, elles 
allerent en avant environ qninze krohis, & camperent a Chahabad. 

Cette meme nuit le detachement parvint aux bords du camp de 
Mohammed Chah, & tendant l’arc de la valeur, decochant les fleches 
de l'intrepidite, fur les gardes de rartillerie des ennemis, il en tua 
plufieurs, & fit un grand nombre de prifonniers. Enfuite fe retirant 
dans le fejour d’Azimabad a huit krohis de Tanifer, il y campa. 

12 Janvier. De la, le Vendredi a trois heures du foir, ils firent conduire plu¬ 
fieurs prifonniers devant la prefence royale, afin qu’ils puffent don tier 
intelligence de la veritable fituation des Indiens. Alors Nader Chah 
depeeba un officier de confiance a Azimabad pour ordonner au de- 
tachement de demeurer en ce lieu, & il envoy a quelques-uns de fes 
plus braves pour reconnoitre le pays d’alentour. 

Comme cette place etoit a fix krohis de Karnal, quatre defquels 
confiftoient en bois & en etroits paffages, & les deux autres en un 
chemin aiie 6c uni, le puiflant heros divifa ces troupes en deux partis, 
les envoy ant a Torient & a l'occident du camp de Mohammed Chah, 
afin qu’elles puffent examiner la fituation des lieux, les routes, & le 

champ de bataille de tous cotes, & lui faire parvenir leurs decou- 
vertes a Azimabad. 

Le Samedi douzieme les etendards royaux quitterent Chahabad, & 

it r 
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l’armee fe mit en marche pour Tanifer. Le Dimanche matin, 1 ? 37 * 
treizieme du memo mois, fa majefte laiffa le commandement de Far- u— 
mee au Prince Nafralla Mirza, obligeant plufieurs des nobles a de- 
meurer fous l’ombre de fes ailes, tandis qu elle*meme, aliant en 
avant a la tete d’une vaillante troupe, atteigmt Azitnabad en une 
heure & demie. 

Cette place confiftant en vieux chateaux de pierres & de briques^ 
fes habitans, ainfi que le gouvei neur d’Anbale, decus par l’idee de 
leur force, fe preparerent a la defence ; mais lorfque, par le tres-haut 
commandement de fa Majefte, le canon fut plante contre leurs mu- 
rallies, ils furent faifis de terreur, demanderent grace, & il leur fut 
permis de baifer le pied du trone imperial. 

En ce lieu, les officiers qui avoient commande le detachement pa¬ 
rent devant la prefence royale, & amenerent le refte des prifon- 
niers qu’ils avoient faits dans le camp Indien. On fut par leurs in¬ 
formations que Mohammed Chah, s’affurant fur les forts retranche- 
mens de Karnal, s’y croyoit en toute furete; on apprit auffi que fon 
camp avoit un bois epais, tant a la partie orientale qu a 1 occiden- 
tale, & que la plaine n’etoit affez large ni pour contenir l’armee ni 
pour le champ de bataille. 

Tous les chemins qui conduifoient au camp Indien etant ainfi ter¬ 
mini par une forftt d’un paffage difficile, fa Majeft^ abandonna le 
projet d’aller droit a l’ennemi; il s’en approcha du cote de 1’orient, 
par la voie de Panipet, qui fe trouve entre Karnal & Chahgchanabad. 

Le Lundi, quatorzieme du meme mois, avant le point du join, Janvier. 
Par mee, quittant fa Ration,. pafTa une large riviere, & dreffa fes 
tentes dans une plaine a deux parafanges du camp de Mohammed 

Chah,. Alors Nader fe mettant a la tete d’un corps de troupes ( 
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A.D. 1738. choifies. fut reconnoitre l’armee des Indie ns: galop ant fur foil cour- 
. a 'j 1 ' j Her, dont les pieds auffi legers que le vent traverfoient le monde, il 
s’approchoit des lieux ou-il voyoit des enfeignes & de 1’artillerie * 
enfin, apres avoir fait une revue exadte tant du camp des ennemis 
que de leur armeej il revint a la fienne. 

Ce meme foir fa Majefte requt la nouvelle que Borhanelmole, 
Saadet Khan, foubadar de plufieurs provinces, & un des principaux 
Princes des Indes, etoit arrive a Panipet avec trentc mille hommes & 
quantite de canons pour foutenir Mohammed Chah j auffi tot un 
corps des troupes conquerantes fut envoye pour s’oppofer a Ion 
paffage. 

Quoique l’armee Perfanne ne fut alors qu’a la diftance d’une 
demi-parafange du camp Indien, & qu’elle fit continuellement des 
16 Janvier, prifonniers, fa Majefte la fit retrogrades & le quinze elle quitta ce 
lieu. 

La riviere qui coule par Chahgehanabad, etant diftante de Derian 
Hamoun d’une parafange & demie, les troupes conquerantes com- 
mencerent leur marche des le matin, &, etant arrivees a cette 
riviere, elles firent halte. 

Nader Chah envoya le Prince Nafralla Mirza vers la partie fep- 
tentrionale de Derian Hamoun auffi loin que les bords de Karnal, & 
lui ordonna d’y camper. Dependant le grand Heros eperonnant foil 
hardi courfier entre la riviere & Hamoun, vint avec un corps de 
troupes pour examiner le champ de bataiile, jufqu’aupres du camp 
de Mohammed Chah. 

E11 chemin il apprit du detachement qu’il avoit envoye la unit 
d’auparavant contre Saadet Khan, que ce Prince, malgre leur oppofi- 

tion. 
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tion, avoit joint Mohammed Chah a minuit; mais qu’en le pourfuivant 
ils lui avoient pris plufieurs hommes & chevaux. 


A.D. 1738. 

Nad. 51. 


Alors fa Majefle, march ant du cote de l’orient a line paralange de 
diftance des Indiens, & dans une large plaine, fit dans ce lieu avan- 
tageux camper fon armee, tandis que le Prince Nafralla Mirza s’eta- 
blififoit dans le pofte qui lui avoit ete alfigne. 

Pendant ces mouvemens Saadet Khan, ay ant ete informe que le 
detachement Perfim avoit pille fes bagages, irrite & decu par de vains 
projets de vengeance, fe prepara a livrer bataille. 

Khandevran, general de l’armee Indienne, avec Vafii Khan, com¬ 
mandant des gardes de l’empereur, ainfi que plufieurs autres officiers, 
s’availcerent pour Ibutenir Saadet Khan. Leurs troupes divifees en 
trois corps, foutenues par une artillerie formidable & une multitude 
prefque innombrable de foldats, furent auffitot pretes a engager le 
combat. 


D’un autre cote Mohammed Chah, s’etant joint a Nezamelmolc, 
foubadar des fept provinces du Decan, & l’un des plus grands Princes 
de la cour, a Kamrcddin Khan, grand Vifir, & aux autres Khans & 
foubadars, ainfi qu’a leurs foldats, elephans, artillerie, & furieux in- 
ftrumens de guerre, s’avai^a avec eux pour former les rangs, & placer 
les vaillans porteurs de cimeterres. 

A la vue de cette armee fi nombreufe que fes rangs s’etendoient 
vine demi-parafenge fur le champ de bataille, le^conquerant du monde, 
qui avoit fi paffionnement defire ce jour, loin d’etre etonne, treffaillit 
de joie. II envoya auffitot un detachement pour garder Con camp, 
s’arma, & monta fon impetueux courfier : il ordonna au Prince Naf¬ 
ralla Mirza, & a plufieurs de fes generaux, de ne faire aucun mouve- 
vol. v. . ment; 
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A.D. 3738. ment; il mit fous leurs etendards fes canons femblables aux mon- 
Nad. 51. ^ ta g nes> lefquels, comme dragons vomiflant des eclairs, 1 ’auroient em- 
barrafie dans la plaine du combat. 

II fit enfuite deployer fes enfeignes, felon cette fentence: “ Cejour 
“ les vrais croyans fe rejouiflent dans la vi&oire du feigneur& fe¬ 
lon les vers du poete : 

* « Quand chaque armee en ordre avec fureur s’a vance, 

** Chaque etoile repand la finiftre influence. 

“ Les tourbillons guerriers obfcurciffent les cieux, 

“ Le Taureau, les Poifl'ons ne font plus radieux: 

« Et quand le firmament laifle entr’ouvrir fes voiles, 

** Les lances vont percer les tremblantes etoiles. 

Le bruit des boulets de bronze parvenoit jufqu’au huitieme ciel. 
Les ornemens frifes, & les franges des enleignes couleur de role ren- 
doient le champ de bataille femblable a la rougiflante aurore: d’abord 
les moufquetaires de chaque armde, ainfi que des allres de malin 
afpedl, commence rent le combat. Enliiite les hardis foldats, lions 
fansruinaires, coururent aux armes. Les tetes des heros rouloient 
comme des balles dans le mail des pieds des chevaux; celles de leurs 
adverfaires etoient pareilles aux bouillons d’une mer de lang. Chaque 
fois qu’uii moufquet faifoit feu, quelque vaillant cavalier etoit force de 
defcendre du courfier de fon exigence. Audi fouvent que le dragon 
d’une piece d’artillerie ouvroit fa gueule enflammee, les eclairs qui en 
fortoient confumoient l’etre de tous ceux qui en etoient atteints. En 
un mot, les flammes du combat eclaterent depuis midi jufqu’a cinq 
heures du foir; les fabres & les lances des guerriers furent employes 
tout ce temps a couper les tetes des ennemis. 


Enfin 
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Enfin Saadet Khan, tournant le dos a Tarmee Indienne, prlt fou- A.D. 1738, 

* N 2d * c 1 ■ 

dainement la fuite. Borhanelmolc & Neflar Mohammed Khan fes j 

neveux, etant montes fur le me me elephant, furent faits prifonniers 

avec torn leurs parens & dependans: Khandevran, general & admi- 

niftrateur des affaires de l’lndoftan, fut blefle; fon fils fut tue, ainfi 

que fon frere MozafFer Khan, & fon fecond fils Miachour Khan fut 

faitcaptif; lui-meme mourut le lendemain de fes bleffures. Vafli 

Khan commandant des gardes royales, Chehdad Khan, Yadkar Khan, 

Mlrhuffein Khan, Echeref Khan, Atebar Khan, AkilbegKhan, & Ali 

Ahmed Khan, tous Princes Indiens, furent tues par les fabres aceres 

des Perfans; cent autres Khans & officiers de marque, ainfi que trente 

mille de leurs foldats, eurent le meme fort; & un nombre confiderable 

d’Indiens requrent les chaines de la captivite, 

Mohammed Chah, avec Nezamelmolc, & Kamreddin grand vifir, 
apres avoir rallie le refte des troupes proche de leur camp, le retire- 
rent, & fe faifirent du manteau de la furetp dans leurs retranchemens. 

Des trefors fans nombre, des elepbans femblables aux montagnes, 
Partillerie royale, les Princes qui etoient venus combattre, un butin 
immenfe, chevaux, infirumens de guerre, tout tomba au pouvoir de 
l’armee conquerante: enfin le champ de bataille, vide des troupes des 
ennemis, ne fut plus charge que de leurs cadavres. 

Apres cette viftoire, le fouverain du monde, voyant que Moham¬ 
med Chah s’etoit fortifie par de profonds fofles, & des retranchemens 
defendus par le refte de fon artillerie, ne voulut pas permettre a foil 
armee, nombreufe comme les etoiles, de l’attaquer. II fe contenta de 
bloquer fon camp des quatre cotes, & d’oter ainfi aux Indiens tout 
moyen de lui echapper, 

Mohammed Chah, apres avoir ete reduit a cette extremite, pendant 

trois 
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A.D. 1738. tro i s jours, fe depouilla de la fouverainete, &, otant de fa tete le 
diademe, s’avai^a, fuivi de fes Princes & feigneurS, pour implorer la 
clemence de la tres-haute cour. 

Sa Majefte, avertie de l’approche de l’empereur des Indes, voulut, 
en confide ration de l’amitie qui avoit fubfifte entre eux, que le Prince 
Nafralla Mirza fut a la rencontre du noble monarque: elle le re^ut 
elle-meme a 1’entree de fa tente facree, lui temoignant tout le refpedl 
du a fa grandeur; & enfuite, le prenant par la main avec bonte, elle 
le fit' afleoir a fes cbtes fur le trone imperial. 

Com me dans ces temps tout 1’empire de l’lndoftan, & les renes de 
tous les gouvernemens qui en dependent, etoient entre les mains de 
Nader Chah, Mohammed Chah fut ce jour-la foil convive, & recut 
toutes les faveurs digues d’un tel hote. 

Lorfque Mohammed s’en fut retourne le loir a fon camp, fa Ma¬ 
jefte en fit continuer le blocus; mais le jour d’apres, le Prince vaincu, 
fuivi de tous les grands de fa cour, revint fous les tentes de fon vain- 
queur, ou il fut loge d’une maniere convenable a la grandeur de-ia 
perfonne illuftre, & a celle de fa celebre famille. Abdelbaki Khan, 
un des principaux Princes de Perfe, eut ordre de fervir ce convive 
royal, & de le pourvoir de toutes fortes de commodites. 

1 Fevrler. De ce lieu, un Jeudi, premier jour de Zou’lhegge, les bannieres, 
conquerantes du monde s’avancerent vers la ville de Delhi, qu’on 
7 Fevrier. nomme Chahgehanabad, 8 c le Mercredi, feptieme dumeme mois, les 
troupes roy ales camperent dans les jar dins de Chaale Mah. 

Le jour d’apres, Mohammed Chah, ayant re$u la permiffion d’aller 
tout preparer pour fon vainqueur, qifa fon tour il devoit recevoir 
comme fon hote, fe rendit dans la ville. 


Le 
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Le Vendredi neuf, fa Majefte, montant a cheval, conduifit fes 
troupes jufqu’aux portes du palais de 1’empereur Indien. Elle fe 
retira enfuite a un chateau qui avoit ete l’ouvrage du jufte monarque 
Chahgehan, & [’habitation de plufieurs rois auffi puiffans que Dara. 

Mohammed Chah avoit pris foin de fournir ce lieu de riches tapis, 
& de meubles precieux en tous genres; il y avoit pris un appartement 
pour lui-meme, &, le jour de far rive e du grand conquerant, il eten- 
dit la nappe de la foumiffion fur la table du banquet de fon convive 
royal, 

Apres les premieres refpedtueufes ceremonies, fa Majefte, pour con- 
foler & rejouir le coeur du monarque vaincu, declara quc, par une al¬ 
liance eternelle entre eux, elle vouloit lui rendre fon royaume de l’ln- 
doftan, & que toutes fortes de marques d’amitie & de fupport fuffent 
donnees a la race de Gourgan, Mohammed Chah, penetre de cette 
generofite, rendit a Nader Chah d’innombrables adtions de graces, noil 
leulement pour fon retabli/foment, mais encore pour le don de fa vie. 

En confequence d’une fi jufte gratitude, cet empereur recueillit tous 
les trefors que fes predeceffours avoient depofes dans le palais, tant en 
joyaux en une infinie quantite, qu’en fournitures d’une grande valeur 
& autres chofes rares & precieufes, & il vint offrir le tout com me un 
p relent a fa Majefte. 

Quoique les trefors de tous les rois de la terre ne fuffent pas, de 
la dixieme partie, auffi confid^rables que celui-ci, la grande ame du 
conquerant, auffi genereufe que la mer, y fit peu d’attention. Nean- 
moins, fur les vives inftances de Mohammed Chah, fa Majeft^ con- 
lentit a mettre Tern prein te de l’acceptation fur le miroir de fa requete, 
& elle confia a quelques-uns de fes plus fidelles miniftres la garde de 
cc p refen t ineftimable. 


A.D. 1738. 
Nad, 51. 

* * 

9 Fevrier. 


CHAP- 
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CHAPITRE VII. 


Evenemens de V Annee de la Brebis , repondant a V Annee profpere de 

l* He gin, 1151. 


A.D. 1738. 
Nad. 51. 


10 Mars. 


LeS froides troupes de Thiver, & les efcadrons glaces de la iaifbn 
pluvieufe, ayant pouffe les vents fur la furface de la terre, avoient, 
avec la fureur d’Isfendiar, attaque les hauts arbuftes, dont la de- 
meure etoit fixee dans le palais du jardin de rofes fur le bord des ruif- 
feaux. Les tourbillons avoient rompu les branches des arbres; les 
feditieux du mois de Bahman avoient atteint de leurs mains meur- 
tri&res le fejour des agreables bofquets, blefle le fein des rofes, de- 
pouille les fleurs de leurs robes nuancees, & vole la bourfe d’or at- 
tachee a la vefte des boutons de rofes j quand le Samedi, dans la nuit 
du dixieme de Zou’lhegge qui fe trouva etre la fete d’Azhi auffi bien 
que celle de Neurouz, le monarque couronne d’or, le foleil, s’avanca 
pour reprimer ces troupes turbulentes de l’hiver, & fortit de fa 
chambre des PoilTons pour entrer dans fon palais du Belier. La 
puiflante armee du printemps detacba les agiflantes haleines des 
zephyrs pour faccager la cite du mois de Dei': les arbres, robuftes 
champions, reprirent de nouveaux bras, & fe couvrirent du bouclier 
de leurs feuilles verdoyantes. Les legions empourprees des tulipes & 
des rofes eurent leurs joues enflammees d’emulation. Les arbuftes 
armes, brandiflant leurs lances & leurs javelines, accoururent legere- 
ment pour prendre part a l’affaut general. Les planes aux fortes mains 
mirent leurs feuilles eii ordre de bataille pour chatter les foldats de 
1 hi\er. Les toilers, vaillans heros, &c les guerriers des peupljers de¬ 
ployment leurs bannieres, couleur de feu, dans le jardin de fleurs, & 
marcherent vers les carres & les allees des parterres. Les ronces & 
les mauvaifes herbes qui appartenoient a l’armee du Sultan Dot 
furent confondues de la foudaine attaque des forces printanieres, elles 
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demeurerent fanees & seches fur leurs pieds. Tous les luivans de AdD.^173?. 

Thiver furent brules dans le feu dont eux-memes etoient la matiere. >- 

Enfin, les ilammes des rayonnantes rofes jeterent une odorante 
fumee fur les traces defagreables de la froide laifon. 


Le Mardi d’apres cette revolution celefte, le condu&eur du fiecle 
rendit*. par fon heureufe arrivee, la demeure de Mohammed Chah 
rivale de la haute maifon du foleil: mais le foir de ce beau jour fut 
marque par un evenement auffi extraordinaire que funeile. 

Sans Taveu Sc rnerae fans la connoilfance de Mohammed Chah, il 
s’eleva une violente fedition ; les fons confus du tumulte, Sc le bruit 
alarmant de la commotion, fe firent entendre. 


Les Perflms ay ant pris leurs quar tiers au milieu de la ville, la po¬ 
pulace les attaqua avec le bras du pillage, &, de Tepee de la revoke, 
en tua plufieurs, les {acrifiant avec le poignard de Tignorance. Ainfi 
le fang des mafihcres fouilla la nuit de la fete; les mains de la violence 
furent rougies du meurtre de leurs hotes ; & les mutius marcherent 
enfuite vers la mailon royale des elephans. 


Aux premieres nouvelles d’un tel attentat, fa MajeRe ordonna a 
fes guerriers, femblables aux etoiles, qui gardent Tempyree, de ne. 
point laifler clore leurs yeux au fommeil pendant cette nuit, mais de 
veiller foigneufement, & de fe tenir prets, leur defendant de s’ecarter 
de fes commandemens pour fuivre leur propre jugement & leur im- 
petuofite. 

Le matin, quand le glorieux fouverain du point du jour brandiflfoit 
je cimeterre de fes rais j quand le ioleil s entouroit de ion etincelante 
lumiere, & qu’avec un afpeft flamboyant, avec des joues refplendif- 
fantes, il parcouroit le champ azure du firmament: le grand conque- 
rant, revetu d’une juke ire, monta fur fon cheval, qui enjambe le 

monde, 
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A.D. 173S. raonde, & fit entourer la tete, femblable a la lune, de ce celebrecour- 

l. _^_Li fier par le cercle de fes gens d’armes, & de fes lanciers doues des 

forces de Beharam. II fe rendit ainfi accompagne dans la mofquee 
publique, & y fit par-tout adorer fa prefence facree. En ce lieu, 
ay ant ete parfaitement inftruit du cote que venoit le defordrc de la 
nuit d’auparavant, & de la forte de gens qui en etoient les auteurs, il 
envoya fes foldats troupes par troupes pour les chatier, leur ordonnant 
de mettre a moi*t tous les fiabitans des quartiers coupables. 

Alors Thorreur du defefpoir & la confufion du ravage fe repan- 
dirent dans la ville; en un inftant les murailles des plus hauts bati- 
mens furent de niveau a la terre; les plus elegans edifices, par la 
folie de leurs proprietaires, furent demolis, hommes & femmes furent 
accables des chaines de la calamite. Les palais, qui furpafloient 
en magnificence ia demeure celeffe des bien-heureux, furent de- 
truits par les mains des foldats irrites. Le canal, qui recevoit fes 
claires eaux de la fontaine de Gotifler, eleva des bouillons de fang: 
les boutiques des jouaiilers, des banquiers, des marchands & autres 
riches liegocians, furent entierement pillees. Enfin les feditieux 
furent confumes dans les flammes qu’ils avoient eux-memes allumtfes, 
&, dans leur frayeur, etoient agites com me les branches du faule. 

Le feu du maffacre remplit fair d’une epaifle fumee, les foupirs, 
les gemiffemens, les fang lots, les cris eleverent leurs flammes jufqu’au 
firmament. En un mot, depuis la rue Agemire jufqu’a la porte de 

la grande mofquee, & dans d autres quartiers, grands & petits furent 
maffacres. 

Les foudres de la vengeance eclaterent depuis le lever jufqu’au 
voucher de Taflre du jour, & atteignirent les conftellations. Pendant 
tout ce temps on ne cefla d’attaquer, de bleffer, d’eftropier, de fouler 
aux pieds, dc tuer & de faccager. Sur le foir, quand la moitie de 
omptueux batimens fut detruite, quand 1’ardeur devorante du 

mafiacre 
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mafifacre eut confume 1’exigence de trelite mille citoyens, les habitans A.D. 1738. 

A Nad. 51. 

vinrent demander grace. J 

L'empereur des Indes, ainfi que Nezamelmolc & Kamreddin, s'a- 
vancerent afin d’interceder pour ces malheureux, & par leurs Tup- 
plications les flammes de la colere, qui embrafbient le monde, furent 
eteintes dans les benignes fources de l’humanite & de la clemence. 

En confluence, la royale proclamation fut faite, afin que les fol- 
dats, engages dans le fac de la ville, euffent a arreter leur fureur & 
miflent en liberte les prifonniers, les renvoyant a leurs amis. 

A cet ordre, il fembla que la fortune avoit brille de la rue fauvage 
dans les maifons de ces peoples, comme un charme contre la maligne 
influence des yeux envenimes de leurs ennemis. 

Neanmoins, comme pendant la nuit de la fedition, Neiaz Khan, 
gendre de Kamreddin Khan, & Chaflovar Khan, perfonnages tres- 
confiderables dans les Indes, avoient attaque la maifon des elephans, 

& avoient ete la caufe du meurtre de leur gardien, & de la prife dc 
ces animaux, ils recoururent a la fuite, & fe fortifierent au dehors de 
la ville. Azimalla Khan & Foulad Khan, qui etoient les premiers 
miniftres de la cour de Gourgan, eurent ordre d’aller aflieger ces deux 
rebelies, qui furent mis a mort, ainfi que quatre cents foixante & dix 
de leurs complices. 

Les imprefiions de cette fcene tragique furent en quel que forte ef- 
facees par un evenement agreable. Une jeune princefle, qui avoit ete 
gardee derriere le voile du ferail des Indes, fut accordee en mariage au 
prince Nafralla Mirza, & de grandes preparations furent faites pour 
la celebration de ce jour, & pour un banquet de rejouiflance. 

r r * Les 
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A.D. 1738, Les bords de la riviere Homia vis-a-vis le palais royal furent de- 
^ Nad. 51. * cor ^ s de j a p lus telle illumination, &, pendant une femaine entiere, 
la nuit & Ie jour reffemblerent au jour de Nevrouz, & a la nuit du 
Fouvoir (Nuit dans laquelle on pretend que TAlcoran etoit defcendu 
du ciel) : tous les jours on fit publiquement combattre des ele- 
phans femblables a des montagnes, &: des taureaux pareils aux ele- 
phans, des lions furieux comme des dragons, & d’autres betes fau- 
vages. 

Mars. Le Dimanche, vingt-cinq du meme mois, le prince fut prefente a 
Tempereur des Indes, qui, apres le banquet fuivant 1 ulage de la 
famille imperiale, le revetit d’une robe bordee de perles & enrichie 
de pierreries : il lui donna aufli plufieurs magnifiques diamans, trois 
chaines d’elephans, & cinq chevaux fuperbes avec des caparacons ornes 
2 6 Mars, de pierres precieufes. Enfin, le Lundi, vingt-fix, fut le jour deftine 
a la conjondtion de ces deux heureufes planetes. 

Dans Fefpace de quelques jours les commiflaires eurent fini de 
tranfporter & d’affurer les trefors, produits des mers & des mines, im- 
menfes amas d’or & d'argent, vafes & meubles enrichis de pierreries 
& autres raretes precieufes, le tout en telle quantite que 1’efprit ne 
peut le concevoir, ni rimagination mettre un prix a leur valeur. 

II y avoit elitre autres un trone en forme de paon, qui fembloit 
renfermer tous les trefors de Caicaous & les richeffes de Dekianous, 
& dont les joyaux dans les temps des anciens empereurs des Indes 
etoient evalues a deux crores, chaque crore (felon la computation 
Indienne) valant cent mille lacs, & chaque lac cent mille roupies. 
II y avoit de plus des perles fi parfaites & des diamans fi brillans, 
qu’on n’en avoit jamais vu de femblables dans les trefors d’aucun 
monarque du monde ; & le tout fut tranfporte dans celui de Nader 
Chah. 


D’un 
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D’un. autre cote, les princes, les feigneurs, les miniflres de la eour, 
les raias & foubadars, prefenterent a fa Majefle des crores & des lacs 
en argent monnoye, des joyaux, & des meubles precieux enrichis de 
pierreries. 

Apres la mort de Saadet Khan, on avoit envoye des troupes dans 
fon gouvernement, Sc elles en rapporterent une crore d’or, qui, felon 
1 eftimation Per fane, vaut cinq cents mille tomans, des elephans Sc 
des chevaux fans nombre, lefquels appartenoient a ce foubadar. En- 
fin les trefors de 1 empereur des Indes, les prefens des princes de fa 
cour, Sc ceux des gouverneurs de toutes fes provinces, fe monterent a 
quinze crores ; ils fureut places dans le tres-fortune trefor avec les 
joyaux & meubles auffi nombreux que les etoiles. 

L’empereur heureux vint enfuite a la cour augufte, Sc ouvrit les 
portes de fa mifericorde & de fa bienveillance au palais de l’empire 
de Gourgan. 11 donna toutes fortes dc marques de bonte aux chefs de 
1 armee, recompenfa les troupes conquerantes, Sc les ierviteurs de la 
cour. Chaque homme eut, outre fa paye atfignee, cent roupies de 
gratification ; ainfi grands Sc petits furent fatisfaits de leurs lots, de la 
liberalite & profufion de leur fouverain, qui remplit d'or & d’argent 
le giron de leur efpe ranee. II fit de plus publier une or don nance 
royale pour affranchir, pendant trois ans, le peuple d’lran de toutes 
taxes, afin d’alleger le poids qui les oppreffoit. 

Le Mardi, vingtieme du mois Sefer, cet ocean de munificence 
donna a chaque Emir & Khan de la cour Gourganienne une fuperbe 
vefte, un fabre & un poignard, ennehis de pierres precieufes, avec 
quelques chevaux Arabes. 

Enfuite le heros genereux, ayant convoque J’aflemblee royale, re- 
pla^a de fes mains facrees le diademe fur la tete de Mohammed Chah, 
^ ’ l’affit 
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A.D. 1738. f ur f on trone, Ie ceignit d’un baudrier & d’un fabrc garnis de 

—«y—perles, &, felon I’ufage des empereurs des Indes, le decora de gros 
joyaux: il lui rendit aufli fa couronne, & le grand fceau de 1 empire. 

Mohammed Chah, apres fon retabliffement s’adreffa a fa Majefte 
de la maniere fuivante : « Puifque par la munificence du glorieux 
* e Nader* je me retrouve encore dans le nombre des tetes couronnees* 
** Sc des fortunes monarques du monde, je prie fa Majefte d’accepter 
( * en prefent, Sc d’annexer a fon empire facre les provinces qui font 
“ de l’autre cote de la riviere d’Etek, ainfi que de celle de Sind* de- 
« ( puis les confins de Tibet jufqu’au lieu ou ces rivieres fe dechargent 
** dans l’ocean; Sc de plus, les provinces de Tata, avec les ports & 
4t chateaux qui en reffortiffent.” 

Com me la plupart des diftridts fitues au nord, & a I’oueft: de la 
riviere d’Etek, vis-a-vis de Gaznin & de Cabul, etoient regardes 
comme appartenant a la province de Khoraffan, fa Majefte les ac- 
cepta pour etre annexes a fon royaume } & un inftrument en due 
forme, ayant ete redige pour confirmer ce don, fut depofe dans le 
trefor royal. 

Sa Majefte, pour le bien Sc la fatisfa&ion de l’empereur, repandit 
les brillantes perles de fes confeils fur les emirs Sc les miniftres In- 
diens, qui lui preterent l’oreille de l’attention; & afin que les rofes 
de la tranquillite & de la fortune puftent fleurir dans le jardin des 
Indes, il ordonna que chacun eut a obeir aux arrets de Mohammed 
Chah, que la monnoie & les prie res dans les mofquees fuffent de 
nouveau faites en fon puiflant nom, lefquelles alors etoient fous celui 
de Nader j & pour fixer entierement Mohammed Chah dans le trone 
de la fouverainete, il fit notifier ce qu’il venoit de faire en fa faveur a 
tous les gouverneurs & foubadars des deux empires. 1 


Nader 
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Nader Chah, ayant pris a fon fervice plufieurs des plus habiles ar- 
tiftes & ouvriers de l’lndoftan, deploya, le Mardi vingt-feptieme du 
mois Sefer, les bannieres de la vidtoire, lefquelles avoient ete plantees 
pendant cinquante fept jours dans Chahgehanabad, & dreifa fes tentes 
dans les jardins de Chaale Mah. 

L’armee royale apres fon arrlvee a Serhind, fe detourna du chemin 
ordinaire, &, conftruifant des ponts fur les rivieres Pengeab & Etek, 
elle marcha du cote des pays montagneux, & dreifa fes augufles 
tentes a Vifirabad fur les bords de la riviere Pengeab* 

C’etoit alors la faifon du debordement des eaux: ainil les ponts, ne 
pouvant refifter au choc des vagues, fe briserent, lorfque feulement la 
moitie de l’armee eut traverfe la riviere. Sa Majefte ordonna auffitot 
qu’on conftruisit des bateaux, afin de paifer le refte de fes troupes en 
furete; mais quelque diligence que l’on fit, leurs compagnons atten- 
dirent leur paffage pendant quarante jours avec 1’ancre du delai fixee 
fur le bord qu’ils occupoient. 

Le fept du mois RabiulTani, ces troupes, a qui la Providence fer- 
voit de pilote, pafserent enfin cette riviere dans leurs bateaux: la 
chaleur etoit devenue li accablante qu’a peine elles pouvoient s’aider 
elles-memes; l’oifeau de leur ame n’avoit plus le pouvoir de voler, 
& leurs caiques fur leurs tetes etoient comme des fournaifes ardentes, 

Zekaria Khan, foubadar de Lahor, accompagna fa Majefte jufqu’a 
l’extremite de la riviere Gehnab, ou il fut congddie. 

Comme apres la prife de l’lndoftan, l’intention de Nader Chah 
avoit etd d’achever de reduire le Turqueftan & le Kharezme, qui 
avoient ete la fource des feditions & des defordres du Khoraifan,, il 
s’etoit pourvu a Chahgehanabad d’ingenieux artiftes & ouvriers; il les 

. envoy a 
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A.D. 1738. envoy a done a Balk he avec ordre de conftruire des bateaux en forme 
( j e va jfl' eaux f ur ] es b or ds de la riviere Ami vie, afm d’avancer plus 
aifement fes glorieux etendards dans ces royaumes. 

Quand Aboufeiz Khan, roi de Bokkara, apprit cette nouvelle, il 
fut plonge dans la mer de I’etonnement, & il envoyaun de fes fidelles 
miniftres, nomme Hagi Toubachi, pour s’informer du deffein de fa 
' Majefte. 

Cet envoye arriva a la cour imperiale le vingtieme de Giuma- 
13 Septem- di’lakhri; Nader Chah lui fit porter fa reponfe par un des feigneurs 

b]'Ct 

de fa cour, qui accompagna Hagi Toubachi dans foil retour a 
Bokkara. 

Cette reponfe contenoit, que, com me cet empire appartenoit a la 
famille royale & delcendante de Genghiz Khan, fa Majefte avoit 
refotu de le vifiter dans 1’intention d’affurer fa tranquillite & de l’a- 
meliorer; mais qu’on devoit notifier foil arrivee aux chefs du Touran, 
& leur mander d’obeir a fes ordres, parce qu’autrement ils devoient 
s*attendre que ce qui venoit d’arriver ailleurs par la permiffion divine 
arriveroit encore. 

Quand fa Majefte eut atteint la flation d’Hufnabdal dans le diflridl 
d’Etek, elle prit la refolution de faire favoir la nouvelle de fa con- 
quete de l’lndoftan a la cour de Turquie, & a celle des Ruffes; a 
cet effet elle deftina, a chacun des deux empereurs, des vaiffeaux 
charges de dons precieux avec un prefent de douze mille tomans, qui, 
felon la computation de ces temps, etoient deux Elfs, & quarante- 
deux mille pieces marquees au coin de Nader. II y ajouta quatorze 

chames d elephans, des joyaux, & des vafes garms de pierres pre- 
■cieufes. 
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Lorfque ces magnifiques dons alloient partir, un courrier d’Ahmed 
Pacha, gouverneur de Bagdad, apporta a l'augufte cour la nouvelle 
de la mort d’Alimerdan, ambaffadeur en Turquie, qui avoit fini fes 
jours a Sivas. Alors Hagi Khan Tchemechekezek, maitre de l’artil- 
lerie, fut envoye a la Porte, & Serdar Beg Kirklou en Ruffle; & le 
vingtieme du mois Regeb ces ambaffadeurs partirent. 


A.D. 1738. 
Nad. 31. 


18 Odtobre. 


Parmi les agreables avis qu’on recevoit dans ces temps heureux, 
un meffager du Prince Riza Kuli Mirza apporta les nouvelles fui- 
vantes. 


Ilbars Khan, Prince du Kharezme, voyant fa Majefte engagee dans 
l’expedition des Indes, s’etoit cru le champ libre, & avoit raffemble 
des troupes coniiderabies, compofees d’Ouzbegs, & de Turcmans du 
Kharezme, dans l’intention de faccager & de devafter les confins du 
Khor affair. 11 avoit pris le chemin de Taj an, quand le Prince, 
ay ant ete congedie de la royale p re fence, & etant venu a Herat, 
avoit appris cette nouvelle. Ce jeune heros s’etoit auffitot avance a 
la tete de fon armee conquerante du cote de Serkhes. Ilbars Khan, 
etant parti de Tajan, & n’etant qu a une demi-parafange de Serkes, 
les vedettes des deux armees en etoient venues aux mains, & deux 
Per fans avoient ete faits prifomiiers, par lefquels on avoit appris l’ap- 
proche de l’armee du Prince. Ilbars Khan, n’ayant pas ofe avancer 
le pied de l’infolence, s’en etoit retourne, & s’etoit fortifie dans le 
chateau de Kakhlan, entre Abiverd & Neffa, ou il fe preparoit a 
tenir contre tous afTauts. Mais, lorfque fes foldats etoient employes 
a mettre cette place en etat de defenfe, le gouverneur de ces diftridls 
vint a la tete d’un corps de troupes pour favoir la filiation ou etoit la 
garnifon. Ce detachement ayant ete vu d’afflez loin par Ilbars, il 
fuppofa que c’etoit l’armee du Prince: foudain, l’eclatde fa profperite 
fut obfcurci par la poufflere de l’etonnement; &, laiflant le chateau, 
il fe retira, ainfi que fa boune fortune, & prit la route du Kharezme. 

Une 
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A.D. 1738. Une compagnie d’Ouzbegs qui n*avoient pu rejoindre leurs ca- 
, Nad - 5 1, j ma rades, fe cache rent dans les recoins & les cavern es ; mais ils 
furent pris, & mis a mort par les flamboyans cimeterres de leurs 
emiemis. 

Apres que fa Majefte eut entendu le recit de ces heureufes nouvelles, 
les etendards, a jamais conquerans, continue rent leur marche. Un 
pout fut de nouveau eleve fur la riviere Etek, & l’armee y paffa 
troupe par troupe. 

Comme les parties montagneufes de ce pays etoient habitees par 
des Afgans de Youfefzai, tribu innombrable, qui avoient toujours ete 
promoteurs des feditions, au point que les prec^dens rois de Perfe n’a- 
voient jamais pu les reduire, la Majefte envoya des forces pour punir 
ces demons rebelles; les troupes vi&orieufes tombant fur leurs 
habitations, la plupart d’entre eux furent mis dans les chaines de la 
guerre, & eurent leurs cous embraces par le fabre du fort. 

Ceux de leurs chefs & officiers qui s’echapperent, fe foumirent, & 
plufieurs furent re^us dans le fervice de la glorieufe armee. 

Alors les forces royales prirent la route de Pichaver, Kheiber, 8c 
Gelalabad, &, au commencement du bien-heureux mois de Rama- 
21 Novem- 23 D, atteignirent la capitale de Cabul; ou tous les chefs des Afgans 
de ces diftri&s vinrent baifcr le parquet de l’exaltee cour, & furent 
recus avec une bonte infiaie. 

Dans tous les diftriRs de la partic occidentale de la riviere Etek, 
lefquels etoient de la domination de Nader Chah, quarante mille Af¬ 
gans, tant de Pichaver que de Cabul, des Hezares, & d’autres mon¬ 
tagneufes regions, furent attaches au bracelet du fervice de fa Ma- 
jefte, & envoy es a H6rat, tandis qu’un officier prit les devans pour 

pour voir 
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pourvoir aux befoins de cette armee, en attendant que les vi&orieux 
«tendards puffent arriver. * 

Lcs tentes imperiales furent dreffees pendant fix jours a Cabul, afin 
de regler les affaires de ces quartiers. Les jouailleries, les trefors, les 
meubles du palais, & les mftrumens fuperflus du camp, furent envoyes 
a Herat, ainfi que les gros canons, & les elephans. 

Sa Majefte retablit Naffer Khan dans le gouvernement de Cabul 
& de Peichaver, & l’ayant envoye avec une compagnie d’hommes 
illuffres pour mettre l’ordre dans fa province, elle continua fa marche 

vers Sind. 


CHAPITRE VIII. 

U Armee royale marche centre Sind* Prife de Khoddiar Khan AbbaJJi: 

Rvenemens de ce Temps . 


LoRSQUE I’armee royale etoit en Azarbigian & a Naderabad, 
Iorfque le fon des vi&oires de fa Majefte retentiffoit dans les pays 
Grangers, Khodaiar Khan Abbafli envoyoit perpetuellement des mef- 
fagers a la haute cour avec des complimens de felicitations, & des 
fouhaits d’une conftante profperite. 


Cependant, apres la conquete de l'Indoftan, & la ceffion des terri- 
toires de Sind & autres provinces en faveur de fa Majefte, Khodaiar, 
excite par des craintes fans fondement & des foupejons infenfes, au 
lieu de tourner le vifage de Tunanimite vers le Keble du grand con- 
vox. V. s s q^erant. 
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A.D. 1738. nuerant, refufa de venir baifer le parquet de la cour fe mb l able aux 
Nad. 51. \ 

■_ ■ cieux. 

L’hiver commenqoit alors a montrer fon afpedt glace, mais com me 
Sind etoit fitu 6 fous un climat chaud, fa Majefte refolut d’avancer 
dans ce pays. Elle envoya fes ordres a Mohammed Taki IChan, 
gouverneur de Fars, pour le rendre par terre a Sind, & de la a Te- 
hetha avec les troupes de Fars, du Kerman, & de Couhkilouie; & de 
s’y faire fuivre par l’artillerie & les bagages, qu’on tranfporteroit par 
eau dans des barques, 

47 Novem- Le fept du mois Ramazan, les etendards royaux quitterent Cabul, 
& pafserent par Benkeche, ou il fut choifi un commilTaire pour ad- 
miniftrer les revenus du gouvernement de Naffer Khan, & avoir l*in- 
Ipedlion des troupes de ce foubadar, 

Cependant, par des marches forcees, l’armee eut bientot traverfe 
ce pays quoiqu’il confiftat en forets & en montagnes, & & l’aide de la 
faveur de la Providence, & par le courage du puilTant Empereur, 
I’artillerie y fut tranfportee Ians beaucoup dc difficult^. 


25 Decem- 
bre. 


Le cinquieme du mois Chaval, les troupes parvinrent devant la 
demeure d’lfmail Khan, qui d’abord fembla vouloir faire quelque re¬ 
finance ; mais bientot confiderant que s’oppofer a un heros doue de la 
force de Feridoun, c’etoit oppofer des rofeaux lees a un feu embrafe, 
& fachant que fes foldats feroient abattus comrae Therbe par la faux 
du fabre des Perfans, il vint avec les autres chefs fe loumettre a fa 
Majefte. . - 


Le grand Empereur s’etoit determine, en marchant contre Sind, 
de charger fix ou fept des vaifTeaux qu’il avoit fur l’Etek, de fes 

gros 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


315 


gros elephans, afin qu’ils puffent le joindre en cas de neceffite; la A ^ , d ^ 39 - 

forterefle d’lfmail Khan, etant pres de la dite riviere, il embarqua '->-' 

fon artillerie fur plufieurs autres bateaux qui fuivoient la marche, 
tandis qu’il s’avan^oit vers la fortereffe de Gazi Khan. 

Le quinzieme du meme mois, ce chateau fe foumit aux troupes 3 Janvier, 
imperiales ; & Gazi Khan, qui y commandoit, & les chefs de les af- 
focies* vinrent en fupplians a la cour, & rendirent tous les forts de 
ces quartiers, qui avoient ete H remplis de 1 elprit de revolte & d in- 
dependance. Us furent reijus avec bonte, & les Khans Gazi & Ifmail 
furent retablis chez eux, & baignes de la rofee de la clemence & de 
la faveur. 

Mais autant que fa glorieufe Majefte etoit portee par fon noble 
caradlere a employer d’abord la douceur pour foumettre les efprits 
obftines, autant s’ils perfiftoient dans leur erreur il favoit les punir 
& les convaincre de leur folie. 

Ainfi en quittant le lieu ou elle venoit de donner des marques de 
fa generofite, elle envoya fes ordres a Khoda'iar Khan, & voulut bien 
lui faire remontrer qu’il eut a ne pas plonger les peuples de fon gou- 
vernement dans l’abyme de la calamite; mais, qu en obeifiance au 
commandement fupreme, il eut a venir avec efpoir & confiance fe 
prefenter devant la haute cour. 

Le quatorzieme de Zou’lkadde, les tentes royales furent drelTees * Fevrier. 
dans une place nommee Larcane, ou fut apportee la nouvelle, que 
Khoda'iar Khan avoit verifie les’ paroles du livre lacre, “ L’avis ne 
« lui f era pas profitable,” & s’etoit enfui, dans la folie de fon coeur, 
du cote de Guzerat, & de Sourat. Sur ce rapport, fa Majefte, laif- 
fant les bagages a Larcane fbus la garde du Prince Nafralla Mirza, 
s’avan$a pour chatier Khoda’iar; le vingt-un du meme mois, les 8 Fevrier. 

troupes 



316 

A.D. 1739. 
Nad. 52. 

L g f 


15 Fevrier. 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 

troupes traverserent la riviere de Sind en bateaux, & marcherent 
jour & nuit. 

Cependant, comme le pays de Sind efl plein de bois & de chemins 
difficiles, fa Majefte ne put fitot parvenir a Chedadpour, ou enfin elle 
arriva. E11 ce lieu un meffager, qui conduifbit des prefens de la part 
de Khodaiar, vint fe profterner devant fa Majefte, lui difaat que fon 
maitre s’etoit retire dans un defert d’Amercout, ou il manquoit d eau 
& de provifions, a trente parafanges d’aucun endroit habite; que 
dans cette place fameufe, par la force de la fituation, il s etoit cru en 
furete, n'imaginant pas que les troupes royales puffent fitot franchir 
la difficulte des paflages, lui me me s’etant rendu dans ce refuge par 
une route plus aifee, qui lui etoit connue. 

Le vingt-huit du meme mois les troupes royales eurent ordre dul¬ 
ler chercher du fourrage ; & dans le matin, avec l’aide de la Pro¬ 
vidence, elles quitterent Chehdadpour, &, marchant en grande hate 
ce jour & cette nuit, arriverent le lendemain a trois heures dans le 
voifinage d’Amercout. 

Soit que Khodaiar eut fait donner a deffein I’avis du lieu de fa 
retraite, loit que Ion meffager l’eut trahi, il fe preparoit a quitter le 
chateau, apres y avoir enterre fes trefors & fes joyaux dans de pro- 
fonds fouterrains, de maniere que lechelle de l’imagination pouvoit 
difficilement les atteindre: mais la main de la Providence ne man- 
quoit jamais d’arreter dans les chaines du fort ceux qui s’oppofoient 
a fon empire favori, quels que fuffent leurs artifices ou leurs forces. 

Khodaiar demeura egare dans le defert de l’etonnement en voyant 
de loin la poufilere des troupes aufli nombreufes que les etoiles, & les 
yeux de fes intentions en furent obfcurcis. A 1 ’afpefl des etendards 
femblables aux aigles, il -chercha un recoin pour fe mettre en furete. 

Mais, 
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Mais, fi fa flute Imitoit celle d’un foible oifeau, qui a peine peut 

agiter fes ailes tremblantes, l’attaque de i’avant-garde imita la rapi- -- - -' 

dite des faucons, & fondit fur ce timide paffereau, qui, ne voulant 
point que leurs lerres rentrafoaflent, fe rendit, ainfi que fa tribu } & 
fe faififfant de la robe de la magnanimite, baifa les pieds de fa Ma- 
jefte, lui prefentant tous les trefors qu’il avoit caches, en or, en 
argent, & en pierreries, de la vakur d’une crore, lefquels furent de- 
pofes dans le trefor royal* 

Le Jeudi, fecond du mois Zou’lhegg 6 , 1 'armde impdriale quitta 18 Fevrier. 
Amercout, conduifant Khodaiar, charge de chalnes; &, avec l'aide 
du Tres-haut arriva le feize a Larcane, fume de la vitfoire & de la 3 Mars. 

profperite. 
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LIVRE VI. 


Depuis le Retour de Nader Chah de Ton Expedition des 
Indes jufqu’a fa Mort; & les courts Regnes de fes Ne- 
veux, & de fon petit Fils. 


CHAPITRE I. 

Evinemens de l'Annie du Singe , re'pondant a celle de I'Higire 1152 . 

Le rayonnant monarque du monde, le grand luminaire, s’aflit 
penche fur fon trone du Belier, le Vend red i vingt-un de Zou’lhegge 
en l’annee mil cent cinquante-deux. 

Alors le roffignol, qui dans fes trifles chants avoit deplore la pertc 
de fes afiles fleuris, ranima fes notes melodieufes, & fit refonner dfe 
nouveau les bois qu’il habitoit. La plaintive tourterelle, apres avoir 
long-temps gemi de voir ddfoMe fa demeure cherie des jardins, deploya 
avec joie fon cou ondoye & fon eclatant plumage. Le Zephyr mef- 
fager du printemps, arriva devant le palais des jardins, charge du 
doux prefent d’une rofee odoriferante; & la rofe, femblable a un roi 
couronne de rubis, sappuya fur fa tige verdoyante comme fur un 
trone d emeraudes. Le mois de Ferourdin, avec le pouvoir de Feri- 
doun, prepara dans le jardin de rofes la f£tc de la nature renaiffante. 
Le bouton de rofe, comme un glorieux Prince, requt les troupes du 
printemps dans fa citadelle, admettant leur hommage & Ieur jufle 

' tribut. 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


tribut. Les pres furent enrichis des rofes & des tulipes, comme l’eft 
une boutique opulente, ornee de pieces d’or. Les regions des jardins 
furent mifes en lujetion par les fleurs vidlorieufes comme les Perfans. 
Les Tar tares du mois de Dei, qui avoient faccage les parterres, 
cacherent leurs tetes vain cues; les Ouzbegs des boutons inferieurs 
s’emprefserent a fervir la Sultane rofe. Les Turcs des arbuftes & des 
plantes tournerent le vifage de la foumiffion vers la cour de la faifou 
nouvelle. 


A 


Depuis que les glorieux rayons du regne de Nader Chah avoient 
illumine le monde, fa Majefle avoit toujours reduit a, l’obeilTance ceux 
qui s’etoient re voltes contre elle; elle avoit auffi toujours accepte 
leur repentance, & les avoit retablis dans leurs dignites. 


En confluence de cette generofite, lorfque KhodaVar eut ete lie 
des chaines du fort, ce monarque, dont la mifericorde s etendoit fur 
amis & fur ennemis, divifa en trois parties les provinces de Sind & 
de Tahta; il donna Tahta & quelques territoires de Sind a Khoda'iar, 
le nommant Chah Kuli Khan : les parties de Sind confinant au Ba- 
lougeftan furent le partage de Mohebbet Khan, gouverneur de cette 
province: le gouvernement de Chekaripour, avec la partie haute de 
Sind, devint celui des Khans de Daoudpoutre: apres ces difpofitions 
fa Majefte honor a ces gouverneur s de magnifiques robes, & de la 
bienveillance. 

Heiatalla Khan, fils de Zekaria Khan, qui avoit fuivi fa Majefte 
dans fon expedition de Chahgehanabad, avoit ete invefti du gouverne¬ 
ment de Moltan; il fut choifi pour l’accompagner encore: quand les 
troupes royales quitterent Amercout, Zekaria fe rendit a la cour, & 
eut l’honneur de bailer le tapis a jamais fortune. 

Apres que le pere & le fils eurent prefente leurs requetes, & re$u 

■ plufieurs 
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AJX 1739. plufieurs marques d’honneur, avec les plus fortes injonctions dc fe 
» —foumettre a Mohammed Chah, ils furent congediesj Heitalla ayant 
eu le titre de Chahnovaz Kham 

En ce lieu Nader Chah re^ut un meflage de la part de Mohammed 
Taki Khan, gouverneur de Fars, qui portoit, que, com me il lui avoit 
ete difficile de paffer par Sind, il s’etoit rendu a Kitche Sc a Mecran; 
que, Melek Dinar, qui gouvernoit ces diftridts, s’etant oppofe a lui, 
il avoit envoye un detacbement qui l’avoit mis en deroute, & fait 
rentrer dans fon devoir; que, craignant enfuite de laiffer ecouler la 
faifon favorable, il avoit envoye quelques troupes par mer a Bender 
Abbaffi, & etoit demeure lui-meme en Kitche Sc en Mecran, 

Sur ce rapport, fa Majefte manda au gouverneur de Fars de fe 
rend re le plus promptement qu’il ferok poffible a la cour, apres avoir 
congedie fes troupes; puifque les affaires de Sind en etoit venues a une 
conclufion ; elle demeura elle-meme plufieurs jours dans ces cantons 
pour y mettre 1’ordre neceffiaire. 

Quoique ce puiffimt roi tint les clefs du jardin de F uni vers, il ne fe 
permettoit pas de fe raffafier des doux fruits des plaifirs, ni de par- 
courir les bofquets des delices, Cependant, il fe plut particulierement 
a deux chofes. La premiere fut a une forte de melons, qui etoient 
extremement de fon gout; auffi pendant fon fejour a Bagdad, on lui 
en envoyoit d’Hdrat, dont le jardinage excella tonjours celui de tout 
ie refte du monde, & quand les reluifantes bannieres fe deployment 
dans la route de 1’Indoftan, des caravanes lui apportoient des charges 
de ces melons precieux, d’Hdrat, de Balkhe, & de Merou; de forte 
que toute fa cour partageoit avec lui la douceur de ce fruit. 

Le fecond objet de 1 attention de Nader Chah fut un tres-beau 
cheval; Sc comme en general fa paffion pour ce noble animal etoit 


connue 
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eon true de fes amis & de fes ennemis, de fes fujets & des Strangers, A.D. 1739. 
les chefs & les commandans de chaque quartier lui envoyoient les plus 
fuperbes & les plus legers chevaux Arabes qu’ils pouvoient trouver, 
cherchant par ces prefens a fe mettre dans fes bonnes graces, & a fe 
procurer une favorable admiffion a l’augufte cour. Quand 1’armee 
dtoit a Sind, un meffager y arriva, charge d’ofFrir des dons precieux 
do la part de Mohammed Chah; le Prince Riza Kuli Mirza envoya 
d’exce liens chevaux, & le gouvemeur de Balk he des premiers me¬ 
lons du pays en abondance. De fon cote Nader Chah envoya plu- 
fieurs chevaux, & deux cents charges de melons de Balkhe a Tem- 
pereur des In des, & congedia le meffager Indien, apres 1 ’avoir comblc 
d’honneurs. 


CHAP 1 TRE II. 



celles de Sind cut fuccede quelque repos, elle ceignit fes reins du 
baudrier de la refolution de fubjuguer le royaume de Touran. Des 
ordres aufli pofitifs que ceux du deftin furent proclames dans toutes 
les parties de 1’empire facre j afin qu’autant de chevaux, de fourni- 
tures, d’armes, & d’armures, qu’on en pourroit trouver, fuffent en¬ 
voy es a i’armee vidlorieufe, & que toutes fortes de provifions fufTent 
faites en Herat pour une campagne en Turqueftan. 

Le Prince Riza Kuli Mirza, qui avoit ete fait vice-roi d’lran, 
etoit alors par le commandement de la Majefte en Xehran; ou il 

vol. v. t t devoit 
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A.D. 1740. devoit paffer fes quartiers d’hiver, Sc regler les importantes affaires 
^ ati - * 3 ‘ t pempire. 11 y re9ut l’ordre de conduire fes troupes a Herat, 6s 
d’amener du Khoraffan les illuftres princes a la rencontre de fa 
Majefte. 

31 Mars. Le treize du moisMoharrem en Fannee 1153 , les etendards royaux 
quitterent Larcane, accompagnes de la joie du bonheur, Sc de la puif- 
fance de Soliman, Sc s’avancerent vers Naderabad par la route de Sivi, 
Dader, Chal, & Fouchenge, dift rifts du Balougeftan. 

24 Avril. Le Mardi feptieme de Sefer, les glorieufes tentes furent drefiees 
en Tchemengioui a une parafange de Naderabad. 

L’armee arriva dans ce lieu, d*ou elle etoit partie pour F expedition 
des Indes le premier de Sefer 1150 ; ainfi cette expedition avoit dure 
deux ans & fept jours, Sc le retour de Chahgehanabad a Naderabad 
avoit pris une annee entiere. 

II a ete dit ci-devant que, lorfque les bannieres royales furent tour¬ 
nees vers FIndoftan, & eurent atteint Peichaver, on avoit appris la 
nouvelle de la re volte des Lekzies, & de la mort d* Ibrahim Khan 
d’heureufe memoire. Nader Chah avoit des lors refolu de punir ces 
rebelles, Sc de venger la mort de foil frere. 

Quand Farmee fut par venue a Naderabad, fa Majefle difpenfa Gani 
Khan, gouverneur de cette place, de marcher contre le Turqueftan ; 
& lui ordonna d’aller a Chirvan dans le commencement de Fentree 
du foleil en Libra, d’y attend re que les neiges euflent couvert le mont 
Alborz, pour y fermer le chemin de la fuite aux rebelles Lekzies, Sc 
de leur faire fubir un ch&timent me rite. Elle envoy a dans le me me 
deffein Fathali Khan maitre de l’artillerie, Mohammed Ali Khan com¬ 
mandant de l’Azarbigian, avec plufieurs Khans Sc gouverneurs, & 

* , quinze * 
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quinze mille hommes de l’armee du KhorafTan; des chefs de Georgie, A.D. 1740. 

* iSTtld, C2a 

& de FAzarbigian, eurent ordre de le fuivre. t _ _ ^ 

Le douze du mois Sefer, les conquerantes troupes avancerent leurs 29 Avril. 
bannieres; le Lundi, dixie me de Rabiu’lavel, ellcs arrive rent a Herat; 2 6 Mai. 

&, dans les plaines de Kehereftan, a une parafange de la cite, bril- 
lerent les etendards du camp imperial. 

Comme les affaires de Fempire avoient exige quelque delai, on 
avoxt accorde au Prince Riza Kuli Mirza un temps au dela de celui 
qui lui avoit dte fixe pour fe rendre a la cour : en confequence, 
les illuftres princes Chakrokh Mirza, Imam Kuli Mirza, & Ali Kull 
Khan qui avoit ete exalte au gouvernement du KhorafTan, eurent 
ordre de venir incontinent a Herat, fans attendre Riza Kuli Mirza, 
qui de fon cote devoit fuivre Farmee en Kerapete Badghis par la voie 
de Zourabad. 

Les princes, ainfi qu’AIi Kuli Khan, arriverent done a la cour le 
dix-huit du meme mois, & eurent l’houneur de baifer le tapis facre. 3 J uin * 

Le fameux troue du Paon, qui depuis la conquete de Chahgeha- 
nabad avoit paffe dans le trefor de Nader, etoit, dans le temps du 
regne des anciens rois des Indes, le morceau le plus complet & le 
plus magnifique qu 5 il y eut dans Funivers; & fa Majefte, dont Fame 
elevee voyoit les neuf fpheres au deffous d’elle, refolut d’en faire un 
femblable a celui-la en fplendeur, & un pavilion pour l’affortir. 

A cet ouvrage digne d’un fi grand roi furent deftinees les plus bril- 
lantes pierreries & les plus precieufes perles ; &, au depart de Chah- 
gehanabad, les plus ingenieux ar titles, les plus habiles metteurs en 
oeuvre des Indes & de FIran, eurent ordre d’y travailler. II fut 

acheve en un an dans le plus haut point de perfection ; chaque joyau 

dont 
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A.D. 1740. do tit il refplendiffoit valoit le revenu d’une contree j fon eclat egaloit 
Nad S3 * l’efcarboucle de la lune, & 1’enflamme rubi du foleil; le pavilion fut 
parfeme de plus petites perles & de pierreries rojales. 

Ce trone qu’on nomma Takht Naderi, ou le trone de Nader, fut 
te lendemain, ainfi que le pavilion, eleve avec le Paon, qui en 
faifoit partie. Ce ne fut enfuite que fuperbes & joyeufes fetes pen¬ 
dant plufieurs jours, lefquelles les Mirzas & Ali Kuli Khan parta- 
geoient & ornoient, Nader ayant decore ces princes de baudriers 
d’une immenfe valeur, & de bracelets enrichis de pierres precieufes 
fans nombre* 

Comme Herat avoit ete le fiege de 1 ’empire de Chahrokh Mirza, 
fils de Timour Gourgan, cette capitale re<jut de grands honneurs en 
faveur de ce nom, qui le trouvoit etre celui du prince le plus cheri 
de Tlran, Chahrokh Mirza fils aine de Riza Kuli Mirza ; on battit 
a Herat de la monnoie ornee de l’image & du nom du jeune prince. 

Apres trois mois de fejour a Herat tous ces jeunes heros, ainfi que 
Nafralla Mirfa, eurent ordre de partir pour le KhorafTan, & de s’y 
trouver a 1’equinoxe de Tautomne. 


10 Jiiin. Le vingt-cinquieme du mois Rabiu’lavel les bannieres imperiales 
furent deploy ees, &, quittant les plaines de Kehereftan, s’avancerent 
vers le lieu de leur deftination, avec la furie de Bahman & l’intrepi- 
dite de Tehemtenj eiles firent halte en Carezgah, place fameufe pour 
16 Juin. fes fortifications, &, le Dimanche, premier jour de RabiufTani, at- 
teignirent Kerapete Badghis. 

Le jour de leur arrivee le prince Riza Kuli Mirza, a la tete de foa 
armee, vint au devant de fa Majefte, & eut l’honneur de bailer les 
etriers facr<f$; fon armee fut paffee en revue par les yeux, femblables 
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an foleil, du Sultan, qui, approuvant les fervices de foil fils, lui fit AD.^i74a. 
prefent d’un diademe & d’un bracelet enrichi de joyaux, & re pandit ^ j 
a pleines mains des pierreries & des perles fur cette perle la plus pre- 
cieufe de la conque de Tempi re. 


Sa Majefle demeura trois jours dans cette Ration* afin de mettre 
Tarmee en ordre, apres lefquels elle marcha vers Balkhe par la route 
de Marougiak Tchetchektoui & d’Endekhod; le fept de Giumadi’la- 
veli, les tentes furent drdfees dans un lieu nomme Kouchekhane a 21 Juillct, 
une parafange de Balkhe. 


Aziz Kuli Beg, qui avoit long-temps fem 1 ’etat, etant mort dans 
le pays de Chouldoc, fa Majefte donna le gouvernement de Balkhe, 
avec le titre de Khan, a Neiaz Mohammed Kouche Begi fon frere, & 
a fon fils Keda'i Soltan le gouvernement d’Endekhod, apres avoir 
nomme des commandans & des magiftrats dans les diftridls de leui 
dependanee. Le douze du meme mois, le puiffant heros entra dans 26 Juillet, 
Balkhe, & fe logea dansTedifice que Tilluftre Prince Riza Kuli avoit 
nouvellement fait eleven 


Quel que temps auparavant onze cents barques avoient ete con- 
ftruites, chacune affez forte pour porter deux ou trois milliers de poidsj 
le commandant en chef de Balkhe avoit requ ordre de les remplir de 
provifions, & de les tenir pretes fur la riviere Amivie ; quelques-unes 
de ces barques devoient etre chargees d’artillerie; & les canons aux 
bouches enflammees ainfi que d’autres inftrumens de guerre devoient 
fuivre Tarmee par eau. Les conquerans etendards atteignirent Kelif 
le dix-fept du meme mois, & les barques y arriverent en meme temps; 31 Juillen- 
alors quelques troupes s’embarquerent, & pafserent la riviere avec 
ordre de marcher fur le bord oppofe pour s’etablir dans les Rations 
qui leur etoient deRinees, 

Le 



326 HISTOIRE DE NADER CHAH. 

A.D. 1740. Le vingt-fept, Tarmee imperiale campa dans la Ration de Kouki, 
t Nad. 53^ un des d £ fi ^ s de Bokhara j en ce lien le fils d’Hakim Biatalik, qui 
etoit chef Emir du Touran, accompagne des gouverneurs d’Hiffar, 
de Kirchi, & de Kifbi, ainfi que d’autres chefs de ce cote de la riviere 
Amivic, vint fe prefenter a la haute cour; ils re^urent tous 1 hon- 
neur de baifer le marchepied de 1’auguRe trone, &, apres avoir pro- 
tefle de leur foumiflion, furent revetus de fp lend ides robes, & grati¬ 
fies de faveurs particulieres. 

De cette Ration, le prince Riza Kuli Mirza eut ordre de s’avan- 
cer a la tete de huit mille hommes a deux journees en avant, & de 
camper en Tchargiou jufqu’a l’arrivee de toute I’armee ; Ali Kuli 
Khan fut envoye du cote oriental de la riviere pour fe pofler vis-a- 
vis les troupes du prince, preferver ceux qui fe foumettroient, & cha- 
tier ceux qui perfifieroient dans leur obflination. 

Lorfqu’Ali Kuli Khan eut paffe FAmivie, plufieurs des tribus pla- 
cerent fur leurs cous le collier de robeiffance ; mais quelques autres, 
fe departant de la voie droite, s’enfuirent, furent atteints, & fubirent 
la mort ou la prifon ; & le conquerant re tour na au camp avec fes 
captifs, comme autant de proies qu’il avoit faifies. 

D’autre part, Riza Kuli etant arrive en Tchargiou, trouva que les 
tribus de ces quartiers avoient ete tranfplantees en Kharezme, & en 
Bokhara, ainfi ces autres proies fauvages ne tomberent point dans les 
pieges de ces guerriers, chaffeurs de lions. 


12 Aour. Le Mercredi, huitieme du mois Giumadi’lakhri, les tentes qui tra- 
verfoient le monde furent dreilees en Tchargiou ; en lefpace de trois 
jours un pont tres-fort fut conflruit fur l’Amivie, & les troupes vic- 
torieufes commenc^rent a y d^filer, une ldgion ayant 6 te laiffde pour 
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garder Tchargiou, s’affurer du pont, & ramafler des provifions dans A.D. 174°. 

IN aa* 53* 

ces quartiers. '- 

Le quatorzieme, fa Majefte, fes courtifans, & fa garde privee, *8 Aout. 
pafserent la riviere, dans des barques qui avoient ete parfaitement 
confhuites par les artiftes de l’lran & des Indes j on les avoit pour- 
vues de routes fortes de commodites, fur-tout la barque deflinee au roi. 

Hakim. Biatalik, Vifir Sc premier miniflre du Touran, Sc les prin- 
cipaux de Bokhara, vinrent auffitot a la noble cour. Sc baiserent 
le haut marchepied; ils furent honores de maguifiques veftes, & 
d’autres marques de diftindtion: apres avoir demeure un jour, ils 
furent congedies, Hakim ay ant eu ordre d’amener Abou’l Feiz Khan 
roi de Bokhara au camp imperial, Sc de lui dormer une pleine affur- 
ance de la faveur royale. 

Enfuite l’armee marcha a Bokhara par la voie de Keracoul j & le 
Dimancbe, dix-neuvieme, les tentes furent dreffees a quatre para- 23 Aout. 
fanges de cette ville. 

Quand Abou’l Feiz Khan vit qu’il etoit hors de fon pouvoir de 
faire aucune oppofition. Sc que Tarmee de Turcmans & d’Ouzbegs, 
qu’il avoit rafTemblee pendant fi long-temps de toutes les parties de 
fon royaume, avoit ete fubjuguee par la valeur de notre grand heros, 
il connut qu’il n’avoit d’autre reffource que celle de la foumiffion, 

En confequence, ce roi, fuivi d’Hakim fon vifir, de fes nobles, 
princes, Sc magiftrats, fit fa fortie par la porte de l’obeifTance ; tour- 
nant le vifage de l’efpoir vers le celefte camp, il s’en approcha a une 
parafange de diftance. Le Lundi, vingtieme, apres midi, une au- 24 AoCn. 
dience lui fut accordee ; il baifa l’augufte marchepied, Sc remit fon 
fceau & foil diademe. 


Comme 
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A N?d lH °‘ Comme Abou ’ J Feiz etoit de la famille de Genghiz, & de la race 
l —v—Turcmans, il lui fut permis de s’afTeoir dans 1’afTemblee brillante 
comme le ciel, &, par la poliffure de la bonte de fon vainqueur, la 
louille de la triftefTe fut otee de fon ame. Apres lui tous fes chefs & 
minifires furent admis en la prefence facree, & ayant touche de leur 
fiont le glorieux parquet, ils furent renvoyes aux pavilions deflines 
pour Ie roi de Bokhara & fa fuite. 


2 6 Aout. 


Le Mcrcredi, vingt-deux du meme mois, Ja puiffante armee quitta 
fa ftation, & les tentes furent dreffees a une demi-parafange de Bok¬ 
hara ; Abou 1 Feiz Khan fut honore d'une robe fomptueufe, d’une 
echarpe tiffue d’or, d’un ceinturon, d’un poignard enrichi de diamans, 
& d’un Cheval Arabe, dont les ornemens & les harnois etoient d’or ; 
fes emirs & miniftres eurent pour prefens des manteaux, des fabres, 
des poignards, & plufieurs autres marques de la bonte royale. 


Abou’l Feiz Khan ayant de fon cote offert tout ce qui pouvoit etre 
de quelque fervice a fa Majefte, elle or donna qu’une grande multi¬ 
tude de Turcmans & d’Ouzbegs fuffent monte's & armes pour etre 
paffes en revue par fon oeil clair-voyant. 


Ces troupes, avec leurs commandans, furent enr 61 ees dans l’armee 
viaorieufe, & eurent ordre de fe mettre en marche pour le Khoraflan; 
quelques-uns des chefs & des gouverneurs furent envoy^s avec leurs 
foldats a Samarcande, afin d’y lever des forces, & de les conduire en 
Khorafian par la voie de Tchargiou* 


Perfonne u’ayant le pouvoir ^carter fon cou de la chalne de la 

t ouSl Tn Z ° rd ? fUrem CxWsJ & vi,1 S t milIe Turcmans 
° e Bokhara, de Samarcande, & d’autres territoires du Tou- 

n, ayant eu l'honneur de faire partie de I’arm4e profpire furent 
envoyes en KhorafTan, F p re# turent 
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Le quinzieme du mois Regeb, Abou’l Feiz fut de nouveau de¬ 
core d’une robe relplendilfante comme le foleil, & couronne d’un 
diademe enrichi de perles, en %ne de la reftitution de fon royaume. 
Les diftridls au nord de la riviere Amivie, ainfi que MaVeranaher, 
lui furent affignes; Tchargiou & les territoires du Sud, aufii bien que 
Balkhe & fes dependances, furent annexes a l’empire de Nader. 

Les anciens rois du Touran, de pere en fils, n’avoicnt porte que le 
litre de Khan ; mais fa Majefte, par un exces de faveur, donna celui 
de Chah a Abou’l Feiz. Tous les gouverueurs des provinces du 
Turqueftan etant mandes, vinrent avec fou million a la cour, y nrent 
ofFre de leur fervice & furent confirmes dans leurs gouvernemens 
relpedifs. 

Ali Kuli Khan, ayant rhonneur d'etre le neveu de la Majefte, 
l’avoit fuivie dans fon expedition ; Nader Chah defira d’unir par un 
mariage cette perle de Tecaille royale a la famille d’Abou’l Feiz; 
celui-ci tint ce deflfein a grand honneur, &, felon la coutume des Turn- 
in an s, alia lui-me me chercher la fille qu’il tira de la chambre de 
chaltete, & demanda que cette aimable vierge, de la race de Genghiz 
Khan, fut unie a la famille imperiale pendant 1’heureufe expedition 
du Kharezme. 

II avoit ete rapporte a la Majelle que plufieurs Afgans des con fins 
de Cabul s’etoient departis du fentier de l’obeilfance; en confluence, 
elle envoya Thahmalp Kuli Khan, ancien ferviteur de l’empire eternel 
pour etre commandant & gouverneur des provinces* du nordde l’Atek, 
depuis Tahta, Sind, & Peichaver jufqu’a Tibet, lefquelles provinces 
avoient ete refignees par l’empereur de l’lndoftan a celui de Perfe. Ce 
gouverneur fut aecompagne de plufieurs officiers & commandans, avec 
un detachement de guerriers courageux comme Beharam: il eut ordre 
de prendre la route d’Hiflar, & de lever des troupes de Turcmans Sc 

d’Ouzbegs 
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A.D. 1740. d’Ouzbegs a Hlflar & a Kadban, de fc rendre en Khorafifan, & de 
^ Nad. 53. t mar cher de la contre les revoltds. 

D’autres ordres furent depeches aux foubadars de Cabul & de Sind, 
ainfi qu’aux magiftrats de ces provinces, pour les obliger de continuer 
dans la fou million aux comm an de mens du gouverneur Per fan. Ze- 
caria Khan, foubadar de Lahor & de Moltan, fut enjoint de venir a 
la rencontre de Thahmafp Kuli Khan fur les bords de l’Atek, & de 
confulter avec lui fur ce qui feroit le plus avantageux aux deux 
empires. 


CHAPITRE III. 

U Armee angujie marche contre le Kharezme. Conquete de ce Pays fake 

par le puiffant Bras de Vlntrepidite. Evenemens de ce Temps. 

.Autrefois les frontieres du Khoraftan etoient fouvent harafiees 
& opprimees par des armees de Turcmans, & d’Ouzbegs du Kha¬ 
rezme : ainfi, fa Majefte douee du pouvoir de Dara, refolut de fe ven- 
ger de ces injures, & de punir ces outrages. Elle etoit confirmee dans 
ce deffein par l’arrogance d’llbars, prince de ces territoires, lequel dans 
1 abfence de 1 armee imperiale avoit eleve fa tete fbrtant du collier de 
l’audace, & commis mille defordres dans le Khoraftan. 

8 Septem- Apres que les affaires du Turqueftan furent reglees, le feize du mois 
Regeb, 1 armee fortunee quitta les environs de Bokhara & de Ration 
en ftation s’avanqa vers le Kharezme. Quand elleeut atteint Khage 
Kelaffi, qui eft a douze parafanges de Serkhefer, fa Majefte requt avis 
que les 1 urcmans du Kharezme fous le commandement de Moliam- 
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med Ali Ochak, s’etant joints aux Ouzbegs de ces diftridts, etoient A.D. 1740. 

° Nad < 7 . 

parvenus avec leurs forces a fix parafanges de Tchargiou. A cette . ’. a . 

nouvclle, l’heureux monarque ordonna que les bagages le fuiviflent a 
petites journees, &» prenant avec lui un corps de troupes choifies, il 
iortit du camp pendant la nuit. A la premiere heure du jour ay ant 
pafife le pont, il attendit de Tautre cote de la riviere que tous fes 
loldats 1’eulTen.t auffi palfe, enfiiite il fit camper fon armee dans le 
voifinage de Tchargiou. 


Le jour d’apres, Mardi, vingt-un du meme mois, les bannieres 23 Septem- 
eclatantes com me le foleil furent elevees pour donner bataille a Ten- bre * 
nemi. L’apres-midi de ce jour les vedettes decouvrirent Tarmee du 
Kharezme par la noire poufliere qu’elle elevoit dans les airs. Auffi- 
tot Tavant-garde des vidtorieufes troupes eut ordre de les attaquer, & 
de faire durer ^engagement jufqu’a ce que fa Majefte put le rendre 
general en faifant avancer l’arriere-garde. 

Peu apres Nader Chah, qulttant le centre de l’armee, s’avanga 
a la tete d’un corps de vaillans guerriers dans la plaine du combat. 

Soudain les ennemis, etonnes par la prefence, recoururent a la fuite ; 
leur fermete fut ebranlee jufques dans fes fondemens, ainfi que les 
murailles d’une tour; ils furent fubmerges par les vagues dont les 
inondoient les legions vidforieufes, & ils abandonnerent le champ de 
batalile. 


A l’aide de la divine Providence, & par le comm and ement royal, 
les hardis combat tans pourfuivirent les fuyards, confumerent plufieurs 
d’entre eux, ainfi que des rofeaux & des ronces, par le feu de leurs 
cimeterres, en mirent plufieurs dans les chaines de la captivite, & les 
conduifirent aux tentes auguftes. 

Les Perfans, apres avoir vaincu ces arrogans ennemis, demeu- 
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A.D. 1740. rerent un jour dans cette Ration, afin d’examiner leur butin, & leurs 
Nad. 53. 

\ —t prifonmers, & le lendemain ils retournerent au camp royal. 

Cependant, le prince Riza Kuli Mirza defiroit ardemment de voir 
ion frere Nafralla Mirza, qui depuis fon re tour de 1’IndoRan avoit 
prefque toujours fejourne en Herat, & qu’il n’avoit pu rencontrer a 
la cour; il obtint done la permiflion de fe rendre a Mechehed avec 
Ali Kuli Khan. 

L’armee de Nader Chah etant obligee d’at tend re quelques troupes, 
& les bagages qui etoient relies derriere, demeura cinq jours en ce 
lieu. Dans cet intervalle, fa Majefte ordonna que les barques, 
chargees de TartiUerie & des provisions, cotoyaflent la riviere Amivie, 
& priifent, en fuivant Tarmee, la route du Kharezme. 

30 Septem- Le Mardi, vingt-huitieme du me me mois, les conquerans eten- 
bre ' dards quitterent les bords de cette riviere avec une pompe royale, & 

15 Oaotre. le treizieme de Chaaban les tentes furent dreflees dans un lieu nomine 
Diveyoufli, qui e'toit le commencement des territoires du Kharezme. 

Ilbars, prince de ce pays, etoit alors dans le chateau de Hezareflj 
* trois parafanges de Diveyoufli; il s’dtoit prepare pour donner ba- 
taiile avec fes troupes, de Turcmans & d’Ouzbegs, raffemblees de 
Dechet, Kharezme, & Aral. 

En confequence, fa. Majefle s’arreta trois jours a Diveyoufli dans 
l’efpoir d'attirer Ilbars hors du chateau j mais l’ayant attendu en 
vain, elle laifla fon bagage, fes munitions, & fes barques de provU 
j 8 Odobre, fions dans leur Ration, & le feize de Chaaban, s’approchant d’Heza- 
refb, elle planta fon camp a une demi-parafange de ce chateau : la, 
on vint lui apprendre, que le prince Ilbars, raffermiflant le pied du 
courage, perfifloit dans la rcfblution de fe defendre. 


Com me 
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Com me cette place etoit extremement forte, & prefqu’imprenable, 
il auroit ete imprudent de l’attaquer ; ainfi le grand conquerant en 
abandonna le deflein, & marcha le jour d’apres vers Khe'iou, le fiege 
de l’empire du Kharezme, & le centre de ce royaume, imaginantque 
ce mouvement ebranleroit la chaine de la refolution d’llbars, & le 
feroit fortir de Ion fort. 

En effet, lorfque l’armee royale eut avance d’une Ration, llbars 
quittant Hezarefb fe mit afuivre le rivage de I’Amivie, dont la crainte 
ne lui permettoit pas de s’eloigner : mais une compagnie des tribus 
de Yemout, de Tekke, & autres Turcmans du pays, oserent s ecarter 
de la voie de la prudence, & s’avancerent plus loin. Sa Majefte, en 
ayant ete avertie, laifla l’armee dans le lieu ou elle etoit, s’avanca a 
la tete d’un detachement de guerriers chalTeurs de lions, & coupa 
le chemin aux teraeraires ennemis ; plufieurs d’entre eux furent pris, 
plufteurs tues : le refte s’enfuit vers llbars, qui fe retira avec pre¬ 
cipitation dans le chateau de Khankah, une des cinq fortereffes du 
Kharezme, fitue entre Hezarefb & Khe’iou, devant lequel il fixa fon 
camp. 

Les troupes imperiales demeurerent tout ce jour fur le champ de 
bataille, & le matin s’avancerent pour attaquer Khankah. A la 
troifieme heure, les eourfiers afFames de carnage firent entendre leur 
trepignement autour du chateau ; alors llbars reduit a Textremite 
vint prefenter bataille avec fes Ouzbegs, fes Turcmans, & toute fon 
artillerie. 

Des que le commandement royal fut donne, les Perfans tomberent 
avec furie fur Fennemi, & avec l’aide du Createur, & l’eternelle pro- 
Iperite du puiffant conquerant, les Kharezmiens furent defaits. Un 
grand nombre d’entre eux furent conduits par les guides des cime- 
terres dans le iejour de la mort, le refte, que le meme fort mena^oit, 
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AD. 174,0. au lieu d’entrer dans la fortereffe, fe mit a fuir a travel's les champs ; 
^Nad. 53^ j a pj U p art f uren t tnes ou pris avec leurs chefs, par les troupes 
qui les pourfuivirent. Xlbars, avec fes Ouzbegs, fe mit a couvert dans 
le chateau. 

Cependant, 1 ’infanterie Perfane ayant eu ordre d’attaquer le camp 
ennemi des quatre cotes, fe faifit a l’inftant de leurs tentes, de Jeur 
artillerie, de leurs trefors, & fit prifonniers plufieurs fbldats, qui 
etoient refhes dans les tentes. 

Enfuite les foudroyans canons, & les enflammes mortiers jouerent 
pendant trois jours contre le chateau, & confumerent la fubftance & 
la patience de ceux qui le defendoient. Les ingenieurs commen* 
cerent en plufieurs endroits a creufer la terre pour faire des mines; les 
bombes ebranlerent les murs avec violence, & les tours furent prefque 
lapees. Enfin, les hardis guerriers, avec la fureur de Baharem, fe 
preparerent pour l’afTaut. 

La garnifon, fe trouvant entierement plongee dans le precipice de 
la calamite, demanda a fe rendre, ainfi que plufieurs chefs des Ouz- 
26 Oftobre, begs, & le vingt-quatre du mois, ils vinrcnt humblement fe prof- 
tern er devant la cour qui defend le monde, llbars, voyant le nau- 
fiage de foil vaifleau & les jours de fa profperite obfcurcis, voulut 
neanmoins demeurer derriere le rempart de foil obfHnation, & refufa 
de fortir. 

Lc lendemain fa Majefte envoya quelques foldats pour tirer du 
chateau, de gre ou de force, ce malheureux ainfi que ceux qui etoient 
demeures avec lui. 

U clement* du gtfnereux monarque Itoit fi grande, que rarement 
ll tiroit 1 dpde du ch&timent contre l’ennemi foible ou accable'; mais' 

Iibars 
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Ilbars avoit ete encourage de toutes parts a la foumifiion. Lorfque la 
royale armee etoit eix Bokhara, Chah Abou’l Feiz, roi du Touran, 
avec le pouvoir d’Afrafiab, lui avoit envoye plufieurs fidelles mef- 
lagers pour l'exhorter a l’obeifTance; quelques-uns, pour le metne 
fujet, lui avoient ete depeches deTchargiou: au lieu de profiter de 
leurs avis, il lea avoient tous fait mettre a mort. 

Ces motifs obligerent fa Majefte de fe departir de fa clemence ac- 
coutumee & d’ordonner que le fang innocent fut yenge fur Ilbars, 
& fur vingt des perturbateurs du repos de 1’empire, qui, comme lui, 
meritoient la mort.. 

Sa Majefte donna Ta principal!te du Kharezme a Taher Khan 
Nevadeh Genghizi, coufin du roi du Touran, & fidelle ferviteur de 
I’empirej Ies Ataliks & les Itaks furent nommes miniftres de ces 
contrees.. 

Dans le nombre des accidens qui arriverent alors, fut celui-ci; le 
bruit s’etant repandu dans le camp que 1’ordre avoit ete donne pour 
le pillage, un parti confiderable de foldats fe hata d’entrer dans le 
chateau pour le piller; mais l’Empereur l'ayant appris fit trancher la 
tete a trente d’entre eux dans la fallc des- gardes. 

Avant fa de faite, Ilbars ayant envoye a Kizak & a Aral, pour 
demander du fecours, Abou’l Kheir Khan, prince de Kizak, s’etoit 
avance avec un corps de troupes compofe de Kizakiens, & d’Ouzbegs 
d’Aralj il avoit deja atteiut Kheiou, capitale du Kharezme, quand il 
apprit la fituation des affaires: fur cela il envoya des meffagers de con- 
fiance pour porter des paroles de foumifiion & d’obeiffance a la tres- 
haute cour: mais a peine ces meffagers etoient partis, que, faifilfant la 
premiere occafion, il avoit tourne le cheval de la fuite vers. Kizak.. 
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A.D. 1740. Quand cette nouvelle parvint a l’oreille facree, les bannibres con- 
Nad. 53. ^ q U g ran t e s du monde furent deployees fur le chemin de Kheiou, place 
fameufe pour fes fortifications, 6c ou les Ouzbegs avoient un grand 
amas de provifions. 

Ce chateau avoit me me ete entoure d’un profond foffe pour en 
eloigner les Perfans : mais ceux-ci pafioicnt a travers dcs murs de feu 
avec plus de viteffe que les eaux, & traverfoient les eaux avec plus 
de violence que ne fait la tempete. 

Les Ouzbegs, fe repofant done fur leurs forces, fe refolurent a la 
defenfe. Auffitot les tentes imperials furent dreffecs autour du cha¬ 
teau, qui fut etroitement bio que ; des foffes furent creufes dc toutes 
parts, & l’eau s'ecoula dans la plaine; les ouvriers, retroulfant les 
pans de la robe de la diligence, mirent en trois jours les tranchees 
entierement a fee. 

Les puiffantes batteries furent alors dreffees; &, quatre jours apres 
que les boulets de canons & les bombes eurent inceffamment tombe 
lur la garnifon, ces miferables s’apercurent qu’au lieu de leurs eaux, 
ils s’etoient plonges dans des lacs de feu: auffi vinrent-ils daus le 
milieu de ce quatrieme jour apporter les clefs de leur fortereffe au 
camp imperial, & leur foumifiion fut reque avec bonte & clemence. 

Sa Majefte choifit quatre mille jeunes Ouzbegs, &, les enrolant 
dans fa vidlorieufe armee, les envoya au Khoraffan; elle raffembla 
tous les efclaves qui avoient ete pris en Khoraffan pendant le cours du 
dernier regne, Sc les rendit a ceux de leurs parens qui fe trouvoient 
alors. Comme un grand nombre de Ruffes avoient jadis ete faits 
captifs, elle leur donna auffi leur liber te, les laiffant les maitres d’aller 
ou il leur plairoit. 11 avoit ete fait douze mille prifonniers en Kho- 
raffan, dont quatre mille etoient dans la citadelle de Kheiou; a ceux-ci 
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oil fournit des chevaux, des betes de charge, & des provifions, pour 
les conduire dans leur prop re pays, leur affignant pour habitation une 
ville a quatre parafanges d’Abiverd dans un lieu nomme Tchecheme 
Gelengiah, que les arc hi teds de fa Majelle avoient bati, & qui depuis 
porta le nom de Khe'iouabad. 

L’Empereur demeura dans le Kharezme pendant plufieurs jours 
pour en regler les affaires; &, ay ant trouve que, donner une armee 
furnumeraire au prince de Kharezme, ce feroit un trop pefant far- 
deau pour les habitans de ce pays, il fe contenta de recevoir les plus 
fortes protections d’obeiffance & de fidelite de la part de leurs chefs : 
ainfi il ne laiffa a ce prince qu’un corps de troupes de les propres 
territoires •, &, le dix-fept du bien-heureux mois de Ramazan, il 
tourna les reines de foil courfier, & parvint a Tchargiou le quatre du 
mois ChavaL 

Dans ce lieu fe rendit Hakim Biatalik, premier miniftre de Chah 
Abou’l Feiz, roi de Tourah, charge de la part de ce roi d’une ambaf- 
lade, & de plufieurs prefens; il y fut recu avec de grands honneurs, 
& des marques de diffindlion, & enfuite congedie. L’armee partit 
de Tchargiou, & vint a Merou; la, Nei'az Mohammed Khan, prince 
de Balkhe, fut mande, ainfi que le gouverneur d’Andekhod, & les 
chefs de ces quartiers: ils recurent des inftrudtions pour regler les 
affaires de leurs gouvernemens.. 

Apres ces arrange mens, les auguftes troupes fe mirent en marche 
pour Mechehed, elles pafserent par Kelat, par Mei’ab, & par Kiope- 
kab, pays qui etoient autrefois Thabitation de la. Majefte. 

Quoique Nader Chah eut deja embelli Kelat par les plus luperbes 
batimens, il donna de nouveaux a ordres fes ouvriers pour y batir. des 
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A.D. 1740. marches, des places, des bains, des mofquees, & des ecunes. Dc 
Nad 53. ^ ce jj eu env0 y a uu gouverneur, & des officiers convenables a 

KheTouabad, & joignit aux anciens habitans du pays les captifs qu il 
y avoit tranfplantes de Khei'ou. 

Ayant ainfi regie toutes chofes, fa Majefte s avantja par la loute 
d’Acheretabad en Khabouchan & Rarkan; elle paffa plufieurs jours 
dans ces agreables marches, &, etant arrivee en Khoraffan a la fin du 
Deccmbre. mois Chaval, vint augmenter le luftre de la demeure facree de Me- 
chehed. 

Apres la conquete de l’Indoftan, fa Majefte avoit fait voeu de 
donner a une mofquee une lampe enrichie de pierreries : en adtion 
de grace pour fes vidloires dans le Turqueftan, elle avoit promis d’y 
placer une ferrure ornee de pierres precieufes, & ce fut dans Meche- 
hed qu’elle remplit fes faints engagemens. 

Peu de jours avant Tarrivee de Tarmee royale a Mechehed, un 
ambafTadeur extraordinaire des Indes prefenta a Nader Chah une 
lettre d’amitie de la part de Mohammed Chah, avec divers prefens, 
parmi lefquels etoient plufieurs files d’elephans5 il etoit aufti charge 
d’un ecrit par lequel cet empereur affignoit a fa Majefte les revenus 
des diftridts du Sud & du levant de l’Atek, qui avoient autrefois 
appartenus aux foubadars de Tahta & de Cabul. 

Il avoit deja ete accorde que les diftridls des deux cotes de l’Atek 
feroient divifes entre les^deux empires, & que les revenus du gou- 
vernement de Lahor feroient donnes pendant trois ans a la Perfe; 
mais que, ce temps expire, ils reviendroient a l’empereur des Indes : 
on avoit difpofe de la meme maniere des revenus de Tahta, & de 
Sind. Cependant, Naffer Khan, qui fe trouvoit dans 1 ’armee Perfane 
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au retour de Tlndoftan, avoit fait des inftance's a fa Majefte pour A.D. 1740. 
qu’elle annexat les revenus de Cabul a fon empire, ce qu’elle avoit t __ a .> 
genereufement refufe. 

C’etoit en reconnoiflTance. de cette grandeur d’ame que Mohammed 
Chah, d’ailleurs, penetre du fentiment qu’il devoit aux faveurs re¬ 
vues de Nader, lui avoit envoye cet ambaffadeur, avec ordre aux fou- 
badars de Tahta, Labor, & Sind, de fouftraire, des revenus apparte- 
nans a Tempi re des Indes, la vaieur de cent vingt mille tomans, & de 
ies annexer pour jamais a Tempire Perlan. Le grand Vifir Kam- 
reddin Khan, les Emirs de Tlndoftan, les foubadars de Lahor & de 
Moltan, avoient aufli faifi cette occafion pour faire des dons predeux 
a Nader Chah. 

Cet ambafladeur fut done traite fplendidement, & congedie avec 
les plus grandes marques d’honneurs. Dans le tnerae temps Thah- 
mafp Kuli Khan, commandant en chef de Cabul, qui avoit ete envoye 
contre les troupes obftinees de Touran, fit fa voir a la glorieufe cour, 
que les Ouzbegs de Katagan s’etoient d’abord foumis, quoiqu’avec la 
trahilbn dans le cceur; qu’il avoit decouvert leur diffimulation, & les 
en avoient punis, en detruiiant plufieurs d’entre eux avec fon impi- 
toyable fabre: mais qu’apres en avoir choifi un certain nombre pour 
les enroler dans le fervice royal, il les avoit mis en ordre ; & que, 
les faifant marcher en avant, il alloit lui-meme fe rendre a Cabul, 
par la route de Samian, 
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A.D. 1)40. 
Nad. 53. 


23 Fevrier, 

1741. 


CHAPITRE IV. 

Les Etendards qui fubjuguent le Monde quittent le Khorafan, 0? s'avan - 
cent vers le Ddghejlan. Tr&nJaSlions de ce ’Temps. 

L’AME rayonnante de fa Majefte avoit refolu de venger la mort 
d’lbrahim Khan d’heureufe memoire fur les coupables Lekzies de 
Giar & de Telle. C’etoit dans ce deffein, comme il a ete deja dit, 
que Gani Khan, goxiverneur de Naderabad, avoit ete envoye contre 
eux a la tete des Afgans Abadalis. Lors done que fa Majefte fe fut 
repofee de la conquete de Kharezme, elle ordonna qu’un corps con¬ 
siderable de troupes, fous la conduit e d’habiles commandans, allafient 
d’abord porter dans Chirvan & dans Derbend les flammes de fon ire, 
& les entretinflent dans de continuels combats jufqu’a l’arrivee de 
Parmee entiere; les Ouzbegs de Touran & de Kharezme furent aufli 
detaches des forces imperiales, s’embarquerent fur cette mer aux 
vagues de fer, & flotterent dans l’ocean de la guerre. 

L'armee royale demeura deux mois en Khoraffan en de perpetuelles 
rejouiflances ; enfin fa Majefte confia les affaires de cette province au 
prince Nafralla Mirza, &, le Mercredi vingt-fixieme de Zou’lhegge 
au foleil couchant, les magnifiques bannieres furent deploys es pour 
cette nouvelle expedition. 

Comme les provifions de Nichapour & de Sebzovar avoient ete 
confommees par les Ouzbegs & les Kharezmiens, & comme cette 
annee on ne trouvoit que peu de fourrages dans la route qu’on devoit 
naturellement prendre, & qu’il y en avoit abondamment dans d*au- 
tres provinces; il fut decide que l’armee pafleroit par Khabouchan, 
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par ARerabad, & par Mazenderan; ainfi, le fecond du mois Mohar- 
rem 1154, les tres-glorieufes tentes furent drefices dans la Ration c 

d’Aliabad Khabouchan. 


28 Fevrier. 


CHAPITRE V. 


hvinemem de V Annie de la Poule » ripondant a celle de VHegire 1154. 

La nuit du Mardi troifieme de Moharrem, apres la troifieme heure, 
le roi des rois ordonna aux treforiers de la nature de celebrer 1 entree 
du foleii dans le figne du Relier, en parfemant d’etoiles d’or l’etendue 
argentee du firmament. 

Les executeurs de la volonte divine couvrirent la terre d’un tapis 
de rofes tiffu d’arbuRes & de fleurs, tandis que l’aftre du jour, comme 
un glorieux fultan, s’appuyoit fur fon nouveau trone. Les bienfaifantes 
ondees ranimoient les rofes, & leur donnoient une douce fraicheur. 
L’haleine du Zephyr agitoit la tulipe fiegeant fur le trone couleur 
d’emeraude de fa tige, & fecouoit la rofee dont fes feuilles etoient 
chargees. Le printemps, ainfi qu’un habile general, rangeoit en ba- 
taille les lis & les anemones; & 1’agreable fouffle du vent du cou- 
chant chaffoit les tempetes du mois de De'i. 

Cependant Par me e viftorieufe drefloit fes tentes, qui reflembloient 
aux fleurs printanieres, tantot fur le bord des deferts, tantot fur le 
penchant des collines. 

Quand les troupes eurent atteint Semelkan, le temps changea, & 
au befoin de pluie fucceda la difette de provifions. Pendant fix Ra¬ 
tions, les plaiues arides n’offrirent ni herbes ni fourrages; les beftiaux 

, mouroient 
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mouroient de faim, & plufieurs chevaux perirent au paiTage des ri¬ 
vieres. Enfin, comme a chaque faifort rigoureufe en fuccede une 
favorable, & qu'il n’eft nulle difficult^ fans feeours, en arrivant a 
Cheherec Craili on trouva les bordures des plaines, femblables au 
o-iron d’une perfonne qui cueille des bouquets, remplies d’herbes & 
d’arbuftes fleuris; en ce lieu le camp augufte jouit du bien-etre & 
du repos, apres taut de peines & d’inquietudes. 

Sa Majefte, continuant fa marche a petites journees, fit enfuite 
dreffer fes tentes vi&orieufes au nord de la riviere Kerkan du cote du 
defert, ou elles reflerent jufqu’a ce que les animaux fuffent recouvres 
de leurs fatigues. Alors un meflager arriva de la part des comman- 
dans envoyes a Giar & a Telle; il informa fa Majefte que les ferres 
de la fortune & le puiffant bras de la profperite avoient totalement 
chatie les tribus rebelles, & leur avoient ouvert les portes de la def- 
trudUon. 

Ces rebelles, comme il a ete deja dit, etoient les Lekzies de Giar 
& Telle, notes par leurs revoltes & leurs Editions; ils occupoient le 
cote du midi du mont Alborz, une des plus fameufes montagnes du 
monde, & dont le fommet frappoit le firmament. Les comman- 
dans, envoyes contre eux, etoient arrives le quinze de Zou’lhegge 
fur les bords de la riviere Kanik; a leur approche les Lekzies 
avoient fortifie trois places, Giar, Giarouk, & Agziferj ils avoient 
mis dans chacune une garnifon aflfez confiderable, non feulement 
pour s’oppofer aux Perfans, mais auffi pour pouvoir efperer de les 
battre. 

Les troupes royales avoient d’abord attaque Giar, & rendu cotn- 
pagnons de la mort plufieurs foldats ennemis ; les autres avoient 
abandonnd le fort, & s’etoient retires a Giarouk. La, apres de per- 
petuelles efcarmouches pendant plufieurs jours, ou un grand nombre 
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ties Lekzies perirent, ces malheureux furent contraints a gagner leur 
troifieme refuge, fitue fur la cime de la montagne. 

Cette place, prefque inacceffible par la quantite de bois & d’arbres 
qui l’entouroient, avoit un paffage tres-difficile nomine la gorge d’Ag- 
zifer, ou le foleil voyageur pouvoit a peine monter, & ou le leger 
courier de la lune ne pouvoit paffer. 

Ce fut pourtant de ce cote que les Abdalis avoient demande a 
eommencer i’attaque avant l’arrivee du corps de I’armee, & qu’ils 
avoient combattu depuis le matin jufqu’au foir aux depens de la vie 
de plufieurs des deux partis. A minuit les foldats, foutenus d’un 
courage indompte, avoient commence d’efcalader les murailles, ainfi 
qu’une priere exaucee monte a la demeure des cieux. Les Lekzies, 
Ians perdre de temps, faifoient rouler de groffes pierres fur les affie- 
geans, & laiflfoient tomber fur eux uue pluie de fleches & de balles, 
fans pouvoir faire reculer les courageux heros & les empecher de 
gagner terrain. 

Quoique cent Abdalis euflent ete ou tues ou bleftes, neanmoins, 
avec l’aide de la Providence, ils avoient pris le fort; & les vaincus, 
voyant toute ilfue fermee pour eux du cote du nord de la montagne, 
s’etoient en grand nombre prdcipites du haut des monts dans la ca- 
verne du neant. Enfin tous ces malheureux avoient ete ou maffacres, 
ou faits captifs; leurs habitations, leurs places fortes avoient fubi la 
violence du vainqueur, &c avoient ete rafees jufques dans leurs fon- 
demens, de maniere que nulle trace d’eux n’etoit reilee. 

En recompenle d’une telle vidioire, ia Majefte envoya deux cents 
mille roupies, & des robes fplendides, pour etre diftribuees aux offi- 
ciers & aux foldats de cette heureufe armee, accompagnant ces dons 
d’une lettre remplie de bonte. 


Quelques 
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A.D. 1741. Quelques jours apres les memes commandans firent fa voir a fa 
t qu’ils avoient auffi battu les Lekzies de Telle ; qu’apres les 

avoir pouriuivis jufqu’a la riviere Semour, ils en avoient fait un 
grand carnage dans un lieu nomine Kaflour, rendant captives leurs 
families, & nettoyant les plaines de Giar & de Telle de cette fedi- 
tieufe tribu ; mais qu’enfin, a leur retour, par l’ordre du deft in, deux 
cents Per fans avoient peri dans les neiges. 

Apres toutes ces nouvelles, I’armee royale quitta les bords du Ker- 
kan, &, paflant par les dehors d’Aftrabad, arriva a Echerefj lieu 
agreable, ou elle fe repofa pendant trois jours, & pourfuivant fon 
deflein, elle continua fa marche par la voie de Sovad* 

Dans le nombre des evenemens remarquables de cette annee fut 
le danger que fa Majeftd courut en Mazenderan, dont les provinces 
fortifiees fous les anciens rois confiftoient en bois & en epaifles forets, 

3 Mai. Un Dimanche, vingt-huitieme du mois Sefer, lorfque la conjonc- 
tion de Mars & du foleil eut fiiccede a celle des deux planetes de 
mauvais augure, Nader avec fon Haram, fa fuite, & une compagnie 
de fes gardes, ayant pafie le Pel Sepid, ou Pont blanc, fe trouva dans 
le diftria de Sovadkouk entre Zirab & Pehigian, pres du chateau 
d’Olad, place dont fait mention le poeme heroique Chahname. En 
ce lieu un miferable, s’etant mis en embufcade derriere un arbre, 
a vingt pas de diftance, prit l’invincible Sultan pour le but de fon 
moufquet. 

La Providence divine preferva la vie du heros; mais la balle rafant 
fon bras droit y fit une legere bleflure d’environ un pouce de largeur, 
&, paflant fur fa main, alia frapper fon cheval a la tete, lequel s'abat- 
tit auffitot, Le prince Riza Kuli Mirza, & les gardes de fa Majefte, 
confondus d’un tel accident, fe haterent de courir apres le traitre. 
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mais il leur echappa a travers Ies bois, & its perdirent fes traces dans 
1 ’epaiffeur de la foret. Ainfi les foins de 1 ’Eternel repouflbient avec le 
bouclier de fa merci Ies traits du danger lances contre ce conquerant; 
ainfi ils detournoient les houffees de vent qui fouffloient contre la 
lampe iliuminatrice du monde, verifiant ce que dit le livre facre, “ Ils 
“ defiroient d’eteindre avec leur foufHe la lampe de Dieu, mais Dieu 
4< a rendu la lumiere parfaite, 5 * 

Pour en revenir a notre narration 7 quand l’armee fut parvenue en 
Tehran, Riza Kuli Mirza eut ordre d’y etablir fes quartiers d’ete & 
de redder dans cette province, dont les revenus lui furent deftines. 
Vers le milieu de Rabiu’lavel les troupes royales arriverent a Kazvin, 
du ayant fejourne quinze jours, elles fe mirent en marche pourKebla 
par la route de Keratchedague & Berda, & de la allerent en avant par 
Chadaghi. Sur la route, les chefs des tribus des Lekzies, qui s’etoient 
retires fur la pointe des rochers d’Alborz, & dans les lieux inaccedi- 
bles du Dagheftan, vinrent au camp, & eurent l’honneur de baifer le 
marchepied du trone de fa Majefte; ils promirent obeiffance, fervice, 
& tribut. 

Dans le commencement de'Giumadi’lakhri les tentes furent fixees 
aux extremites du Dagheftan, ou fa Majefte apprit les delordres ar¬ 
rives en Kharezme, & le meurtre de Taher Khan, prince de ce pays, 
dont void le detail, 

Quand l’armee etoit en Kharezme, une bande d’Ouzbegs & d’A- 
raliens obftines, qui en habitoient la partie feptentrionale, confinant 
a Kizak, s enfuirent a 1 ’approche des conquerans: alors Pourali, fils 
d’Abou’I Kheir Khan, etoit pnince de Kizak; il joignit Jes fugitifs, 
affiegea & prit le chateau de Khei'ou, tua Taher Khan & plulieurs des 

•commandans royaux, apres quoi il s’empara de la principaute de ces 
con trees. 


A.D. 1741, 
Nad. 54. 
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A.D. 1741. Sur ces nouvelles, fa Majefte ordonna au prince Nafralla Mirza, 
^ ad - 54 ^ ainf * l plufi eurs officiers, de conduire les troupes du Khoraffan 
contre ces rebelles, & de reprendre ies territoires qu’ils avoient en- 
vahis elle nomma Mohammed Ali Khan Kirklou, & Hagi Seifeddin 
Khan Beiat, direfteurs de la maifon du prince, & les ay ant inftruits 
de fes intentions, les envoy a cn Khoraflan avec ordre de faire les pre¬ 
parations neceffaires pour cette expedition, & de fe rendre pour le jour 
du nouvel an en Kharezme,. dans l’armee du prince. 


L’armee imperiale ayaut fejourne' un mois entier a Gazikmouk, 
Khasfoulad Khan, Serkhai, Ofme'i, & plufieurs autres chefs, vinrent 
au gloricux camp,. & baiserent le iacre marchepied: leur {oumiflion. 
leur merit a de grandes faveurs de fa Majefte; ils en requrent de mag-* 
nifiques robes, & des chevaux avec des capara^ons d’or. 


Septcmbre. 


Au commencement du mois Regeb, Nader Chah marcha Contre 
les rebelles d’Oar, qui habit oient la par tie la plus reculee du Daghe- 
ftan, joignant la Circaffie. II eft impoftible pour le courfter de la 
plume de traverler la vallee de la defcription. de ces routes difficiles & 
raboteufes. 


I/entiere etendue de ce pays eft de douze jours de marche, dans 
laquelle on ne trouve pas un feul terrain uni, & a peine un fentier 
ou deux foldats d’infanterie puiflent pafler de front; dans le plus 
fort de l’ete, les collines y font rarement depourvues de neige, & 
fes plus extremes chaleurs font femblables a rhiver des autres con- 
trees. 


L’armee ayant demeure qumze jours dans ces quarriers pour punir 
les rebelles, il arriva q.u’une troupe de foldats, faute de guides ha- 
biles, fe trouverent dans un lieu inconnu entre des monts couverts ' 
de neige, ou, en etant venus aux prifes avec l’enneuu, quelques-uns 
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d’entre eux revinrent dans les regions heureufes, tandis que d'autfes A.D. 1741. 

,, 1 „ , , .v ^ Nad. 54. 

tomberent dans celle de la nusere. '—-y— j» 


C’etoit alors le temps de l’entree du foleil dans le figne du Scorpion j 
& la violence des neiges 5 r des pluies empecha l’armee royale d'a- 
chever la reduction de la tribu d’Oar; en confequence elle quitta fa 
Ration, 5 c Serkhei, avec la famille, la fuivit a Derbend. 

Au commencement de la marche de l’Empereur contre la tribu 
d’Oar, Ofmei' avoit etc envoye a Kerakeitaf pour tranlplanter quelques 
families de Lekzies, & pour faire parmi eux des Jevees de foldats qui 
devoient venir joindre le corps d’armee a Derbend. Nader, a fon re¬ 
tour, Sc lorfqu’il etoit dans le voilinage de Tcherag, diftri£t du Da- 
gheRan, apprit que ces troupes, apres avoir quitte Kerakeitaf, & en 
traverfant les forets, avoient, a 1 ’inRigation d’Ofmei, ete attaquees 
par une compagnie de Lekzies, & que ne pouvant former un corps 
dans ces etroits defiles, elles avoient ete battues, 5c avoient perdu leurs 
betes de charge, & leurs chevaux. 


Cette nouvelle louffla le feu de la cole re dans fame de la MajeR-e, 

& la ft refoudre de ne point tourner fes etendards d'un autre cote 
jufqu’a ce qu’elle eut fubjugue des rebelles R opiniatres. Elle or- 
donna done qu’on amafiat des provifions depuis Teflis, auffi loin que 
Tauris, Khelkhal, 5 c Ardebil, 6c qu’avec de Tartillerie on les fit par- 
venir le cinquieme de Chaaban, au camp en Derbend fur des betes de S O&obre. 
charge. 

Le quatorzieme, 1 ’Empereur, laifiant le camp & les bagages, 14 O&obre. 
marcha a la tete d’un efcadron vers Kerakeitaf, fit conRruire des forts 
depuis Derbend julqu’aux extremites du pays des Lekzies, a la difi- 
tance de deux ou trois parafanges 1’un de l’autre, dans chacun def- 
quels il laifia des troupes avec ordre de fe faifir de tous les terri- 

toires 
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A.D. 1741. toires de ces rebelles, & de les pourfuivre jufqu’a ce qu’ils fuffent 

Nari.^54.^ an £ an tis* 

8 Novem- Le dix de Ramazan, fa Majeife re tour na a l’armee; 6c, ay ant 
choili les quartiers d’hiver en un lieu rempli d’cau & de fourrages, y 
etablit fon camp; elle y placa fon ferail, commandant aux chefs de 
Ion armee de fe batir des maifons de timbre & de canne, pour le 
mettre a 1’abri des rigueurs de la proehaine faifon. 

Void a prefen t ce qui arriva d’heureux pendant ces temps. 

On a vu que dans les forets du Mazenderan il avoit ete tire un 
coup de moufquet fur la perfonne facree de l’Empereur: la tribu de 
Taimni avoit ete foupijonnee de cet attentat, parce qu’alors quelques- 
uns d entre eux avoient pris la fuite $ les fugitifs, pourluivis, avoient 
ete pris fur les confins d’Oube 6c de Chafilan, & conduits devant la 
prelenee royale. On avoit appris d’eux qu’un lerviteur de Dilaver 
nomme Neikcadem avoit fait cette horrible entreprife a l’inftigatfcm 
d’Aka Mirza, fils de Dilaver j celui-ci futpuni comme il le meritoit, 
tandis que l’affaffin Neikcadem fauva fa vie par une fincere confeffion 
de fon crime, 6c eut feulement les deux yeux arraches. 

Un ambalfadeur de Mohammed Chah, puiffant empereur de l’ln- 
doftan, arriva au camp, charge de prelenter de riches dons a. fa Ma- 
jefte, & pour la feliciter de fes conquetes du Touran & du Kharezme: 
il fut retju, 8c cong^die avec de grands honneurs, 

O un autre cote, Nezif Effendi 6c Menif EfFendi furent envoyes 
par la Porte, accompagnes d’Hagi Khan, ambalfadeur de fa Ma- 

jefte en Turquie, 6c ils parvinrent a la haute cour dans le mois de 
Zou’lkade. 


Nader 
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Nader Ob ah avoit auDaravant recu une lettre de l’empereur Otto- A.D. 1741. 



man, qui 


fferiger un cinquieme pillier dans la mofquee de la Mecque. 

En confequence, il fit la reponfe fuivante : 

« Avant que l’empire de l’lran apparent aux Sultans Turcmans, 
** quelques provinces de la Natolie, des Indes, & du Turqueftan, 
<e furent annexees a cet etat. Lorfque par les decrets du fort cet 
** empire eut ete transfiere a la race de Sefevi, Balkhe, & fes depen- 
“ dances, tomberent en la poffeffion des Ouzbegs, l’lrak en celle des 
44 Arabes j. Cabul paffa fous la domination des empereurs de l’lndof- 
“ tan ; Diarbecr & une partie de l'Azarbigian obeirent a la Porte ; 
44 les limites entre Timour & les anciens empereurs furent reconnues 
44 &c retablies. Quand, par la fayeur de la Providence, nous fumes 

eleves au trone de Perfe, not re deffein fut, avec l'aide du del, de 
64 reunir a l’empire toutes ces provinces qui en avoient ete demem- 
“ brees; excepte celles qui doient poffedees paries Turcs. Nous 
4t defirames que la Majefte Tempereur Ottoman acceptst d’abord 
44 notre propofition relative a la cinquieme ie&e, comptant de re£ 
“ ferrer par la les nceuds de l’amitie qui uniffolent les deux empires, 
44 de maniere que tout fujet de diffention fut aneanti entre nous, & 
41 que les poffeffions des deux fouverains demeuraffent inalterables. 
44 Comme notre jufte demande ne fut pas acceptee, & que nous per- 
** liftons a croire que l’etabliffement de la cinquieme fe&e alTurera 
ii la paix entre les vrais croyans, & comme Tempereur des Turcs eft 
41 le Calife de la vraie religion, nous fommes bien aifes de manifefter 
41 a tous nos fecretes intentions; & nous dcclarons, qu’avec une in» 
ii clination amicale & fraternelle, nous fommes refolus duller nous- 
u memes enTurquie, efpdrant que dans une conference entre nous 
“ & l’empereur Ottoman nous conclurons cette grande affaire a notre 
“ mutuelle fatisfatiion.” 


Pendant 
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Pendant que tout ceci fe pafloit, -Ofmei, qui tkhoit d’obtenir 
grace pour fa trahifon, etwova fon fils & deux de fes filles en otage 
a la cour, fbus la conduite de plufieurs de fes chefs. Enfin le& af¬ 
faires du Dagheftan etant prefque terminees, Nader Chah congedia 
les Effendis charges de fa lettre. 

Cependant, dans les faveurs que le roi <les rois conferoit a fa 
Majefte, celle de la prefervation de fon armee fut toujours marquee 
vifiblement. Au plus fort de l’hiver, lorfque Ianeige & les pluies lie 
ceffoient avec leurs longs fils dWdir un blanc manteau pour couvrir 
;les plaines, des provifions etoient apportees de toutes les contrees de 
1’empire, & remplifloient le camp d une telle abondance, que 1 armee 
auffi nombreufe que les etoiles eut tout a fouhait, malgre l’aprete du 
froid, .& la fferilite du pays. 

Quoique dans les plaines de Mogan (comme il a ete deja raconte) 
la fefte erronee, qui avoit autrefois prevalu, eut ete expulfee de l’lrati, 
toutefois pour confirmer ce changement de religion, fa Majefle trouva 
bon de faire publier depuis Derbend jufqu’aux extremites des provinces 
de Cabul Be de Peichaver, une ordonnance royale dans ces termes : 

“ Que tous les gouverneurs, chefs, & favans auffi nombreux que 
« les Cherubins, que tous les explicateurs des lois, les magiftrats 
« des cites, les peres de families, les commandans, ainfi que tous les 
** habitans de l’empire facre, enfin tous ccux qui, fe repoiaut fbus 
** l’ombre du palais etemel de notre empire, efperent en notre pro- 
“ tedlion, fachent, que, dans fan nee 906, Chah Ifma'fl Sefevi, a-yant 
" entraine les peuples ..comme .des troupeaux a iuivre fes innovations, 
“ pofa parmi eux les fondemens de l’berefie, que par la il ralluma la 
“ haine parmi les vrais croyans, & eleva letendard de la diffention, 
il de maniere que Je fang des fidelles fut repandu de tous cores ; que 
M pour ecs raifons, lorfque dans la grande affemblee des plaines de 

•“ Mogan, 
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« Mogan, les peuples de l’lran nous fupplierent d’accepter Tempirc, AJX 1741. 

« nous ne condefeendimes a leurs defirs, que fous la condition que ccs - - 

« deftrudlives erreurs de Chah Ifmail fuffent abolies, & que la domi* 

“ nation des Juftes Califes (auxquels Dieu faffe paix!) fut reconnue, 

« comme elle I'etoit du temps de nos illuftres a'ieux; qu'en confe- 
<f quence nous confultames les gens de notre cour, doues de favoir & 

« d’intelligence, les eclairant par le foleil de notre prefence royale 
« qu’ils nous informerent, qu’apres la million du- meilleur des pro- 
« phetes (fur qui & fes compaguons foit eternellement la gr&ce du 
« Tres-haut) tous fes fuccelfeurs depenserent leurs vies & leurs for- 
<* tunes pour etablir la veritable croyance j qu ils abandonneient a 
<* cet effet amis & parens, Sc fupporterent conftamment toutes fortes 
« de rebuts & de blame, tant des grands que des petits; que par 
4( cette conduite ils obtinrent les plus lignalees faveurs du prophete, 

« & furent honores de ce verfet de 1 * Alcoran, defeendu expres pour 
“ eux; “ Les plus excellens des hommes font ceux qui fuirent avee 
** le prophete, qui l’affifterent, & tous ceux qui leur font genereux 
« qu’apres la mort du grand prophete, le Califat fut Theritage de fes 
illuftres compagnons, devenus guides de la religion, & diredteurs de 
** fes rites & ordonnances; que le premier fut un des deux elus, qui 
« avoient ete enfermes avec lui dans la cave, le glorieux Ahmed 
Mokhtar Abou Beer le Vrai (fur qui foit la paixde Dieu !) que le 
** fecond futle grand ornement de la chaire Sc de l’autel, Omar Ben 
« Elkhotab; qu’a celui-ci fucceda Teclaire Ofman.Ben Afan, apres 
« lequel regna le vidtorieux lion du Tres-haut, le merveilleux AH 
44 Ebn Abi Talib (a qui Dieu faffe paix !); que chacun de ces califes 
44 preferva la plus ftridle unanimite pendant fon regne, & fut affiranchi 
“ de diflentions & de difputes; qu’ils conferverent l’amitie frater- 
“ nelle, Sc expulserent l’herefie Sc l’infidelite; qu’apres la mort de 
te ces quatre califes, les croyans continuerent dans la concorde fur les 
44 points effentiels,, bien que les mois Sc les annees euilent amene 
44 quelque changement, & produit quelques differences au fujet des 

, 44 jeunes, 
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^Nad a j e ^ ues » des pneres, & dcs pelerinages, le fond de la religion etant 

'-*- * it toujours le meme; qu’enfm il n’y eut ni difcontinuite ni defaut dans 

“ le pur amour envers le prophete, fes compagnons, & fes enfans, 
** jufqu’au temps qu’Ifma'il Chah repandit fes erreurs: qu’en confe- 
“ quence de ces inftrudtions parvenues aux Perfans par nos ordres, 

** ceux-ci ayant abjure leurs herefies, & s’etant faifis des bords de la 

“ robe de la reverence pour les quatre pilliers fupportant Pedifice de 

“ la religion, nous acceptances 1’Empire en cettc confideration, & 
i( refolumes d’etablir la cinquieme fedte de Giafar; que nous en- 
4t voyames declarer notre deffein, dans Pelpoir qu’il feroit approuve 
<e de fa haute Majefle exaltee au defifus des etoiles, feigneur des deux 
** continens, & des deux mers, ferviteur des deux cites facrees, un 
** fecond Ifcander Zoulcarnein, le prote&eur de la religion avec la 
“ dignite de Dara, Pempereur des Turcs, dont le confentementauroit 
** produit une paix & un bonheur durable: que depuis que les plaines 
“ de Derbend font eclairees par nos fortunees bannieres, & ornees 
“ P ar nos glorieufes troupes, nous avons confulte fur les moyens d’a- 
“ chever cette grande entreprife, & d’en rendre le fucces inalterable! 
** ay ant entendu en pleine aflemblee les opinions des chefs de notre 
religion, & celles de tous les hommes favans qui etoient avec nous; 
“ qu’ils out eclairci tous nos doutes, entierement e'carte le voile de 
“ 1 incertitude, & ote tout fujet d’hefitation, en nous convainquant 
plus que jamais, que toutes ces herefies & difputes ne viennent 
“ que de Chah IfmaYl, & que fans lui tous les fidelles auroient ete 
Jti unis de croyance dans les points fond ament aux de la religion. 

A ces caufes, par 1 affiftance du Tres-haut, nous faifons publier 
" Cette tr ^-noble & tres-lacree declaration, ordonnant que tous nos 
fnjets leconnoiflent que la legitime dignite des quatre califes if a 
“ J amais dir Putee que depuis Pherdfie de Chah Ifmail, & qu’ils y 
“ ont des droits etablis des le commencement de la religion Muful- 
“ mane; nous enjoignons a nos dits fujetsde renoncer a toute erreur 

t * 

w contraire. 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


353 


if contraire, & aux predicateurs de ne nommer en chaire ces quatre ca- AD. 1743, 
** lifes qu’avec les litres qui leur font dus; & d’accompagner toujours >_ 1 

“ leurs 110ms du fouhait de Ja paix du feigneur fur eux. En outre nous 
<e voulons, que le tres-exceJIent & tres-illuftre Mirza Mohammed Ali 
“ foit le miniftre de notre volonte, & rende publique cette ordonnance 
“ dans toute l’etendue de notre domination, ann que tous & un chacun 
** sfoumettent, & foient aifures que, par la moindre oppofition a 
“ notre decret, ils encourroient la colere du ciel, 6c notre redoutablc 
“ reffentiment.” 


CHAPITRE VI. 

Evenemens de PAnnee du Chten & de !' Hegire y 1155. 

X-/A nuit du Mercredi quatorzieme du mois facre de Moharrem, lc 
r ayonnant foleil entra dans fon palais du Belier. L’Ofme'i de 1’hiver, 
qui avoit opprime les troupes de plufieurs plantes colorees, & depouille 
de leurs ornemens les berceaux de rofes, s’enfuit, ainfi que les Lekzies 
des frimats & des glatjons; ils quitterent les montagues du Dagheftan 
a l’approcbe des troupes printanieres. Le vil impofleur Bahman, qui, 
fortant des regions du Touran, & voyant les jardins depourvus des 
Kizlebaches des roles flamboyantes, avoit eleve l’etendard de l’indepen- 
dance, fut detruit par l’impetuofite de l’armee du printemps, 

Ce raeme Mercredi la fete du nouvel an fut celebree avec pompe, 
allegrefle, & profperite. 

Nader Chah avoit refolu de ne point perdre de temps pour terminer 
avec le Turc fa grande entreprife fur fetabliflement de la cinquieme 
fedte. Soil intention etant de mettre, enfuite, ordre aux affaires de fes 
vol. v. z z etats. 





354 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


A.D, 1742. 
Nad. 55. 

1--—; 


19 Mai. 


efats, de refigner 1’empire a un des princes fes fils, fe retirant I 
Kelat fon ancien domicile, de donner ainfi nil fameux exemple de la 
brievete des regnes de ce monde. 


Dans ce deflein, il ordonna a d’ingenieux archite&es, a d-ha biles 
geometres, a de laborieux artiftes, de fe rafiembler a Kelat, d'y e lever 
de fuperbes edifices, & de magnifiques palais, dont les fakes puffent at- 
teindre la voute de la fcptieme fphere; d’y batir des maifons, des bains, 
des boutiques, des caravanlerais; dy conftruire des aqueducs, ou ils 
conduiroient des eaux femblables aux lources de Coufler, d’aufii beaux 
lacs que le puits de Zemzem, & clairs comme la fontaine de Selfebil. 
II fit auffi apporter, dans cette place la mieux fortifiee de l’univers, 
ce qu’il y avoit dans fon royaume de plus precieux en meubles, robes, 
ornemens, neceffaires pour Ion palais & pour fit gloneufe garderobe; 
enfin il renferma toutes fes riche (fes dans ce fejour auflt del ic ieux que le 
paradis & que les jar dins e tern els. 


Le Mardi, vingt-cinquieme de Rabiu lavel, lorfque le lolcil etoit au 
milieu des Jumcaux, & que fair etoit tempere, I’armee royale fe mit 
en marche pour punir les revoltes de Tabrifran : elle quitta le defert de 
Caferi ; &, ayant faccage, ruine, & bride les maifons des rebelles, elle 
detruifit leurs champs, & ne laiffa aucune trace d’eux. De la les heros 
le repandirent dans les autres diftricls du Dagheftan, ravageant les vil¬ 
lages, les chateaux, les habitations, comme le feu au milieu de coton, 
Icb loops parmi les troupeaux, un torrent a travers les ruines. 


Le Chemkhal on prince de Dagheftau & Serkha'i furent pendant ce 
temps prefque toiijours dans les troupes royales, & fe montrirent tres- 
ardens it faire le fervice; mais Ahmed Ofinei, craignant le chAtiment 
du a fa trahifon, fe fortifia dans le chAteau de Kereiche, fur le fommet 
d’un mom tres-eleve, dont les dAfiMi etoient de difficile acc£s les cdtds 

ententes de fordts & de bois, & qui avoit un feu! fernier/ 11 dtroit 
qu a peine on pouvoit s’y tenir. 


Apres 
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Apres que les rebelles du Dagheftan furent reduits, les affaires dcA-D. 1742. 
ce pays Sc de celui d’Oar reglees, i'a Majefte s’avanca elle-meme vers u 
ce fort inacceflible d’Ofmei. Pendant trois jours les champions cou- 
rageux comme des elephans, Sc furieux comme des lions, continuerent 
l'attaque, & apres de violens allauts & de terribles fecouftes, ils prirent 
pofieffion de la montagne Sc du chateau reftemblant au firmament. 

Ofme'i, fe voyant dans cette ext remite, s’enfuit du cote d’Oar, laif- 
fant derriere lui fa famille, & placant fon pied fur les plaines du peril, 

L,a garnifon Sc les habitans de Kerakeitaf tournerent vers le grand con- 
querant le vifage de la fupplication, & touche rent de leur front la terre 
qui etoit fous fes pas. Sa Majefte pardonna lcur ofFenfc, & ordonna 
feulement que leur forterelfe batie de pierrcs 6c de briques fut rafee. 

On a deja vu qu’apres la conquete du Kharezme & la punition d’ll- 
bars, Taber Khan avoit ete etabli Vali de cette principal! te. II a ete dit 
que fa Majefte, etant en Dagheftan, avoit recu la nouvelle de la mort 
de ce prince, caufee par la rebellion d’Abou’l Kheir Khan, joint a Er- 
touk Eniak, & aux autres mecontens d’Aral, lefquels, apres avoir 
rompu les liens de Eobei fiance, s’etoient choifis pour gouverneur le fils 
d’Abou’l Kheir Khan ; on a raconte comment fa Majefte, irritee de 
voir payer fes bicnfaits Sc fa clemence de taut d 1 in gratitude, avoit envoy6 
Nafralla Mirza fon lieutenant general en Khoraftan pour chatier les re¬ 
vokes, lui ordonnant de conduire toutes fes forces Sc fon artillerie contre 
Kharezme, Sc de s’y rendre pour le jour du notivel an. 

Quand done Ertouk Eniak, Sc les autres chefs d’Aral Sc du Kha¬ 
rezme, furent informes de la marche du prince, Sc furent revenus de 
jeur ivrefte caufee par le vin de l’ambition, ils le reperitirent de leur 
folie, Sc, remplis de crainte, fe haterent de fe rendre en Khoraftan ? 
ils rencontrerent Nafralla Mirza pres de Merou, & lui demanderent 
pardon Sc grace, offrant de rendre les prifonniefs Sc d’enroler de nou- 
velles troupes dans fon armee. < 


Le 
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A.D. 174I' neur pour cxtirper toute femence de troubles, en detruifant eutierem^nt 

Nad. 55. r . 

1- v - > ceux qlu les cauioient. 

Cependant, apres qu'Ofrnei eut porte fes pas eirans du cote d Oar, &c 
que fes chateaux eurent etd demolisj apres que, par les courfiers des 
conqtierans, tons les dift rifts du Dagheftan eurent ete foules Sc chaties 
par la valeur des her os; apres que Chemkhal & Serkhai fe furent en- 
roles dans le ferviee imperial, Sc qu’avec les .chefs de Koban, de Nogai’ 
&z de Circaffie, ils eurent ete forces de porter le collier de 1 ’obeiiTance, 
auquel ils n’avoient pas ete accoutumes: alors tons ces pays rentrerent 
dans le devoir Sc ia tranquillite. 

En ce racme temps arriva une lettre de Mahmoud Khan, Empereur 
des Turcs, par laquelle il s’excufoit de ratider retabhlfement de Ja fefte 
de Giafar, & d elever un nouveau pillier dans le temple de la Mecque, 
proteftant qu'au lieu de ces deux articles il fouferiroit a tous les autres 
defirs de fa Majefte. 

Com me, l’annee d’auparavant, les deux EfFendis etoient venus de la 
Porte charges du meme meffage, & que fa Majefle avoit fait notifier 
par enx a l’empereur des Turcs fon deffein d’aller en Turquie apres la 
reduction du Dagheftan *, elle ne fit que lui renouveler la meme decla¬ 
ration, lui annoncant clairement la marche qu’elle alloit faire prendre 
a fon armee. 

En eftet, apres avoir donne le gouvernement de Derbend a Moham¬ 
med Ali Khan, Sc lui avoir laifie des troupes pour s’y foutenir, Nader fit 
deployer fes etendards pour quitter le Dagheftan, 

31 Decem- Le Lundi, quinzieme de Zou’lhegge, 1 ’armee royale prit la route de 
Mogan *, ce meme jour, le beau temps changea tout a coup j la neige Sc 
la pluie tomberent fans relache -du grand paffoir du firmament fur la 

plaine 
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plaine obfcurcie: les groffes gouttes que verfoient les nuees ne rom- ^^ r 743* 
poient pas dans leur chute le cordon de leur efFufion continuelle ; mais ■■* 
plutot defcendoient comme des torrens : les ruiiTeaux, qui couloient des 
montagnes, rappeloient aux fpedlateurs le fouvenir de la voie la&ee, & 
la face de la terre enflee par les eaux alloit toucher les etoiles. Quan¬ 
tity de beRiaux perirent par l’exces du froid, & par la profondeur de la 
neigej une grande partie des munitions furent perdues dans les boues 
& dans les ornieres ; on demeura quarailte jours a faire les cinq Rations 
qu’il y avoit depuis Derbend jufqu’a la riviere Ker, fur les bords de la- 
quelle 1’armee arriva enfin, Jorfque le foleil etoit dans le dernier degre 
du figne des Poilfons. 


CHAP1TRE VIII. 

Evenemens de V Anne e du Pourceau & de cells de I'Hegire 1156. 

X-^E vingt-quatrieme de Moharrem, un Jeudi, quarante minutes avant 
la premiere beure, la nuit couvrit Ion i’ein d’une robe couleur de mufc, 

& orna foil front des deux etoiles brillantes de- la jeuae Ourfe. Mais 
lorfque le Sultan du jour, que la froide faifon avoit confine dans fa de- 
meure fecrete des PoifTons, eut pafle dans fa maifon de plaifance du 
Belier, le leger meffager Zephyr, envoye par le printemps vi&orieux 
monarque, arriva dans le palais du jardin de rofes, & 6tala le riche pre- 
fent de fes doux parfums j les mniiRres de la nature couvrirent les par¬ 
terres de guirlandes de fleurs. L’armde d’Ardibeliechet, s’avancant, 
mit le fiege devant les forterefles des bocages & des collines; les Pachas 
louverains du nouvel an envoyerent, comme ambafladeurs, les vents 
frais pour appaifer la difpute commencee avec le puiflant monarque Fgvrier & 
Chebat & le Sultan Azar. Les ERendis des cypres & des pins vinrent ^ a . rs cn 
abattie les arbres des querclles & des dififentions : les feigneurs des buis 
& des ormeaux, les Kazis des boutons d’eglahtine, qui tiennent la pre¬ 
miere 
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A.D. 174 . 3 . mierc place dans les jardins, repandirent leur lumiere de tous cotes, & 
/ Nad ; 56 ', ecnvirent le diplome public de joie & d’allegreffe; enfin les brillantes 
rofes avec les javelines de leurs epines acerees percerent les froides 
troupes de l’hiver, qui avoient fi long-temps infefte leurs bofquets. 

Apres que la fete du Neurouz eut ete celebree par toutes fortes de 
divertiflemens, l’armee royale palfa le pont de Criovad, & campa dans 
les plaines de Mogan, ou elle ie repo fa pendant vingt jouis. Eniuite 
elle fe mit en marche par la voie de Karatchemen, & pafla a quatre 
parafanges de Tauris. Sa MajeRe donna le gouvernement de cette 
derniere ville, ainfi que le comraandement des forces de 1 Azarbigian, 
a Ac hour Khan Papalou, choififfant fix mille hommes dans fon armee 
fortunee pour le foutenir ; elle ordonna aux gouverneurs de Derbend, 
de Chirvan, de Teflis, d’Erivan, & de Karabag, ainfi qu’a celui des 
Afchars, d’etre toujours prets a s’aflifier mutuellement en cas de ne- 
ceffite. 

Le prince Nafralla, qui refidoit en Khoraflan, fut alors mande a la 
S Mai. cour, ou il arriva le vingt-quatre de Rabiu’lavel, accompagne des nobles 
princes Chahrokh & Imam Kuli Mirzas ; dans leur fuite etoit un am- 
bafiadeur de l’empereur des Indes, charge de prefenter de nouveaux 
dons, dans le nombre defquels etoit une porte admirablement bien tra- 
vaillee, ornee de feuillages rouges de bois de Sandal (que dans la langue 
Indienne on nomme Bangalah) & dont le grillage etoit l’ouvrage des 
plus habiles artifies. Get ambaffadeur ayaat ete re^u avec de grands 
honneurs, les etendards femblables aux cieux fe mirent en marche, &, 
de Ration en Ration, arriverent a Senendege. 

Sa MajeRe, qui avoit depuis long-temps determine d’aller en Tur- 
quie par la route de Bagdad, fit pafler les canons deRru&eurs en Ker- 
manchahan par le chemin d’Namadan, & ordonna qu’ils reflaRent en 
Zohab, place frontiere de la province de Bagdad, dont Ahmed Pacha 
etoit gouverneur. Celui-ci voyant le deftein de Nader Chah, lui en¬ 
voy a 
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voya Mohammed Akai, maitre de fa maifon, avec des chevaux Arabes AJX 1743 . 
& des prefens confiderables, & lui fit dire que, (< Quoiqu’il lui vouat - j 
« foumiffion & amitie, il le prioit de confiderer qu’un general de la 
(i Porte ne pouvoit fans un defhonneur eternel lui abandonner entiere- 
“ ment une place qui lui avoit ete confiee.” 

Sa Majefte re 9 ut en bonne part ce meffage, & cnvoya plufieurs de- 
tachemens pour s’emparer de Samere, Hille, Negef, Kerbela'i, Haffake, 
Rematime, & plufieurs autres places fur les bords du Diale (Tigre) de 
la dependance de Bagdad; elle nomma, pour commander fes troupes 
dans les environs de Bafra, Kouge Khan Cheikhlou, & lui afifocia les 
gouvcrneurs d’Havife, de Chou ft er, de Dezfoul, & celui des Arabes de 
ce quartier. Elle ordonna auffi aux regimens qui etoient proche 
d’Havife d’aller au dela de Chattolarab, pour fe mettre en adhon, felon 
les ordres donnes a tous. Le neuvieme de Giumadi’laveli, Nafralla 5 J uin * 
Mirza, & les autres princes, avec le bagage & les munitions furnume- 
raires, fe mirent en marche pour Hamadan. 

L’ambafifadeur Indien fut congedie apres avoir ete baigne dans la 
rofee de Ja munificence royale; Nader Chah envoya a Pempereur de 
I’lndofian quantites de pierreries, & plufieurs vafes garnis de perles, a la 
valeur de cinq lacs (chaque lac, felon la fupputation de ce temps, etant 
cinqmille tomans); il joignit aces prefens cent &une chaines d’elephans, 
grands comme des montagnes: le tout fut confie a Mirza Mohaffen 
Nichapouri neveu de Saadet Khan; il renvoya avec ces deux ambafla*. 
deurs les muficiens & les danfeurs, qu’il avoit amenes de Chahgehana- 
bad pour enfeigner aux Perfans la mufique & la danfe des Indiens. 

l 

Sa Majefte, ayant refolu d’etablir fes quartiers d’hiver aux environs 
de Bagdad, donna ordre que Ton traniportat les provifions au lieu 
qu’elle avoit fixe pour fon camp ; & les bannieres s’avancerent par la 
voie de Chehrizour vers le chateau de Tchalan. 
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A.D. 1743. 'K.haled pacha, gouverneur de Baba 11 Sc de Chehrizour, s’enfuit j mais 
Nad c6. 0 

‘ t Selim Beg, fon coufin, accompagne de plufieurs chefs des Kiurdes, le 
rendit a la cour imperiale ; i! y fut honore du litre de Khan, & nomme 
au gouvemement de ce pays. Tons ces territoires fe rendirent au 
grand cpnquerant, qui enfuite fit marcher l’armee vers Kercouk, lieu 
26 Juillet. qui, le quatorze de Giumadi’lakhri, fut embelli par les fuperbes tentes. 

Les habitans de cette place, decus par leur confiance en fes fortifi¬ 
cations, fermerent le fen tier de Pobeifiance, & ouvrirent celui de Pop- 
pofition. Sa Majefte, qui avoit fait prendre les devans a fon artillerie, 
fut obligee de demeurer quelques jours dans Pina&ion a Pattendrej 
mais lorfqu’elle fut arrivee, elle fit bombarder le chateau de quatre 
cotes, &c fit jouer fes canons & fes mortiers contre les murs, depuis le 
matin jufqu’au foir, 

Alors les flammes de la calamite, comme un jugement du ciel, def- 
cendirent fur la garnifon, qui ne pouvant plus fupporter l’ardeur cui- 
2 Aout. iante de ces feux, demanda grace le Mardi, vingt-un du meme mois. 

Sa clemente Majefte accepta leurs offres de foumiflion, & revetit leurs 
chefs des robes de grace & de bonte j dans le meme temps elle envoya 
un detachement pour s’afiurer du chateau d’Ardebil, une des plus 
folides forterelfes de ces contrees, mais qui ne tint point contre le 
Jferos vidlorieux. 


CHAPITRE IX. 

Le Monarque avec un Cceur aujji copteux que la Mer tnarche contre 

Moufel ; & I'aJJttge. 

Nader Chah n’ignoroit pas que le gouverneur de Bagdad avoit 
envoy 6 a Conftantinopie Mohammed Aga, auquel il avoit ordonne de 

reprefenter 
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rep refe titer 1 ’etat des affaires, & le befoin de traiter de la paix. Eli A.D. 1743, 
confequenec il le determina a ne point paffer Kercouk. Ce fut en ce , 
lieu qu’il recut la declaration de I’empereur Ottoman, faite d’apres la 
decifion du Mufti &c des illuftres EfFendis j elle portoit “ Qu’il etoit per- 
** mis dc tuer, & de prendre prifonniers les peuples de 1’lran, & que la 
a nouvelle fedie etoit contraire a la vraie croyance.” 

Les miniftres de la Porte envoyerent ce fetva, ou cette decifion, 
par Abdaila EfFendi, ils l’adrefserent a Huffein Pacha, gouverneur de 
Mouffel, auquel on envoya pour renfort, Huflfein, gouverneur d’Alep, 
plufieurs autres Pachas, & de bonnes troupes* 

D’apres cette conduite fa Majefte ne balanqa plus dans fes refolu- 
tions ; l’e quatorze de Regeb, les etendards s’avancerent vers Mouf- 24 Aoflt.. 
fel, &, le vingt-trois du merae mois, l’armee royale arriva a quatre a Septem- 
parafanges de cette capitale. Koutche Pacha,, gouverneur de Coin, 131 e * 
etoit dans la garnifon; il eperonna le courfier de la hardiefife, & a la 
tete d’une compagnie de foldats Turcs, il tombafur Tavant-garde de 1’ar- 
mee Perfane, mais il fut repouffe. & battu plufieurs des liens demeurerent 
fur ie carreau & le refte fut oblige de fe retirer dans la place. 

Le vingt-cinq les tentes furent dreffees a une demi-parafange de ^Septembre.. 
Mouffel, pres du tombeau d’Younes Ebn Mali (a qui Dieu faffe paix!) 

D’abord deux ou trois favans de Mouffel vinrent a la glorieufe cour, 
dans le deffein d’entamer une negotiation pour tacher d’amener les 
chofes a un accommodement: mais les Pachas n’approuvant point cette 
demarche, & perfiffcant dans l’intention de defendre la ville, fa Majeffe 
fe prepara a 1’aflieger. Elle fit batir un pont, femblable a la voie latiee,. 
fur la riviere de Mouffel, quc l > artillerie & les vaillans moufquetaires 
pafserent au fit tot: fans perdre de. temps, on eleya des batteries, &. l’on. 
creufa des mines. 
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A.D. 1743* Quand les lignes de circonvallation, lefquelles entouroient la ville, 
i com me un ocean de feu, furent finies, un Vendredi, huitieme de Chaa- 

Septera- | 3an> p en d a nt la nuit, les canons & les mortiers commencerent a tirer 
fur la garnifon, & a lui faire craindre Tapproche du jour du jugement; 
les boulets & les bombes confumoient jufqu’aux ames, & ebranloient 
les fondemens des edifices. 

Ces flammes ravageantes ayant continue pendant plufieurs jours, les 
Pachas virent qu’il n’y avoit aucun moyen d’eluder les volontes de 1 ’in¬ 
vincible Nader, & qu’il falloit confentir a 1 ’execution de ies defTeins. Us 
envoy erent done leurs Effendis & leurs officiers a I’augufte camp, avec 
des chevaux Arabes & autres prefens, propofant d’envoyer a la Porte 
pour conclure la paix entre les deux empires de la maniere qui feroit la 
plus agreable a fa facree Majefte. 

Le genereux conquerant, dont le plus grand defir etoit d’eteindre le 
feu de la guerre, & d’etablir une bonne paix, accepta cette propofition, 
& revetit ceux qui la faifoient du manteau de la furete. Les Pachas 
choifirent pour cette deputation le * Kazi & le Mufti de Mouffel, aiufi 
que plufieurs commandans Turcs, afin que cette grande affaire fut traitee 
avec plus dc poids Sc de fucces & Conftantinople. 

Cependant, Mohammed Aga, envoye pour le meme fujet par Ahmed 
Pacha, etant revenu de fon mefTage, rapporta que TEmpereur Ottoman 
lui avoit declare de fa propre bouche, “ Qu’il ne croyoit pas que 
“ 1 amitie Sc l’amour fraternel que Nader Chah profefioit pour lui, 
eufTent pu lui permettre de paffer les bornes de leurs reciproques 
dominations; qu’il auroit du trailer de fes demandes fur les frontieres 
des deux empires, afin d’amener le traite a une parfaite & folide 
conclufionj mais que neanmoins fi Nader vouloit fe defifter de fa 
<f propofition fur la cinquieme fedte, dont l’odtroi feroit prejudiciable a 

( * Cadi. 


“ l’empire 
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** 1 'empire Ottoman, il donneroit plcins pouvoirs a Ahmed Pacha pour 

conclure une paix.” <- ' 

Suf cette reponfe, le fecond de Ramazan, l’armee fe mit en marche to oaobrc. 
pour Kercouk j mais comme fa Majefte vouloit vifiter les lieux facres de 
ces quartiers, elle quitta le camp, lorfqu’on eut atteint Karapete j & le 
laiffant dans un lieu nomme Khankin, elle partit dans ce pieux deffein, 
accompagne feulement d’une compagnie de cavalerie. 

Soliman Pacha & Mohammed Aga, fidelles ferviteurs d* Ahmed, vin- 
rent trouver Nader Chah a Chehervar, lui ofFrirent des prefens confi- 
derables, & furent honores par lui de ceinturons garnis de perles, de 
fplendides robes, & d’autres magnifiques marques de diftindtion. 

En quittant la prefence facree, Mohammed Aga retourna a la Porte 
pour rendre compte de fa commiftion, de l’acceptation d’Ahmed Pacha 
des pleins pouvoirs, & du depart de l’armee Perfane. 

Apres que la Majefte eut vifite les tombes des faints homines 
(auxquels Dieu faffe paix!) elle s’embarqua fur le Tigre dans une 
barque, qu’Ahmed avoit rendue aufti magnifique & aufti commode 
qu’il etoit poflible, &, ayant vifite le tombeau de PI man Abou Hanife 
(fiir lui foit la gr&ce du Tres-haut!) elle retourna le raeme jour a fa 
glorieufe tente, & le jour d’apres fe rendit a Negef Egeref par la route. 
d’Hille. 

Comme il y avoit dans la fuite royale, des hommes favans de 1 ’Iran, 
du pays des Afgans, de Balkhe, de Bokhara, & d’autres provinces du 
Touran, & qu’ils avoient unanimement le defir d’eteindre toute animo- 
fite parmi les fidelles croyans, fa Majefte fit appeler ceux qui, foit dans 
les faints lieux d’Hille, foit dans la con tree de Bagdad, egaloient en 
favoir ceux-ci 6c les rafiembla dans la maifon facree. 


Apres 
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A.D. 1743. Apres une longue difcuflion, il fut convenu qu’on couperoit la corde 
^ ad. 56.' ^ diilention, & qu’on nettoieroit la claire fontaine du Mohametifme 
du limon des doutes, & des controverfes fur le fujet en queftion. 

En effet, apres que les articles de cette convention eurent ete re- 
diges, toutes les illuftres perfonnes qui en etoient temoins y apposerent 
leurs fceaux; on la depofa dans le trefor facre, & on en dilperia des 
copies dans tout l’empire. 

Void en fubflance ce qu’elle contenoit, & par ou elle commencoit: 

“ Quand la million du glorieux prophete (fur lequel & fur fa famille 
tt foit la grace dc Dieu!) fut finie, cbacun de fes vertueux compa¬ 
re anons hazarda fa vie & fa fortune pour etendre la veritable religion ; 
n & i eur eftimable conftance leur merita l’honneur de ce verfet de 
“ T Alcoran: 

11 Les plus excellent en vertus furent ceux qui s'enfuirent avec le pro- 
“ pbete & qui 1 'ajjifterent 

u Apres le depart du prophete pour un meilleur fejour, le droit de 
* s fucceffion Sc le gouvernement tomba a ces grands aifocies, qui con- 
» duifoient Vinftruaion des peuples. Le premier Calife fut, Ahmed 
•“ Mokhtar Aboubecr, le vrai temoin; le fecond fut, rornement de 
•« la mofquee, Omar Ben Khotab; le troifieme, Ofman Ebn Affan; & 
« le quatrieme, le vidorieux lion de Dieu, Ali Ebn Abi Talib* ces 
** quatres Califes marcherent dans le fentier de l’unanimite pendant 
*« le cours de leurs regnes, loin de toutes difputes & contentions, pre- 
“ fervant la verite inta&e, & detournant toute herefie de la fefte de 
«* Mahomet, 

(i Les Ommiades & enfuite les Abbaffides, qui regnerent apres ces- 
A.D. 1500.« grands hommes, fuivirent leurs traces; mais, enfin, en 900, Chah 

« Ifmail 
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“ Ifma'il monta fur le trone de Perfe; & par Jes infimiations des gens A.D. 
“ de lettres de l’Azarbigian, du Ghilan & d’Ardebil, commenca a at- u— 
“ taquer les droits de ces glorieux Califes, & a eloigner les coeurs du 
te peuple des honneurs qui leur etoient dus. II fit annoncer dans les 
(e mofquees & dans les chaires cette heretique do&rine, que la plume 
<e fe refufe de tracer, & fur laquelle la langue voudroit garder le 
(i filence, 

“ Quand les Sunnites refuserent d’embrafier ces opinions, il permit 
** aux Schiites de les tuer, de les perlecuter, & de les faire captifs, de 
(( maniere qu’on vit des efclaves Mahometans vendus, & achetes en 
** Europe, & dans les pays les plus eloignes. 

ft Cette calamite dura jufqu’au regne de Chah Huflein: alors par 
“ degres les Turcmans du defert, enfuite les Afgans de Kandehar, & 
te meme les Turcs & les Ruffiens, ebranlerent de tons cotes les fonde- 
“ mens de l’empire de l’lran; fur lequel ils s’arrogerent des droits, & 

“ dont ils ravagerent les provinces. 

“ Mais la volonte du Roi des rois mit dans toute leur fplendeur le^ 

« evenemens, qui etoient caches fous le voile de l’obfcurite; le tres- 
“ glorieux & le tres-fortune Monarque, qui, avec le pouvoir du Deftin, 

“ la dignite de Saturne, la furie de Mars, confondit l’exiftence de ces 
** rebelles, & rendit aux rois des Indes & de Touran leurs diademes. 

ii II efi: l’ombre du Tres-haut, l’afile de tous les rois de la terre, le 
t* grand Nader Chah ; que le Tout-puiffant preferve fon regne! il 
“ difiipa les tenebres qui environnoient 1’Iran, reftaura l’empire que les 
invafions etrangeres avoient demembre, &, avec les ferres de la pro- 
fperite, mit en pieces les auteurs des rebellions & des troubles. En 
“ 1’annee 1148, ayant raffemble les peuples de I’lran dans les plaines a. 
te de Mogan, il leur ordonna de fe choifir un roi. Alors les Perfans 
“ le fupplierent d’accepter l’empire ; difant, e< Ce royaume appartient 

“ de 
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A.D, 1743, « de droit a fa HautefTe qui nous a preferves, & qui a delivre nos vies 
^Nad.j6.^ <( ^ griffes ^ nos enaem j s> nous protegeant meme contre leurs 

** outrages.” 

« A ces acclamations fa HautefTe repondit; “ Puifqne les Perfans 
*« me veulent pour leur fouverain, j’accepte leur offre, a condition 
“ qu’ils quittent leurs herefies, & reconnoiffent la legitime fucceffion 
“ des illuftres Califes.” Cette jufte demande fut accordee, & la con- 
“ vention qui fut faite demeura dans le trefor royal; la Majefte en- 
“ voya auffitot un ambaftadeur a 1 ’empereur des Turcs, doue du pou- 
“ voir de Saloman, qui etend le tapis de la furete, qui verifie ce facre 
** verfet, “ Dieu veut agir avec juft ice & liberalite,” feigneur des deux 
** continens & des deux mers, ferviteur des deux cites facrees, un fe- 

cond Secander Zoulcarnein, avec la dignite de Dara & de CaTkhofrev, 
“ avec des armees auffi nombreufes que les etoiles, & auquel Dieu 
** veuille accorder une heureufe eternite ! 

** Cet ambafiadeur etoit charge des cinq propofitions fuivantes: 

I. u Qu’en confluence de ce que les Perfans ont rejete leurs pre- 

“ cedentes opinions, & reconnu la haute dignite de Giafar, les 
f< hommes de lettres & dofteurs Turcs confirment leur agrement, 
“ & confiderent leur croyance comme la cinquieme fe&e. 

II. “ Que comme il y a quatre colonnes dans le facre temple de 

“ la Mecque en honneur des quatre fedtes, on en erigera une 
autre pour celle de Giafar. 

T 

III. “ Que comme toutes les annees un chef des p&erins eft envoy e 

** de perfe en compagnie des chefs d’Egypte & de Syrie, 
“ p°ur defend re les pelerins Perfans, un autre chef de la part 
“ de la Porte fe joindra a eux dans la meme intention. 


IV. ** Que 
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IV. “ Que les prifonniers de chaque empire feront relaches, & que A.D. 1743. 

Nad* 56* 

“ le commerce fera libre entre les deux nations* <_ ; 

V. 44 Que les fouverains de Perfe & de Turquie tiendront refpedtive- 

44 ment un envoye a la cour l’un de l’autre, afin de deter- 
** miner les affaires des deux empires, & de cimenter la paix 
44 entre eux. 

44 La ratification de ces cinq articles auroit ote tolit fujet de difcorde 
44 parmi le peuple de Mahomet, auroit fait vivre en paix & tranquillite 
tc les fidelles croyans, & cimente l’amitie entre les deux royaumes. 

** Dans ce temps-la, la Porte accorda les articles touchant les pele- 
44 rins, l’affranchiflement des efclaves, & le retabliflement d’un envoye 
44 dans chaque cour; mais elle pria d'etre difpenfee de la confirmation 
44 de la fedte de Giafar, & des autres demandes qui s’y rapportoient. 
u En confequence, plufieurs ambafiadeurs furent envoyes d’une part 
44 avec des refus, & des excufes, & de l'autre avec des argumens clairs 
44 & convainqans. Com me cette affaire a ete en agitation pendant 
44 fept ou huit annees, celle-ci de 1 ’Hegire 1156 , farmee royale & A.D.1743. 
14 vi&orieufe a marche en Turquie, afin d’eteindre le feu de la con- 
44 tention, & d’ecarter toute difcorde des fidelles croyans, 

44 Enfin, pour deliberer fur cette importante affaire, fa Majeftd a or- 
44 doune que les dodleurs & juges de Perfe, de Balkhe, & de Bokhara 
44 s’affemblafTent, & quand elle a ete baifer la terre fainte en Negef 
44 Egeref, elle a invite au meme confeil les favans de Kerbele, d’Hille, 

44 & des dependances de Bagdad; & comme il n*y avoit eu aucune 
44 tache dans la croyance orthodoxe jufqu'au regne des Sefevis, elle a 
“ voulu que les pilliers de la religion nettoyaffent la fontaine de la foi 
44 de toute herefie, & fiffent couler les eaux pures de la verite, afin 
44 d’eteindre le feu de la diffention. 
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1743. “ Selon ces auguftes ordres, cette affemblee s’eft tenue dans la facree 

, Nad ‘, 56 ', ** demeure du maitre de la religion, du tres-pieux Iman (a qui Dieu 
“ faffe paix!) ou toute l’affaire a ete eclaircie & expliquee, comme il 
“ paroit par cette preiente convention. 

u Profejjion de Foi de ceux qui defirent la Duree du R)gne de fa Majejli 
“ Nader Chah , DoSleurs de I’lran. 

« Nous croyons qu’apres le depart du chef de tous les prophetes, le 
<( Califat defcendit aux quatre illuftres pilliers de la religion, Aboubecr, 
“ Omar, Ofman, & Ali (auxquels Dieu faffe paix!), & pour lefquels il 
** fut envoy e du ciel ce tres-excellent verfet: 

“ Dieu fut gracieux aux croyans y lorfquits frent un accord fous I'arbre, 

“ £? connut ce qui etoit dans leurs occurs." 

“ Les compagnons du prophete font comme les etoiles, quel que foit 
« celui d’entre eux que Ton prend pour guide, on eft conduit dans le 
“ bon chemiii. Nous reconnoiffons que la fouverainete legitime leur 
“ fut confirmee, & qu’ils conferverent conftamment i’amitie qui les 
t( unifToit; qu’apres la mort d’Aboubecr & celle d’Omar, le plus noble 
“ Matirza Ali fut confult e a leur fujet, & repondit: 

** Ces deux Imam itoient jujles ; Us vecurent & moururent dans la 
u vlritl. 

“ Que le premier de ces Califes a dit au fujet du quatrieme ; “ Vous 
“ etes beni puifqu’AH eft parmi vous,” Sc qu’Omar s’eft exprime 
“ ainfi, “ Si ce n’etoit a caufe d’Ali Omar periroit.” 

“ Nous trouvons qu’il n’eft pas neceffaire de s’etendre davantage fur 
. “ leur unanimite & leur union. A la fin, en l’annee 90O, Chah Ifmail 
“ publia une heiefie contre les trois premiers Califes; ce fut la fource 

“ de 
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“ de la c ala mite & de la mine des vrais croyans, la caufe de la hainc 
et entre le pen pie de Mahomet, jufqu’a ce que, par la faveur du Roi des 
«* rois, fa Majefte fe fut affife fur le trone de Perfe, &c eut fait la propo- 
“ fition ci-deffus mentionnee, que nous, fes fujets, acceptances. Et a 
“ prefent, dans la demeure facree, nous avons figne la prefente declara- 
« tion, affirmant legitime la fucceffion des quatre Califes, proteftant 
* e que nous n’avons nulle forte de doute a ce fujet, que nous defirons 
t( ardemment la fin de tout fchllme, fi le Mufti & les dodteurs de la 
« Porte veulent etablir la fedle de Giafar, a laquelle nous nous confef- 
<« fons fermement attache's. Voila nos opinions donndes dans la fince- 
“ rite de nos coeurs; quiconque s’y oppofera fera ennemi de la veritable 
« religion, & expofd a Tire de l’Empereur du monde.” 

- Les favans de Negef, de Kerbelai, d’Hille & des dependances de 
Bagdad, profefserent que riman Giafar, fur qui foit la paix du Seig¬ 
neur, eft tres-noble, de la race du prophete, & re^u par mi les Imans de 
la vraie foi. Ils acquiefcerent a tout ce que les do&eurs de Tlraa 
avoient declare, & maintinrent le droit des glorieux Califes; ils ajou- 
terent que ceux qui s’oppofent a cette croyance s’oppofent a la religion 
de Dieu* & du prophete, & qu’ils feront punis en ce monde par le Sultan 
du fiecle, & dans l’autre par l’Etre Tout-puiffant. 

Les lettres de Bokhara & de Balkhe furent en tout de l’op in ion de 
ceux de l’lran ; dont ils declarerent la fe&e etre la religion du Seigneur 
de toutes les creatures ; difant, que qui contredit cette opinion s’ecarte 
de la vraie foi, fe prive de la faveur du prophete, recoit foil chatiment 
a prefent de l’Empereur, & dans un autre monde du Tres-haut; que 
cet accord n’eft en nulle maniere contraire a la veritable religion, que 
la dite fefte eft entierement con forme a la croyance des fiddles, & que 
fe tuer ou s’emprifonner les uns les autres, etant MufTulmans & freres, 
eft entierement criminel. 


CHAP- 
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CHAPITRE X. 

UArmie royalc va a Kerbalai & a Bagdad. 

Nad *56 -La piete de Nader Chah l’engagea a faire dorer le toit de la facree 

'——v- 1 mofquee; a cet efFet, les plus excellens ouvriers furent mandes, Sc, tra- 

vaillant fans relache a rembellifTement de ce toit qui touche aux etoiles, 
ils eurent bientdt fini leur ouvrage: iJs en furent amplement recom- 
penfes, & la depenfe raonta a une fomme tres-confiderable. Les mu- 
railles de ce facre edifice furent reparees par la liberalite de fa Majefle 
imperatrice I’illuflre Couherchad Begum, qui envoy a de fon propre tre- 
for cent mille Naderis; elle donna de plus un encenfoir gai'ni de pier- 
reries, & un baffin de pur or pour bruler des parfums dans la maifbn 
fainte. L’armee enfuite fe mit en marche pour fe rendre a KerbelaT> 
8 Novem- elle attelgrut dans le commencement du mois Chaval le jardin entoure 
d’angesj & pour reparer la mofquee de ce lieu, la Sultane Razia Be¬ 
gum, fille de Chah Huflein, fit compter par le treforier de fon ferrail 
vingt-mille Naderis. Apres cinq jours de campement, les etendards 
prirent le chemin de Bagdad par la route de MefTa’fb; ici Nader Chah, 
deployant encore fa generofite, fit de grands prefens aux miniftres des 
mofquees des quatre Imans, auxquels mille faluts foient donnes 1 

De fon cote Ahmed Pacha envoy a de nouveau a la haute cour des 
dons convenables & des chevaux; fes meffagers fe prefenterent a la 
royale audience avec les plus grands marques de refpeft & de venera¬ 
tion ; & fa Majefle fut tres-Iiberale envers eux Sc envers leur maitre. 

Comme les commandans envoy es en Arabiflan tenoient la ville de 
Bafra etroitement bloquee, Sc qu’ils s’etoient mis en poffeffion du cha¬ 
teau de Korne, fa Majefle leur fit favoir, que, la paix etant prefque 
faite, elle vouloit qu ils levaffent le fiege, & revinffent au camp apres 
avoir evacue les forts de Kerkouk, d’Ardebil, Sc de Korne, ainfi que les 

autres 
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autres dift rifts dont ils s’etoient empares, & les avoir rendus aux ofE- AJX $43, 
ciers d’Ahmed Pacha. Alors l’armde, marchant par Bagdad & pafTant 
fur un pont pres de Nikige, campa en Chehervan. 


CHAPITRE XI. 

Troubles en Chirvan ; des Troupes y font envoyies pour reduire les Se'di- 
tieux} elles reujjijfent a V Aide du Createur des Hommes & des Genies. 

Au temps que Tarmee royale quitta Dcrbend, Mohammed Ali Khan 
Kirklou fut dtabli gouverneur de cette province, & on lui laifTa un regi¬ 
ment pour ia garde. Quand les bannieres auguRes eurent atteint Mo- 
gan, Heider Beg PAfchar, qui eommandoit les 'moufquetaires, fut fait 
souverneur de Chirvan, avec le titre de Khan. 

Le vingt*deux de Chaaban, lorfque 1 ’invincible camp etoit dans la 1 Oftobre. 
plahie de Mouffel, arriva la nouvelle des troubles furvenus en Chirvan, 

& dont voici le fujet: 

Aprfes la mort de Zoheireddoule Ibrahim Khan, fon fils Moham¬ 
med Ali Beg prit fon nom, Sc fut fait gouverneur de l’Azarbigian. 

Dans le meme temps un obfcur aventurier nomme Sam, faifi de la 
frenefie de Tambition, pretendit etre prince, & fils du feu Chah 
Huflein. 

Ibrahim Khan fit arreter ce prdtendant, lui fit couper le nez, & le 
renvoya honteufement. Sam, ainfi chalfe, prit fa courfe du cote du 
Dagheftan, Sc fe jeta entre les bras des Lekzies, 

Mohammed, fils de Serkhai, qui, pendant que l’armee etoit dans la 
province, s’etoit revolte Sc cache dans les creux des montagnes d’Oar, 

voyant 
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voyant Ies bannieres percant les etoiles du cote de la Turquie, & croyant 
qne le miatile Sam pourroit lui fervir a exciter une revolte, fe j big-nit a 
Kvi avec nn corps conliderable de troupes & plufieurs des habitans de 
Taberleran & de Derbend. 


Ces feditieux s’etant fait de fecretes Iiaifons en Chirvan, Mohammed, 
gouverneur de Derbend, informa fa Majefte de ce qui fe palToit, & 
Heider Khan fut envoye a Ion affiftance. JLe peuple de Chirvan, in- 
fedte par le voifinagc de ce.ux de Derbend & du Daghefian, fe faifirent 
d’Heider Khan entre Chamakhi & Chairan, &c le jeterent dans une pri- 
fon; apres quelqucs jours ils J’j mirent a mort, & pillerent fes biens. 
Enfuite ils conduifirerit a Chirvan Mohammed fils de Serkha'i, & Sam, 
les etablirent dans le chateau d’Akfou, place de refidence de leurs gou- 
verneurs, ou ils clevercnt l’etendard de la rebellion, & meme forcerent 
ccux des habitans de Chirvan & de Taberleran, qui ne vouloient pas re¬ 
connoitre leur autorite, a porter le collier de leur fervice. 

Des peuples de Derbend, qui gardoient dans leurs coeurs une haine 
inveteree contre les Perlans, furent encore plus excites par la hardielle 
de leurs voifins; une compagnie de Moganiens, & autres de ces can¬ 
tons, quon avoit envoyes pour garder le chateau de Kir, tuerent les 
Afchars quiretoient parmi eux, remirent le chateau entre les mains des 
Lekzles, & fe joignirent a Mohammed & a Sam. 

Ali Khan de fon cote fit mettre a mort plufieurs des prineipaux me- 
contens de Derbend ; & quelques-uns de Mogan, foup^onnes de fo- 
menter ces delordres, furent par les ordres aveugles & bannis. II com- 
menca enfuite a fortifier la citadelle & les tours de Derbend, & fit favoir 
fa fituation a la glorieufe cour. 

Quoiqu Achour Khan l’Afchar, general des* forces de l’Azarbigian, 
& alois en Envan, eut, a la nouvelle de ces troubles, accouru en 
Chirvan pour y remettre l’ordre; quoiqu’il eut ete joint par Hagi 

Khan# 
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Khan, gouverneur de Cange, Sc qu’il fut employe a conftruire un pont a.D. 1743. 
fur le Ker 5 cependant, fa Majefte fit partir un detachement de fon ^ad.56.^ 
armee pour foutenir Achour Khan, Sc en me me temps envoya Kerim 
Khan, gouveraeur d’Aroumi en Mogan, afin d’y empecher le progres 
de la revolte. 

De plus, le prince Nafralla Mi-rza, qui etoit alors en Hamadan, fut 
mande, & arrivant a la cour, lorfque l’armee marchoit a Bagdad & 
etoit a la Ration de Leilan, il baifa le facre tapis le dix-huitieme de 26 O&obre. 
Ramazan. 

* - ■*- y 

Sa Majefte ordonna a Fathali Khan, maitre de l’artillerie, Sc a plu- 
fieurs ofiiciers, d’accompagner le prince, auquel il donna quinze mille 
homines, pour red 11 ire le Chirvan. 

Qnand Nafralla Mirza eut atteint Tauris, il fit prendre les devans 
a Fathali, a la tete d’un detachement confiderable, Sc il le fuivk de 
pies. 

A I’arrivee de Fathali Khan, le quatre de Zou’lkade, les feditieux de IO Decem- 
Chirvan & les Lekzies defcendirent en troupes, avec leurs inftrumens brc ' 
de guerre, d’un mont au delfus de Chahbag, dans T intent ion d’entrer 
dans le chateau. Mais Fathali Sc Achour Khan leur fermerent le paf- 
fage, leur donnerent bataille, &, a l’aide de la Providence, les ferres de 
la profperite de fa Majefte blefserent le vifage de ces rebel les, Sc firent 
tourner bride au cour fie r de leur bravoure, tandis que mille ou plus 
d’entre eux furent faits prifonniers, & leurs etendards perdus. Moham¬ 
med, fils de Serkha'i, fe mit a la tete des fuyards, apres avoir ete bleffe. 

Sam, avec peu de foldats, fe rctira en Georgie. 

Enfuite les conquerans afiiegerent le chateau d’Akfou, qu’ils prirent 
en peu de jours, ainfi que les Lekzies qui le gardoient. 


On 
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743* On verra la fin des avantures de Sam dans le recit des dvenemens de 
—< fannee fuivante. 


CHAPITRE XII. 


Defobeijfance & Rebellion de Mohammed Taki Khan de Chiraz\ un Corps 
de ‘Troupes ejl envoy e contre lui , il ejl fait Prifonnier. 

LoRSQUE l’armee vi&orieufe fejournoit dans les quartiers adjacens 
de Derbend, le magnanime Sultan donna le gouvernement de ce pays 
& Kelbali Khan, & le foin de la province de Farfiflan a Taki Khan 
Chirazi. 


Ces deux Khans demeurerent long-temps en ces lieux, couverts dn 
voile de la deception. 

Ils fiirent enfin mandes a la cour etendue comme les deux, & leurs 
gouvernemeus furent donnes a Mohammed HufTein Khan Kirklou, qui 
revenoit de fon voyage de Ruffie. Taki Khan, a l’arrivee de Moham¬ 
med HufTein, fe crut oblige de cacher avec plus d’artifice fes mauvaifes 
- intentions, mais etant maitre de Partillerie, & &yant dans fes inte- 
rets une troupe de rebelles errans, il tomba tout a coup fur Kelbali 
Khan, qu’il tua, & s’avainja pour fe faifir de Mohammed HufTein. 
Celui-ci alarme s’em bar qua fur le vaiffeau de la fuite, &, pour aborder 
au rivage de la furete, reprit immediatement le chemin de Chiraz; mais, 
s’apercevant que Taki Khan marchoit fur fes pas, il fe retira, & fit fa- 
voir fa fituation a la cour aufii grande que le firmament, 

Taki Khan, ne trouvant plus d’oppofition, entra dans Chiraz, & y 
deploya les bannieres de la rebellion. Un detachement de 1'augufle 
armee fut auffitot envoye pour aider Mohammed HufTein a faire rentrer 

Taki 
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Taki Khan dans le devoir: ce rebelle, aprfes avoir tenu quelque temps A.D. 1743. 

1 * r t \ /• / * * N 20* SO* 

dans Ton fort, fut fait prifonnier, & Chiraz, qui avoit ete le liege de la , J 

joie & la demeure des delices, devint par fori crime le fejour de la 
rapine, de la mort, & de la captivite. Les fils de Taki Khan furent 


condamnes a la mort •, lui-meme a perdre un ceil & fa viriiite: cette 
fentence fut executee, & il fut trame, charge de chames, a la cour 


augufie. 


CHAPITRE X1IT. 

« - * ift t « t » a 

Troubles d' AJkerabad 

Le quinze du mois Zou’lhegge les viftorieufes bannieres s’avancerent a° Janvier, 
de Chehervan vers TAzarbigian. Apres leur arrivee dans le voifinage 1?44 ’ 
de Mahidechet, fa Majefte apprit que plufieurs des principaux Kagiars, 
irrites de la conduite de Mohammed Huffein Khan, leur gouverneur, 
s’etoient joints k la tribu d’Yemout, & etoient entres feditieufement 
dans la ville d’Afterabad: que le fils de Mohammed, vice-gouverneur 
de ces dift rifts en l’abfence de fon pere, avoit ete trouver Bahboud 
Khan, commandant d’Etek, & l’avoit engage a l’affifter pour punir les 
rebelles. 

Sur ces nouvelles Mohammed Huffein, alors au camp imperial, fut 
envoye avec des troupes choifies dans fon gouvemement, & en eut 
bientot reduit les habitans a l'obeiffance; mais, coramc une longue 
inimitie fubfifloit entre lui & les Kagiars, il faifit cette occafion pour 
en donner de fanglans temoignages, faifant, fous le moindre pretexte, 
mettre a mort l’innocent & le coupable, &c rend ant ce pays une feene 
de defblation. 

Quand Parmee imperial e eut atteint Kermancliah, fa Majefle norama 
vol. v. 3 c fon 
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A.D. i •> 44. fon neveu Ibrahim Khan, gouverneur du Kiurdeflan & du Loriftan,. & 
a ’ lui donna dcs forces fuffifantes pour le foutenir, avec ordre de demeurer 
fur les con fins de Kermanchah. 

Cependant, Nafralla Mirza, qui l’annee d’auparavant avoit ete envoye 
en Kharezme, avoit re^u les protections de fidelite dcs chefs tant de 
cette contree que d’Aral 5 il avoit donne la principaute du Kharezme a 
Aboul Mohammed, fils d’llbars, & choifi Ertouk Eniak pour fon. mi- 
niftre. Mais peu apres quelques Kharezmiens rebelles fe joignirent a 
la tribu d’Yemout, & mirent a mort Ertouk Eniak. 

Sa Majefle, inftruite de ces evenemens, fit partir Ali Kuli Khan pour 
le KhorafTan, & refolut de reduire les rebelles l’annee fuivante. En- 
fuite les etendards favorifes du del, ayant quitte Mahidechet, furent 
arbores a Kalmerou. 


CHAPITRE XIV. 


itvinemens de VAnnee de la Souris , repondant a cette de I'Hlgire 1157 . 

Le Vendredi, cinquieme du mois Sefer, fix minutes apres la fixieme 
heure, le monarque du quatrieme ciel, le rayonnant foleil, s’avan£a de 
la ftation des PoifTons vers fon fiege exalte du Belier. L’armee de la 
faifon pluvieufe fut mife en fuite, & les forces de la nuit defaites. Le 
fplendide & valeureux prin temps deploy a fes bannieres de cypres & de 
pins, & fit entendre la mufique guerriere de fes nuees foudroyantes. 
Les troupes militaires des jardins furent mifes en ordre. Les bataillons 
des arbres & des arbuftes fe couvrirent de leurs cafques de fleurs & de 
boutons, & fe preparerent a repouffer l'armee de Phi v er. 

La fete royale de cette belle faifon fut celebree avec la plus agreable 

pompe 
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pompe dans la Ration de Kalmerou, & le banquet de la nouvelle annee A.D. 1744. 
fut accompagne de gloire 6c de profperite. ^ ,.4 

En ce meme temps, Ahmed Pacha Gemal Ogli, generaliffime pour 
la cour Ottomane, qui avoit ete envoye a Cars, afin d’y foutenir les in- 
terets du pretendant Mohammed Ali connu fous le nom de Sefi Mirza, 
fit repandre des lettres dans les diftri&s de l’Azarbigian, qui declaroient 
fes mauvaifes intentions. 

Quelques-unes de ces lettres, etant tombees lous les yeux de la Ma- 
jefie, allumerent dans fon cceur le feu d’une juile colere & Pobligerent 
de faire marcher les troupes royales vers Abher. En ce lieu elle ap- 
prit que ce general avoit ete depofe ; qu’Ahmed Pacha, dernier grand 
vifir, avoit ete nomme a la place, & que Mohammed Aga, envoye de 
Bagdad pour traiter de la paix, attendoit alors a ConRantinople des 
nouvelles d’Ahmed Pacha. 

Sur ces intelligences fa Majefte envoya ordre au commandant d’Eri- 
van de mettre en liberte les prifonniers Turcs, &, les faifant conduire 
au nouveau generaliffime a Cars, d’eflayer fi on en pourroit venir a des 
moyens d’accommodement. Le gouverneur obeit, mais le general Turc 
envoya pour reponfe, “ Qu’apres ce qui s’etoit pafle, il etoit impof. 

** fibie de conclure une paix; qu’il etoit envoye par 1 ’augufte Porte 
** pour foutenir & etablir Sefi Mirza, amene par lui en Perfe.” 

En chemin fa Majelle recut la nouvelle que Sam avoit ete fait pri- 
fonnier. Ce pretendant, apres avoir ete defait a Chirvan (comme il a 
ete dit dans le recit des evenemens de la precedente annee), avoit pris 
Ja refolution de s’enfuir en Georgie; mais etant obferve par Tahmou- 
ras Khan, & ayant ete furpris dans les defiles d’Ekhelkil, le vingt- 30 Decern- 
quatre du mois Zou’lkade, il avoit, ainfi que ceux qui accompagnoient rc> I?43 ‘ 

& fuite, ete envoye, charge de chain.es, au chateau de Karakelgian. 


Sa 
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A.D. 1744. Sa Majefte ordonna auffitot qu’on. arrachat les yeux a Sam,. & qu’il 

JSj f« * 

— 'j fdt envoye avec les autres prifonniers a Ahmed Pacha, avec ce mefiage, 
que, <( Puifque Sefi Mirza etoit avec lui, les deux freres pourroient 
“ s’entre-regarder.” 

Quand les troupes royales furent parvenues a Couri en Georgie, la 
nouvelle fut apportee de la defaite des Turcs, qui arriva de la maniere 
fuivante. Apres que les miniftres de la Porte eurent refolu de foutenir 
les pretenfions de Sefi Mirza, dans le nombre des projets qu’ils firent 
pour y reuffir, fut celui-ci. Us envoyerent plufieurs dons precieux a 
Ahmed Khan Ofme'i, a Mohammed fils de Serkhai, & aux chefs d’Oar, 
de Genktai, de Tabrefran, & de Derbend, le tout accompagne de 
lettres flatteufes pour chacun d’eux, leur demandant leur affiftance eu 
favour du prince Sefi Mirza. 

YoufTef Pacha, gouverneur d’Akhelke, fut charge de cette commit- 
fion ; mais, quand il eut atteint Couri, Tahmouras Khan, commandant 
de Cakht, etant averti de fon intention, & s etant joint a Ali Khan 
Kiligi, gouverneur de Teflis, drefifa une embufcade pour le furprendre. 
You fief, pour plus grande furete, s’etoit campe proche d’une montagne 
dans le milieu d’un defert, & avoit envoye les prefens & les lettres par 
la voie du Dagheflan, Mais les deux Khans, qui connoifToient par- 
faitement les chemins, & qui pofledoient l’art de la guerre, envoyerent 
un detachement, qui, fermant les pafiages a ces meflagers, en tuerent 
ou firent prifonniers la plupart, s’emparant de leurs prefens & de leurs 
lettres. 

Quand YoufTef Pacha apprit le malheur arrive a les gens, if en per- 
dit prcfque la raifon, &: devenant le compagnon de Petonnement & 
1 ami de la confufion, il s’enfuit & perit dans fa fuite. 


Au reck de ce fucces, fa Majefte recompenfa Tahmouras Khan par 

le 
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Xe gouvernement de Cartil, & donna a fon fils Ezeikeli Mirzai celui A.D. 1744. 

, Nad. 57. 

de Cakht. ». - - * 


Les importantes affaires du Chirvan etant ainfi decidees, fa Majefte 
manda le prince Nafralla Mirza, qui, obeififant a ce commandement, 
joignit l’armee royale. Alors les etendards conquerans ay ant quitte 
les bords de Peugekhan, s’avancerent par les quartiers de Coktche, & 
s’arreterent dans un endroit nomme Khanki, a fix parafanges d’Arpet- 
cha'i. 


Le douze de Giumadi’lakhri les bagages furent laiffes en ce lieu, &3 1 
1 ’armee marcha a Cars. 

Au dehors de cette cite, les vidlorieufes bannieres brilloient dans le 
firmament, & toutes les fois que le general Turc, ou les Pachas, fai- 
foient quelques forties, on prefentoient bataille, auffi fouvent plufieurs 
d’e ntre eux etoient tues, ou faits prifonniers, & le refte oblige de fe re- 
tirer en defordre dans la place. 

Cependant, le douze de Regeb les bagages joignirent le camp; fa n Aout, 
Majefte fit enfuite elever des forts & des retranchemens autour de Cars, 
diftribuant fes troupes & fon artillerie dans les differens quartiers. 

Ahmed Khan le Lekzie, qui, a la requifition des Turcs, etoit venu 
aflifter le commandant de Cars, voyant les chofes dans cette fituation, 
entreprit de s’echapper pendant la nuit avec les fiens ; mais les fenti- 
nelles ay ant donne Talar me de leur fuite, un detachement fut envoy e 
fur leurs pas, & plufieurs d’eux furent mis a mort. 

Les affieges s’affoiblifiant tous les jours, & les fecours n’arrivant point, 
les foldats Turcs commencerent a defer ter en foule; alors le general 
etant reduit a Textremite, envoya au camp Perfan Abderrahman Pacha, 

& Ahmed Effendi Kifrili, fameux par fes ouvrSiges fie fon favoir, avec 

plufieurs 
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AIX 1744. plufieurs officiers de marque, les failant accompagner de prefens con- 
fc—fide rabies, & demandant la permiffion de faire favoir a la Porte lcs 
pacifiques intentions de fa Majefte. 

A pres des mefiages reiteres des deux cotds, le genereux heros con- 
fen tit a cette requete, & le general envoy a Ahmed Kifrili avec plu- 
fieurs chefs de l’armee a la cour Ottomane. Comme la froide iaifon 
s’approchoit, & que Cars etoit remarquable pour la rigueur du froid, 
29 Septem- l’armee royale s’en eloigna le fecond du bien-heureux mois de Ramazan 
& prit la route d’Arpetcha'i, d’ou elle vint a Akhelke, & a Akhelkilk, 
& campa dans ces agreables plaines, fameufes pour leur fertilite. 

Apres avoir fait des provifions fuffifantes, fa Majefte refolut de pafier 
l’hiver a Berda, 011 l’on refpiroit Pair le plus pur. A cet efFet, elle en¬ 
voy a dans ce lieu plufieurs milliers d’ouvriers; ils fe mirent a y batir 
des maifons & des palais avec du bois & des Cannes, &, en creufaivt les 
fondemens, ils trouverent de l’eau en abondance. Alors Nader ayant 
pris la route d’Aktche Kala & Kezak, arriva a Cange & a Berda dans 
le commencement du mois Zou’lkade, & y etablit les quartiers d’hiver* 

Quand les chevaux fe furent repofes plufieurs jours, fa Majefte fe 
determina a punir les Lekzies du Da gh eft an, & prenant avantage d’une 
faifon dans laquelle ils ne pouvoient s’attendre a etre attaques, elle 
giDcceni- marcha contre eux avec des troupes choifies le vingt-deux de Zou’lkade, 
Elle paffa le pont dc Giovad, & par des marches forcees arriva a Der- 
i^Decem- bend le fix de Zou’lheggS. Elle divifa fes troupes en quatre bandes, & 
entouia de tous cotes les Lekzies furpris, 6c bien eloignes de le croire ft 
pres dans un temps fi rigoureux. 

^ Les habitations de ces rebelles furent done faccagees 6c devaftees, & 
l’on faifit un nombre infini de chevaux & de beftiaux. 

Le pillage & la rapine ayant dure pendant trois jours, & les chefs du 

Dagheftan 
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Dagheftan etant venus implorer grace, fa Majefte les revetit de la robe 

du pardon & de la clecnence. Le jour de la fete d Azhi, elle 1 evint a i_ t 

Derbend, ou ayant regie les affaires du pays, elle retourna par la voie 

de Tabrefran a Berda, & atteignit fes quartiers d’hiver le cinq de Mo- 29 J anvier * 

0 174S* 

harrem. 

En ce lieu. Nader Chah & fon armee demeurerent vingt jours, mais 
comme les paturages & les fourrages etoient plus abondans vers le nord 
de la riviere Ker, il quitta cette place, & ayant fait paffer la riviere aux 
troupes & aux bagages, il campa le vingt-cinq dans le diftridt d’Ereche. *8 Fevrier. 


CHAPITRE XV. 

Evinemens de I'keureufe Annee de I'Hegire 1158 . 

QuAND Thiver fuivi des neiges & des tempetes, comme un guer- 
rier a la tete de fes forces, eut envahi la ter re de l’lran avec la violence 
de Rouintem, le grand luminaire des cieux monta fon fplendide cour¬ 
ier, &, le feizieme du mois de Sefer, rencontra les troupes de ce tyran 
furieux fur le point de l’equinoxe du printemps ; il y mit en deroute 
cette froide armee de la rude faifon, dont il difperfa les bannieres long- 
temps flottantes dans les airs-, temperant par une douce chaleur l’aprete 
de fes percans frimats. 

Dans ce temps la cour imperiale brilla de la fplendeur de Salomon, 

les nobles generaux & les heros illuftres s’allemblerent, couverts de 

robes de nuances variees & eclatantes d’or. Les tentes nombreufes 

comme les etoiles furent dreffees en Chekki, ou elles demeurerent pres 

de trois mois: enfuite, quittant ce lieu & paffant la riviere Ker, elles 

s’avancerent vers Coktche, dans le quartier d’Erivan, par le chemin de 

* 

Khatchin & Meianicoub. 


Pendant 
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A.D. 1744. Pendant cette marche Nader Chah fut attaque d'une maladie fou- 
-'i 7 ' * daine, & fut porte plufieurs Rations dans la littiere royale; mais enfin, 
par les foins d’un habile medecin, qui lui donna des remedes efficaces, 
il fut entierement gueri, & reprit fa premiere vigueur & fante. 

Juiilet. Apres cet accident, & le douzieme du mois Giumadi’lakhri, l’armee 
atteignit les plaines de Coktche, ou elle campa dans de forts retranche- 
mens. 


CHAPITRE XVI. 

Id Armee imperiale arrive a Moradpete , & prend PoffeJJion d'Erivan « 
Bataille donne'e contre Teken Mohammed Pacha , General des Turcs : fa 
MorU 

PlAJSIEURS avis fucceflifs afluroient que le dernier grand vifir, 
Yeken Mohammed Pacha, nomme generaliffime de l’armee Turque, 
s’etant joint a Gelik Pacha, gouverneur d’Idin, & a dix ou douze autres 
Pachas, s’avan^oit avec des troupes innombrables d’Erzeroum, & de 
Cars i qu’outre ces forces Abdalla Pacha Getetchi, avec Ahmed Khan, 
fils de Sobhan Virdi Khan, Begler Beg d’Ardilan, ainfi que d’autres 
Pachas, venoient a la tete d’une armee confiderable, &, paffant par la 
voie de Diarbecr & de Moulfel, fongeoient a donner une bataille de- 
cifive. 

Sur cet avis fa Majefte envoya le prince Nafralla Mirza pour s’op- 
pofer a ceux qui s’approchoient des frontieres de Perfe, & lui donna les 
legions vidtorieufes qui avoient etc employees fur les confins de Kar- 
manchah, du Loriftan, & du Kiurdeftan. 

Ce fut aufli la volonte de fa Majefte que l’illuftre prince Imam Kuli 
Mirza fe mariat, ainfi qu’Ibrahim Khan, qui, apres la mort de Ion pere, 

portoit 
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portoit le meme nom. En confequence, de grandes preparations fureat A.D. 1745. 
faites pour la celebration de ces mariages, & plufieurs jours furent paffes 
en joie & en divertiffemens pres des quartiers de Coktch^. Enfuite fa 
Majefte confia les importantes affaires du KhoraiTan a Imam Kuli 
Mirza, & celles de l’lrak a Ibrahim Khan; & elle les fit partir le cinq 
de Regeb, avec une fuite convenable pour leurs refpe&ives comm if- 24 JuiUet. 
fions. 

Sa Majefte, ordonnant que les bagages reftaffent fur les bords de 
Peugekhan & de Tauris, deploy a le meme jour fes vidtorieufes ban- 
nieres pour donner bataille au general des Turcs, qui avoit deja quitte 
Cars; elle etoit refolue de rencontrer les troupes ennemies dans le voi- 
finage de Cars & d’Erzeroum, lorfqu’elle apprit que le general etoit 
force de s’arreter dans ce quartier. 

Sur cela, le neuf du meme mois, l’armee royale, laiffant Erivan, 28 JuiUet. 
vint a fix parafanges de Moradpete, dans le meme lieu ou la bataille 
contre Abdalla Pacha Kiuprili Ogli avoit ete donnee. 

JLe dix, dans I’apres-midi, Mohammed Pacha s’avai^a avec cent 29 Juillet. 
mille homines de cavalerie, & quarante mille d’infanterie, & campa 
au pied d’une montagne a deux parafanges de i’armee imperiale, ou, 
ayant drefle fes tentes, il comment a de fortifier les endroits foibles, & 
de preparer fes canons & fes mortiers. 

L onzieme, les deux armees etant rangees en ordre de bataille, le 
feu du combat commen^a- a flamber, & fes etincelles atteignirent les 
etoiles. Apres plufieurs fucceffifs engagemens, l’armee Ottomane fut 
mife en deroute par l’interpofition de la Providence. 

La perte fut tres-grande du cote des Turcs, leur general fe retira 
dans fes retranchemens, &, la nuit devenant obfcure, les troupes con- 
querantes retournerent a leur camp. 


Alors 
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A.D. 1745. Alors le vigilant heros envoya un detachement pour obferver les en- 
v j rons de Cars, & pour oter a l'armee Turque toute pofllbilite d’avoir 
du fourrage & des provifions. 

Depuis ce temps, ■ tous les jours quelques partis Turcs etoient tailles 
en pieces.pres du camp, & le general fe trouva de plus en plus reilerre 
de tous cotes j enfin, voyant que fes foldats n’etoient en nulle maniere 
accoutum^s a Tart de la guerre, il fe retira avec foil armee, marchant 
environ quatre parafanges chaque jour, jufqu’a ce qu’ilfut a neuf para- 
fan ges des Perfans, ou il cam pa. 

Cette retraite avoit ete fi bien conduite, que des Perfans, ayant ete 
detaches pendant la nuit, pour faire une excurfion dans le camp des 
Turcs, furent etonnes de le trouver abandonne, & remplirent les airs 
de cris de furprife. 

Dans ce meme temps le general Turc meditoit le me me projet contre 
le camp des Perfans, ayant trouve, apres une confultation avec les chefs 
Ottomans, que dans la crife ou Ton etoit, il n'y avoit pas d'autre moyen 
pour contenir fes foldats, prets a fe mutiner & qui deiertoient conti- 
nuellement. 

v r ! J OB 

9 Aout. Dans l’apres-midi du meme jour, qui etoit un Vendredi, vingt-un du 
meme mois, un courrier de Nafralla Mirza apporta la nouvelle, que le 
general Abdalla Pacha, qui s’etoit avance par la voie de Diarbecr, avoit 
premierement envoye un de fes officiers a Baban & a Cheherzour, mais 
que Ten tree de ces villes lui avoit ete refufee par le gouverneur de 
Baban, qui, ayant laiffe fa famille dans la forterefle de Severdache, & 
s’etant joint aux chefs des Kiurdes, etoit venu avec eux offrir fes fer- 
vices au prince. Ce meffager ajouta que ce general & Ahmed Ardi- 
lani avoient affemble les Kiurdes de Bilbas, & avec une armee com¬ 
plete marchoient k Mouffel; que le prince, ayant deploye fes bannieres, 
£ etoit avance pour les combattre j qu’enfin les deux armees s’etant 

rencontrees 
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rencontrees pres de MoufTel, apres un combat furieux les Turcs avoient A 
ete defaits, plufieurs d’entre eux tues, ou faits prifonniers; ieur general, »- 
avec eeux qui avoient echappe, s’etant fauve par la fuite. 

Sa Majefle, apres avoir rendu grace au ciel d une telle vi&oire, en- 
voya par un prifonnier Turc les lettres du prince au general ennemi. 
Celui-ci avoit a peine atteint le camp des Turcs au moment que le 
flambeau de l'univers repand fa premiere clarte, qu’un horrible bruit & 
un violent tumulte fut entendu dans ce camp, d’ou il fortoit des nuees 
de pouffiere. II fut bientdt decouvert que le general, peu auparavant 
fi abfolu, avoit ete tue, & avoit rendu l’empire de fon exigence. 

Quand les Turcs fe virent fans chefs, & deftitues de tous fecours, ils 
prirent la fuite en defordre; mais les Perfans, qui les entouroient, tom- 
berent fur eux, &, apres en avoir maflacre un grand nombre, s’empa- 
rerent des tentes, de l’artillerie, & des chevaux, qui leur refloient. 

Quelques troupes furent detachees pour pourluivre les fuyards, lef- 
quelles donnant des eperons aux courfiers de leur courage, les attei- 
gnirentproche d’Arpetchai, en tuerent dix ou douze mille & firent cinq 
mille prifonniers, dans lefquels fe trouverent plufieurs Pachas & officiers 
confiderables. Sa Majefle, pour confoler en quelque fa$on l’ennemi 
d’un fi grand revers, mit en liberte plufieurs des prifonniers blefies, ou 
devenus incapables de fervir, dont une partie fe rendit a Cars fous la 
conduite de Giamous Hufn Aga, un des principaux des officiers Turcs 
prifonniers; quatre mille prirent la route de Tehran, & le refte fe retira 

a Tauris. 

Cependant, comme jufqu’alors la Porte avoit paru adverfe a la pro- 
pofition faite au fujet du changement de religion des Perfans qui avoient 
embrafle la fedte de Giafar, fa Majefle, apres une fl totale defaite, 
ecrivit une lettre d’amitie a l’empereur Turc, & fit partir un courrier 
pour Con flan tinople par la voie de Bagdad. 


Cette 
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A.D. 174.5. Cette lettre portoit en fubftance, que les tribus de Turcmans qui 
etoient en Perfe feroient forcees de confentir a la conform! te de reli¬ 
gion ; qu’ainfi il n’y auroit nul fujet d’apprehender une alteration dans 
le nouveau traite; que fi les miniftres dc la Porte acceptoient les con¬ 
ditions relatives a ce point, il y auroit une paix etemelle entre les deux 
empires, mais que s’ils retardoient, ou refufoient leur confentement, 
ce feroit une continuelle fource de contentions & de fang repandu ; 
qu’elle efperoit done qu’ils agreeroient tous ces articles, afin d’etablir 
une perpetuelle amitie & concorde entre les deux monarques. 

15 Aout. Le vingt-feptieme du meme mois, Tarmee imperiale quitta la Na¬ 
tion de Moradpete, & prit le chemin de Tchoures & de Mahmoudi. 

Dans le meme temps, trois ambafladeurs diftingues vinrent de la 
part du roi de Khoten, prefenter a fa Majefte une lettre, & des dons 
con fi derabies. Ce roi etoit de la famille de Genghiz Khan, & avoit 
ete eleve au trone de Khoten en meme temps que fon frere a celui de 
Khata. 

Le motif de fon ambaftade etoit, fadmiration des vidtoires de Nader 
Chah, le defir d’obtcnir fon amitie; & fa lettre portoit, “ Qifil s’efti- 
“ moit heureux d’apprendre les fucces & la profperite de fa Majefte, & 
4 * que, defirant de faire une ferme alliance avec elle, il lui envoyoit 
“ trois ambafladeurs, pour lui ofFrir autant d’hommes de fes tribus qu’il 
4i y en avoit de capables de porter les armes ; qu’au furplus, il la prioit 
t( d’envoyer des officiers pour etablir les limites entre les deux royaumes 

de Khoten & de Tour an, afin qu’il n’y eut a ce fujet ni dilputes, ni 
46 diflentions.” 

Sa Majefte confentit a cette demande, & promit d’envoyer des com- 
miflaires a cet effet a fon retour du Khoraflan; elle fit de plus une 
reponfe remplie d amitie au roi de Khoten, lui envoy a neuf chevaux, 
un cimeterre garni d or & de pierreries, & d’autres dons prdcieux ; 

enfin 
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enfin eile congedia ces ambaffadeurs avec toutes les marques de bien- A^r745- 
veillance. - •“ “ J 

II a 6 th dit plus haut, qu’Ali Khan 6 toit parti pour rdduire k l’o- 
beiffance la tribu d’Yemout en Kharezme : void quels furent fes fucces. 


Quand il fut arrive, Aboul Gagi Khan, & les chefs de plufieurs tribus, 
lui offrirent leurs fervices> tandis que ceux de la tribu d’Yemout, s aflo- 
ciant a une bande de Turemans, s’affemblerent pres d’Orcange, & at- 
taquerent les Perfans; mais ces rebelles furent defaits honteufement, 
plufieurs tues, ou faits prifonniers: le refte de cette tribu ne pouvant plus 
demeurer dans ce territoire, & voyant fes habitations faccagees, fe retira 
au mont Balkhaa dans le voifinage d’Afterabad. 

Ali Kuli Khan, ayant regie les affaires de ce diftridl, & donne un 
gouverneur au Kharezme, retourna en Khoraffan, dans le temps que les 
troupes imperiales etoient poftees en Saoukhbelague. 

Apres cet dvdnement fa Majefte donna ordre aux chefs de la tribu 
d’Yemout de lui envoyer mille jeunes gens d’eritre euxcapables de fervii 
I’etat, & leur fit dire, que s’ils refufoient d’obeir, ils euffent a s attendre 
a un prompt fevere chatiment. 


Des territoires de Tchoures & de Mahmoudi les vitftorieufes ban- 

nieres prirent la voie d’Hamadan, & furent deployees a Ferahan; de 

la le prince Nafralla Mirza fe rendit en Khoraffan par le chemin de 

Mazenderan & d’Afterabad; & l’armee royale, tournant fes pas du 

cote d’Isfahan, arriva a cette immortelle cite le quatorzieme de Zou 1- Decem- 

bre. 


hegge. 


Quand le prince paffoit fur les confins d’Aftei‘abad,la tribu d Yemout, 
en obeiffance au lupreme commanderaent, envoya les troupes qui lui 
avoient efe demandees pour le fervice de l’empirc. 

Le 
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A.D. 1746, 
Nad, 59. 

'_- J 

14 Janvier, 
* 74 * 


xo Mars. 


Le dixieme de Moharrem 1159 , les etendards conquerans, etant de 
nouveau deployes, quit te rent Isfahan, &, paffant par la voie d’Ardelan 
& du defert de Tabas, tournerent vers Mechehed, ou ils parvinrent le 
vingt-trois du mois Sefer. 


CHAPITRE XVII. 

Relation des Evenemens de l'An fortuni de PHe'gire 1159. 

X^A nuit du Lundi vingt-huitieme du mois de Sefer, quand les mi- 
niftres des etoiles avec leurs manteaux dores danfoient nu-pieds dans 
le firmament (felon le livre facre, <e Otez vos fandales, car vous etes 
“ dans la vallee fainte”), afin de recueillir raflemblee celefte, & ran- 
geoient eii ordre les vaiffcaux d’or & d’argent des cieux ; quand les fer- 
viteurs de la nature couvroient le magnifique palais de la voute azuree 
avec des tapis couleur de rofe, alors le grand monarque du monde, le 
foleil, cinq minutes apres la cinquieme heure, monta fur le trone du 
Belier. Les puiffans & illuftres treforiers de ia citadelle du monde 
ouvrirent les portes du printemps fleuri, & dc la jeune verdure. Les 
larges pierres precieufes que formoient les gouttes de rofee, les rayon- 
nantes perles qui tomboient des nuees, etoient fufpendues, ainfi que des 
chames de joyaux & de bracelets artiftement travailles, fur la furface 
des vallees. Les gardiens des trefors de la nature parfemoient le jardin 
de rofes, de cornalines, du rubis des tulipes & des anemones, des eme- 
raudes de 1 herbe, & des turquoifes du trefle, richeffes qui avoient ete 
long-temps recelees dans leurs magafins caches. Les rayons que dar- 
doient les couches de rofes, faifoient briller la terre, corame un paradis 
delicieux. Le foleil, ce glorieux roi de l’orient, repandoit fa vivifiante 
chaleur en tous lieux, & chaffoit les trifles frimats. Les planes, mi- 
niftres aux mains agiles, ecrivoient avec les plumes de leurs branches 
un traite dc paix fur le livre des plaines, & fur les feuilles des berceaux. 

Les 
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Les ondoyans nuages, ces legers ambaffadeurs du ciel, veifoient leurs AD 1745, 
douces ondees pour eteindre le feu de la contention. ^ 

Quand la fete du Neurouz fut finie dans le fiege de lempiie de 
perfe ; quand l’agreable fejour de Kelat, & les appartemens, femblables 
au paradis, de ce charmant chateau, furent ornes pour la reception de 
fa Majefte, elle fe prepara a s’y rendre. Le vmgt-un de Rabiu lavel 1 AuiU 
elle quitta le glorieux fiege de fa domination pour sacheminer vers 
cette place, ou elle paffa plufieurs jours dans rallegreffe, les fetes, les 
divertiffemens, & la gaiete, jouiffant des beautes du lieu, & arrangeant 
les affaires relatives a ces cantons, 

Elle y ralTembla d’immenfes richeffes & des chofes precieufes fans 
norobre, productions des mers, & des mines, & ramaffees de toutes les 
parties du monde. 

Apres avoir confid ce trefor aux foins de fes plus fages & plus 
fiddles miniftres, Nader Chah partit de K4lat, pour fe rendre dans 

link. 

II a deja ete dit qu’apres I’elevation de fa Majefte au trone dans leg 
plaines de Mogan, le puiffant empereur Ottoman avoit defire d’amener 
les chofes a des voies d’accommodement; mais comme cette affaire 
reffa plufieurs annees fans en venir a une conclufion, les ambaffadeurs 
des deux monarques n’avoient pu, fans la hache d un traite de paix, 
abattre Tarbre de la contention; ainfi, apres la mort de Mohammed 
Yeken Pacha, le grand conquerant depecha un envoye a la cour Otto- 
mane pour declarer fes amicales intentions* 

Bientot apres Tempereur des Xurcs faififfant une fi favorable occa- 
jfion, envoya Netif Effendi (qui auparavant avoit ete a la haute cour 
en Dagheftan) avec un plein pouvoir de negocier la paix : cet ambaffa- 
deur arriva avec la lettre de fbn malt re, & do'nna les plus fermes af- 

fu ranees 
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A.D..^1746. Frances d’amitie de la part de l’empereur des Turcs, dont le pouvoir 

1—etoit celui d’Alexandre, & ne re91.1t pas de moins grandes proteftations 
de celle du Chah, lefquelles lui furent donnees par ecrit, & fignees par 
les chefs de Tetat. 

Ayant enfuite re^u foil audience de conge, Netif retourna a la Porte, 
qui en confequence fit partir Ahraed Effendi Kifrili (auparavant envoye 
par le general Turc, lorfque Nader Chah etoit en Cars) avec quantite 
de prefens confiderables pour le fouverain de Titan. 

Sa Majefte de fon cote envoya MuRapha Khan, &. Ion fecretaire a la 
Porte; avec un trone d’or maffif, orne de larges per les, & rehauffe de- 
puis le haut jufqw’au bas de precieufes productions de la mer d’Om- 
man; elle y joignit deux files d’elephans bien drefies, qui danfoient au 
fon des inRrumens, & qu’on avoit trouves dans le nombre des raretes 
de TIndoftan. 

Ces magnifiques prefens furent confies a Tambaffadeur, & la lettre, 
qui les accompagnoit, a fon fecretaire. 

1747 anVlCr ’ mo * s ^" acr ^ Moharrem IJ 60, Tarmee impe'riale quitta 

Isfahan; quelques troupes marcherent premierement; &, avec le refte, 
fa MajeRe fuivit en perfonne, par la voie d’Yezd, & de Kerman, pour 
fe rendre dans le KhorafTan. 

Voici, cependant, la copie du traite de paix dont nous venons de 
parler. 

TRAITE DE PAIX AVEC LES TURCS . 

Gloire foit a Dieu, qui a plonge dans le fommeil les yeux de la 
commotion, en eveillant les coeurs des monarques; qui a fait decou- 
lei la fontaine de la paix parmi le genre humain, en arretant lecours 
de la riviere de la difcorde entre les rois & les puiifans Sultans; qui a 

u retabli 
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“ retabU par leur amicable agrement le delordre des affaires des fi- . 
t( delies croyans; qui a depouille leurs cceurs de tout reflentiment, 
<4 afm de pouvoir guerir Tame bleflee de fon people ; qui a deracine de 
** leur fein. toute haine & inimitie, & leur a ordonne de garder invio- 
“ lablement leurs traites, ainfi que dit le livre a jamais glorieux, “ O 
vous qui croyez, gardez vos conventions f” 

“ Puiffe a prelent le Tres-haut etre gracieux envers fon prophete 
«* Mohammed, dont le fiege eft exalte ; envers fa famille Sc fes com* 
“ pagnons, & particulicrement fes fuccefleurs les Califes qui marchent 
“ dans la voie droite, & qui ufent d’une extreme diligence pour main- 
“ tenir la vraie religion 1” 

Apres ces preambules, il fuit: “ Dans les vaftes plaines de Mogan, 
“ le peuple de l’lran delira que nous acceptaflions le diademe royal; 
<f mais, voyant les troubles que les heretics de Chah Ifmai'l avoient 
“ fufcites dans la Perfe, & l’inimitie qu’elles avoient caufee entre les 
“ Turcs & les Perfans; confiderant aufli que la fedte des Sunnis etoit 
“ fuivie par nos nobles ancetres & grands progeniteurs, nous nous re- 
4 * fufames a fa proportion. Mais, apres plufieurs inftances reiterees, 
“ nous confentimes a regner fur ce peuple, fous condition, qu’il abjure- 
* { roit de coeur Sc de bouebe fes anciennes erreurs, & reconnoitroit Ja 
legitime fuccelfion des grands Califes (auxquels Dieu foit favor- 
able!); il confentit a nos demandes, & quitta fes heretics. 

“ Maintenant, puifque fa haute Majefte, exaltee au delfus des autres 
“ rois du monde, qui a le pouvoir de Salomon, l’eclat du foleil, le pro- 
*' tefleur des fidelles croyans, le vainqueur des infidelles, le roi des 
“ deux con tin ens & des deux mers, un fecond Ifcander Zoulkarnein, 
“ ferviteur des deux cites facrees, Pempereur & viftorieux Sultan Mah¬ 
moud Khan, dont Dieu a etendu 1 *ombre fur tout I’univers, veritable 
Calife des croyans Sc lumiere de la tamille Turemane, nous a de- 
VOL. V. 3 E 
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a mande l’accroiflement de notre amitie; nous, en confequence, efpe- 
(i rant la continuation de ces fentimens favorables, le difpenfons de 
“ deux des articles que nous avions propofes, & ne demandons que la 
«« confirmation des trois autres pour Funiformite de religion, & poui la 
prefervation de notre empire, defirant a cette negociation une conelu- 

({ fion heureufe. 

c< Et quand meme nous n'aurxons pas eu 1 intention decai tct tout 
** fujet d’alienation entre nous, & de donner la paix a nos fujets en 
<< faifant fieurir les boutons de role de cet amicable traite, nous auiions, 
neanmoins, pour Fhonneur des fiddles croyans, notifie a la haute 
« Majefte, exaltee ainfi que Salomon, notre changement fortune de re- 
“ ligion, & la defertion de nos anciennes erreurs. 

«* Comme quelqucs parties des provinces de 1 ’Irak & de FAzarbi- 
“ gian, pendant le regne agite de Chah Ifmail furent transferees a la 
*« cour Ottomane, afin qu’il ne refte aucun fujet de plainte, nous don- 
“ nons, en prefent, un de ces territoires a fa Majefte 1 ’Empereur des 
“ Turcs. Et puifque, dans la lettre royale que le tres-noble Netif 
“ EfFendi nous a apportee, fa tres-haute Majefte defire d’etablir l’amour 
« & la bienveillance entre les deux empires de generation en genera- 
« tion ; de notre part, nous croyons, que la confirmation de cette 
« amitie & la tranquillite de nos dominations font des objedts auffi im- 
“ portans qu’avantageux: nous deli roils done que la paix, faite autre- 
« fois dans le temps de Morad quatre entre les Turcs & lesPcrfans, foit 
«* renouvelee; & nous demandons que fa Majefte acquiefce gracieufe- 
“ ment a ce prefent traite de paix, qui contient le plan, la Ripulation, 
** trois articles, & un fupplement. 

PLAN, OU FONDEMENT DU TRAITE. 

“ Que la paix conclue dans le temps du Sultan Morad quatre d’heu- 
** reufe memoire, entre les deux empires de Perfe 6c de Turquie, foit 

“ renouvelee. 
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“ renouvelee. Puifie-t-elle demeurer ferme, & perpetuelle dans toutes AD-^ 
« les provinces, & puiffe fa continuation, n’etre alteree ni troublee par v 
“ aucun manqnement. 

STIPULATION. 

“ Apres que toutes commotions font endormies, & que le fabre eft 
** replace dans le fourreau, apres que tout ce qui peut ien\erfei la paix 
** &c detruire l’amitie, eft ecarte; que la benedithon de Dieu, le padte 
« d’amour & d’unanimite, foit durable entre les deux empires & les 
« families des deux monarques jufqu’au jour du jugement! 

ARTICLE PREMIER. 

Que les pelerins de Perfe, qui palferont par Bagdad, ou par la 
*# Syrie pour fo rendre au temple facre, foient conduits d une ftation a 
« Pautre en furete, & proteges par les magiftrats & gouverneurs des 
« places qui fe trouvent dans leur voyage. 

ARTICLE SECOND. 

<< Pour confirmer l’amitie & l’alliance entre les deux cours, que, 

* 6 tous les trois ans, un commiftaire foit envoye de la Porte en Perfe, 

& de la Perfo en Turquie, pour recevoir les tributs mutuels. 

article troisie'me. 

t< Q ue efclaves de chacune des deux nations foient mis en liberte, 

(i & qu’il ne foit pas perm is de les acheter ou vendre, mais qu’ils ayent 
“ le privilege de rctourner dans leurs pays refpedifs. 

APPENDICE, OU SUP PL EM ENT. 

** Que les gouverneurs de toutes les villes frontieres evitent toutes 
tl commotions qui peuvent tendre a la diffolution de ce traite; & que 
« les Perfans s’abftiennent de toutes expreffions peu convenables re- 
“ iativement a la religion qu’ils out embraifee, &c a celle qu ils ont de- 
« fertee pour fuivre la fe&e des Sunnis. 


Qu’ils 
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<( Qu’ils ne nomment jamais les grands Califes fans due reverence 
« & fans prieres'; que lorfqu’ils voyagent pour aller ou au temple de la 
<« Mecque, ou a Medine, ou dans qudques autres cites celebres, ou 
« qu’ils traverlent la Natolie avec d’autres pelerins du pays, ou de 
“ quelque autre nation Mahometane, ils ne leur montrent aucune 
** marque cfaverfion ou d’a lie nation ; que, dans les villes imperiales, 
on ne mette aucun impot fur ceux qui ne font aucun profit par le 
€i commerce, mais que les oflficiers de la douane fafient payer des droits 
“ feulement aux commercans, & ne demandent rien de plus; & qu’en- 
“ fin, dans ces occafions, on tienne la meme conduite dans les deux 
“ empires. 

ft Nous declarons done, en vertu de ce traite, que la fufdite paix & 
* { les articles fpecifies en icelle, demeureront a jamais fermes entre les 
“ deux empires & les families de leurs fouverains, bien entendu, tant 
<( qu’il ne fe fera commis, de l’un ou de l’autre cote, aucune a&ion 
“ contraire. Quiconque de fa part fera coupable d’une telle violation 
offenfera contre fa propre confcience, & quiconque obfervera ces 
“ conventions recevra du ciel une recompenfe.” 

Ecrit dans le mois facree de Moharrem, l’annee 11 Go de notre 
p rophete, auquel foient louanges 6c faluts! 


CHAPITRE XVIII. 

Rfoit des Evinemens de VAnnie de VHegire 11 Go, repondant a cel/e du 

Crocodile, 

X-iE Mardi, la neuvieme nuit du mois Rabiu’lavel, trente deux mi¬ 
nutes apres Fonzieme heure, Taftre couronne d’or, le foleil, entra dans 

le 
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le palais royal du Beher. Alors la nouvellc iaifon etala de tous cotes 
les plus rians ornemens. Les faules elevoient leurs tetes ; le jafmin 
rafraichiffoit les fens par fes douces odeurs. Les gonttes de rofee, aiafi 
que des larmes argentees, tomboient des veux des narciffes; les rofes 
avoient pris, dans les chaines de Earn our, le tendre roffignol qui faifoit 
reten tir les bois de fes chants pi a inti fs; la linotte & le fanfonnet gaz- 
ouilloient parmi les branches de 1 eglantine. Les boutons de roles, 
d’hyacinthes, d'afpbodeles, deployoiefit leur beaute devant la cour du 
printemps, qui s’aflit comme un monarque environne de plantes vertes 
& d’arbuftes fleuris. Les planes etendoient leurs branches jufqu’au fir¬ 
mament ; les nuees repandoient leurs brillantes ondees. La tourterelle 
avec un collier de couleurs variees, & la colombe avec fes plumes on- 
doyantes, joignoient le printanier concert. Les arbres, fermes fur les 
collines, etoieut baignes par les clairs ruilfeaux qui entouroient leurs 
racines, ainfi que des chaines d’argent. Toutes les nations fe rejouif- 
foient dans cette renaiffance generale de la nature, &, fe parant des 
plus agreables fleurs, fe deleftoient a parcourir les bofquets, ou le 
zephyr fe jouoit avec les feuilles des rofes, ou les melodieufes notes du 
rofiignol rempiilfoient fame de defirs, tandis que les tulipes, les ane¬ 
mones, & les violettes azurees, bordoient chaque rivage. 

Dans ce temps la fete du nouvel an fut celebree hors de la vilie 
de Kerman avec les marques ordinaires de profperite & d’heureufe 
fortune. 

De la Tarmee imperiale le mit en marche pour Mechehed, ou Nader 
Chah fut fort furpris de voir le trone prefque defer te, & toutes les 
places en confulion & pleines de revokes. 

II envoya Nafralla Mirza, Chahrokh Mirza, & les autres princes, 
ainfi que fes joyaux & fes meubles precieux, a Kelat, dans I’efpoir de- 
cevant qu’ils feroient toujours en furete dans ce chateau. 
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A.D. 1747. 11 entra enfuite dans le KhorafTan, &, par le flamboyant cimeterre 

^aJ. 60. ^ ^ |- qii j re> p er d re la vie a une multitude d'innocens confondus avec 

les coupables. 


CHAPITRE XIX. 

Fin de la Vie de fa Majejle d'heureufe Memoire: Recit de fa Mori: Maffacrc 

de fes Enfans & de fes Parens. 

33 ePUIS le commencement du regne de Nader Chah, jufqu’a fon 
retour du Kharezme & fa marche dans le Dagheftan, il s'etoit entiere- 
ment occupe du loin de fon empire & de l'adminiftration de lajuftice, 
de maniere que fes fujets de l’lran auroient donne leurs vies pour la 
prefervation; mais apres ce temps il changea entierement de conduite. 

A rinftigation de quelque genie ennemi, ce malheureux monarque 
pieta l’oreille a des delateurs mal-intentionnes, & fit arracher les yeux 
a Riza Kuli Mirza, le meilleur & le plus cher de fes fils. Les remords 
fuivirent de pres cette cruaute precipitee, & Nader Chah devint 
com me furieux. Les mauvaifes nouvelles qu’il re^ut fucceflrvement 
des troubles arrives dans plufieurs endroits de fa domination augmen- 
terent fa rage. 

Dans ce nombre etoit la revoke des habitans de Fars & de Benader. 
Taki Khan, dont nous avons fait mention, gouvernoit ces pays, & 
avoit ete eleve de la principaute de Chiraz au gouvernement de Fars & 
d’Omman. Plus Nader Chah l’avoit comble de bienfaits, plus il fut 
fenfible a fa trahifon, qui, apres lui avoir fait maffacrer Kelbali Khan, 
lui fit elever l’etendard de la rebellion. 


D'un 
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D’un autre c6te les habitans de Chirvan, apres avoir mis a rnol ^^ ( j t ^ 
leur gouverneur Heider Khan, & choifi pour leur chef Mohammed fils ■ 

de Serkha le Lckzie, avoient commis les plus infolens outrages. Le 
peuple de Tauris s’etoit declara en faveur d’un pretendant d’une ob- 
fcure naiflance. Les Kagiars d’Afterabad, joints aux Turcmans, s’etoient 

auffi revoltes. 

Xous ces malheurs, ayant coup fur coup ebranle 1 ame de Nader 
Chah, deja troublee par les regrets qu’il donnoit a ion fils, exciteient fa 
ferocite a un point qui n’eut plus de bornes, II ne fe con ten ta pas dc 
punir rigoureufement ceux des rebelles qui tomberent entre fes mains; 
mais, dans foil aveugle rage, il fit auffi mettre a mort les gouverneurs 
de plufieurs diftrids qui n’avoient nulle correfpondance avec les pro¬ 
vinces revolt ees. 

Le fang le rendant de plus en plus altere de fang, il fit une pro- 
fcription, dans laquelle une multitude de noms furent inferes, & les 
profcrits, mis a la torture, etoient tourmentes de la plus barbare ma- 
niere ; dans ce nombre fe trouvefent plufieurs des miniflres & des chefs 
de l'empire. Ceux qui etoient prepofes pour tenir cette fatale lifie y 
mettoient a leur gre & fans motifs tous ceux dont ils fe reffouvenoient, 
ou plutot ceux dont les richeffes excitoient leur avarice. 

Ces inhumanites at races forcerent les miferables peuples a fuir, & a 
fe choifir une habitation avec les hiboux des deferts; mais s’il arnvoit 
qu’ils fuffent rencontres ou atteints, ils etoient ou prives de la vie ou 
tourmentes cruellement; on leur arrachoit les yeux, on leur coupoit 
les oreitles & le nez. Les colle&eurs des impots arretoient raeme ceux 
qui paffoient dans les rues, & ne laiffoient echapper que ceux qui rache- 
toient leurs vies au prix de leurs trefors, au depens de leur patrimoine. 

Enfin les cruaut^s qui etoient exercees font au dela de toute concep¬ 
tion. Tous ces ades fanguinaires, loin de latisfaire la frenefie de Nader 
Chah, le mettoient encore plus hors de lui-meme. Il fit mourir plu¬ 
fieurs 
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1747- fieurs Indiens, Mahometans, & Armeniens, dans la grande place 
_^ Q '. d’Isfahan ; & dans tous les lieux ou il paffoit il faifoit empiler des tetes 
hnmaines fur le fake des Molquecs, &c en foimoit deffray antes p} - 
ram ides, 

En ce meme temps, la province de Seiftan ay ant pris part a la re¬ 
voke prefque generale, Nader Chah envoy a Ali Kuli Khan fon neveu 
pour la reduirc, auquel il aflocia Thamafp Kuli Khan Gelaii. II leui 
enjoignit de faire uu denombrement exadt de ces peuples, 6c de les 
mettre a une forte contribution. 

Ces ordres furent executes; & des commis inexorables, munis d’une 
large like de condamnes, partirent avec la viteke des eclairs pour com- 
mencer de tous cotes leurs recherches. 

Cependant AH Kuli Khan, ay ant confidere que rien ne fuffiroit pour 
appaifer le delord re de Tame furieufe de Nader Chah, voyant qu’il 
avoit fans retour ferme fes oreilles a la verite, fe joignit aux Seikamens, 
& leva Tetendard d’une nouvelle rebellion. 

Thahmafp Kuli, qui n’avoit jamais manque de fidelite, ni porte la 
tache de la trahifon, ne put d’abord s’empecher de s’unir a Ali Kuli Khan; 
mats bientot fa confcience alarmee fit taire tout autre motif; il tacha 
de dilTuader fon confedere, qui, irrite de fa defedtion, le fit empoifonner. 

Alors, deployant les bannieres de l’independance, Ali Kuli Khan fe 
fit proclamer fouverain dans plufieurs provinces, & attira a lui ceux qui 
s’etoient retires 5 c caches dans la crainte d’eprouver la rage de Nader 
Chah. De ce nombre furent les Kiurdes de Khabouchan, qui, fe- 
couant entierement le joug de 1’obeifTance, pillerent plufieurs dikridts. 
Nader Chah partit auffitot pour les chatter, &, un Dimanche au foir, 
onzieme de Giumadi’lakhri, cam pa a la flatten de Fathabad a deux 
parafanges de Khabouchan. 


Ce 
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Ce fut en ce lieu que, par le confentement d'Ali Kuli Khan, avec A.D. 1747. 
l’affiftance de Mohammed Saleh Khan Sc de Mohammed Kuli Khan t , t 
l’Afchar, capitaine des gardes, le fort fatal de ce heros fut decide, 

Trois ofRciers confiderables nommes Mohammed Khan Erivani, Moufii 
Beg Taremi, Koutche Beg Gondozlai, entrerent dans la tente royale a 
minuit, tuerent ce grand roi, & firent une balle de paume de cette tete 
que Tunivers, peu auparavant, etoit a peine capable dc contenir. 

Quand, au matin, la nouvelle de cette action fut repandue au de¬ 
hors, & que les chefs de l’etat furent afiembles, Ahmed Khan Abdahs 
qui avoit ete fort attache a Nader Chah, engage* une troupe d’Afgans 
Sc d’Ouzbegs a affaillir les Afchars Sc les foldats du camp j mais ils 
furent repoufles & appaifes apres un court engagement} enfin, Ahmed, 
voyant l*inutilite de fos efforts, apres avoir raffomble quelques Af- 
gans, marc ha vers Kandehar. 

Les Afchars envoyerent auflitot un detail circonftancie de cet evene- 
ment a Ali Kuli Khan. Ce prince, ravi de voir un tel fucces a fon 
deflein, fe rend it en hate en Khoraffan, laiffant fon fils Sohreb avec 
une tribu de Bakhtiaris, & envoyant d’autres troupes pour inveftir 
Kelat. 

Ces troupes etoient a peine arrivees devant ce chateau, confiderant 
entre elles les viciffitudes de la fortune, qu’un accident imprevu leur 
donna lieu d’eprouver fa faveur. Le garde d’une des tours de Kelat, 
ayant befoin de faire fa provifion d’eau, defoendit par une echelle, qu’il 
laiffa imprudemment dans le lieu dont 1’ennemi venoit de s’approcher, 

Cette occafion inefperee fut dans l’inftant faifie } le detachement d’Ali 
Kuli Khan monta au comble de fes defirs, entra dans le chateau, s’em- 
para d’une place que fes fortifications auroient rendue imprenable. Sc 
faifoieut regarder coname une dcs merveilles du monde. 

Nafralla Mirza, ImamJKuli Mirza, & l’excellent prince Chahrokh 
vol. v. 3 p Mirza, 
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A.D. 1747. Mirza, monterent auffitot a cheval, & s'enfuirent du c6te de Merou- 
Nnd. 60. c azem Beg, frere d’Ali Kuli Khan, etoit alors auffi a Kelat; il fe mit 
a la pourfuite des princes, mais n’ayant pu les atteindre, il revint, & 
envoya apres eux Dofl Mohammed Tchetche, le fauconnier de Naf- 
ralla. 

Imam Kuli & Cbahrokh Mirza furent pris a neuf parafanges de 
Kelat. Un nomtne Corban Kuli fut mis fur les traces de Nafralla, & 
Fatteignit a Houzifenk; mais ce jeune prince, lui ayant porte un coup 
furieux avec foil cimeterre, le fit tomber de cheval, & eut Je temps de 
fe fauver jufqu’aupres de Merou; la, ayant malheureufement rencontre 
quelqnes foldats de la garnifon de cette ville, il fut faifi & reconduit el 
Kelat. 

Bientot apres Riza Kuli Mirza fut mis a mort, ainfi que feize autres 
princes du fang royal; on n’epargna ni Finhabilite a fucceder dans les uns, 
111 l’age dans les autres. Les trois princes dont nous venons de parler 
furent conduits en Khoralfan, oil Fon maffacra Imam Kuli & Nafralla.. 

Chahrokh, qui n’avoit que quatorze ans, n’eut pas le raeme fort; on 
Fenferma fecretement dans le chateau de Mechehed, & on repandit le 
bruit qu*il avoit peri avec fes freres. Le deffein d’Al't Kuli Khan etoit 
de fe defaire du jeune prince, s’il voyoit jour de pouvoir garder l’empire 
pour lui-meme ; mais, au cas que les Perfans ne s’accommodaffent pas 
de fon regne, & deman da (Tent un fils de Nader Chah, il comptoit leur 
prefenter Chahrokh Mirza, Felever fur le trone, & gouverner pour luu 


CHAP- 
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CHAPITRE XX. 

mgnes d' Ali Chah & d'Ibrahim Chah: Mort de ces deux Princes. 

QuAND les yeux & le coeur d’Ali Kuli Khan furent fatisfaits par la 
mort des princes, il fut inftalle fur le tr&ne en Khoraffan fous le nom 
d’AU Chah, le vingt-feptieme de Giumadi’lakhri de la meme annee. 
Auflitdt on battit monnoie a fon coin, & les prieres publiques furent 
faites en fon nom. En confluence quinze crores d'argent (chaque crore 
valant cinq cents mille tomans) furent tirees du chateau de Kelat. Le 
refte des chofes precieufes que ce trefor contenoit, etoit au dela de toute 
conception, tant en garde-robes qu’en menbles & joyaux. 

Ces richeffes immenfes, dignes du grand Nader, furent tranfportees 
de Kelat a Mechehed, ou Ali Chah les prodigua a grands & petits 
avec une profufion Ians bornes j il difperfoit 1 argent le plus pui 
com me de vils grains, & les plus precieufes pierreries comme des cail- 

loux & du verre. 

11 nomma Hufn Ali Khan & Sohrab pour principaux infpedteurs de 
fes trefors & de fes revenus, tandis qu’il jouiffoit de toutes foites dc 
plaifirs, & fe plongeoit dans les delices. Il etablit Ibrahim Khan, fon 
frere, general & gouverneur d’Isfahan, & fenvoya relider dans cette 

ville. 

Cependant plufieurs tribus d’Afchars, un grand nombre de families 
de l’lrak & de l’Azarbigian, ainfi qu’une compagnie de Bakhtiaris que 
Nader Chah avoit tranfplantee en Khoraffan, laifirent cette occalion 
pour retourner dans leurs pays refpedifs. Les Kiurdes de Khabou- 
chan, apres avoir recu de magnifiques recompenfes, fe revolteient; 
mais ils furent reduits par Ali Chah qui marcha’en perfonne centre eux. 
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A.D.1748. Ce prince, enfuite, voyant que les provifions devenoient tres-rares 
dans Ie KhorafFan, le quitta pour le Mazenderan, on il fejourna fept 
mo is. Pendant ce temps Allay ar Khan, commandant d'une com- 

pagnie d’Afgans, & Otalla Khan, general des Ouzbegs, qui tous deux 
etoient dans Chehrzour avec leurs troupes, fe rendirent a Isfahan, d’ou 
ils vinrent offrir leurs fervices a Ali Chah. 

La vie efFeminee de ce prince avoit rendu fes miniftres abfolus; Soh- 
rab Khan dirigeoit toutes les affaires de Tempi re ; Hufn Ali Khan, 
trouvant que ce jeune homme etoit ua obfiacle a fes propres deifeins, 
refolut de le perdre ; a cet effet il Ten voy a foils quel que pretexte plau- 
fible a Ibrahim Khan, qui le fit mettre a mort. 

Bientot apres Ibrahim, pourfuivant fes trames fecretes, entreprit de 
mettre dans fes interets les Afgans, les Ouzbegs, & tous les chefs qui 
etoient aupres de lui, prenant leurs cceurs dans les filets de Tamitie 
avec Tamorce des prefens & de la munificence. Alors il etendit dans 
les airs les ailes de fes hauts deffeins, & pretendit a une independance 
entiere. Il nomma pour fon premier minifire Selim Khan TAfchar; il 
fut aufii gagner par fa bonte & fa bienveillance Emiraflan Khan, que 
le feu roi avoit fait gouverneur de l’Azarbigian, & qui commen^oit a 
devenir fufpeft a Ali Chah. 

Quand toutes fes mefures furent prifes, Ibrahim, ecartant le voile 
qui couvrolt fes adtions, envoya un corps de troupes compofe^d*Afgans 
& d’Ouzbegs centre la ville de Kermanchab. 

Emir Khan, fils de Yar Beg Khan, maitre d'artillerie, etoit alors 
gouverneur de cette ville, & s’etant oppofe a Ibrahim, il fut vaincu & 
fait prifonnier: Tarmee conquerante pilla la cite, ainfi que les mar- 
chands & les etrangers qui y refidoient, & prit une entiere pofTefTion de 
ces quartiers. 


Ibrahim 
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Ibrahim ayant quitte Isfahan & dirige fa marche vers l’Azarbigian, A.D. 1748. 
Ali Chah s’avan^a pour le chatier de fa rebellion ; de Ion cote Ibrahim 
mit fes forces dans un ordre complet. Les deux armees fe rencon¬ 
tre rent entre Zengian & Sultania; mais plufieurs foldats d’Ali Chah 
deferterent, &, dans la chaleur du combat, paflerent du cote d’lbrahim. 


Les autres troupes d’Ali Chah furent defaites, Sc s’enfuirent par di¬ 
verts voies. Ali Chah, avec trois de fes freres Sc un grand nombre de 
nobles, tacherein de gagner Tehiran ; mais Ibrahim envoya apres eux 
un parti, qui les atteignit, & Tinfortune Ali Chah fut condamne a 
perdre les yeux. 

Apres cette adiion Emiraflan fe reudit avec fes troupes a Tauris, & 
Ibrahim a Hamadan, 

Ce prince, voyant qu’Emiraflan avoit un pouvoir fans Jimites dans 
le pays, fe determina a fe defaire de lui. A cet effet il quitta Hama¬ 
dan, Sc, proche de Merague, il donna bataille a ce Khan & le vainquit; 
celui-ci guide par Cazem Khan s’enfuit vers le Couheftan, mais, etant 
trahi par Cazem, Sc renvoye a Ibrahim il fut mis a mort ainii que 
fon frere Sarou Khan. 

Par ces vidloires Ibrahim, etant devenu maitre abfolu de 1 ’empire, 
forma une armee de cent vingt mille homines. 

La lampe de la 1 profperite d’Ali Chah ayant ete ainii eclipfee par la 
lueur de celle d’lbrahim, le flambeau de la fortune de ce dernier brilla 
comme l’etoile du matin. Ibrahim etablit fbn frere, Huffein Beg, 
commandant du Khoraffan, Sc 1 ’envoya dans cette province, lui affo- 
ciant Naki Khan 8 c Mohammed Riza Khan, avec cette declaration : 
i( Que, comme alors par droit hereditaire l’empire etoit devolu a. fon 
i{ Alteffe le prince Chahrokh, Sc qu’il etoit impoflible qu’on le plafjat 

fur Je trone fans la concurrence Sc le con fen foment de tous les chefs 

u des 
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A.D. 1748. “ des provinces, il etoit mieux qu’on conduisit ce prince cn Irak, ou 

I II f 3 3 

« il feroit couronne. 

Le deffein dlbrahim, dans cette propofition, etoit de tranfporter les 
trefors de Mechehed dans l’lrak, &, en fe conciliant I’afFe&ion des 
peuples du Khoraffan, de s’emparer de 1*unique & incomparable perle 
qui reftoit de la fplendide conque de la famille imperiale de Nader. 

Les feigneurs des Kiurdes & les chefs du Khoraffan firent reponfe, 
qu’il n*etoit pas neceflaire d’envoyer le prince dans 1‘Irak, qu’il pouvoit 
bien etre inftalle a l’empire dans le Khoratfan, & que, {i Ibrahim etoit 
fin cere dans le deffein qu’il temoignoit, il devoit confentir qu’on l’exe- 
cutat fur le champ. 

En confluence de cette refolution, & d’un accord unanimee, on fut 
prendre Chahrokh Mirza dans le chateau; mais ce prince refufa d’abord 
la couronne qu’on lui ofFroit, & ce ne fut que fur des fermens reiteres 
de fid elite qu’il l’accepta. Enfin le huit du mois Chaval, en l’annee 
20 Septem- ll6l, Chahrokh monta fur le trone, dont il heritoit, dans la terre for- 
bre, 1748. tunee de Khoraflan. 


A cette nouvelle Ibrahim Khan leva le mafque de la diffimulation, 
17 Novem- & le feptieme de Zou’lhegge de lameme annee, fe revolta ouvertement 
dans Tauris, s’affeyant fur le fiege du fimulacre de 1 'empire, & faifant 
battre la monnoie a fon coin. 

Il fuivit l’exemple de fon frere Ali Chah; il repandit de Tor & de 
l’argent autour de lui com me le zephyr eparpille les feu il les des fieurs 
printanieres. Il prodigua millions apres millions, & pour gagner plus de 
coeurs, il eleva, fous pretexte de generofite, les plus abjefls du peuple 
aux -richeffcs, aux d ignites, & aux honneurs : enfin il etablit pour mi¬ 
ll ift res des plus importantes affaires, les plus meprifables & les plus 
ignorans de les foldats. 


Bientdt 
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Bient&t apres il quitta l’Azarbigian, &, s’avamjant vers le Khoraffam ^£^1748. 
il envoya a Kom fafamille & fon malheureux captif AU Chah ; mais, 
quand il eut attaint la Ration de Serkte Samian, plufieurs de fes fol- 
dats, ne pouvant plus fupporter d’etre continuellement harafifes par Ies 
ambitieufes entreprifes de leur maitre, deferterent, les uns vers Chah- 
rokh Chah, les autres pour retourner dans leurs propres pays. 

Quand Ibrahim Chah vit cette ddfedion, il ticha, accompagne feule- 
ment d’une troupe d’Afgans qui lui etoient demeures fiddles, de 
gagner Kom ; mais la garnifon de la citadelle lui ferma les portes de la 
ville: il ordonna a fes Afgans d’affaillir la place; & apr£s plufieurs 
attaques elle fut reduite 6 c faccagee- 

Ibrahim tourna enfiiite fes armes contre la forterefife de Kelat; mais 
les habitans de cette place, ayant trouve le moyen de fe faifir de fa per- 
fonne, l’envoyercnt charges de chaines a la cour de Chahiokh. 

Cependant la perfonne que le jeune roi avoit nominee pour oon- 
duire ce prifonnier, le tua dans le chemin, & n’en fit porter que le 
cadavre k fon maitre j Ali Chah fut auffi mis a mort par reprdfaille 
pour le meurtre des jeunes princes. 

Ce to alors que Chahrokh Chah parut enticement fixe dans la pof- 
feffion de l’empire; toute la province de Khoraffan fe foumit Ji lui: mais 
les Kiurdes de Khabouchan, & plufieurs tribus Arabes, n’eurent que 
l'apparence de la fidelite, & entretinrent les dtincelles de la trahifon 

dans leurs cceurs. 

Mirza Seid Mohammed, fils de Mirza Daoud, dont la mere etoit 

fille de Chah Soliman- d’heureufe memoire, avoit ete eleve au gouverne- 

jnent de Khoraffan fous le regne de Nader, & avoit ete intereffd dans 

les affaires d’etat fous AU & Ibrahim Chahs. Ce fut lui qui forma le 

plus cruel deffein contre le jeune roi Chabrqkb, feul joyau de deux 

nobles 
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A.D. 1748. nobles mers; jardin dont Fexiftence etoit arrofee de l’eau du bofquet de 
' roles de Nader, & du berceau de fieurs de Sefi; lui a qui, par con- 
fequent, appartenoit fi juftement l’augufte empire. 

Cet homme barbare fit arracher au jeune prince fes yeux qui fiege- 
oient dans l’empire de fon corps com me deux monarques fur leurs 
trones dc criftal. 

Une telle mechancete ne demeura pas impunie ; deux mois apres, 
furent juftifiees les paroles du poete, qui dit: 

Celui qui fait le mal, doit s’attendre au retour, 

Et dans fon propre piege, il eft pris a fon tour. 

Mirza Seid Mohammed fut pris en effet, & fubit le chatiment qu’il me- 
ritoxt i car Youffef Ali Khan Gela’ir le priva de la vue, & le fit fervir 
d’exemple a ceux qui voient. Alors Chahrokh Chah fut replace fur le 
trone : mais, il n’eut que le nom d’empereur, fon aveuglement le ren- 
dant incapable de gouverner. 

Depuis ce temps la Providence a voulu que les chefs de plufieurs 
provinces ayent eleve les etendards de l’independance; qu’etant enivres 
du vin de 1’arrogance & de leurs propres projets, ils ayent laiffe echapper 
de leurs mains le bouton d’appui du bon fens & de la prudence; qu’ils 
ayent continue a fe harafter les uns les autres, opprimant le foible &c le 
malheureux, & excitant d’innombrables commotions $ de maniere que 
la patrie affligee if a pas joui d’nn moment de tranquillite, if a pas ete 
aftranchie un feul inftant de la calamite & de l’oppreftion. 

A prefent, gloire fbit rendue ii Dieu qui prefide fur tous les fiecles, 
cet ouvrage eft fim, dans le temps que la voix de la bonne fortune & la 
trompette de la profperite font retentir I’univers des louanges du grand 
& puiffant feigneur, done des forces d’Alexandre, de la valeur de Feri- 

doun 
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doun, du pouvoir de Gemchid, des manieres de Gara & de Soliman, A JD. 1748 . 
le heros vidtorieux, auffi ferme que le ciel, le centre du cercle de la foi 
& de la furete, le jardin printanier de la douceur & de la liberalite, 
Mohammed Hufn Khan. Puiflent fes bannieres etre exaltees au deflus' 
des etoiles aufli long-temps que les cieux dureront! tous les hommes 
font obliges de faire des voeux pour la continuation de fa vie & de fa 
felicite; tous lui doivent un tribut de reconnoiffance pour fa bienfaifance 
& fa generolite. A fon approche, la frayeur & la crainte s’emparent 
de fame de fes competiteurs, l’efperance ranime fes amis, afin que les 
clefs de la vidloire foient delivrees en fes heureufes mains. Si, par les 
bontes du Tres-haut, faube de la tranquillite brille dans le ciel de la 
fortune, & me laiffe jouir de quelque repos, les actions des chefs de 
tribus & les evenemens depuis la mort de Nader Chah en llOo jufqu’a A.D. 17+7. 
cette annee 1171, feront decrits par la plume de la narration dans un A.D. 1757. 
iecond volume. 

Paix & profperite au ledteur! 


3 G 


VOL. V. 


TRA - 


TRADUCTION LITTERALE 

DES 

VERS CONTENUS DANS LA SECONDE PARTIE 

DE 

L’HISTOIRE DE NADER CHAH. 


LIFRE IF. CHAPITRE I. 

* Page 236. Voici le temps ou il me convient de placer mes effets 
dans la maifon des banquets, & de m’y repofer en jouiRant de la 
tranquillite & des plaifirs. 

* Page 236. Tandis qu’on acquiert Thonneur & la renommee du vin 
& de la falle des banquets, nous laiiferons tomber nos tetes dans la 
pouffiere fur le marchepied du maitre de Mogan. 

* Page 236. Pourquoi abandonnerions-nous la demeure du Seigneur 
des banquets ? La fortune y refide ; la tranquillite y fait fon fejour. 

CHAPITRE II. 

* Page 230. Toi qui portes ces coupes a la ronde, verfe du vin, car 
ma bien-aimee a ote le voile qui couvroit fon vifage ; la lampe des 
reduits agreables eft rallumee. Le ciel m’a envoye une nymphe 

aimable, qui m a delivre du poxds de la trifteffe qui oppreffoit mon 
ame. 


* Page 
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* Page 240 . Les etendards de la fultane Rofe font deploy fui lc^ 
bordures des jardins j puiife fon arrivee au milieu des jafmms & des 
cypres etre accompagnee de la profperite ! 

CHAPITRE III. 

* Page 243 . Le monde renait & profpere comme le join nou\eau, 
rallegrelTe du printemps fe repand en tous lieux, & nous lanime 
ainli que les feux de la premiere jeunefie. 

* Page 244 . Le vieillard vint dans la falle des banquets; remplit fa 
coupe ; s’affit & difcourut avec vieux & jeunes ; car, quoique les de- 
vots fe ceignent du bandeau de la piete, ils favent jeter leurs turbans 
aux nues, quand la fplendeur des verres a efface la lumiere de la lune, 
& que les joues des beaux adolefcens & des charmantes nymphes 
volent au foleil foil eclat. 

LIFRE V, i CHAPITRE VI. 

* Page 298. Quand les innombrables armees furent rangees en ordre 
de bataille, les etoiles degoutterent du fang. 

Les violens mouvemens des guerriers obfcurcirent la lune, & les flgnes 
du Taureau & des Poiffons. 

Lorfque le firmament entr’ouvroit fes voiles, on voyoit les etoiles fur 
les pointes des lances. 


NOTES 


NOTES 


A 
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SUR L'ANN^E MAHOMETANS. 

L’ERE Mahometane commence au premier de Moharrem de l'annee 
en laquelle Mahomet s’enfuit de la Mecque. Cette fuite, felon les plus 
authentiques hiftoires & les plus juftes calculations, arriva le quinzieme 
de Juillet, A.D. 622 ; & du mot d’Hegerah, qui en Arabe ftgnifte Re¬ 
trace, eft pris celui d’Hegire. 

L’annee Arabe eft lunaire j elle eft ordinairement de trois cents cin- 
quante quatre jours ; ce qui nous oblige d’y intercaler onze jours pour 
la faire repondre a la notre. Dans 1’efpace de trente annees leur der¬ 
nier mois reijoit un jour additionnel onze fois, laquelle intercalation 
arrive la feconde, cinquieme, feptieme, dixie me, treizleme, quinzieme, 
dix-huitieme, vingt-unieme, vingt-quatrieme, vingt-fixieme, & vingt- 
neuvieme annees dans le cours de chaque trente ans $ de maniere que, 
ft uneannee de 1 ’Hegire eft divifee par trente, & qu’il refte quelqu’un de 
ces nombres que nous venons de nommer, on peut connoitre qu’elle eft 
intercalaire. 

Les mois Arabes font lunaires, & confiftent en trente & vingt-neuf 
jours altemativement. Comme il eft fouvent fait mention dans cette 

hiftoire 
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hiftoire des noms de ces mois tant en Perfan & en Syrien qu en Arabe, 
oil les donnera ici dans ces trois langues & dans leur ordre naturel. 


Arabe. 


Persan. 


Syrien. 

Eurofe'en. 


Jours. 


Jours. 


Jours. 

Moharrem 

30 

Fervardin 

30 

Adar 

Mars 

31 

Sefer 

20 

Ardibechet 

30 

Niflan 

Avril 

30 

Rabiu’lavel 

30 

Khorded 

30 

Aiar 

Mai 

31 

Rabiuflani 

29 

Tir 

30 

Heziran 

Juin 

30 

Giumadi’laveli 30 

Morded 

30 

Tamuz 

Juillet 

31 

Gi u madi’lakhr i 2 9 

Charriar 

30 

Ab 

Aout 

31 

Regeb 

30 

Mehr 

30 

Eiloul 

Septembre 

30 

Chaaban 

29 

Aban 

30 

P r Ticharin 

Odlobre 

31 

Ramazan 

30 

Adur 

30 

S d Ticharin 

Novembre 

30 

Chaval 

29 

De'i 

30 

P r Canoum 

Decembre 

31 

Zou’lkade 

30 

Bahman 

30 

S d Canoum 

Janvier 

31 

Zou’lhegge 29: 

, OU 

Asfendarmaz 30 

Chebet 

Fevrier 28, 

ou 


30 





29 


Les mois de Moharrem, de Regeb, de Zou’lkade, & de Zou’Ihegge, 
font tenus pour {acres par les Mahometans; & le treize,. le quatorze, 
& le quinze de chaque mois, font regardes com me des jours fortunes. 


Quant au cycle Mogol de douze annees, portant chacune le nom d’un 
animal, le void. 


La Souris. 

Le Beuf. 

Le Leopard. 
Le Lievre. 

Le Crocodile. 
Le Serpent. 


Le Cheval. 
La Brebis. 

Le Singe. 

La Poule, 

Le Chien. 

Le Pourceau. 


SUR 


SUR L’HISTOIRE DE PERSE. 


S’lL arrive que cet ouvrage recoive un favorable accueil du monde 
lettre, on pourra mettre en ordre des materiaux qu’on a rafTembles pour 
une hiftoire de Perfe, depuis la fondation de cet empire jufqu’a notre 
fiecle. II fuffira pour le prefent de donner lei une table des noms des 
rois Perfans qui peuvent fe trouver nornmes dans cette hiftoire, depuis 
Cai'oumaras jufqu’au petit fils de Nader Chah. 

* 

phemie're periode. 

LES DESCENDANS DE CAIOUMARAS. 

Cette periode contient quatre dynafties; les Pichedadiens, les Caia- 


niens, les Achekaniens, & les Saffaniens. 


Cai’oumaras 

La Reine Homay. 

Safara. 

Siamek, 

Dara I. 

Beleche. 

Houcheuk. 

Dat a II. 

Giamafp. 

Thahmouras. 

Alexandre. 

Kobad. 

Gemchid. 

Interrlgne, 

Anouchirvan. 

Zohak. 

Chapour. 

Hormoz II. 

Feridoun. 

Ardechir Babagam. 

Beharam Gioubin. 

Manoutcheher. 

Chapour Zoulaktef, 

Khofres Parviz. 

Naudar. 

Ardechir Hormoz. 

Kobed Chirouie. 

Afrafiab. 

Beharam Kermanchah. 

Chahriar. 

Zab. 

Yezdegerd I. 

Gehancbir. 

Caicobad. 

Khofrev, 

La Reine Tourandokht. 

Caicaous. 

Beharam Gour. 

Chida. 

Caikofrev, 

Narfi. 

La Reine Azarmidokht. 

Loharafp. 

Yezdegerd II. 

llofri. 

Gachetafp. 

Hormoz I. 

Firukhzad. 

Pah man. 

Firouz. 

Yezdegerd III. 


SECONDE 
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SECONDE PE'RIODE. 

LE REGNE DES CINQUANTE HUIT CALIFES. 

Les Arabes furent maitres de la Perfe depuis le milieu du feptieme 
fiecle jufqu’a la troifieme partie du treizieme ; mais ils n’y regnerent 
pas dans tout ce temps avec la meme autorite. Si les Ommiades y 
conferverent les privileges de leur dignite, & leur pouvoir, les Abbal- 
fides y perdirent prefqu’entierement Tun & 1’autre. Sous ces derniers 
Califes uue multitude d’independantes dynafties commencerent a s’e- 
lever eii dlverles provinces, & reduifirent le califat a n’etre plus que le 
fantome de la fouverainete. 

teoisie'me fe'riode. 

LE REGNE DES TARTARES* 

La dynaftie des Genghizkaniens dura depuis l’annde 1228 julqu’en 
1337) & celle des Timuriens depuis 1405 jufqu’en 1450. 

\ 

qjjatrieme pe'riode. 

LE REGNE DES TURCMANS. 

Cette periode, qui finit vers l’annee 1515, comprend les dynafties 
des noirs &c des blancs Turcmans; les premiers ayant eu quatre rois, & 
les feconds huit. 

C I NQ.U Ie'm E PFRIODE. 

LE REGNE DES SEFIS. 

Meurt. 

Chah Ifma'il Sefi.1525 

Chah Thahmafp I. 157 O 

Chah Ifma'il, . 1578 

Chah Mohammed,.1585 

Chah Abbas I.. . . 1 O 28 

Chah Sefi, ....... . 1042 

Chah Abbas II. 1 OO 4 


Cbaij 
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Meurt. 

Chah Soliman, ...... u 1694 

Chah Huflein,. 1726 

Chah Thahmafp II. - 

Chah Abbas III... 1734 

Nader Chah, Ali, Ibrahim, & Chahrokh, fuceederent a la race des 
Sells. Quant aux empereurs de l’lnde, ils defcendent de Tamerlan, 
& font quelquefois nommes Gourganiens d’un titre de ce fameux con* 
querant. 


SUR LA GEOGRAPHIE DU ROYAUME DE PERSE. 


A. 

Aberkouh, ville & diftridt limitrophe du pays de Fars, environ 
trente lieues de Yezd. Il y a un petit diltridl de ce nom a vingt 
lieues d’Isfahan. 

ABHER, ville de l’lrak Agemi, entre Kazvin & Zengian, a douze 
lieues de l’une, &c a quinze de 1’autre. 

ABIVERD, ou Abaverd, ou Beverd, ville du Khoraffan, entre Serkhes 
& Nifla. 

AFGAN, ou Avgan, nation tres-guerriere, mais fauvage, qui a caufe 
toutes les calamites dont la Perfe a ete affligee dans le Cede prefent; 
ils font nommes Ougamis par Ali Yezdi, qui leur donne un langage 
particular, ainfi que l’auteur de l’hiftoire de Nader Chah. 

AMOUIE, ou Amivie, il paroit que c’cft ici le nom moderne de la 
riviere Gihoun, qui ell: l'Oxus de Ptolomee. Pour empecher qu’on 
ne confonde, avec Gihoun & Gihan, Sihoun & Sihan, il faut oblerver, 
que la riviere Gihoun coule de Badadkhchan au travers de Balkhe, & 
fepare 1 Iran du Touran ; le Gihan arole le pays de Sis en Natolie ; 

le 


- 
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1c Sihoun baigne Chache, un des beaux territoires de Mavaranneher; 
& le Sihan vient du Gihan a Adne ville de Natolie. Le cours de la 
riviere Gihoun eft trace par Safieddin de la maniere iuivante: u d’une 


“ montagne nommee Divlaran, qui borde les pays de Hind, Sind & 
“ Cabul, 6c dans un lieu nomme Andemas, fort une claire fontaine, 
“ dont les eaux aboudantes produifent d’abord une multitude de 


* l petits ruifleaux, qui, fe reuniflant, forment cette large riviere 
« laquelle arrofe plufleurs contrees, & enfin fe decharge au fud-eft 
“ du lac de Kharezme.” Ce lac, dit Ebn Haukah, a cent lieues de 
circonference ; fes eaux font falees, & paroiflent ne jamais decroitre; 
il eft pres d’une ville nommee Gianib, a cinq lieues de Corenge. Le 
milieu de ce lac eft a cjo degres de longitude, & 43 de latitude fep- 
tentrionale. Les poetes defignent fouvent par Gihoun un grand 
amas d’eaux. 

ARABES, les habitans d’une contree aflez eonnue, 

ARAS, ou Arous, l’Araxes des anciens. 

ARDEBIL, ville tres-confiderable de E Azarbigian, a vingt-cinq lieues 
de Tauris. 

ARDILAN, voyez d’Herbelot. 


ARMENIE, 

ARRAN, 


} 


voyez Azarbigian. 


ASTERABAD, ville du Mazenderan, a trente-neuf lieues d’Amol. 

ATOK, une branche de 1’Indus. 

AZARBIGIAN, large province, qui eft Eancienne Medie; elle eft 
communement decrite par les geographes Orientaux avec EArmenie 
& E Arran. Ces trois pays font bornes a l’oueft par Roum & la Me- 
fopotamie; au fud par une partie de la Mefopotamie & par l’lrak ; a 
l’eft par Couheftan & Dilem; au nord par Gebal Alkeitak, ou chaine 
de montagnes qui commence a la mer Cafpienne. 

B. 

BADGHIS, ville du Khoraftan, dans le voiflnage d’Herat; quelques- 
vol. v. 3 H 


uns 
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uns difent qu’on devroit prouoncer Badkiz, qui fignifie vents ou 
tempetueux. 

BADAKCHAN, voyez d’Herbelot. 

BAGDAD, ville fameufe dans l’lrak Arabe. 

BAHREIN, province de I’Yemen; Ie nom de Bahrein, qui fignifie 
les deux faiions, eft donne a cette province a caufe de fa fituation, 
ayant le Golfe Perfan a l’eft, & la mer au fud j fa capitale porte Ie 
merae nom. 

BAKHERZ, diftridl; de Nichapour. 

BAKHTIARI, ce pays, qu'on ne peut trouver dans les didtionnaires 
geographiques de Sefieddin & de Sphahizade, ne doit pas etre con- 
fondu avee la Badlrienne des anciens. 

BALKHE, voyez d’Herbelot. 

BALOUGESTAN, pays des Balouges, nation tres-guerr'iere; on n’en 
peut trouver l’exadfe fituation dans les auteurs Orientaux. 

BAMIAN, ville du Zableftan, fituee fur une montagne. 

BASRA, voyez d’Herbelot. 

BENDER, ville qui a un port de mer fameux vis-a-vis d’Ormuz dans 
le Golfe Perfan. 

BASTAM, ville du Khoraffan. 

BERDES, ville fur les confins de 1’Azarbigian, abondante en jardins 
fertiles & en belles eaux. 

BOKHARA, voyez d’Herbelot. 

C. 

CABUL, province entre l'lnde & le Segeftan ; Safieddin dit qu'elle 
abonde en bois d’aloes, en cacao, & en fafran; fa capitale porte le 
meme nom. 

CACHAN, ou plutot Kachan, eft une ville de l’lrak Perfan, moms 
considerable que Kom, mais tres-connue par fes fcorpions venimeux. 
Cachan, dcrit avec la lettre Caf^ eft line ville de la Tranfoxane. 

CACHEMIR, ou Kachemir; cette extraordinaire contree eft tres- 
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connue par l’agreable relation de M. Bernier, mais il ne paroit point 
que fa traduCtion de l’hiftoire de Cachemir ait ete publiee ; on cn 
voit l’original a Oxford, ecrit par un Cachemirien, & qui merite 
bien d’etre traduit. II ne fera peut-etre pas hors de propos de donner 
ici une courte defcription de ce beau pays, tiree d’Ali Yezdi, mais 
plus litterale que celle de M. Petit de la Croix. 

Description de Cachemir. 

Puifque Cachemir eft une des fameules regions du nionde ha bite, & 
fi remarquable par fa fituation ; puifqu’on y voyage fi peu, il convient 
d’en donner une defcription d’apres des perfonnes dignes de foi, nees 
dans ce pays, & qui en ont examine avec foin le local, les productions, 
& le climat; on y joindra ce que les geographes difent de fes longitudes 
& latitudes: (le Tout-puiffant eft notre fupport). 

Cachemir eft une province pres de Kab, vers le milieu du qua trie me 
climat. Le commencement de ce climat a 33 degres 37 minutes de 
latitude; ibn milieu 3(5 degres 22 minutes; fa fin 38 degres 54 mi¬ 
nutes. Cachemir eft a 35 degres de latitude de Tequateur, & a 105 
deo-res de longitude des lies Fortunes. La forme de cette contree eft 
oblongue; de hautes montagnes l’entourent de toutes parts. Elle a 
Delhi & les territoires de l’lnde au midi; Badakhchan & une partie 
du Khorafl'an au nord; le pays des Avgans a TOccident, & le com¬ 
mencement du royaume de Tibet a 1’orient: elle a dans fa longueur de 
1’eft a l’oueft quarante parafanges, & dans fa largeur du fud au nord 
vingt parafanges. On compte dans cette etendue dix mille villes tres- 
peuplees, fituees furies coDines, & abondantes en fontaines d’eau douce, 
en ruifieaux, & en excellens herbages; fi on en croit le commun rapport, 
le pays en foil entier contient cent mille villages habites, places tant fur 
les collines que dans les plaincs. Les eaux de Cachemir font d’autant 
plus renommees qu’on leur attribue la beaute des Cachemiriens, dont 
la delicateffe & les charmes ont paffe en proverbe chez les poetes, qui 
parlent ainfi; 
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“ Tu es le roi des beaux jeunes hommes de Cachemir ; 

“ Tu es le prince de cette aim able troupe, don t la vue rejouit le cceur; 
“ Tu es le chef de ces objets charmans, dont la forme eft ft delicate, 
“ Lefquels nous enflammant d’amour detruifent nos vies. 

Les montagnes & les plaines de Cachemir font couvertes de toutes 
fortes d’elpeces d’arbres fruitiers, dont le fruit eft lain & delicieux; 
mais corame fair y incline plutot au froid, & qu’il y tombe de la neige 
en quailtite, le raifin, 1’orange, le limon, & les autres fruits, produits 
des climats chauds, n’y croiffent point, & y font apportes des pays dtl 
midi adjacens. Dans le centre de cette vafte plaine eft une ville 
nommee Nogaz, qui eft la refi deuce des gouverneurs & magi ft rats du 
pays. Une riviere plus large que n’eft le Tigre a Bagdad, coule a 
travers cette cite; & par une merveille etrange tient Tabondance de 
fes eaux feulement d'une petite fontaine, laquelle eft dans le me me 
terrain, nommee la fontaine de Vir. 

On compte fur cette riviere environ trente pouts de bateaux at¬ 
taches avec des chaines, defquels fept font dans la ville de Nogaz. 
Quand cette riviere a pafte les limites de Cachemir, elle prend les noms 
de Dendane & de Gemed, des lieux qu’elle parcourt; elle fe joint a la 
riviere Genave au deflus de Moultan, & de 1’autre cote de cette pro¬ 
vince ces deux rivieres fe melent a celles de Rave & de Bejat; enfin cet 
etonnaat ramas d’eaux, etant parvenu a Otche, fe jette dans le fleuve 
Indus, qui fe decharge dans la mer d’Omman pres de Tatta. Ca¬ 
che mil juftlfie ces paioles de 1 Alcoran, ( * nous avons fixe les hautes 
“ montagnes, & nous les avons couvertes, ainfi que la plaine qu’elles 
renferment, d’une belle verdure/* En effet ce pays eft par fes mon¬ 
tagnes a 1 abri de toute incurfion de l’ennemi; n’ayant a craindre que 
les injures du temps, & la devaluation que les vents & les pluies peu- 
vent faire a fes fortifications naturelles. Trois routes conduifent a Ca¬ 
chemir, une vient du Khoraflan, mais elle eft ft raboteufe & ft difficile 
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qu’elle jfe trouve irapraticable pour les betes de charge, de maniere que 
pendant plufieurs jours on eft oblige d’y porter les bagages fur les 
epaules d’hommes accoutumes a ce travail. La feconde route, en tout 
ferablable a celle-ci, aboutit a lTndoftan. La route de Tibet eft plus 
aifee & unie que les deux autres, mais pendant un long efpace de che- 
min, les paturages font remplis d’herbes venimeufes qui font mourir 
les beftiaux, & en rendent le paffage dangereux aux gens a cheval, 
i( Le ciel qui les defend leur rend inutiles les cottes de mailles & les 
“ hauts remparts.” (Diftique du celebre poeme Arabe nomme le 
Bordah.) 

CANGIA, ville de 1’Arran. 

CARS, ville d’Armenie. 

CAZROUN, agreable ville de Fars, a trois journees de Chiraz. 
CHAMAKHI, ville du Chirvan, fur les confins de P Arran. 
CHEHRZOUR, ville de 1’Irak Perfan ; ce nom fignifie la cite de Zour, 
qu’on dit avoir ete batie par Zour, fils de Zobak. 

CHIRAZ, ville de la province de Fars, a foixante-douze lieues d’lf- 
fahan. Cette ville etoit anciennement aufli belle que bien fituee; 
clle a ete la patrie de plufieurs grands poetes, qui tous l’ont rendue 
celebre, mais particulierement Hafiz & Sadi. 

CHIRVAN, ville & province fur la rive de la mer Cafpienne. 
CHOUSTER, l’ancienne Sufe, fiimeufe par fes velours & fes autres 
riches manufactures. 

D. 

DAGHESTAN, pays au dela de Derbend, habite par les Lekzies; il 
prend fon nom de la Montagne Dagh. 

DABOUSSIE, c’eft ainfi qu’on croit devoir ecrire ce mot, quoique 
1 hiftorien de Nader 1 ecrive Dioubafiie; c’eft le nom d’une ville 
entre Bokhara & Samarcande. 

DAMGAN, ville entre Re'i & Nichapour. 

DECHT, 
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DECHT, ville proche d’Isfahan. C’eft auffi le nom d’un diftrift mon- 
tagneux entre Ardebil & Tauris, habite par les Kiurdes. 

DECHET ARIAN, ville de la province de Fars. 

DECHET KAPTCHAK, voyez d’Herbelot. 

DELLI ou DELHI, nominee Chabgehanabad du nom de l’empereur 
Chahgehan, fameufe capitale de l’lndoftan. Com me Aboulfeda ne 
deer it cette ville que fur des relations de voyageurs, on ne peut donner 
fa defeription comme tout a fait authentique. II dit entre autres 
choles, qu’on voit a Delhi une mofquee tres-extraordinaire, dont la 
tourelle eft d’une hauteur prodigieufe, qu’elle eft route batie en pierre 
rouge, & qu’elle a trois cents foixante degres. Ce recit peut etre 
dementi ou confirme par des voyageurs de notre temps. Si les geo- 
graphes Orientaux font juftes dans leurs calculs (Sc plufieurs d’entre 
eux font nes, & ont ete eleves dans Unde), on a etrailgement deplace 
cette capitale dans nos globes & cartes; dans deux manuferits Orien¬ 
taux Delhi eft a 128 degres 50 minutes de longitude, & 35 degres 
50 minutes de latitude j & de plus ils prennent la longitude des ex- 
tremites de I’Afrique, a dix degres plus a l 1 eft que dans les meridiens 
Orientaux d’ufage. 

DERBEND, nommee aufii Balbelabwab, eft une ville ftir Je rivage de 
la mer Calpienne, dont les vagues en baignent quelquefois les murs; 
fes murailles, felon Safieddin, ont trois cents coudees de hauteur, & 
furent baties par Anouchirvan, roi de Perfe, qui les fortifia d’une 
large porte de fer; elle a un vafte port. 

DESTEGERD. 11 y a plufieurs villages de ce nom, quelques-uns pres 
d’Isfahan, d’autres pres de Merou, d’autres pres de Balkhe. Celui 
dont il eft parld dans cette hiftoire, eft proche de Mechehed en 
Khorafian. II y a un diftique Arabe, qui celebre un jardin appar- 
tenant a un de ces Deftegerd, lequel merite d’etre infere ici. 

N es-tu pas charme des bolquets delicieux de Deftegerd ? Ne te 

'* plais-tu pas dans fes promenades qui reft&mblent a un manteau 
* f tiflfu de fieurs? 
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« Mille papillons colores des plus belles nuances y voltlgent comme 
« les feuilles de rofes qu’un doux zephyr eparpiile dans les airs.” 

DIARBECR, canton de la Mefopotamie, voyez Gezirah. 

DILEM, qu’on joint ordinairement avec Ghilam; ces deux provinces 
(peut-etre l’ancienne Hircanie) font bornees a l’oueft par une partie 
de 1’Azarbigian & le pays de Rei; au fud par Kazvin, & une autre 
partie de 1’Azarbigian ; a 1’eft par l’autre partie de Rei; & au nord 
par la mer Cafpienne. 

E. 

ENDEKHOUD, ville & diftrid entre Balkhe & Merou. 

EREVAN, voyez d’Herbelot. 

ERZENERROUM, communement nominee Erzeroum, ville d’Ar- 
menie, aux extremites du pays de Roum, ou Natolie; elle a a foil 
orient la fource de 1’Euphrates. 

ESFERAIN, ville du Khoraffan, dans le quartier de Nichapour, 
nommee auffi Mehergian. 

ESFEZAR, ville du Khoraffan, entre Herat & Segiftan. L’auteur de 
l’hiftoire de Nader l’ecrit Esferaz. 

F. 

FARS, l’ancienne Perfis, province bornee au couchant par le Khou- 
ziftan; au nord-oueft & au nord par l’lrak Perfanj au fud par la 
mer de Perfe ; & a 1’orient par le Kerman. 

FERAH, ville du Khoraffan, voyez d’Herbelot. 

G. 

GAZNIN, nommee quelquefois Gazne, eft une grande ville entre le 
Khoraffan & l’lnde. 

GEHRAM, ville & diftrid de la province de Fars, a trente lieues de 
Chiraz. 

GEZIRAH, ou Hie, c’eft le nom que les Arabes donnent a la Mefo- 

potamie, province entre le Tigre & l’Euphrates 5 elle a a 1 oueft une 

partie 
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partie de l’Armenie & la Natolie ; au fad le defert; a Tcft l’lrak; & 
au nord l’autre partie de 1* Arm e rue. Cette province eft divifee en 
quatre cantons, Diarbecr, Diarrabia, Diarrocca, & Diar Mouffel, ou 
felon Aboulfada, trois feulement, Diarrabia, Diarmodher, & une 
partie de Diarbecr. Son air eft pur & fain, elle a quantite de for¬ 
te reftes ou chateaux, & plufteurs belles villes. La ville de Serouge 
eft une des plus agreables de la Mefopotamie; fes jar dins font fa- 
meux par leur beaute & 1’excellence de leur fruit; on en trouve cette 
defcription dans la troifieme diftfertation d’Hariri: 

“ Le lieu de ma naiftance eft Serouge, dans lequel j’ai pafie mes plus 
i( beaux jours errant agreablement: pa^s ou tout ce qui eft deli— 
“ cieux le trouve en abondance, 

“ Ses fources font les eaux celeftes de Salfebil. Ses plaines font des 
“ pres fleuris. 

“ Ses batimens & fes palais font des etoiles & des conftellations. 

Nous y refpirions un air odoriferaut : nous y etions charmes de l’a- 
“ greable perfpeftive des collines, quand, apres la faifon des neiges, 
“ elles fe couvrent de fleurs. 

“ Quiconque voit cette raviftfante contree eft oblige de s’ecrier, Le 
“ paradis terreftre eft en Serouge.” 

GH1LAM, voyez Dilem. 

GIAM, ville pres de Nichapour, qu'on nomme aufti lam and Zam, 
celebre pour avoir ete la patrie de plufieurs homines illuftres, parmi 

lefquels Abderrahman Giami tient le premier rang. Voyez d’Her- 
belot. 

GIAGERAM, entre Nichapour & Gergian. 

GERG1AN, ou Giorgian, grande ville entre Taberiftan & Khoraflan, 
abondant en olives, dates, noix, grenades, oranges, & Cannes de 
fucre. 

GIOUIN, agreable diftridt, abondant en jardins & en ruiffeaux, 

GOR, diftridt montagneux du Khoraftan, proche d’Herat. 

GERIAN, 7 

GORBEND, i Voyez d ' Herbelot - 


HAMADAN, 
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H. 

HAMADAN, ville de l’lrak Perfan, celebre par fon air ferein, la 
beaute de fes eaux, fes jardins, fes fruits & fes plantes rares. Elle 
fut reparee & fortifiee par Dara Ben Dara, roi de Perfe, qui en fit 
le fiege de fon empire. Cette ville fut la patrie, l'afile de plufieurs 
grands hommes, & ne fut cependant point a l’abri du relfentiment 
d’un de fes poetes, qui fit contre elle l’epigramme fuivante: “ Ha- 
“ madan eft la ville ou j’ai pris naifiance, & je veux dire en Ion 
“ honneur, que les enfans y font auffi avaricieux que les vieillards, 
“ & les vieillards auffi infenfes que les enfans.” 

* c Ham ad an li be Id on akoulo befadhlihi 
“ Lainho min akbahi’l bolden 
“ Sabianoho fil kabhi mithl cheioukhihi, 
ie We cheioukhobo fil akli ca’sabien.” 

i 

Aboul Hufn Ali Ben Hufiein nous donne une defcription d’un genre 
bien different dans ces dix beaux vers, ou il celebre une vallee pres 
d’Ham a dan. 

** Quand tu entendras parler des beautes du paradis, viens, oh ! viens 
“ a la vallee de Mawachan. 

“ Tu trouveras une vallee qui chaffe toute triftefte; une retraite char- 
** mante qui adoucira toutes tes peines ; 

“ Un jardin agreable, ou le murmure des ruiffeaux rend un fon plus 
“ doux que l'inftrument le mieux accorde, 
u Joint au ramage du roffignoi, qui gazouille entre les branches, ou le 
** fruit pend com me a u taut de perles & de rubis. 

“ O combien doux feroit ce fejour, fi moil coeur n’etoit pas faifi de 
“ douleur pour l’abfence de mes chers amis qui habitent en Der- 
“ bizafran (lieu proche de Bagdad).” 

/ 

HERAT, fameufe cite du Khoraffan, l’Aria de Ptolomee; elle abon- 
doit en beaux jardins & en belles eaux avant qu’elle fut pillee par les 
Tar tares. 

* 
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HEZAR^S, ce nom fignifie un millier de chevaux; c’eft unc cite da 
Kharezme, a l’oueft de l’Oxus. 

H1LLE, vilie entre Coufe & Bagdad, a l’oecident de 1’Euphrates; elle 
fut d’abord nominee Algiamain ou les deux Mofquges, mais en l’an- 
A.D. iioi. nee de 1’Hegire 4Q5 elle fut rebatie & embellie par Seifeddoulah Sa- 
dake Ben Manfour Abaffadi, qui, profitant des gvterres que les rois 
Selgiuciens fe faifoient entre eux, conduct fes troupes & fes richefles 
dans le pays, Sc etablit fa cour a Hille, rendant tant qu’il vecut cette 
vilie la plus raagnifique de l’lrak. 

HIND, ou Hindouftan, communement norame Indoftan, Tempire du 
grand Mogol, a a Ion oueft la province de Sind, 8c la mer Perlane; 
au lud la mer des Indes ; a l’eft les ddferts qui font entre THind & 
la Chine *, & au nord une contree remplie de plufieurs tribus barbares. 

I. 

IRAK AGEMT, ou 1’lrak Perfan, nomme auffi Beladelgebel & Cou- 
heftan, eft borne au eouchant par l’lrak Arabe j au midi par le 
Khouziftan; au levant par le defert de Khoraffan & Fars; au nord 
par une partie de TAzarbigian, Dilem, Sc le pays de Kazvin Sc Ref. 

IRAK ARABI, I’ancienne Chaldee, bornee a l’oueft par la Mefopo- 
tamie 8c les deferts; au fud par un defert & le Khouziftan; a l’eft 
par l’lrak Perfan ; au nord par la Mefopotamie, 

IRAN, ancien nom de la Perfe, d’lrage fils de Feridoun: fon frere Tour 
donna le fien au Touran, pays au dela de l’Oxus. 

IREM, jardin fabuleux, fort celebre dans les poefies Orientates, & fup- 
pofe avoir ete plante par Chedded, ancien roi d’Arabie. 

ISFAHAN, que fouvent on ecrit Ifpahan, capitale de la Perfe, affez 
connue. 

K. 

KA1N, vilie entre Nichapour & Isfahan. 

KANDEHAR, voyez d’Herbelot. 

KARABEG, voyez d’Herbelot. (Carabeg.) 


KARA- 
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K A R A K O UM, ville de Turkeftan, 

KAZVIN, voyez d’Herbelot. 

KERBELA, voyez d’Herbelot. 

KERGESTAN, la Georgie. 

KERMAN, l’ancienne Carmanie, bornee a l’oueft par Fars j au fud 
par la mer Perfane; a left par la contree de Mocran j au nord par le 
defert du Naubendegian. 

KERMANCHAH, ou Kermanchaban, voyez d’Herbelot. 

KHABOUCHAN, ou Khobouchan, ville pres de Nichapour, 

KHAREZME, l’ancienne Corafmia, bornee a l'oueft par une partie du 
Turkeftan; au fud par le KhorafTan; a l’eft par Mavarannahr; au 
nord par des territoires de la Turquie. 

KHEIOU, ainfi noffimee par les Kbarezmiens, eft une ville du Kha- 
rezme ; les geographes Arabes I’ecrivcnt Kbeiouk. 

KHELKHAL, ville fur les fronti&res de l'Azarbigian, fituee dans le 
milieu des montagnes; elle eft a fixjournees de Kazvin, & a deux 
d’Ardebil. 

KHORASSAN, belle & grande province. Ce nom fignifie en vieux 
lan gage Perfan la region du foleil, & c’eft dans ce fens qlie le mot 
Khor eft employe par le poete Ferdoufi. Cette province a un ddfert 
a l’oueft qui la fepare de l’lrak Perfan ; un autre defert au fud, qui 
divife fes territoires d’avec ceux de Fars; a 1’orient une partie du Se- 
geftan & de l’Inde; au nord Mavarrannahr & une partie du Turkeftan. 

KHOTEN, voyez d’Herbelot. Le mule de Khoten eft fameux, & eft 
fouvent reprefente comme tel par les poetes Orientaux. 

KHOUI, ville de l’Azarbigian, a vingt & un milles de Selmas. 

KHOUZISTAN, I’ancienne Sufiane. Cette province s’etend du cote 
du fud depuis Abadan jufqu’aux confins de Fars; elle a a l’oueft la 
region de Waffit; a l’eft une partie de Fars ; & l’lrak Agemi au 
nord. Tout ce pays eft en plaines, a peine y voit-on une montagne. 

KIURDISTAN, ou Curdiftan, l’Aftyrie des anciens. Voyez d’Her¬ 
belot. (Curdes.) 

KOM, voyez d’Herbelot. (Com.) 

KONDER, 
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KONDER, nom de deux villes, dont Tune eft dans le canton de Ni- 
chapour, l’autre pres de Kazvin. 

L. 

LAHIG1AN, diftricft de Dilem, fameux, felon Spahizade, par foil 
commerce en foie. 

LARIGIAN, diftria entre Re'i & Thabariftan, a environ quinze lieues 
de diftance dc chacun des deux. 

LAHOR, ou Louhor, ou Lahaor, nom d’une province des Indcs & de 
fa capitale. 

LEKZIE, & non Lezkie comme nos voyageurs le prononcent, nom 
des habitans d’un pays norame Dagheftan, fitue dans des montagnes; 
ils ont toujours paffe pour une nation courageufe & guerriere, & s’ap¬ 
pellant ainfi de Lekz lcur ville principale. 

LOR 1ST AN, con tree montagneufe, entre la Perfe & le Khouziftan. 

M. 

MACRAN, ou Mocren, voyez d’Herbelot. 

MAZENDERAN, communement joint avec Thabariftan, l’ancienne 
Margiane, ay ant a l’oueft le Ghilan, au fud une partie du Kboraftan, 
a Teft le Turkeftan, au nord la mer Cafpienne. 

MECQUE, voyez d’Herbclot. 

MEDINE, voyez d’Herbelot. 

MERGHAB, ville pres d’Herat. 

M^ROU, voyez d’Herbelot. 

MEM1VEND, voyez d’Herbelot. 

MOGAN, plaines d’une grande etendue fur les bords de 1’Aras. 

MOLT AN, ou Moultan, voyez d’Herbelot. 

N. 

NEGEF, en Coufah, qne le tom beau d’AIi rend celebre. 

NESS A, ou Niffa, en Khoraftan, a deux journees de Serkhes. 

NICHAPOUR, voyez. d’Herbelot. 


N1RIZ, 
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NIRIZ, ville en Fars, 

NOHAVEND, ou Nehavend, voyez d’Herbelot. 


O. 

OMMAN, voyez d’Herbelot. 

OUB&, ville des dependances d’Herat. 

OUZBEGS, voyez Ufbeg dans d’Herbelot. 

P. 

PENGEAB, voyez d’Herbelot. 

PENGEKHAN, voyez d’Herbelot. 

P1CHAVR, ou Pichaver, 

R. 

RADKAN, ville pres de Tous. 

RAMHORMOZ, fur les frontiers du Khouziftan, a dix-neuf lieues 
d’Abvaz. 

S. 

SAMAR CANDE, voyez d’Herbelot. 

SAOUH, ou Saveb, ville entre Re'i & Hamadan. 

SEGESTAN, ou Seiftan, ou Seiftan, province bornee a l'oueft par le 
Khoraffan; au fud par le deiert de Fars j a 1 eft par le delert de Mo- 
crati ; & au nord par l’Inde. 

SELMAS, ville de 1’Azarbigian, a fept lieues de Khou'i. 

SEMNAN, ville entre Re'i & Damgan. 

SERKHES, cite du Khoraffan au fud de Nelfa, dont elle eft a foixante- 
huit lieues; on n’y trouve point de riviere, & fort peu d’eau. 

SERMENRAT, ville batie par Almotapem entre Bagdad & Tecrit. 

SIND, cette province de l’lnde a a 1’oueft une partie du Kerman & du 
Segeftan; au fud un defert entre Mocran & la mer; a l’eft & au 
nord une partie de l’Hind. 

SILVAS, ville en Roum ou Natolie. 


SOULAK, 
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SOULAK, ville du Khouziftan. 

SULTANIE, cite de l’Azarbigian, a huit ftat'iorts de Tauris. 

T. 

TABARISTAN, voyez Mazenderan & d’Herbelot. 

TAHTA, 1 

TATARS, | voyez d’Herbelot; 

TAURIS, ou Tebris, J 

TEFLIS, ou Taflis, quoique cettfc ville foit communement regardee 
com me la capitale de Georgie, quelques geographes Arabes la 
placent en Armenie, & Spahizade la met en Arran. Ebn Haukal 
dit, qu’elle eft fameufe pour fes bains chauds naturels. Cette ville 
fut en levee aux Georgiens par les Mahometans fous le regne du 
A.D. 1226 , fultan Gelaleddin Ben Kharezme Chah, en l’annee de l’Hegire 623 : 

bientot apres elle leur fut rendue; mais les Georgiens, craignant 
qu’elle ne fut reprife & n’etailt pas en etat de la defendre, en bru- 
Ierent une par tie, & l'annee d’apres Abandon ne rent entierement. 

TIBET, ou plutot Tobbet, voyez d’Herbelot; fes habitans trafiquent 
en argent & en fer, en peaux de pantheres & en mufc. Ebn A1 
Ouaroli en donne la fuivante defcription dans fon livre nomme La 
Perle des Merveilles. “ La prineipale ville nommee Tibet eft bien for- 
“ tifiee, & fit nee fur une montagne qui produit le fumbul, forte d’herbe 
“ aromatique. Le chevreuil mufque pait dans le champs de Tibet; 
u ces animaux font femblables aux chevreuils du defert, mais ils ont 
“ deux dents aigues & predoriiinantes analogues a celles des ele- 
“ pbans: ces chevreuils portent ce precieux parfum dans une forte 
if de fac dans leurs nombrils, lequel ils frottent contre les rochers 
“ & les arbuftes, ou le mufc s’attache 6c s’endurcit $ alors les mar- 
* 4 chands viennent le ramafter, & ie mettent dans des facs que les 
“ Perfans nomment nafehai miahk, les nombrils de mufc.” 

T1Z, ville fur le rivage de la mer des Indes, ou la mer de Mocran. 
TORHARESTAN, voyez d’Herbelot. (Thok.) 

TOWN, ville pres de Kai’n. 


TOUS, 
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TOURAN, l voyez d’Herbelot. 

TURCMAN, ou Turcoman, J 


V. 

VAM ? petite ville avec une forterefle, entre Kelat & Teflis. 

VAR AMIN, villp & diftridt dans les quartiers de Rei', fur la route d’ls- 
fahan. 

Y. 

YEZD, ville de Fars entre Chiraz & Isfahan, voyez d'Herbelot. 

Z. 

ZABLESTAN, province dans laquelle regna Ruflem fameux heros 
Perfan, voyez d’Herbelot. 

ZEMINDAOUR, large contree entre Segeftan & A1 gour, nominee 
auffi Daour. 

ZEZ, diftridl proche d’Hamadan. 

ZENGIAN, ville de I’lrak Perfan, patrie de plufieurs hommes illuftres 
par leur /avoir. 

ZOUR A BAD, diftridi; de Serkhes, contenant plufieurs villages. II y 
a un autre diftridl de ce nom dans le quartier de Nichapour. 
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FALEUR DE LA MONNOIE EN PERSE. + 

TOMAN, le toman fait cinquante abaffis, ou pieces de dix-huit fous. 
MEN, le men revient a cinq livres quatorze onces poids de Paris. 

20 CRORES de roupies font vingt-cinq millions fterlings. 

70 CRORES 87 , 500 , 000 , 
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SECTION I. 

La poefie Orientale eft fertile en expreffions fortes, en metaphores 
hardies, en fentimens pleins de feu, & en defcriptions animees des plus 
vives couleurs. Malgre ces verites ft generalement reconnues, cette 
poefie douce & fublime a trouve des critiques aufli injuftes que feveres. 
Ceux d’entre eux qui ont voulu nommer fautes inloutenables des 
beautes fingulieres les ont attributes a l’igno ranee, a Tin attention, aux 
faillies d’une imagination dereglee, a la negligence dans la diftindtion 
& dans l’arrangement des idees. Mais, puifque les connoiffeurs con- 
viemient que les ouvrages des auteurs Afiatiques font fouvent admirables, 
le foin de rechercher d’ou leur vienne nt ces beautes reel les, ou ces fautes 
im agin air es, eft peu neceflaire dans ce traite. Quand un poete joint a 
I’elocution & a l’elegance les ornemens & les graces, on ne peut lui 
refufer le titre d’excellent poete. D’ailleurs, ne fait-on pas que les 
auteurs, de quelque nation que ce foit, qui fe font fait diftinguer par 
leur genie vif & inventeur, ont neglige cette exadtitude fcrupuleufe 

dont les poetes mediocres font ft jaloux. Les ’premiers fe font con- 
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•tentes d’une gene rale reftemblance, & ils ont prefente a 1 efprit tout 
ce qu’il y a de plus grand & de plus frappant dans la nature •, la regu¬ 
larity affeflee des autrcs rend leurs peintures ternies & inanimees, fait 
difparoitre la beaute de l’efquifte fous le detail minutieux des moindres 
traits. 

Sans done entrer ici dans un examen fuivi de toutes les caufes qui 
donnent cette vivacite furprenante aux images Orientales, nous nous 
contenterons de parler de quelques avantages que les auteurs Afiatiques 
ont fur nous en plufieurs points. 

Ils ont des idiomes riches 6c abondans; ils refpirent fous un cli- 
mat chaud & fertile ; ils font entoures d’objets aufti beaux que rians; 
ils jouiflent d’une agreable tranquillite; & ils confacrent leur loifir a une 
paftion qui contribue a leur infpirer de bonne heure le gout poetique. 

La langue Arabe eft expreffive, forte, & fonore; on peut dire qu’elle 
eft la plus copieufe de toutes les langues, car chaque tribu de cette na¬ 
tion a des mots qui lui font propres. Leurs poetes fe fervent de tous 
ces mots, qui deviennent d’un ufage general a proportion que l’ouvrage 
qui les raftemble eft plus celebre, ainfi que plufieurs petits ruifleaux 
fe reuniffant forment une large 6c abondante riviere. 

La langue Perfane eft remplie de douceur 6c d’harmonie; joignant 
a la richeffe de fon propre fond celle de plufieurs mots qu’elle a recus 
de la langue Arabe, elle furpaiTe celle-ci en une beaute fort oftentielle 
h la poefie, qui eft 1’ufage des mots compofes, auxquels les Arabes font 
ft contraires, que pour les eviter ils emploient de longues cir con locu¬ 
tions. En general, aucun idiome ne peut entrer en comparaifon avec 
le Perlan pour la delicatefle & la variete de fes mots compofes, dont 
nous citerons quelques-uns, malgre la difficult^ qu’il y a de les traduire 
en toute autre langue: conime, Gulfechan, parfemant des rofes; Zum- 
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rudfam, couleur d'emeraude\ Gulrokh, joues de rofe ; Semenbui, avec 
lodeur de jafmtn\ Guntcheleb, avec des levres de rofes . 

On trouve dans la iangue Perfane plufieurs autres mots femblables, 
mais.auxquels on ne fauroit donner mi lie grace dans nos idiomes Euro- 
peens, meme en les decompoiant comme on vient de faire de ceux*ci, 
quoiqu’ils ayentbeaueoup d’elegance en Pcrfan. 

On peut dire au fujet des langues Arabe & Perfane ce que le chan- 
eelier Bacon diloit du Latin & du Grec: la premiere de ces deux lan¬ 
gues femble formee pour les actions miiitaires & civiles; la feconde 
pour la cultivation des artsj les details & exa&es diftindtions des 
faiences &c des arts requerant des mots compofes, peu neceflaires dans 
ce qui ne regarde que la guerre & les regies de la fociete. Le fecond 
avan tage que les auteurs Afiatiques ont fur nous pour devenir bo ns 
poetes, eft la facilite & la variete des mefures dont ils fe fervent dans 
leurs vers. Ils out toutes les quantites & diverfites de nombres dont 
parle Epheftion, & dont Pindare donne des exemples ; avec cette dif¬ 
ference, que, comme ils ont plus de lyllables longues qu’ils n’en ont 
de breves,, ils fubftituent ordinairement le grave & le folennel au vif & 
a l’anime. Les Perfans- dans leurs poemes hiroi'ques fe fervent prefque 
toujours du vers trocha'ique d’onze fyllables: comme, 

Be zebanchud ker che dared fad nuva. 

Leurs vers lyriques font fouvent de la mefure d’une breve fuivie de 
trois longues: comme, 

Bedeh faki mei bahi ke dir gen net 

Mekhai yaft. 

La rime eft tres-ancienne chez les Arabes, defquels les poetes Pro- 

venqaux- 
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vemjaux & Caftillans l’ont recue, mais dans les vers Afiatiques elle 
n’enchame point le lens corame dans les vers Europeens, les idiomes de 
ces peoples etant tres-abondans en motsd’une meme terminaifon. On 
trouve dans quelques-uns des plus longs poemes Arabes la meme rime 
continuee alternativement pendant tout I’ouvrage, Dans plufieurs 
odes Perfanes chaque diftique finit par le meme mot, & alors la rime 
tombe fur la penultieme iy liable : comme, 

Saki bear bade ke amed zemani gul 
Chan bulbulan nazul kunein ichani gul. 

“ Garijon, apportez du vin, car la faifon des rofes eft: venue, 

“ Ainfi que les rofiignols, repofons-nous l'ur des couches de rofes.” 


C’eft peut-etre autant par cette facilite de la verification Orientale que 
par la chaleur du climat, que TAfie a produit de plus jeunes poetes que 
nulle autre partie du monde. On raconte du celebre Abderrahman 
fils d Hiflan, qu’ayant ete pique par une guepe lorlqifil n’etoit encore 
qu un enfant, & cet infedle lui etant inconnu, il courut a fon pere en 
s’ecriant, « Qu’il avoit ete pique par un infedle tachete de jaune & de 
blanc comme le bord de fa vefie;” on ajoute, qu’a ces mots pro¬ 
nonces dans la mefure d un vers Arabe aufii elegant que naturel, HilTan 
connut le talent de fon fils pour la poefie. 


Tarafa, fils d Alalbd, un des fept poetes dont les elegies etoient fuf- 
pendues aux murailles de la mofqude de la Mecque, donna d£s 1’dge 
tend re de fept ans des marques fingulieres de fon brillant genie. On 
dit de lui que voyageant avec fon oncle Motalammes, & leur caravane 
s’etant arrdte'e pour fe rafraichir fur le bord d’un clair ruiffeau, il fe 

mit k te " dr ® des lacs aux alouettes; mais que n’en ayant encore pris 

aucune or q U on fe remit en marche, il compofa dans cette occafion 
ies vers luivans: 


“ Tu 
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<* Tu te joues, O alouette ! dans Tetendue de la plaine j 

« Tu jouis d’un air libre, chante done & multiplie en furete ; 

“ Vole, & becquete alentour tout ce que tu peux defirer; 

«* L’oifeleur fe retire, rejouis-toi de fon depart, 

“ Le piege eft ote, & tu n’as plus rien a craindre; 

** Mais, plutot crains, crains toujours, car a la fin tu feras prife,” 

C’eft fans doute auffi a ces memes caufes qu’on doit attribuer la fa- 
cilite & la vivacite des Arabes dans leurs impromptus: l’hiftoire fui- 
vante prife du livre nomme Succardan en eft une preuve, Un poete 
qui fuivoit la cour d’Haroun Alrachid, etant un jour entre dans l’ap- 
partement de ce prince, le trouva avec une de fes favorites, & une 
corbeille de rofes placee devant eux. Apres une gracieufe reception, 
Haroun commanda au poete de compofer un couplet, & d’y faire en- 
trer quelque vive comparaifon a la couleur de ces fleurs; fur quoi celui- 
ci repondit: 

Cainho louna khaddi machuki yakbelho 

Fomoel habibi wakad abda behi khogelan. 

** Elies reffemblent anx joues d’une belle fille, lefquelles, a l’ap- 
“ proche d’un amant pret a lui ravir un baifer, fe couvrent 
u d’une aimable rougeur.” 

La dame repliqua fur le champ: 

Cainho louna khaddi hein yadfani 

CafFo rafhid leamri yougeb algoftan. 

“ Elies reffemblent plutot a mes joues, quand la main d’Alrachid 
“ preffe la mienne comme un fignal pour me retirer. ,J 

Ces quatre vers font tres-elegans en Arabe’, mais on n’en a pas 

traduit 
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traduit les derniers mots, parce qu’ils font allufion a une coutume par- 
ticuliere des Mahometans, peu conforme a nos idees. 

Dans le nombre des a vantages que les poetes Afiatiques ont fur nous r 
on doit mettre, au rang des plus confiderables, la veneration que les 
peuples Orientaux ont pour la poefie, & les delices qu’ils y trouvent. 
Par la, Ie moindre talent eft cultive, &c ceux qui pofsedent quelque 
etincelle de genie, loin de la laifler eteindre, travail lent a fe faire un 
nom dans un art ft refpedle.. 

Les Arabes font ft amateurs de la poefie, & ft perfuades de fon pou- 
voir & de fes effets, qu’ils lui donnent le nom de Magie legitime. Le 
celebre Abu Temam dit dans une de fes odes, “ Les beaux feutimens 
“ exprimes en profe font comme des perles & des pierreries parfemees 
“ au hafard } mais quand ils font lies enfemble dans les vers, ils de- 
“ viennent des bracelets & des ornemens pour les diademes des roisf* 

Cette elegante allufion eft confervee chez les Perfans, & parmi eux, 
enfiler des perles, eft une expreftion commune pour dire coinpofer des 
vers. Les Turcs ne font pas moins epris de cet art divin, comme on 
en peut juger par la tradudtion fuivante d’un de leurs farneux poetes. 

** Les rochers memes font connoitre par leurs tendres echos 
“ Qu’ils font charmes par la voix de la poefie ; 

“ Les tulipes & les rofes s’epanouilfent 
u Au chant melodieux du roflignol. 
ei ^ J,es chameaux bondiflent legerement dans la plaine 
Au fon de la flute de leurs condudteurs ; 

II faudroit qu’un homme fut plus inanime qu’une pierre 
S il n etoit pas touche des charmes de la poefie.” 

Nous avons d4j*t obfeml que la fecondite de l’imagmation, & le feu 
du genre des poetes Orientaux, doivent etre en partie attribuds a la 
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beauts 6c a la fertility des regions qu’ils habitent. Cette opinion eft 
confirmee par un poete Grec dans le livre premier de l’antologie, on il 
dit, les facultes poetiques font rafraichies & renouvelees par le prin- 
temps comme la verdure des plantes, l’email des fleurs, & le chant du 
roffignol. Milton s’exprime ainfi, en parlant de lui-meme: 

“ Fallor ? an & nobis redeunt in carmina vires 
« Ingeniumque mihi munere veris adeft.” 

On peut appliquer aux nations Afiatiques ce que Waller dit des lies 
d’ete, “ Le doux printemps, qui a peine nous falue ici, habite dans ces 
« Heux, & leur fait la cour toute l’annee ” Et comment ces peuples 
avec le fpedtacle perpetuel de ft beaux objets, un air toujours pui & 
ferein, pourroient-ils n’etre pas riches en inventions ingenieufes & frap- 
pantes ? en expreffions vives & agreables ? en images belles & riantes ? 
en defcriptions animees des plus brillantes couleurs ? comment ne con- 
ferveroient-ils pas le feu de leur genie dans le meme degre de chaleur 
& dans le meme eclat ? 

Les images prifes dans la nature font un des principaux ornemens de 
la poefie: on peut le convaincre de cctte verite dans les livres facres, 
ou la verdure du Mont Carmel, la hauteur de celui du Liban, les 
vins d’Engaddi, & la rolee d’Hermon, lourniifent les metaphores les 
plus vives & les comparaifons les plus agreables. Ainft les epices de 
1’Yemen, les parfums de Khoten, embellilfent les poernes Arabes, & 
en varient les images. On a de plus en Orient une quantite de plantes 
& d’animaux qu’on ne voit dans nos climats que dans les jardins des 
curieux & dans les collections royales j comme les arbuftes d ou de- 
coulent le beaume & les gommes precieufes ; les chats, defquels l’on 
ticnt le mui'c Sc la civette ; les antelopes *, dont les veux larges & 

* Le mot antelope> dont on ft fort en Anglois, eft repute plufieurs fois dans la fiiite de cet ouvrage j 
mais comme il ne fe trouve point dans les Di&ionaires Francois, 1‘Editeur a cru devoir avertir qu’il 
repond a celui ie gazelle. 
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brillans entrcnt li louvent dans les comparaifons & lesallufions despoetes 
Afiatiques. II eft inutile de parler du palmier, quoiqu’il foit, lorfqu’il 
fleurit, I’objet le plus beau du monde vegetable; & de plufieurs autres 
rares prefens de la nature, qui out attire a 1’Arabie le nom d’heureufe. 

Si done l’obfervation d'Hermogene eft jufte, quand il dit, que tout 
ce qui plait aux lens produit le beau dans la defeription, on ne lauroit 
trouver nulle part une aufli grande profulion de belles images que dans 
les poemes Orientaux. II ne fera peut-etre pas hors de propos de don- 
11 er a ce fujet trois exemples, qui en raeme temps feront connoitre les 
diverfes nuances dugout dans l’Arabe, le Perfan, & le Turc. 

Roudhata radhaha ennedi fegadat 
Leha min ezzohor angem zehero 
Yancher fiha eidi errabii lena 
Thouban min elwachi halaha elketero 
Caima lhakka min fhakaikha - - - 
—Alei rebaha motaref kheddero 
Thom tabadda cainha hedekon 
Agefanha min demaiha homero. 

“ Un jardin etincelant de rofee, dont les fleurs reffemblent aux 
“ brillantes etoiles, 

“ Sur lequel le printemps avoit etendu un manteau de foie borde 
** de luifantes gouttes de pluie, 

“ Ses tertres etoient ornes d’anemones qui leur compofoient des 
“ robes d’un riche tilTu, 

“ Les boutons de ces fleurs paroifioient comme les yeux d'une belle 
fille rougis a force de pleurer.” 

Ce dernier vers eft fans doute defedhieux, comme donnant une idee 
deplaifante au lieu d’une image agreable que le poete auroit pu pre- 
fenter. 
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Guliftani tchu gulzari giuvani 
Guli firabi abi zendegani 

* 

Nuva'i endelibi afhretanghizc 
Huva'i atar bize rahetamize. 

« Le jardin etoit comme les bofquets de la jeunefic; 
u Les rofes etoient rafraichies par l’eau de la fontaine de vie ; 

«* Les gazouillemens du roffignol infpiroieut le plaifir; 

<e Et l’odoriferant zephyr repandoit alentour les plus doux par- 
“ fums.” 

Ravan hertchefme le chun, abi heivan 
Cheraghi laleh hergiamb foruzan, 

Nezimi fobhi gul giabene iduptchac 
Seba, nerkes guzin kiimilhdi nemnac 
Agage ler rukfe ghermilhler febuc khize 
Shokufe oftine olmich direm rize. 

« Chaque fontaine elevoit fesjets comme ceux des fources devie; 
« Le brillant des tulipes rendoit chaque bordure eclatante, 

« L’aure * decouvroit le front des rofes : 

« L’haleine des zephyrs fecouoit des gouttes de rofee fur les yeux 
* e des narciffes. 

(e Les arbuftes agites formoient une danle vive &c legere, 

«* Et parfemoicnt la terre de leurs boutons dores.’ 

On voit aifement que ces beautes d’expreflion tiennent naturellemeut 
a celles des objets qu’on decrit, & qu’il ne feroit pas facile a un poete 
de trailer un fujet fait pour plaire dans un ftyle deplailant; qu il n a 
qu’a peindrc ce qui eft agreable, & que les mots agreables fe placeront 
d’eux-memes fous fa plume. 

* Voyez la note, page 228. 
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Demetrius de Phalere dans foil elegant traite fur 1’eloquence, dit, que, 
ce qui rend les vers de Sapho fi remplis de douceur & de delicatefle, 
c’eft le choix des images qu’ils prdfentcnt, qui toutes font prifes dans 
ce qu’il y a de plus aimable dans la nature, En effet on ne trouvoit 
dans fes poemcs que defcriptions de jardins, banquets, amours, graces, 
roflignols, & colombes, fontaines, & prairies, fieurs, & fruits. Son 
Iangage prend done les charmes des objets dont elle parle, il en fuit 
meme les mouvemens; ainfi lorfqu’elle reprefente une fource tranquille 
murmurant entre des branches d’arbres, dont les zephyrs agitent les 
feu illes, & invitent aux charm es d’un doux lommeil, les vers coulent 
plus lentement comme 1'onde qu’elle decrit. 

Ceux qui feront d'accord de la jufteffe de cette re marque ne s’eton- 
neront point de ce que les poetes Orientaux furpaflent, en beaute de 
diftion & en force d images, tous les auteurs de 1’Europe, excepte les 
poetes lyriques parmi les Grecs, Horace parmi les Latins, & Marino 
parmi les Italiens. 

Quant aux images de terreur, ainfi que de tout autre objet qui pro- 
duit le fublime, on n’en fauroit trouver de plus frappantes que celles 
des poetes qui habitent les delerts & les montagnes de 1’Arabie, parce 
qu’ils font fans ceffe entoures de noires forets, d’horribles precipices, de 
iocs efcarpes, & d effrayantes folitudes. Cette alTertion fera fuffifam- 
ment prouvee par les vers fuivans d’Oma'ia fils d’Abou Agez, dans 
lefquels le poete a rafiemble tout ce qu’il y a de plus terrible & de plus 
effrayant dans la nature. 

Je^pafle fur 1c fommet des rocs efcarpes, ou les autruches errent, & 

" les gemes, de concert avec les efprits des montagnes, font en¬ 
tendre leurs cris percans. 

Et quand l’hideufe nuit couvrc Ie defert d’une obfeurite femblable k 
ccile des nuages de Sigian; 

jc 
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* ( Je continue ma courfe, tandis que mes compagnons dorment avec 
“ leurs corps recourbes comrae ]a plante khirah. 

<s Je vais en avant, quoique les tenebres foient comme un vafte ocean, 
« je marche au travcrs d’une heurlante & aride folitude, 

Dans laquelle le guide perd fon fentier, Penroue hibou fait entendre 
« fon trifle cri, & le voyageur, que furprend la nuit, eft faifi de 
“ crainte. 

t: Je monte un chameau, qui reffemble a une jeune autruche volant 
“ vers I’humide plaine. 

Je le pouffe en avant, & il fe jette de cote comme loifeau katha* & 
« fes dcrniers pas furpaffent en rapidite fa premiere courfe ; 
a 11 s’elance fur les rochers pointus, dont les bords paroiffent autant 
** de javelines acerees, & fixees dans une montagne dure 6c fterile.” 

Apres avoir fait ce peu de remarques fur les images Orientales, il 
convient de dire quelque chofe des figures qu’elles produifent. On ne 
s’etendra pas fur les fun pies metapbores, comme la rofee de la libera- 
lite, la bonne odcur de la renommee, puifque non feulement les ecrits 
des Orientaux en font re m pi is, mais qu’elles font communes auffi chez 
les autres nations. Les fimilitudes Afiatiques font en general tres-belles 
& tres-frappantes, comme celle d’une violettc etincelante de rofee, avec 
les yeux bleus d’une belle file en pleurs; d’un guerrier s avan^ant a la 
tete de fes troupes, avec un aigle fendant les airs & percant les nues 
avec fes ailes impetueufes; mais on ne fauroit omettre une noble fuite 
de comparaifons que fait un poete Arabe dans la defeription d’un 
cheval, la plnpart defquelles font grandes 6c fublimes au plus haut point., 
Il compare les bouclcs de crins qui tombent fur le front de fon courfier, 
a, une fille dechevelee par. le vent; fon dos, a un roc qu’a poli un tor¬ 
rent qui fourd fans ceffe; fa queue, li celle de la robe d’une nouvelle 
epoufee, laquelle tombe negligemmcnt; fes cotes, ii ceux d’un leopard 
rampant j fon cou, au haut palmier fous lequel le voyageur allume du 

feu dans l’efpoir de feconrs ; fon front, an relief d’un bouclier que l'artifte 
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a rendu rond & uni; fes narines, a l’antre de l’hiene; le crin dc les 
jambes, aux plumes ebouriffees d’un aigle noir ; fon pas, a la viteffe 
d’un chevreuil qui trompe l’adrefife du chaifeur ; fon galop, a un nuage 
qui pa fie lege remen t fur une vallee pour aller repandre la pluie-fur une 
autre ; fa forme, a cellc d’une fauterelle verte s'elevant d’un marais. 

nl 

L’allegorie, ou chaine de metaphores, eft tres-commune chez les 
auteurs Perfans & Turcs, com me par exemple, **■ Lorfque le tourbillon 
“ de la peur eut dechire la voile de Ieur entendement, & que le deluge 
“ du defelpoir eut fubmerge le raificau de leur efperance, alia de pou- 
“ voir lortir du goufrc du danger, & arriver au port de la furete, ils 
“ tournerent le gouvernail de la fuite, & deployerent les voiles d’une 
“ retraite precipitee.” 

Quant aux allegories myftiques, & au fens cache que quelques ecri- 
vains pretendent avoir trouve dans les poemes amoureux des Perfans, ce 
qu’ils en difent eft fi incroyable & ft abfurde qu’il eft inutile d’appuyer 
fur ce fujet. Que le ledleur juge fi l’ode fuivante peut avoir un autre 
fens que celui qu’elle prefente. 

“ C’eft ici la faifon des rofes, mes compagnons, livrons nos cceurs a 
“ lajoie. 

u C’eft la l’avis des fages & des vieillards; ne differons plus. 

“ A prefent tout eft gai, mais Faimable failon s’enfuit promptement. 
te Vendons les tapis iacres, fur lefquels nous nous agenouillons pour faire 
“ 110s prieres, & achetons encore du vin. 
ft ^ a * r doux, & invite au plaifir; O ciel! envoie-nous quelques 
belles vives & folatres, avec lelquelles nous puifiions fabler ce 
“ vin couleur de rofe. 

Monte la lyre. La fortune outrage les hommes de merite; 

Mais, puifque nous la meprifons, pourquoi ne nous rejouirions-nous 
** pas? 


“ Les 
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<i Les rofes fleuriffent autour de nous, verfons, verfons cette liqueur 
“ agreable, 

“ Afin d’eteindre les flammes de I’amour & des defirs qui nous con- 
** fument. 

“ O Hafiz ! il feroit etrange que qtielqu’un put dire, que nous, qui 
“ fommes des roffignols, nous reftons en file nee pendant la faifoti 
i( des roles.” 

La derniere ftrophe fait allufion a la coutume que les poetes Perfans 
out de fe comparer toujours au roffignol, & a la fable fi connue en 
Orient des amours du roflignol & de la rofe. 

Le ton leger & badin qui regne dans cette ode ne s’accorde certainc- 
ment pas avec les idees dc piete & de devotion que plufieurs com men ta-' 
teurs veulent puller dans les allegories fur les plaifirs lenfuels. 

'Les poetes Afiatiques aiment extremcment a perfonnifier des termes 
abftraits, & a douer les etres inanimes de la voix de la raifon. Ils fe 
plaifent particulierement a s’adrefler aux objets infeniibles, a les appeler 
pour Ijmpathifer a Ieurs peines, ou pour partager leur joie en Ieur or- 
donnant de porter leurs meffages a ceux qu’ils aiment, en comparant 
leurs beautes & leurs perfedlions aux charmes dont ils font epris, ainfi 
que fait Hafiz dans cette ode elegante. 

" O doux zephire ! tu portes avec toi i’odeur embaumee de l’objet de 
“ mon amour, duquel tu tiens ce prefent mufque ; 

** Mais, prends garde, ne derobe point; qu’as-tu a demeler avec fes 
u belles treffes? 

“ O rofe! qu’es-tu pour etre comparee avec fa brillante facer elle efi: 

“ le mufc raeme, & tu es heriflee d’epines. 
u O boutons fleuris! qu’etes-vous pour etre compares a fes joues r 
i( elles font toujours fraiches, & vous paITez promptement. 

“ O Nar- 
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“ O Narciffe! qu’es-tu pour etre compare a fes yeux languifians qui' 
“ dardeiit les doux rais de l’amour? tu es pale & eteint. 

<e O pin ! qui ondoie dans nos jardins, quelle comparaifon y-a-t-il entre 
“ toi & fa ftature r 

“ O tnon ame! que choifirois-tu (ft tu pouvois choifir fur toutes chofes) 
“ de preference a fa tendrcfife ? 

“ Viens, cher objetde mon amour, viens rejouir par ton aimable pre- 
“ fence l’afflige Hafiz, ne fut-ce que pour un feul jour.” 

Apres cette courte revue de la poefie Orientale en general, nous la 
con fid e're rons dans les divers fujets qu’elle traite, & que p rod ui fen t ces 
lix fources, vertus militaires, amour, douleur, inftrudlion, cenfure, & 
louange. If auteur fe flatte qu’il ne lui fera pas impoflible d’accom- 
moder les fentimens des Orientaux & leurs exprefiions au cceur & a 
l’oreille des Europeens, fur-tout lorfqu’il reflechit que les endroits poe- 
tiques des faintes ecritures font regardes com me renfermant les plus 
grandes beautes * que ce qu’on. admire le plus dans Shakfpeare & dans 
Spencer font leurs images elevdes, & quelquefois meme gigantefques; 
qu’enfin les ecrits de Pindare, & les precieux fragmens qui nous reftent 
des poetes Iyriques, font l’admiration de tous les ages, & out la plus 
forte relfemblance avec la poefie Arabc & Perfane. II eft pour- 
tant vrai qu’il y a, dans les compofitions Orientales, des beautes 
qu’on ne fauroit difcerner dans une traduction litterale, non plus que 
les graces des poemes Grecs dans les verfions Latines ; les uns & les 
autres reffemblent plutot alors aux idees bizarres & fans ftiite des lu- 
natiques. 

Neanmoins, par ces eloges fur les ouvrages Afiatiques, notre but 
n eft nuHement de rien oter au merite des poetes Grecs ; au contraire 
nous ci oyons que ce qu’il y a d’excellent dans ces premiers confifte prin- 
cipalement en leur relfembiance avec les autres. Mais il eft fi naturel 
d’ecrire avec chaleur & vivacite fur la branche de literature dans 
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la quelle on a eu le bonheur de faire, le premier, des decouvertes con- 
fiderables 1 

II eft a la verite furprenant que la poefie Europeenne ait fubfifte fi 
long-temps avec la perpetuelle repetition des meme images, & les 
continuelles allufions aux memos fables, defquelles nous iommes obliges 
de remplir nos compofitions, parce que des Tenfance on en remplit 
notre memoire en ne nous faifant lire que les memes auteurs & des 
ouvrages de trois mille ans. 

Si les precieux volumes des Orientaux qui fe trouvent dans les in- 
eftimables bibliotheques de Paris, de Leyde, d’Oxford, de Vienne, & 
de Madrid, etoient publies avec l’avantage ordinaire de notes & du¬ 
plications; fi les langues Orientales etoient enfeignees dans nos univer- 
fites, au lieu de cet art que Locke & le Chancclicr Bacon regardoient 
comme fi inutile; un nouveau champ feroit ouvert a nos contempla¬ 
tions ; nous penetrerions plus avant dans Thiftoire du cceur humain ; 
notre efprit feroit pourvu d’un uouvel affortiment d’images & de 
comparaifons: en confequence on verroit paroitre plufieurs excellentes 
compofitions fur lefquelles les critiques futurs auroient a s’exercer, & 
que les poetes a venir pourroient imiter. 


SECTION II. 

Sur la Poefie beroique des Nations Orientales . 

LeS Arabes n’ont point de poemes qu’on puiffe proprement nommer 
heroiques. A la verite, ils out des biftoires elegantes qui font ornees 
de toutes les graces de la poefie. Dans ces hifioires on trouve des images 
doat les traits font marques & hardis, des expreffions vives, de tres 
belles deferiptions, & des fentimens termines aVec des mots du meme 
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foil. En voici un -example tire de l’hiftoire de lamerlan, eciit pai 
Abou Arabchah, ou cet auteur dans une defcription fleurie compare l’ar- 
mee de ce prince au printemps. 

u Qua nd la nature comme une fervantc adroite paroit la ter re des 
a ornemens d’uiic nouvelle epoufe, que les bocages reprenoient leui 
«* verdure eclatante; les troupes vi£torieufes couvrirent le pays, & 
« pafserent comme des dragons fur les plaines. Leur mufique guerriere 
*« reffembloit au tonnerre, que renferment les nuees du printemps, & 
« leurs cottes de maille brilloient comme l’eblouiflant eclat des eclairs. 
« Leurs boucliers ma/fifs les couvroient comme l’arc-en-ciel fufpendu 
« fur les montagnes. Leurs lances & leurs javelines s’agitoient comme 
* i les branches des jeunes arbres & arbuftes. Leurs cimeterres etince* 
“ loient comme des meteores, & les clameurs de l’armee etoient fem- 
** blables au bruit d’un nuage qui s’eclate. Les bannieres refplendif- 
** fantes dans les airs etoient comme des anemones, & les tentes ref- 
** fembloient aux arbres charges de boutons dores. L’armee fe repan- 
“ dit comme un torrent, & ondoyoit comme les branches d’une foret 
“ fecouee par la tempete. Tamerlan a la tete de fes troupes a van 9a 
“ vers Samarcande au travers des bocages verdoyans & parfemes de 
“ fleurs odoriferantes & de myrte. La joie etoit fa compagne, la gaiete 
** fa condudtrice, le contentement l’ami de foil cceur, & le fucces fou 
ic infeparable fuivant.” 

De telles hiftoires 11’etant done point confiderees comme des poemes, 
me me par mi les Arabes, nous n'en parlerons pas davantage, & nous en 
viendrons aux ouvrages des Perfans & des Turcs. 

Ces deux nations oat un nombre infini de poemes fur les exploits. & 
les avantures de leurs fameux guerriers, mais ces poemes, etant remplis, 
de fables extra vagantes, font plu tot con fid ere s comme des romans & 
des contes que comme des poemes heroiques. Les feuls ouvrages de 
Ferdufi peuvent juflement reclaimer ce titre; ils contieunent l’hiftoire 
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Perfe, depuis Ca'ioumaras jufqu’a Anouchirvan dans une flute de tres 
beaux poemes. Cette collection porte le nom de Chahname, &c preiquc 
la rnoitie de chaque volume contient nn poeme entier fur une grande 
& intereffante aCtion de la guerre entre Afrafiab roi de Touran, ou du 
pays au nord de l’Oxus, Sc lea Sutans, de 1 Iran ou de la Peife, de la 
race des Cainides. 

Afrafiab avoit envahi l’empire de Perfe, ou il pretendoit avoir droit 
de regner comme defcendant de Feridoun. II etoit affifte par l’Empe- 
reur des hides, & par eelui de la Chine, ainfi que par tous les demons, 
les geans, & les enchanteurs de l’Afie. II avoit pouffe tres-Ioin fes 
eonquetes, & s’etoit rendu formidable aux Perfans, quand Ruftem- 
prince du Zablefian, 1 ’Achille, ou plutot l’Hercule de l’Orient, marcha 
a la tete de fes troupes contre l’ufurpateur, &, par fes grandes aCtions, 
rendit vaines toutes les embuches des magiciens, defit les dragons & les 
monftres, vainquit les empereurs confederes, & mit fin a cette guerre 
par la mort d’Afrafiab* 

Ce poeme ell: aufii long que lTliade: il peut etre divife en douze' 
chants, dont chacun pourro.it etre diftingue par les principaux evene- 
mens qu’il renfermeroit; comme, les avantures de Ruftem, la mort 
de Sohareb, l’hiftoire & la mort de Siaveche, les actions de divers heros, 
celles de Tus Nudar, les exploits de Ruftem, les amours de Pajan & de 
Maniza, l’hiftoire de Barzeus, les ftratagemes de Sevizan l’enchaii- 
terelfe, les exploits de Gudarz, & la mort d’Afrafiab. 

Le premier chant commenceroit par la defcription de Ruftem, fuivie 
de quelques avantures interefiantes, dans lefquelles on n’a pas oublie le 
cheval du heros nomme Bakhche, ou eclair, qui, protegeant le fommeil 
de fon maitre, tua un lion qui s’etoit elance de la foret pour le devorer. 

Dans le fecond chant fe trouveroit une epifode tendre & touchante, 
dont voici le fujet. Ruftem, voyageant fous ua nom emprunte, avoit 
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trouve le raoyen de feduire une jeune princeffe, a qui la honte fit en- 
fuite expofer le fruit de cet amour infortune. Sohareb, c’eft le nom de 
cet enfant abandonne, ne connoiffant point fes parens, entre au fervlce 
d’Afrafiab, eft avance par ce roi aux premieres charges de l’armee, & 
enfin envoye pour combattre Ruftem, qui ne le recoil nott pour fon fils 
qu’apres 1’ avoir mortellement bleffe. 

Les dix autrcs chants feroient egalement excellens, & diverfifies par 
des evenemens agreables. 

Une grande profufion de /avoir a ete prodiguee par quelques critiques, 
en comparant Homere aux poetes epiques qui font fuivi, mais il ne 
faut pas beaucoup de diicernement pour decider qu’on ne l’a jamais 
egale. Ce grand homme, pere des fciences & de la poefie Grecque, eut 
un genie trop fertile & trop etendu pour avoir laifle echapper a fes ob- 
fervations aucune des beautes frappantes de la nature, & les poetes qui 
font venus apres lui n’ont gueres fait que copier fes images, Sc les 
rhabiller dans leurs defcriptions. Ainfi queique elegance & rafinemcnt 
que Ton puille trouver dans les ouvrages modernes, l'e/prit inventeur 
d’Homere a toujours continue d’etre fans rival. On ne pretend done 
point avancer que le poete Perfan foit egal a celui de la Grece, mais 
certainement il y a une tres-grande reffemblance entre les ouvrages de 
ces deux hommes extraordinaires. Tous deux ont puile leurs images 
dans la nature elle-meme, Sc ne les ont pas faifies par reflexion, ne 
peignant point comme les poetes modernes, la reffemblance de la ref¬ 
femblance ; & tous deux poffederent dans le plus haut degre cette in¬ 
vention feconde, ce genie createur qui eft l’ame de la poefie. 

Il ne fera pas hors de propos de faire connoitre ici quelques-unes des 
beautes de Ferduft fur ces divers chefs, fables, caraefteres, defcriptions, 
& expreffions. On ne dira rien des fables probables, puifqu’on en a 
affez parle en expliquant le fujet de Touvrage. Quant aux fables aile- 
goriques, elles ont peu, de part aux ornemens du Chahname, a moins 
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que les avantures de Ruftem avec la magicienne dans le premier livre, 
& les amorces du pavilion bleu dans le dixieme, ne foient regaidees 
comme des allegories de la me me nature que cede de la coupe de Circe 
dans l’Odyflee. Dans le nombre des fables merveilleufes de ce poeme 
on doit compter la faculte furnaturelle de la parole donnee au cheval 
de Ruftem & a un dragon, & la machine de Simorg ou Griffon 
Fee, *qui eft reprefente comme un etre bienfaifant & le grand protec¬ 
ted du heros Per fan. 

C’eft de ce Griffon, fi fouvent introduit dans les romans Orientaux, 
que l’Ariofte a probablement emprunte fon Hypogriffe; nos Fees & 
nos Genies nous viennent, fans doute, des Peris, & des Dives des 
Perfans, & notre pays des Fees eft la copie de leur Periftan & Cha- 
dukam. II eft probable que ces fi&ions furent apportees en Europe 
par les Maures, & de ceux-ci re^us dans les romans Efpagnols. 

Les cara&eres de Ferdufi ne font pas fi varies que ceux d’Homere, 
mais ils ne font pas moins bien frappes & foutenus. Ruftem eft re¬ 
prefente comme un prodige de force, de valeur, & de fagefte; Tus 
Nudar, comme un general avife & prudent; Gudarz, comme un com¬ 
mandant vieux & experiment^; Pajan, comme un heros jeune & 
amoureux, rempli de valeur & d’intrepidite; les trois rois de Perfe, 
comme des monarques fages & vertueux, & Afrafiab comme un hardi 
& criminel ufurpateur. II y a plufieurs autres caradleres dans ce 
poeme pour divers perfonnages des deux fexes, dans lefquels on trouve 
toujours les hommes particulierement remarquables par leur bravoure j 
& les femmes par leur beaute & leur tendrefie, excepte Temeina & 
S.udaba ; la premiere n’etant pas moins celebre par fon courage & fon 
amour infortune, que l'autre par fes moeurs difiolues, & par fa haine pour 
un jeune prince fon beau-fils. Les difcours de chaque perfonnage font 
parfaitement adaptes a leurs divers caraderes, & varies felon leurs dif- 
ferentes manieres & inclinations. Pour en donner un exemple, nous 
rapporterons ici ce que le poete fait dire a .Sam Neriman, fameux 
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guetrier & pere de Rufiern, dans la relation qu’il fait de fes exploits au 
roi de Perfe, 

“ Le roi fe leva de foil trone d’i voire, qui etinceloit de rubis, & 
d’em era tides, & fur fa tete brilloit le diademe royal. II fit 1’accueil 
“ le plus favorable au heros, &, le flat taut avec de douce s paroles, il 
“ l e fit alTcoir a fes cotes. 13 lui parla des loups de la bataille, de*lions 
(t du combat, des intrepides geans du Mazanderan. 11 lui fit plufieurs 
“ qucflions empreffees, auxquelles le guerrier repondit ainfi. Puifle 
“ le roi vivre a jamais dans la joie & la proiperite; puiflent etre vains 
“ les defifeins des mechans contre lui. J’arrivai a la ville des geans, 
“ qui font plus rapaces que les lions, & plus legers que les couriers 
“ d’Arabie. 11 s appellent leurs troupes Sakfar, 6c ils avancent comme 
“ des tigres de guerre. A la nouvelle de mon approche un murmure 
“ confus s’eleva parmi eux. Comme nous traverfions la cite, nos en- 
“ nemis trembloient & leurs jours etoient obfcurcis. Cependant leurs 
“ troupes fortirent, & fe repandirent fur les collines & dans les vallees. 
“ Le petit fils du grand Balm s’elai^a comme un loup; foil nom etoit 
“ Kerkin, & fa taille etoit auffi haute qu’un cypres. II deicendoit par 
“ la mere de Zohak, & les plus furieux chefs de fon armee n’etoient 
“ que des a tomes compares a lui. Ses troupes etoient plus nombreufes 
" que les fourmis ou les mouches d’ete, que les eclats d’un roc ou le 
“ fable du rivage. Quand des nuees de pouffiere s’eleverent fous les 
“ pieds de 1’armee ennemie, les joues de nos heros fe couvrirent de 
paleur. D’un feul coup de ma hache d’armes je me fis un paflage a. 
travers les rangs ennemis. Mon courfier foula aux pieds l’ennemi 
“ avec la furie d’un elephant; & la terre fut agitee comme les vagues 
“ du NiL Alors le cceur revint a mes foldats, & ils furent remplis 
te d’ardeur pour combattre. Quand Kerkin entendit ma voix, & le fon 
“ ma maflue afifommante, il fe precipita fur moi comme un ele- 
“ phant hideux. Il jeta Ion neeud coulant & entortille a mon cheval, 
** & je commensal a apprehender quelque danger. Je m’armai de 
e< mon arc royal, & d’vne fleche de peuplier blanc garnie d’acier. Je 
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« decochai mes traits ailes comme des aigles, & je fis voter mes dards 
«* comme des ftammes d’un feu confumant. Mon arc fut fi puiffant, 
“ que je clonai prefque fon cafque a fon cerye.au fur l’enclume de ia 
4< tete. Je le vis s’avancer comme un lion rugiffant, tenant en fa main 
« un cimeterre Indien. Je le vis s’avancer, O roi! avec une telle furie, 
<e que les montagnes mercies lui crierent, Oh ! ne nous oppreffez pas! 
“ II s’elanqa en avant, tandis que je demeurois ferme & l’atteudois de 
“ pres. Quand il fut a ma portee, je retirai mon bras, je faifis ce hardi 
“ guerrier par fa ceinture, & l’arrachai de fa felle avec la force d’un 
« Eon ; je le jetai a terre, & lui tranchai la tete avec mon fabre acere. 
« Quand le chef de 1’armee fut mort, les troupes ennemies tournerent 
le dos au champ debatable ; vallees 8c collines, rocs & deferts furent 
** couverts de leurs legions fuyantes & epouvantees.” 

Les defcriptions dans le Chahname font toujours variees 8c parfaite- 
ment bien travaillees, fur-tout celles des batailles, qui font autfi nora- 
breufes que dans Flliade. Celles d’une plus agreable nature, comme 
de jardins, de banquets, de trones, 8c de palais, d’amour & de belles, 
n’y font pas moins admirables, & font peintes par Ferdufi avec toute 
la richefle & l'enflure de l’imagi nation Orientale. II decrit fouvent: 

Ke deri buftanech hemicheh guleft 
Zeminech por ez laleh u fumbul eft 
Huva khofhcuvar u zemin por negar 
Ne kerra u ne ferd u hemicheh behar 
Nevazende bulbul bebag enderune 
Kezarende ahu berag enderune. 

** Un jardin dans lequel la rote perpetuellement fleurit, dont lesbor- 
“ dures font remplies de tulipes & d’hyacinthes; ou Fair eft doux ; les 
“ allees fuperbement orndesj ou l’on n’dprouve ni chaleur immoddrde, 
4< ni froid exceflif; mais ou regne un eternel printernps, ou les roffig- 
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** nols gazouillent fans cefTe parmi les branches d’arbres toujours verts; 

ou les antelopes jouent fur les coteaux.’ 1 

Les defcriptions du matin font tres-animees dans ce poeme, & de- 
corees des nuances les plus variees. 

** Quand le jour brillant paroit dans toute fa fplendeur, 

** Et parseme de perles Sc de rubis la terre ombragee.” 

Et, 

** Quand le foleil deploie fes rayons dores, 
ft Et repand le camphre fur les plaines mufquees 

C’eft-a-dire, repand la lumiere fur l’obfcurite des plaines, car les poetes 
Orientaux font fouvent allufion aux deux couleurs oppofe'es du camphre 
& du mule. 

On ajoutera ici une defeription d’un genre plus majeftueux, tiree 
auffi. du Chahname, & qui donnera une idee des fimilitudes Perfanes. 

Nekei kerd Barzev ber an deh fuvar 
Tchu achefte chiri ez beher checar 
Bezed deft uepuchid dera’i bezer 
Meianra be beftech bezirin feemer 
Yeki khodi rumi befer ber nehad 
Seri terkechi tiri ra ber kefhad 
Bebare ber afkhendii ber keftuvan 
Yeki bare manendi kuhi revan 
Ze keihali nize ze almafi tigue 
Bebare ber amed chu berende mizue 
Tu kufti fepher eft ya ruzi u tab 
U ya der beharan yeki rudi ab 
Derakhtieft kufti ez ahen bebar 
Kefhade du bazu chu fhakhi tchenar. 
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* ( Barzev regardoit les dix guerriers qui s avanqoient, il etoit comme 
“ uu Hon errant en cherche de fa proie. II & revetit auffitot de fa 

cotte de maille, & ceignit fes reins d’un.bandeau dor. Ilplaca fur 
“ fa tete un cafque Turc, k remplit fon carquois de fleches. Tantot 

il demeuroit fufpendu aux haraois de foil courfier, k tantot il fe 
« tenoit ferme k droit fur fa felle comme uue montagne mouvante. 
*« Quand, avec fa longue javeline k fon fabre eclatant comme le dia- 
« mant, il s’avancoit ainfi qu'une nuee qui s’eleve, on auroit pu dire, 
“ c’eft le firmament qui brille, ou c’eft le jour qui luit, ou c'eft une 
« riviere qui coule dans ie printemps. Quand il etendoit fes deux 
« bras comme les branches du plane, on fe feroit eerie, c’eft un arbre 
** charge d’acier.” 

On trouve aufii dans Ferdufi des deferiptions fort tendres, k auflt 
belles que touchantes, comme, celle de Frankis fille d’Afrafiab, quand 
elle s’apercut du com plot qu’on avoit fait contre fon bien-aime bia- 
veche. 

« Elle arracha les hyacinthes de fes cheveux avec une douleur inex- 
u primable, & meurtrit dans fon defefpoir fon tend re fein. Elle epan- 
H dit le mufo de fes treffes fur le tertre d’i voire de fon beau front, & 
“ baigna les tulipes de fes joues des fources qui couloient de fes yeux. 
“ Ses larmes ruiffeloient comme une fontaine quand elle meditoit fur 
* s le cruel deflein d’Afrafiab.” 

A l’egard des expreflions, & des nombres de ce poeme, il eft evident 
que leurs beautes ne peuvent etre fenties que par ceux qui entendent 
Toriginal. On dira done feulement, que, dans tout 1’ouvrage, elles font 
hardies & animees, & dans quelques endroits elevees & fublimes au 
dernier point. 

Le poete Per fan relfemble a Horn ere dans quelques particularity dc 
plus, comme dans la frequente repetition des meipes lignes k des memes 
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epithetes. Achille au pied leger, & Agamemnon roi des hommes, ne' 
fe trouvent pas plus fouvent dans lTliade que Ruftem au coeur de lion, 
Caicofrev roi du monde, dans le Chahname. 

On a plufieurs autres poemes de Ferdufi, comme les amours de 
Khofrev & de Chirine; la mort de Ruftem; la vie de Beharan; le 
regne d'Anouchirvan ; les conquetes d’lfcander; lefquels ouvrages font 
ecrits avec tout le feu d’une imagination Orientale & toute Tharmonie 
des nombres Perfans. 


section nr. 

# 

De leurs Poejies amoureufes , & de kurs Odes. 


Nous voici a prefent a la forte de poefie dans laquelle les Afia- 
tiques excellent principalement. L’amour a taut de part aux poemes 
Arabes, que, fur quelque fujet qu’ils foient, ils font toujours entremeld? 
de plaintes. d’amans, & de delcriptions de beautes cheries. 


La nation Arabe partage fon temps, entre les expeditions guerrieres 
& les douces occupations de la vie paflorale. Ils tranfportent leurs 
tentes de place en place ; & quand leurs chameaux & leurs autres bef- 
tiaux ont confume les paturages d’un endroit, ils le quittent, pour y 
revenir quand l’herbe repoulfe de nouveau. Dans ces efpeces de campe- 
mens, les tribus qui le trouvent proche les unes des autres fe fre- 
quentent familierement, & les jeunes gens des deux fexes forment 
des inclinations qui font pour la plupart infortunees, le changement 
de demeure, & la difference de pofition, caufant des feparations per— 
petuelles. 


De 
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De la vient que les poemes Arabes commencent prefque toujours par 
les regrets d’un amant fur le depart de la maitrefle; les amis y font re- 
prefentes comme effayant de le conloler, mais il refufe toute confolation > 
il deer it la beaute de la chere Mala, ou Solima, ou Zeineb, ou Azza^ il 
annonce le dellein qu’il a d’aller la voir dans la nouvelle demeure de la 
tribu, dut-il en trouver les paflages defendus par des lions, ou gardes 
par des archers fiirveillans. Alors il amene ordinairement la delcrip- 
tion de fon chameau, ou de Ion. cheval, 6c en vient par degre a foil 
principal fujet. On trouvera peu de poemes Arabes fans cette elpece 
d’exorde, loit qu’ils ayent pour objet les vertirs militaires, ou la douleur, 
ou la louange, ou la cenfure, ou enfin uniquement 1’amour. Les fept 
poemes qui furent ecrits en lettres d’or, & conl'erves dans la Molquec 
de la Mecque, font dans ce gout. L’auteur du premier des lept etoit 
un jeune prince Arabe nomme Amralkeis, qui ne fut pas moins celebre 
par le feu & la fertilite de fon imagination que par le malheur dont fa 
vie fut tilTue. Il debute ainli: 

Kiffa nebki mi’dhirai habibi wamenzili 
Befikti’llawi beina ddahuli fahoumeli. 


u Demeurons; donnons quelques larmes au fouvenir de la demeure 
“ de notre bien-aimee dans les valiees fablonneufes qui font entre Da- 
u hul & Houmel,” 


Il regrette enfuite les tentes qu’il a lailfees, & s’afflige de 3’abfence de 
fon amante. Ses compagnons elfaient d’appaifer fa douleur, en lui rap- 
pelant un contretemps qui l’avoit autrefois fepare d’objets cheris. Il 
replique: 


Ma douleur alors ne fut pas moindre qu’a prefent; car, quand 
“ celles que j’aimois furent au point de leur depart, quand leur fouffle 
** embaumoit fair d’une douce haleine de mufc, femblable aux zephyrs 
du loir qui appoitent 1 odeur des ceillets, agite de la plus ardente 
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“ paffion, mes yeux ruiffeloient de larmes j elles couloient le long de 
te mon con, & trempoient ma ceinture dans leur cours.” 

Ses amis, voyant qu’ils n’ont pas pris la vraie methode pour difliper 
fa trifteffe, en emploient une autre. Ils l’exhortent a fe refTouvenir 
des jours heureux qu’il a pafles avec fa bien-aimee, & lui re mon treat 
qu’il doit s’attendre a quelque portion de peine apres tant de felicite. Ce 
dilcours lui donne occafion de leur raconter les avantures de fa jeuneffe, 
par mi lefqu elles il fait le recit fuivant avec toute la rich elfe & l'har- 
monie de la langue Arabe. 

“ J’ai aime une belle fille que Ton tenoit fecretement renfermee dans une 
“ profonde retraite; cependant j’ai joui de fes char mes fans crainte. 
Je volai a elle au travers d’une foule de gardes ardens a me ravir 
“ la vie. 

« Quand les Pleiades brilloient dans le firmament, comme les bords 
** d’une vefte bleue enrichie d’or, je vins dans fon appartement ; 
“ je la trouvai fur fa couche, ou elle repofoit depouillee de fes- 
“ robes, & n’ay ant que le manteau dans lequel elle dormoit. 

“ Elle me dit. Ah! ne me deqois point! ne m’entraiiie pas dans Je 
“ fentier de l’erreur! 

Je me levai; je l’emmenai avec moi, & elle effacoit les traces de 
“ nos pas avec le pan de fa fuperbe vefte. 

Et quand nous eumes paffe au dela de 1’habitat ion des tribus, elle 
“ s’arreta a l’abri d’une colline tournoyante. 

“ Je l’attirai doucement a moi par fes aimables treffes, & elle fe ren- 

“ verfa fur mon fein; rien n’egaloit la beaute de fa taille delieej fa 

* 

44 gorge etoit unie comme un miroir poli. 

** Elle tourna vers moi fbn charmant vifage, & me decouvrit fes belles 
44 joues } elle regardoit autour d’elle avec ia douce frayeur d’une 
“ biche alarmee pour fes jeunes faons. 

«* Son cou etoit comme celui d’une Antelope blanche, droit, & em- 
4( belli d’ornemens precieux. 
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Ses cheveux, qui flottoient fur fes epaules, etoient noiu comme le 
« j a ig } & entrela'^es comme les branches dii palmier. Les bouclea 
« de ces admirable® cheveux avoient mille formes variees, quel- 
« ques-unes etoient adroitement rattachees, d autres agreablement 

•* eparfes. 

« Sa taille etoit comme vine corde fine, & fa jambe comme la tige du 
palmier humedte par la pluie. 

« La fenteur du mufc etoit repandue fur le lit qu’elle compofa, & eile 
a d orm it jufqu’au matin enveloppee dans foil manteau d’une etoffe 

** moelleufe. 

« Elle departoit fes dons avec fes doigts raviffans, & delies'comme les 
<< vers era mollis de la colline fablonneule ou comme la tige de 
l’arbre Echel. 

tf Sa beaute diflipoit les ombres de la nuit, comme la clarte de la lampe 
« du Derviche retire dans fa cellule. 
i( Le plus ebafte des hommes auroit certainement ete emflamme d’a- 
*t mour a la vue d’une fi rare beaute, dans l’age des plaifirs, & 

« avec une vefte d’une moyenne grandeur. 

« Et dont la face relfembloit a l’ceuf d’une autruche conferve dans un 
“ clair ruifieau, que le voyageur n’a point trouble par l’empreinte 
“ de les pas. 

« Les feuls infenfes defendent leurs coeurs contre 1’am our, le mien ne 
■ M s’eloignera jamais des charmes de ma bien-aimee.” 

Parmi les autres deferiptions de ce poeme, celles du palfage de l’au- 
teur a travers un defert, de fon cheval, de fa chalTe, & d’un orage, font" 
admirables. Cet ouvrage d’Amralkeis fournit un parfait modele de \ 
l’eglogue Arabe, comme en effet e’eft la le nom qu’on peut proprement 
donner a ces fortes de poemes. 

Dans le rang des odes amoureufes des Arabes on doit compter les def¬ 
eriptions de feftins & de plaifirs, fujets fur lelquels leurs poetes s’exer- 
cent fouvent. En voici un exemple: 


Dans 
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** Dans la riante faifon, quand le jeune chevreuil bondit fur les col- 
“ lines, & que la douce haleine d’un vent frais aiinonce le regne de la 
“ rofe, les ruiffeaux murmurent agreablement, & les branches fe cour- 
te bent pour adorer celui qui les a revetues de leurs robes vertes. Alors 
“ nous raflemblons dans un jardin des beautes capables d'enflammer 
“ ]’uni vers d'amour. Les nudes liberates couvrent les plain es de leurs 
** perils liquides & de leur criftal tranfparent, &c repandent leurs pre- 
** cieufes gouttes fur les pres pares de vegetables rubis. Les dents 
“ eclatantes de ces belles filles brillent comme le jaf]oe. Leurs yeux 
“ font clairs comme l’argent epure, & ne font jamais obfcurcis par le 
“ fommeik Les rameaux odoriferans nous enrichiffent de leurs tre- 
u fors. Les oifeaux perches fur les berceaux de fleurs nous raviffent 
** par leurs chants, & l’air eft embaume de mufe. O paradis char- 
“ mant! dans lequel in a bien-aimee brille comme la pleine lune 1 O 
“ quelles delices ! quel enchantement! c’efticiou l'Eternite elle-meme 
“ refide, comblee de felicite. Le doux bruit des baifers, les volup- 
“ tueux gemiflemens, les tendres foupirs des amans, frappent feuls en 
ce lieu nos oreilles ravies: tons les charmes reunis de la nature font 
“ les feuls objets qui fe prefentent a nos yeux, & la coupe vivifiante 
“ ranime nos fens opprefles de plaifir. Tout enchante, tout plait au- 
“ tour de nous. Si le Dervicbe folitaire voyoit ce jardin, il quitteroit 
“ auffitot fa retraite, il romproit fans remords fes anciens voeux. Leve- 
“ toi, mon compagnon, verfe du vin, la trifteffe ne doit point ici s’em- 
** parer de nos coeurs, une rafade de cette liqueur divine doit les net- 
“ toyer de toUtes peines. O que le vin, la verdure de ces pres, ces 
belles filles, out de douceur ! N’obeis point au cenfeur ; il eft rempli 
“ dc deceptions & porte l’ennemi public dans foil fein. Que toutes 
“ tromperies foient bannies de ces lieux.” 

Les Arabes ont aufii une forte de courtcs odes, lefquelles reflem- 
blent beau coup aux odes Perfanes: dies confiftent fouvent en quatorze 
lignes comme les fonnets Europeens, & il eft probable que ce genre de 
verification fut apporte, de [’Orient en Efpagne, & dc la paffa en Pro¬ 
vence 
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vence Sc en Italie. Celle qu’on va donner fe trouve dans 1’origmal des 

contes Arabes de mille & une nuits, & elle eft remplie de ces com- 

paraifons & de ces images qui ornent de taut de beautes les cantiques 

de Salomon. 

“ Par les arcs voutes qui gardent fes yeux, & par fes yeux qui dardent 
“ les traits enchanteurs de fes ceillades; 

« Par fa forme delicate, & par le tranchant cimeterre de fes regards; 
par l’eclatante majefte de fon maintien, & l’obfcure nuance de 
“ fes cheveux; 

« Par fes yeux languiftans qui raviffent le fommeil, & qui donnent des 
“ lois dans Tempire de Pamour ; 

il Par les boucles de fes cheveux noirs com me des fcorpions, qui lan- 
“ cent dans les coeurs les traits du defefpoir; 

« Par les rofes & les lis qui fieuriffent fur fa joue, par la vive car- 
« nation de fes fouriantes levres, & fes dents de perles eblouif- 
“ fantes; 

« par la fenteur de fes cheveux mufqufcs, & par les fleuves de vin & de 
« miel qui coulent de fes levres quand elle parley 

« Par fon cou femblable a celui du chevreuil, par fa ftature pareille au 
“ cypres, par fon fein enfle & arrondi com me une grenade ; 

« Par les graces qui accompagnent fes pas, & par la legerete de fa 
** taille; 

a Par la foie moelleufe de foil fein, la douceur de fes levres, & toutes 
“ les beautes dont elle eft ornee ; 

Par 1’affabilite de fes manieres, la verite de fes paroles, la nobleffe de 
“ fa 11 aidance, & la grandeur de fa fortune; 

“ Par tous ces rares dons, je jure, que Fodeur du mufc eft moins agre- 
** able que celle de fes treffes, & que l’haleine des zephyrs derobe 
“ fon parfum a fes cheveux ; 

“ Que le foleil dans fon midi eft moins refplendilTant que fa joue, que la 
“ nouvelle lune eft moins belle que fon front. 
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Dans quelques anciennes colledtions faites par Abu Teman Talebi, 5c 
par d’autres auteurs, il y a plufieurs pieces de vers d’amour, ecrites oc- 
eafipnellemeht, qui font tres-polies & tres-elegantes, com me ces quatre 
fiances de Dhul Remma fur une Antelope: 

Xu es rappelee a mon louvenir,' O Maia ! quand la bondiflante An- 
4< telope devance mon courfier, & fixe fur moi fes grands yeux 
44 brillans. 

*t Une Antelope, qui habite les collines lablonneufes, dont la peau eft 
f< rougeatre, & qui a une face comme le ibleil en foil midi. 

“ Elle reflemble a Ma'ia par fa forme delicate, par le beau contour de 
“ fon cou, par le luftre de fes yeux noirs; mais Maia brille de 
« plus d’eclat & de charmes ; 

«« Quand elle porte fes ornemens d’ivoire, ils femblent ondoyer comme 
“ les branches de l’arbre Ochar qu’agite un torrent roulant dans 
“ la vallee.” * 

II faut en venir a prefent aux Perfans & aux Turcs, mais 11 y a peu a 
dire de ces derniers, parce que la plupart de leurs odes font une imitation 
des odes Perfanes, quoiqu’il faille avouer que les Turcs ont des vers 
d’un tour original & tres-elegans, dont void un exemple: 

Kamer hemchere fi di gabgabinung 
Cheker hemchihre ft di lablerenung, 

Gulini fumbuling kilmilh perichan 
Afilmich ber kiline bing del u gian, 

Lebingden lalung olmichdi yeri fenk 
Dehaningden cheker kalmichde diltenk. 

44 La lumiere de la lune etoit egalee par 1’eclat de fon vifage, & fes 
44 levres etoient douces comme le mieh Les hyacinthes de fes trelfes 
“ etoient eparfes fur les rofes de fes joues, & mille cceurs etoient fuf- 
44 pendus a une feule boucle de fes beaux cheveux. Le rubis, compare 
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** a fes levres, ne paroifloit plus qu'une pierre commune, & fa bouche 
** otoit au fucre le prixde la douceur.” 

Les Perfans excellent fur toutes chofes dans leurs odes amoureufes 
defquelles on a deja donne un eflai dans la premiere fedlion. II eft iur- 
prenant combien les odes d’Hafiz reffemblent aux fragmens que nous 
avons des poetes lyriques de la Grece. On peut avancer avec verite, 
que ce poete a tout l’agrement & la vivacite d’Anacreon, avec la dou¬ 
ceur & les charmes de Sapho. En general ces fortes de poefies cele- 
brent l’aroour & les plaifirs, & lout entremeiees de reflexions fur 1 infta- 
bilite de la fortune, & fur la vanite des fouhaits humains; dies font 
nominees Gazels, & contiennent rarement moins de cinq ftrophes 
chacune, Sc plus de feize. 

Quoique ces Gazels, ou odes, foient dignes de la curiofite des gens 
de gout, il faut avouer que les penfees en font fouvent monotones. La 
fertilite de la langue, & la richefte des expreffions, font difparoitre ce 
defaut dans 1’original, auquel par confequent il eft: comme impoflible 
de rendre juftice. D’apres ces confiderations & 1’aftertion de ceux qui 
pretendent que la poefie ne peut jamais etre bien rendue par la profe, 
l’auteur de ce traite avoit d’abord donne rornement de la rime a ces 
Gazels, mais.ayant alors ete force a s’eloigner quelquefois de la tra- 
duftion abfolument litterale, il a enfiii juge qu’il obvieroit aux in con¬ 
veniens, qui fe trouvoient dans quelque parti qu’il prit a cet egard, en 
ajoutant en vers a la fin du traite ces mernes odes qu’on va donner ici 
en profe. Si cette repetition paroit etrange, on ne doit nullement l’at- 
tribuer a une pretention d’ am our prop re, mais au defir de donner une 
idee du parti qu’on peut tirer de la poefie Orientale, & d’ouvrir ainfi 
une carriere que d’autres pourront beaucoup mieux remplir. Comme 
il etoit difficile de faire un choix dans [’excellent recueil des odesd’Hafiz, 
on en a pris celles-ci au hafard, a 1’imitation des Orientaux, qui, pour 
fe decider dans les moindres comme dans les plus confiderables occa- 
fions, ouvrent for tu item ent un livre, & s’en re met taut au fort, s*en 
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tiennent a ce qui d’abord a frappe leur vue. On a pu remarquer la 
confiance que ces peuples out dans cette efpece de divination lorfque 
dans l'hiftoire de Nader Chah on a vu ce prince fe refoudre a deux 
fieges fameux, fur deux vers de ce me me Hafiz, dont on joindra l’ode 
entiers a celles qu'on vient d’annoncer. 


ODE L 

MON fein eft rempli de rofes, j’ai du vin dans la tete, ma bien- 
*<■ aimee fe rend a mes defirs. L-e monarquc du monde eft aujourd’hui 
<t mon efclave. * 

“ Ecoute, n’apporte point de flambeaux dans notre aflemblee, car la 
*« lune des joues de ma favorite eft en fon plein dans ce banquet. 

“ Ne brute point de parfums dans notre falle de feftin, car mon 
“ ame ne trouve de delices que dans Todeur embaumee de tes che- 
“ veux. 

“ Ne parte point de la faveur du fucre & du miel, car je delire feule- 
“ ment de gouter la douceur de tes levres. 

“ Dans nos appartemens le vin eft permis, mais, O Cypres, pare 
“ des plus belles nuances ! fans toi il eft defendu. 

< f Lorfque tu es abfente, & que le poids de l’affliftion opprelfe mon 
“ coeur, je me retire toujours dans le coin de ma cellule. 

« Pourquoi me parles-tu de reputation? je n’en fais aucun cas: 
** pourquoi fais-tu mention de mon nom ? que m* importe-t-il ? 

** Mon oreille eft fans cefte attentive a la melodic de la flute & aux 
“ notes de la harpe: mes yeux font conftamment fixes fur tes levres de 
“ rubis, & fur la coupe circulante. 

6< Nous aimons le bon vin avec obftination, nous fommes amoureux, 
“ nos yeux font lalcifs, mais ou eft, dans toute la ville, celui qui n’eft 
“ pas fujet aux me mes fautes ? 

“ Ne va point pour ces offenfes nous accufer au magiftrat, il aime 
“ auffi-bien que nous une rafade de ce vin vivifiant. 

“ Ne t’aflied point, -Hafiz, fans ta bien-aimee a tes cotes, & du vin 

“ dans 
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« dans ta coupe, car c’eft la faifon de la rofe & du jafmin, 
“ du printemps. 


c’eft la fete 


ODE II 

« j E te falue, Chiraz, viUe fi ddlicieufement fituee ! le del te pre- 

* “ ferve de mine! „ , ^ . 

« O Rocnabad ! puiffe ce m&ne del ddfendre ta fource, dont les 

« claires eaux nous donnent la longue vie de Kedhei 1 

a Dans les allees de Giaferabad & de Mofella, le zephyr em aume 

t( refpire les parfums. 

“ Hite-toi, vole a Chiraz, implore la faveur de fes habitans, qui 

“ font doues de la per fed ion des anges. 

« Qui a jamais vante le fucre d’Egypte, a qui les douces Giles dc 

« Chiraz n’ayent pas fait lentir fa folie ? 

4 t Aure * legere, quelle nouvelle m’apportes-tu de cette tendre, aim- 
able, & douce beaute ? Au nom du del, ne trouble pas moil fommeil, 
« car j’etois heureux dans la jouiffance de Ion image. 

Si ma bien-aimee defire de’repandre ton fang, O mon cceur! 
“ donne-le-lui auffi librement que [e lait de fa mere. 

€t Puifque tu craignois fi fort, O Hafiz! 1 heure de la reparation, 
pourquoi ne rendois-tu pas giaces au del poui les jour^ dc fa pie 
“ fence? 


ODE III. 

“ G arc on, apporte les coupes & remplis-les de vin, remplis toutes 
“ ces coupes d’un vin petillant. 

a Apporte du vin, le remade centre Earn our. Le vin guerit les 
«* maladies des jeuues <k des vieux. 

« Le vin Sc la coupe font le foleil & la lune ; apporte la lune pour 
« fervir de cercle au foleil. 

-* Voyez la note page 228, 
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“ Verfe les liquidcs flammes, verfe ce vin etincelant corame !e feu. 

« Si la rofe fe fane, dis gaieraent, apporte du vin de couleur de 
“ rofe. 

** Si la melodie du rofiignol ne fe fait plus entendre, ecoutons la 
“ melodie des coupes paflant a la ronde. 

** Ne t’afflige pas des change me ns de la fortune, mais fois at tent if 
** a l’harmonie du luth. 

“ Je verrai le charmant vifage de ma bien-aimee dans mon fom- 
** meil; pour avancer ce moment donne-moi nne autre rafade de 
i( ce vin. 

“ Quoique je fois prefque furieux, il n’y a aucun remede a ma fre- 
** nefie, verfe-moi encore de ce vin, que jc perde entierement l’ufage 
“ de mes fens. 

“ Apporte de nouveau des coupes ptcines a Hafiz, il eft refolu de 
“ boire, foit qu’il lui foit perm is ou defendu. 


ODE IV. 

“ C’EST aujourd’hui un jour de joie & dc plaifir, c’eft la fete du 
41 printemps ; nous obtiendrons ce que nos cceurs defirentj la fortune 
“ eft foumife a nos commandemens. 

“ Ecoute, O lune ! nouvelle epoufe des cieux! ne montre pas ta 
“ brillante joue dans 1’Orient, car en ce jour nous voyons la pleine 
** lune du vifage de ma bien-aimee. 

“ Pourquoi entend-on gemir Ie rofiignol a cette heure du matin ? Il 
" prepare fa melodie a 1’approche du printemps. 

“ Dis au cenfeur, ne donne plus d’avis a la folatre jeunefle j qui 
4i s allied aujourd’hui fans la bien-aimee & fans du vin ? 

VoisTe derviche qui fe place en ce jour au coin d’un cabaret, lui 
“ <l ui auparavant n’avoit pour demeure que la Mofquee. 

Que Ton proclame hautement, quaujourd’hui les yeux d’Hafiz 

font fixes fur les char mes de fa bien-aimee, & fes levres fur fa deli— 
“ cieufe coupe. 


ODE 
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ODE V. 

« DIS-MOI, aurc *matinale, ou eft la demeure de ma bien-aimee? 
« ou eft le fejour de cette lune qui detruit fes admirateurs ? 

« La nuit eft obfcure, & la vallee d’Aiman eft devant moi: ou eft 
“ la lumiere des collines? qui voudra me conduire devant la prefence 

“ de ma bien-aimee? 

« Tous ceux qui paroiflent au monde perdent bientot leur raifon; 
« ils vont demandant dans la falle des banquets: Oh trouve-t-on un 

** homme fage ? r 

« Q ue celui qui entend le fens cache de mes expreflions fe rejouilie. 

« Nous avons plufieurs featences obicures, mais ou eft 1’homme auquel 

** nous pmfliotis confier nos feci ets ? 

a j’ a i mille affaires a arranger avec chaque pointe de tes cheveux. 

Ah ! ou fommes nous ? & ou eft le vain cenfeur ! 

tt j- a i perdu le jugement: cette chaine de mufc a captive mon 

ft coeur. Oh ! ou eft-elle ? 

* l Le vitij les danfes, les rofes, tout eft prepare, mais la vie eft im- 
“ parfaite fans ma bien-aimee ; ou eft ma bien-aimee ? 

t* Hafiz paffe fon temps dans le jardin a l’abri des vents de 1’au- 
i( tomne ; mais y a-t-il une role fans epines ? 


ODE VL 

« AH! que ta forme eft parfaite ! que ton entretien eft aimable! Tes 

“ attraits & ta douceur enchantent mon ame. 

« Ton efprit eft auffi doux que le bouton de rofe eft'frais j ta beal&te 
“ eft egale a celle du cypres du jardin eternel. 

« Ta vivacite & ton badinage font remplis d*appas; tes joues font 

* Voyez la note page 228. , 
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*' unies & ravifTantesj tes yeux & tes fourcils font tout ce qu’il y a 
“ de plus beau au monde; les graces animent ta forme & ta taille 
“ majeftueufo. 

“ De tes charmes chaque deur du jardin de role reijoit de nouveaux 
4i ornemens j chaque zephyr prend la douceur de Ion haleine dans tes 
“ cheveux auffi odoriferans que le jafmin* 

Dans le fen tier de I’amour on ne fauroit eviter le torrent des an- 
fi goilfes; cependant, ton amitie a rendu mon mal agreable. 

«* Devan t tes yeux tantot je me meurs, & tan tot, en contemplant 
lf la {plendeur de ton noble maintien, mes maux deviennent delicieux. 

“ Quoique, dans le defert de l’abfence, il y ait du danger de tous 
“ cotes, le timide & languiiTant Hafiz y voyage agreablement, lorfatfil 
** s’occupe a former des voeux pour ton retoitr.” 


ODE V1L 

“ VIENS, j’aperqois un donx zephyr fe j-ouer fur ce vifage; tous les 
“ coeurs font blefles par cette joue. 

** Des defcoptions qu’on nous donne des vierges du paradis, de- 
“ mande une explication a cette joue. 

“ Le mufc de la Chine recoit Ion odeur de ces boucles de cheveux; 
“ ces trefies ont derobe la douceur de leur parfum a cette joue. 

** Le pin eft abaifie jufqu’a l’herbe, compare a cette itature; la role 
“ penche fa tete aupres de cette joue. 

<c Les boutons de jafmin envient ce fein ; les fleurs de l’amaranthe 
“ font jaloufes de cette joue. 

“ Les flammes du foleil font accrues par les rayons de ce village; la 
4t lune eft: arretee dans le firmament par cette joue. 

•** Les fleuves de vie decoulent des ravifians accens d’Hafiz, comme 
M fang decoule de fon cceur a l’alpcft de cette joue. 


ODE 
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ODE VIII. 

« AH! ton vifage, eclatant comme la lune, eft le nouveau piln- 
* l temps de la beaute ; cette jo lie tache fur ta joue, cette aimable fol- 
« fette, font le centre du cercle de la beaute. 

(t Dans tes yeux languiffans font caches les enchantemens de la 
<( magie ; dans tes boucles flottantes eft fixee la demeure de la beaute. 

“ II n’eft point de lune qui brille comme toi dans le firmament 
« d’amour; il lie croit point de pin fen^blable a toi dans le terrain de 
“ la beaute. 

44 Les heures de l’amour font rendues douces par tes charmes; tes 
4t a axemens raniment la faifon de la beaute. 

O _ 

« Du piege detes cheveux & del’amorce de la jolie tache fur tajoue 
« nui coeur ne fe peut fauver, ils y deyiennent tous (ainfi que l’oifeau 
“ dcfu) la proie de la beaute. 

£ ‘ Nature te choifit entre toutes les ames, &, comme une nour- 
*• vice attentive, ellc t’entretient & te careffe dans le giron de la 

beaute. 

“ Les boutons de la tulipe font agreables & frais, parce qu’ils font 
** arrofes par les fources de vie fur les rives de la beaute. 

44 Hafiz eft epris de tes charmes, & declare que ta joue eft le feul 
u lieu ou fe trouve le palais de la beaute. 


ODE IX, 

“ J’AIME une beaute, qui, comme la rofe, eft fous 1’ombrage d’un 
44 eouvcrt d’hyacinthes j fes joues font auffi claires qu’un ruifteau ; fes 
u levres de rubis refpirent la plus douce haleine. 

“ Quand elle etend fur ces joues le piege de fes beaux cheveux, ellc 
44 dit au zephyr : Garde notre iecret. 

“ Scs joues font unies & agreables. O ciel! donnc-lui une vie eter* 
“ uellc, car fes charmes font eternels! 

44 Quand 
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* e Quatid je commencai a devenir amant, jc dis, avant que je puffe 
trouvcr cettc perle de mes defirs, peut-etre trouverai-je une mer 
“ fans fond, oil je ferai fans fin battu des vagues. 

e< Repands une goutte de vin a terre; tel eft a prefent le fort des 
“ plus grands heros; le pouvoir de Gemchid & de Caiikhofrev n’eft 
“ plus qu’une vaine fable. 

“ Ne me defends pas de contempler ta ftature, fi femblable au cy- 
“ pres; je veux m’affeoir a la fource de ta fontaiiie, car fes eaux 
“ content tranquillement. * 

“ Si tu veux me lier de tes chaines, lie-moi promptement; car les 
<6 delais engeudrent l’infortune, & celui qui aime fouffre trop. 

** Delivre-moi des foucis de l’abfence, fi tu veux que le ciel te pre- 
“ ferve des regards de la malignite. 

“ Quand la rofe te fourit, O rofiignol ! ne jfois pas decu ; car on ne 
“ doit pas compter fur la rofe, bien quelle renferme la beaute de 
“ tout Funivers. 

“ Au nom du ciel, prends ma vengeance, ordonnateur du banquet, 
<c car ma belle boit du vin avec les autres, & n’eft re ferve e qu’avec 
“ moi. 

“ Quel coeur echappe a fes ceillades ! elle s’affit en embufeade dans 
si un coin, & accommode fes traits afbn arc, 

Qu’eft-il arrive a la cour de ma bien-aimee, que les plus grands 
te r °i 3 eu touchent le feuil avec leurs fronts? Comment excufer ma 
“ fortune.? Cette aimable nymphe, dont la beaute excite un tumultg 
dans-la ville, rempltt le coeur d’Hafiz d’amertume quoique fa bouche 
“ ait -tant de douceur. 


ODE X. 

“ 0 D0UX zephyr! s’il t’arrive de pafTer par le fdjour de l’objet 

“ q ue mon coeur aime, que ton haleine me rapporte 1’odeur de fes 
<( cheveux ambres ; 

1 “ Car 
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Car avec cette haleine mon ame feroit remplie de volupte, comme 
“ recevant un mefiage de cet objet cheri. 

« Mais fi tu es trap foible pour foutenir un tel poids, au moins 
tt dpands fur mes yeux de la pouffiere que tu recueilles fur le (euil de 

«* fa porte. 

tt j e f u i s confterne & demeure aflis immobile en attendant fon re- 
«< tour. Ah ! quand mes yeux feront-ils charmes par la vue de cet aim- 
« able vifage 1 

« ]y[ on coeur, autrefois haut comme le pin, tremble a prefent comme 
a i e f au ] e par 1'ardent amour qu’allument les graces de la forme &c de 
t* la taille de mon bien-aime. 

a Quoique mon bien-aime ait pen d’egards pour moi, je donnerois 
t* ]e monde entier pour un feul regard de fes beaux yeux. 

tt Quel bien ne feroit-ce pas pour mon coeur, s’il etoit delivre des 
tt entraves des foins de la vie, puifqu’il eft deftine a etre le vaffal 
<( l’efclave de fon bien-aime ?** 

Le poete Hafiz a donne plufieurs autres ouvrages, dans lefquels on 
trouve la meme beaute d’images & Ie meme charme d’exprefiions que- 
dans fes odes, qui font au nombre d’environ fix cents. Le Baron Re- 
vizki envoya a l’auteur les deux premieres odes des dix qu’on vient de 
donner: il les avoit traduites en Latin avec une elegauce digne dun 
homme de gout auquel les connoiffances les plus etendues, tant dans la 
literature Orientale que dans rEuropeenne, donnent un rang diftingue 
parmi les favans du fiecle. 

Comme les auteurs Orientaux ne peuvent que perdre dans la tra¬ 
dition, il fe peut qu’on trouvera outres les eloges qui leur font donnes 
dans ce traite; mais, que ceux qui penfent ainfi prennent la peine de. 
traduire litteralement les ouvrages d’Horace, d’Anacreon, & de Sapho, 
& ils ne feront plus choques de ce qui leur aura paru froid & fee. dans 
quelques ftrophes de ces odes ou chanfons Perfanes. On peut dire a ce. 
propos avec Michel de Cervantes: Celui qui «pretcndroit juger, de 

quel que 
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qu'elque poeme que ce fut, dans une traduction litterale, pourroit auffi 
raifonnablemcnt efperer de trouver, fur le revers d'une tapifierie, les 
figures qu’elle reprefcnte dans toute leur delicatefle & toute leur Iplcn- 
deur. 


SECTION IV. 

/ 

De lenrs Elegies, 

On ne trouve point d’elegies dans les recueils des Perfans, & tres- 
peu dans ceux des Turcs. Le fecond livre du HamafTa, ou collec¬ 
tion de poeraes Arabes, confifte en courtes elegies, ecrites avec toute 
la majefte de la poeiie, com me on en jugera par celle-ci, faite fur la 
mort d’un guerrier non moins celebre par fa liberalite que par fa 
valeur. 

“ Vencz, mes compagnons, venez a la tombe de Maan, & dites: 
“ Puiffent les nuees du matin te baigner de leurs frequentes on- 
“ dees. 

u Mais, O toi, tombe de Maan ! qui etois feulement une des cavites 
(t de la terre, comment es-tu devenue la demeure de la liberalite ? 
u Et comment, O tombe de Maan ! renfermes-tu. cette liberalite qui 
“ remplifloit la terre & les mers ? 

M Ou'i, tu as re<ju dans ton fein la liberalite elle-meme ; mais, elle 
** eft morte; car fi elle vivoit, tu ne pourrois la contenir fans 
“ t’eclater. 

“ La memoire du jeune Maan vit apres Ini, comrae les pres recoi- 
M vent une nouvelle verdure apres avoir ete arrofes par un clair 
“ ruiffeau. 

<i Mais, he las! Maan eft mort, la liberalite a difparu de la terre; la 
u belle fleur de la generofite eft impitoyablcment fauchee.” 


On 
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On trouve, dans un excellent poeme d’Abou Arabchah, un eadroit 
qui, fepare du refte, compofe une tres-belle elegie iur la mort des fils 
de Tamerlan. Le void: 

« Ou etes-vous, jeunes heros, dont les vifages refplendifloient comme 
« les feuillets du livre facre? Ou font-ils, ceux que leurs richefles, 
« leur favoir, leurs vertus rendoient fi celebres, qui eteignoient la lune 
« dans les cieux, & rendoient les vagues de l’ocdanhonteufes ? Les fu- 
« neftes bouffees de la deftruftion les ont chafles, comme le vent du 
couchant dilperfe le fable. Ou lont-ils, ces aimables princes, la In- 
tf miere & la joie de tous les coeurs, qui, apres que le voile qui les 
“ couvroit eft leve, brillent comme le foleil for tan t du nuage ? Ou font 
« ces Antelopes aux larges yeux, ces chevreuils femblables aux nymphes 
« du paradis, que la beaute avoit entoures de la robe fieurie du con- 
** tentement, qui etoient les yeux du monde & la lumiere de fes yeux, 
u qui etoient les bordures des jardins, & les fieurs dfi ces bordures r 
** Quand ils etoient entvres de plaifirs, & dardoient des oeillades 
« amoureufes j quand leurs annees etoient verdoyantes & parees de la 
« fraicheur des boutons doresj voila que la mort, eehanfon fatal, 
« verfe le vin de la deftnnftion dans leurs coupes, &, de fes fleuves de- 
« hordes, iiion.de le jardin de leur9 vies. Ils quittent leurs fomptueux 
** palais pour s’abymer dans d’etroites tombes, prefen tan t le breuvage 
(i amer de la feparation a leurs compagnons, qui, eperdus de douleur, 
dechirent leur fein & frappent leur poitrine. Ah ! fi les vceux des 
“ tribus affligees pouvoient avoir quelque influence fur la mort, el le 
“ leur auroit rendu ces objets de leurs triftes regrets! Mais a prelent 
« ils habitent les creux de la terre, & leur beaute n'eft plus; les vers 
“ les devorent j la dent d 11 deperiffement les ronge. Ils fe decompo- 
** fent par degres dans les entrailles de la terre ; ils y demeureront juf- 
(t qu’au moment ou ils reprendront une nouvelle vie. Ceux que 
tf l’amour ou i’amitie avoit attaches a eux vont chaque jour vifiter leurs 
“ tombeaux; ils pleurent; ils fe lamentent; ils gemillent fur les pierres 

“ entalfees de leurs fepulcres; ils fouillent leu’rs joues de la pouffiere 

**• que 
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** que les on dees out humedtee; ils appellent en vain ces princes 
« cheris $ ils ne re<joivent de reponfe que de l’echo du vide rocher; 
*c aujourd’hui ils vifitent les tombeaux de leurs compagnons, domain on 
t( vifitera les leurs: tels font les decrets & les arrangemens de la Pro- 
“ vidence.” 


SECTION V. 

De leurs Poejies morales . 

LeS nations Orientates ont toujours ete renommees pour l’excellente' 
methode qu’ils fuivent dans leurs pieces de morale, en -melant inge- 
nieufement i’agreable a rinflrudtif. Leurs poemes font remplis de 
nobles fentimens, tels que ceux-ci. 

“ Dis, a celui qui me reproche mon changement de fortune : Le 
** fort peut-il abaiffer celui qui n’avoit pas ete eleve? ne vois-tu pas les 
“ rofoaux Hotter fur la furface de la mer, tandis que les pcrles re/tent 
“ au fond? vois, comme le vent, qui fouffle dc tous cote's, ne detruit 
“ pourtant que les hauts arbres. De toutes les branches des bocages, le 
** paffager ne caffe que celles qui font chargees de fruits. II y a des 
“ etoiles fans nombre dans le firmament, mais le foleil & la lune feuls 
fi y fouffrent des eclipfes.” 

On ajoutera a cet exemple les vers fur Tutilite de voyager, dont il 
eft fait mention dans les contes Arabes. 

' « Voyage, & tu trouveras de nouveaux plaifirs qui remplaceront 
ceux que tu perds. Change de fejour, car il y a des del ices dans le 
“ changement; je jie fache rien de plus agreable, ni de plus defirable 
que de voyager : quit teuton habitation & pars, Ne vois-tu pas que 

“ l'eau 
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« l'eau qui eft fans mouvement croupit, Sc qu’elle n’eft douce Sc claire 
** que lorfqu'elle coule & fuit foil cours. Si le foleil demeuroit toujours 
“ fixe dans la meme partie des cieux, le genre humain fe lafleroit de fes 
bienfaifans rayons. Si la lune ne fe cachoit pas fous les nuages, elle 
«* ne frapperoit pas agreablemeut la vue par fon eclat imprevu. Le lion 
« ne fauroit dec hirer fa proie s’il ne fort pas de fon antre. La flee he 
t( n’atteindroit pas le but ft elle ne partoit de l’arc. L’or dans fes mines 
“ n’eft pas plus eftime que la paille, Sc le bois d’aloes dans le terrain 
« ou il croit n’eft qu’un bois commun.” 

II y a plufieurs ouvrages dans toutes les Iangues Afiatiques fur des 
fujets moraux, dont les plus eftimes font le Pendnameh d’Attar & les- 
excellentes oeuvres de Sadi. 


SECTION VI. 

De leurs Satires. 

LeS poemesde Gcrir,&le cinquieme livre du Hamafla, font lesfeules 
remarquables fatires en Arabe; elles reffemblent beaucoup aux i'ambes 
d’Archiloque Sc aux fragmens que nous avons d’Hipponax ; elles ref- 
pirent le feu de la haine la plus inveteree, & du reffentiment le plus 
violent, corame on peut le voir dans cette invedtive contre un lache 
commandant. 

“ Sois a jamais confondu, chef toible Sc craintif$ puifte la rofee du 
h matin ne jamais tomber fur ta demeure : puiffe la pluie ne jamais ar¬ 
te ro f er les habitations de ta tribu : puiffent leurs collines ne reverdir 
“ jamais ! Tu t’es couvert dc honte ainfi que dun mantean, O ftls de 
tt Bader 1 Sc les mauvais effets qui en refulteront feront attaches a tes 

(t pas. 
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11 pas. Les traits de l’infamie te perceront de tous cotes, tu feras un 
“ fujet de derifion dans toutes les affemblees.” 

La fatire fuivante eft mife dans la bouche d’une princeffe Arabe, ir- 
ritee contre Amarah, chef d’une tribu voifine dela fienne & rival de fon 
favori Antarah celebre heros & poete. 

** Ceffe, O Amarah! cefle de troubler nos jeunes nymgjies par tes 
“ vains foupirs, ceffe de pourfuivre les filles de la beautej 
“ Car tu n’as jamais eprouve les armes de 1’ennemi j tu es fans valeur 
“ au jour du combat. 

<* Ne defire point de voir Abelah, crains d’y rencontrer fon amant 
e< fembiable au lion des vallees. 

“ Ton brillant cimeterre ne te fervira de rien pour Tacquerir, non plus 
“ que ton obfcure & tremblante lance. 

“ Abelah eft une jeune biche qui a captive le cceur d’un lion par fes 
“ yeux doux & languiflfans. 

“ Tu perfiftes encore dans ton vain amour pour elle; tu remplis tous 
“ les lieux d’alentour de tes plaintes. 

” Mais n’approche pas de fa tente, tremble qu*Antarah ne t’y prelente 
u le vin pur de la mort; 

“ Et ne ceffe de te frapper qu'il n’ait efface les gaies nuances de ton 
** manteau; 

“ Tandis que les jeunes filles de not re tribu feroient retentir de leurs 
“ ris les echos des vallees & des collines; 

“ Et te rendroient la fable de toutes les compagnies, le jeu public des 
“ affemblees du matin & du foir. 

“ Tu viens a nous dans un manteau de foie tiffu de diverfes couleurs, 
" enrichi d’ornemens varies; 

“ Mais prends garde que nous ne lachions contre toi un lion, la terreur 
“ des lions de la vallee. 

" Avec quel opprobre ne feras-tu pas re^u quand tu te retireras comme 
“ un loup qui a manque fa proie? 


u Abelah 
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« Abelah & fes belles nymphes auront la joie de te voir bleffe & chafle 
“ honteufement. 

“ Elies demeureront nonchalamment penchees, & continueront a fe 
“ moquer de toi en ces mots; 

« Antarah eft le premier des beros j le lion de la foret en valeur ; une 
“ mer copieufe en liberalite. 

« Mais toi, tu es le plus meprifable des chefs, & le plus fordide des 
“ hommes. 

« Nous fortunes femblables a des fleurs fraichement eclofes; notre fen- 
** teur odoriferante eft eelle de la violette. 

« Abelah eft aflife au milieu de nous, & par fa ftature relfemble a l’arbre 
“ qui porte le baume precieux; fa beaute eft comme la pleine lune 
“ ou le foleil etincelant. 

u Tu voudrois employer la violence pour parvenir a elle, mais tu es 
** aufli vil qu’un chien qui aboie, 

« Meurs done defhonore, ou vis infulte, nous ferons egalement fa- 
“ tisfaites, & tu n’echapperas pas aux traits percans de nos re- 
4t proches,” 

On trouve peu de fatires generates en Arabe qui puiffent etre auffi 
juftement comparees a celles de Juvenal & d’Horace, que celle du 
fameux poeme de Tograi, dans lequel il declame dans les plus beaux 
accords poetiques contre la perfidie du genre humain, & le peu de foli- 
dite des amis. Les fatires de Rahi Bagdadien Turc font admirables. 

Dans le nombre des poemes fatiriques qu’on trouve en Perfan, un des 
plus frappans eft celui du grand Ferdufi, contre un roi qui s’attira fa 
haine de la maniere qui va etre racontee. 

Mahmud, dont le pere nomme Sebeftighin avoit ete efclave, s’etoit 
eleve au trone par fa valeur & fes brillantes qualites. II apprit que 
Ferdufi avoit forme le defiein d’ecrire un poeme fur les anciens rois de 

Perfe. Aufli tot le fultan mande le poete, le cajole, approuve le plan 

■ "> 

de 
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de foil ouvrage, & lui promet une magnifique recompense lorfqu’il 
l’aura fini. On pretend que Ferdufi travailla pendant trente ans a Son 
Chahname: ainfi rempli de confiance, il en prefenta a Son roi une copie 
elegante. Mais Mahmud avoit dans cet intervalle prete l’oreille aux 
malicieufes infmuations de Son vifir, l'ennemi de Ferdufi, & ne dalgna 
pas faire attention a lui. 

Cet illuftre malheureux, qui pendant la compofition de foil ouvrage 
avoit totalcment neglige le foin de fa fortune, & qui s’attendoit a |tre 
pour le moins cree Emir, tacha de rappeler a Mahmud fes promeffes 

par quelques petites epigrammes qu'il eut foin de faire trouver fous fes 

/ 

yeux, parmi lefquelles eft celle-ci: 

“ On d it que notre roi eft une mer fans bornes de libera lit e; heureux 
“ ceux qui le trouvent ainfi! quant a moi, j’ai plonge dans cette 
“ mer, & ii’y ai pas rencontre une feule perle.” 

Enfin le poete, voyant que tous fes efforts etoient vains, & qu’il 
n’avoit rien a efperer d’une cour ingrate, refolut de la quitter, apres 
avoir medite une vengeance aufii plaifante qu’amere : la nuit d’avant 
(on depart il remit entre les mains de ce favori du roi qui Vavoit def- 
fervi, un papier cachete, en lui difant que e'etoit une fable deftinee a 
l’amufement de Mahmud, & le priant de ne la prefenter que lorfque 
par l’embarras de quelques affaires d’etat il feroit plus trifte & plus 
penfif qu’a l’ordinaire. Encffet, deux ou trois jours apres le Vifir, ayant 
trouve foil maitre dans cette Situation d’efprit, lui remit lecrit, qui de- 
voit (felon Ferdufi) lui rendre fa gaiete naturelle; le roi le decacbeta, & 
y trouva les plus mordantes invedtives contre lui-meme. Le poete de- 
bute froidement; il raconte les promelfes de Mahmud ; il fe plaint de 
ce qu’il les a vioiees : enfin il eclate ainfi : 

“ Mais que lies vertus peut-on attendre de Mahmud ? lui dont le cceur 
“ eft ferme a la liberalite. 
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« Que doit -011 efjierer d’un tel roi, qui n’a ni jugement, ni morale* ni 
** religion ? 

fi Le fils d’un efclave, quoique pare d’un diademe, montre a la fin la 
“ bafTeire de foil origine. 

« Plantez dans le jardin du paradis un arbre, dont le fruit foit amer; 

« Faites-y rejaillir l’eau des fources de l’Eternite ; arrofez fes racmes 
“ de miel & de rayons de miel: 

“ Ses qualites naturelles reviendront toujours, & apres taut de foins il 
“ ne porter a que des fruits amers. 

«* Placez fous le celefte paon l'ceuf d’un corbeau forme dans les te- 
“ nebres; 

« Quand il fera eclos, donnez au petit des grains de figues produites 
** par le figuier d’Eden; 

« Faites-lui boire de 1’eau de Salfebil, & que l’ange Gabriel fouffle 
“ fur lui: 

“ Vous n’en perdrez pas moins vos peines, & de Pceuf d’un corbeau 
“ vous n’aurez qu’un corbeau. 

«< Mettez une jeune vipere fur une couche de rofes; nourriffez-la des 
« gouttes qui decoulent de la fontaine de vie ; 

« E]]e ne s’adoucira pourtant jamais, & vous infe&era de fon venin. 

“ Prenez un hibou dans la foret, placez-le dans les reduits charmans de 
« votre jardin, laiffez-le pendant la nuit perche fur les rofiers, & 
“ fe recreer par mi les hyacinthes ; 

*jt Quand le jour deploira fes rayonnantes ailes, il etendra les fiennes 
“ pour retourner a fa native foret. 

« Confiderez ces paroles de notre prophete j chaque choie retourne a 
“ fa fource. 

m paffez par la boutique d’un parfumeur, votre vefte prendra l’odeur 
“ de l’ambre-gris. 

Xraverfez la forge d’un forgeron, & la vapeui du cliarbon fouilicia 
** votre manteau. 

a vous etonnez done point des mauvailes adions qu un mediant 
« homme commet; la nuit peut-elle changer fa coulenr? 

« N'at- 
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if N’attendez aucune liberalite d’une ame baffe: le vifage d*un Ethio- 
** pien peut-il devenir blanc ? 

“ II vaudroit mieux jeter de la poufliere dans fes propres yeux que de 
** louer un roi avare. 

« O roi! ft tu avois ete noble & genereux, ft tu avois marche dans le 
“ fentier de la vertu ; 

** Tu n’aurois point ainfi renverfe ma fortune, tu m’aurois regarde d’un 
“ ceil different. 

“ O roi Mahmud! deftrudleur des armees, ft tu ne me crains pas, 
“ crains du moins 1‘ire du ciel. 

“ Pourquoi as-tu enflamme ma colere ? le fabre degouttant de fang de 
* fi ma plume ne te fait-il pas trembler ?” 

Ferdufx apres avoir ainfi foulage fon caeur fe refugia a Bagdad, ou le 

Calife regnant lui accorda fa protection, & il mourut quelques annCes 

apres dans la patrie. 


SECTION VII. 

De leurs Panegyriques. 

Ce fera encore Ferdufx qui fournira ici Texemple des poefies en ce 
genre. Quoiqu il ne foit pas le premier ni le dernier poete qui ait em¬ 
ploye fon talent pour louer & pour defhonorer la meme perfonne, on 
trouvera peut-etre aftez curieux de voir, apres une telle fatire, un pane- 
gyrique du meme auteur fur le meme Mahmud roi de Perfe. 

“ Sous fon r egne la juftice eft ft univerfelle, que l’agneau & le loup 
<i boivent au meme ruifleau, 

Depuis Cachemir jufqu a la mer de la Chine toutes les nations con- 
<f feffent fa gloire. 


** Des 
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Des que 1’enfant a mouille fes levrcs du lait de fa mere, il leve la 
tete & p ion once le nom de Mahmud. 
k Dans les banquets Mahmud eft un ciel de liberality & un lion ou uu 
{( dragon en un jour de bataille. 

(t Quand il parcourt le jardin de rofes, par-tout ou il pafle les lis naif- 
44 fent fous fes pieds. 

* l Son eclat rend le monde femblable a un bofquct du printemps; il 
“ adoucit l’air, il embellit la terre. 

** La rofee de fa generofite, en tombant fur la terre, la rend, en touta 
ft fon etendue, femblable aux berceaux fleuris d’lrem. 

On voit par cet effai de quelle maniere fervile les Afiatiques louent 
& prefque deifient leurs monarques. Il eft inutile de s’etendre davan- 
tage fur ce fujet, dont on trouve affez d’exemples dans tous les livres 
Orientaux. 

En general leurs ouvrages commaicent par les louanges de la divi¬ 
nity enfiiite viennent celles de’ leur prophete & puis de leurs protec- 
teurs, commc on peut le voir dans le Buftan de-Sadi, dont le commence¬ 
ment eft traduit par Chardin. 

Les poemes d’Abulola font ce qu’il y a de plus beau & de plus anime 
en ce genre dans la la ague Arabe. Ils reflem blent aux odes de Pin- 
dare, & le genie du poete Arabe paroit le memo que celui du poete 
Grec. La premiere ode d'Abulola debute par quelques reflexions fur 
les apparences decevantes des objets exterieurs; enfuite le poete raconte 
fes voyages, &, par une digreffion naturelle, en vient a l’eloge du 
prince Sa'id (mot qui fignifie heureux.) 

Les jeunes files nous demanderent ce que nous cherchions; nous 
« leur repondimes, Sa'id, & le nom de ce prince fut d’un heureux 
prefage. 

VOL. V. 


3 q. 


“ Ce 
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** Ce heros pourfuit fes ennemis fur fon courfier leger, & il forme des 
44 forets epaifles de fes longues lances. 

44 Ses arcs tires par 1’archer s’emprefTent de fixer leurs traits dans le 
44 cceur de fes ennemis, & fes fabres s’elancent hors de leurs four- 
14 reaux contre les cous de fes adverfaires. 

44 Ses courfiers fe jettent d’eux-memes dans la melee, &c rien lie peut. 
44 egaler leur legerete.” 

Apres environ une vingtaine de tres-beaux vers, Abulola paffe au 

recit de fes avantures & de fes amours. II pourfuit, en cenfurant la tribu 

Bedia, & oppofe a fa bafTeffe la liberalite & la grandeur de fon prince. 

* 4 Mais, dans la tribu d’Adi, il eft un prince qui n’attend pas qu’on lui 
44 demande des faveurs, il les confere fans en etre requis. 

44 Les Pleiades craignent fa lance 5 & le foleil, apres avoir commence 
44 fa courfe, voudroit retourner a 1 ? Orient pour ne pas s’expofer a 
44 paffer fur fa tete. 

44 1 Son courfier accomplit le travail qui lui eft prefcrit avec une incom- 
44 parable vitcffe, & lorfqu’il eft pouffe a travers le champ de bataille* 
44 le fang qu’il foule rend la corne de fes pieds femblable a une cor- 
44 naline rouge. 

44 Ce cheval a une plus haute origine que le courfier Alwagih, il dei- 
44 cend d’une noble race. 

44 Chaque boucle de cheveux de nos jeunes beautes languit d’etre la 
44 chaine de fes pieds, & Tor etincelant defire d’en orner les comes. 

44 O Said 1 quand la nature a befoin des rafraichiffantes csndees, ce 
“ n’eft point des images, c’eft de tes mains qu’elle en attend les 
44 precieufes gouttes.. 

44 Quand les zephyrs foufflent au couehant, dis-leur, Allez, & ils vo- 
44 leront au nord. 

44 J’en jure par le del, fi tu etois en colere contre la montagne Tabir, 
14 elle changeroit de place. 

“ Si 
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Si ton cimeterre etoit amoureux des cous de tes ennemis, il joui- 
“ roit bientot de l’objet de fes defirs. 

4t Quand ton fabre eft revetu de foil reluiiant fourreau, il femble qu’ii 
w eft couvert des etoiles de la nuit, Sc que la lime lui fert de fandale. 

** Sur fa lame on voit deux elemens contraires i 1 eau, quand les clairs 
“ rayons du jour s’y joueut; Sc le feu, quand ildtincelle de fureur. 

* i Ses deux tranchans font deux langues eloquentes, qui prononcent la 
** harangue non premeditee de la mort. 

« Quand le prince tire ce fabre il brille com me une vapeur celeftc 
« dans le defert, Sc la mort empourpree fe coule fur fa lame. 

“ Ce fabre fond toute cuiraffe, & diffout les autres cimeterres dc 
“ qnelque trempe qu’ils foient. 

“ 11 prend chaque cotte de mailles pour uu etang, & languit d’etancher 
“ fa foif avec les anneaux entrelaces de Tarmure.” 

Ce fera peut-etrc un fujet de curieufes fpeculations pour quelques- 
uns d’apprendre, que ce poete hard! k fublime etoit aveugle depuis fon 
enfance. 

Il auroit ete facile de donner plufiettrs autres exemplcs fur les divers 
genres de poelie Orientale dont on a traite; mais on aura affez rempli 
le but qu’on s’etoit propofe, fi, par ce qui en a ete dit, le lecteur eft 
excite a l’etude des langues Orientales, etude plus facile, plus inftruc- 
live, Sc plus amufante que le prejuge commun ne le laiffe imaginer. 


* 
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ODE D’HAFIZ, 

Citee dans I’HiJloire de Nader Cbah , Livre II. Chapitre XII. 

QuOIQUE le vin ici repande rallegreffe, 

Et quoiqu’autour de vous les careffans Zephyrs, 

En agitant les Fleurs, invitent aux plaifirs, 

Prenez difcretement la Coupe' enchantereffe j 
N’accordez point vos Luths, moderez vos defirs. 

Car le Cenfeur punit feverement FIvrefTe. 

Si la vive couleur de ce Jus deledable 
Biille dans le Criftal, de Ion eclat jaloux, 

Et fi vous jouifiez du bonheur le plus doux 
Dans les bras d’un Objet aufli tendre qu’aim able j 
Laiffez a la Prudence un jufte droit fur vous. 

Car le temps eft critique, & le peril palpable. 

Loin, avec ce flacon, de vous laiffer furprendre, 
Derobez avec foin fa vue al’aeil malin; 

Car, en ces ti ifles jours, un barbate deftiu 
<.>xercc fa fureurj rien ne peut vous defendre; 

Autaut que vous verfez de gouttes de ce vin, 

Autant de fang hurnain il fe plait a repandre. 


N’efperez 
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N’efperez pas jouir d’une tranquille vie, 

Et craignez la Fortune au Sein de fes faveurs : 

Elle n’offre a vos yeux que trompeufes douceurs; 

Cette Coupe en fes mains, qui vous paroit remplie 
Des plus excellens Vins, des plus riches Liqueurs, 

Ne vous prefente au fond qu’une infipide Lie, 

Je pleure, & mes habits font mouilles de mes larmes, 
Qiii, reffemblant au Vin epais & rougiffant, 

Expriment la douleur que mon ame reflfent; 

Contre foi c’eft le temps qu’on doit prendre les armes, 
C’eft le temps d'immoler un plaifir innocent, 

Et de ne s’occuper que de Saintes alarmes* 

O Hafiz 1 toi que Fars, toi qu’lRAK admirerent, 
Quand de tes vers touchans les fons meiodieux 
T’armerent d’un pouvoir divin, viftorieux, 

Et ces fameux pays a la fois fubjuguerent;. 

Hate toi, viens cueiUir les lauriers glorieux, 

Qu’a Bagdad, qu’a Tauris, les cieux te refer verent. 


ODE D’HAFIZ, 
AMIS, c’eft la faifon des Rofes, 
Livrons-nous a tous nos defirs; 

Ne craignons point fur nos plaiiirs 
Du fage & du Vieillard les glofes 
Ne difent-ils pas j tout perit; 
Profitez, jeunefle legere, 

De cette Saifon paffagere 
Ou la nature vous four it. 


Page 444. 
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Encor du Via, mettons en vente 
Ccs Tapis 011, fur nos genoux, 

Nous demand 1011s ces biens li doux, 

Dont le Ciel comble notre attente. 

Ah ! que 1 ’air eft voluptueux ! 

Deftin, dans ces charmans afiles, 

Fais que quelques beautes dociles 
De ce via partsge les feux, 

A nous rejouir tout invite; 

Ici nous bravons les rigueurs 
Que la Fortune en fes erreurs 
Exerce contre le merite. 

La Rofe nait autour de nous; 

Accordons la Harpe & la Lyre, 

Et, dans l’ivreffe & le delire, 

De 1’Amour repouffons les Coups, 

Hafiz, d’un etrange filence 
Ne te laifle point accufer, 

Dans le temps ou de tout o(er 
Chacun fe donne la Licence, 

Toi, Roffignol melodieux, 

Pourrois-tu pafTer, bouche clofe, 

L’aimable Saifon de la Rofe, 

Et perdre ce temps precieux ? 


ODE D’HAFIZ. 

O Douce haleine de Zephire! 
C’eft de TObjet de mon ardeur 
Que vient ton parfum enchanteur, 
Avec tranfport je le refpire. 


Mais 
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Mais ce don ft cher a mes voeux 
Eft un larcin que je t’envie, 

Ah! redoute ma jaloufie! 

Pourquoi toucher fes beaux cheveux ? 

O Rofe ! aupres de foil vifage 
Ofes-tu montrer ta beaute ? 

Tout ea lui n’eft que volupte, 

Mille epines font ton partage. 

Boutons fleuris! par quelle erreur 
A fes joues Ton vous compare ? 

Un eternel Printemps les pare, 

Un jour fletrit votre couleur. 

Narcifle, as-tu rien qui I'egale ? 

Ses yeux dans leurs feux languiflans 
Lancent d* Amour les traits puiflans, 
Ta couleur eft tertiie & pale. 

O Pins! qui nos jardins parez, 

De votre ondoyante verdure, 

A fon elegante Stature 
Pouvez-vous etre compares ? 

O quel bien voudrois-tu, mon arae. 
Si, fur tous, tu pouvois choifir ? 

Tu prefererois le plaifir 
D'un retour parfait a ta flarame. 

Vie ns, cher Objet de mon amour, 
Viens par ton aimable prefence 
Finir ma cruelle fouffrance, 

Donne-moi du moins un beau jour* 


LES 
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LES DIX ODES D’HAFIZ. 
ODE I. 

COURONNE de Rofe & de Lierre; 
L’Objet de mes vceux dans mes bias; 

Je commande dans ce repas 
Au Maitre de la Terre entiere. 

Point de Flambeaux dans ce reduit, 

C’eR de cette Face charmante, 

En fa pleine Lune eclatante, 

Qiie vient la clarte qui nous luit. 

Quoi! des Parfums dans cette Salle! 
Eteins ces inutiles feux ; 

Que l’Ambre de tes beaux cheveux 
Soit la feule odeur qui s’exhale. 

Pour afiailonner nos plaifirs 
Miel & Sucre font inutiles; 

Tes levres en douceurs fertiles 
Seules excitent mes defirs. 

Bien qu’ici le Vin on tolere, 

Sans toi, Cypres, dont les couleurs 
Out I’eclat des plus belles fleurs, 

Toute liqueur me femble am ere : 

•Quand tu 11’eclaires point ces lieux 
Des doux rayons de ton vifage, 

Les plaifirs n’ont rien qui m’engage, 

Et je me cache a tous les yeux. 


Pour quoi 
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Pourquoi parler de renommee ? 

Je meprife l’ambition. 

Que fert de me citer mon nora ? 

La Gloire n’eft qu’une fumee. 
Entendre ou la Harpe ou le Luth, 
Regarder ta bouche vermeille, 

Jeter les yeux fur ma bouteille, 

Voilk de mes defirs le but. 

Ah! fi nous lorn mes tout enfemble 
Buveurs obftines, amoureux* 

Si notre oeil exprime nos feux, 

Qui dans ces points ne nous refTemble ? 
Nous accufer aux Magiftrats 
Ce feroient plaintes importunes 
Toutes ces fautes font communes, 

A tout age, & dans tous etats, 

C’eft ici la Saifon nouvelle, 
L’aimable Fete du Printemps; 

Le Jafmin offre Ion encens; 

De rofes la terre etincelle. 

Hafiz veut patter ces beaux jours, 

Ces jours de joie & d’allegrefie, 

Avec du vin & fa maitreffe, 

Les Jeux, les Ris, & les Amours. 


VOL. v. 
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HONNEUR a toi, belle contree 
Chiraz ! fejour delicieux ! 

Qu’a jamais la fayeur des cieux, 

Preferve ta terre facree ! 

O Rgcnabad ! puillent tes eaux, 

Oli l’on puife la longue vie, 

Qui rend Khedher digne d’envie, 

Se conferver en clairs RuilTeaux. 

Giaferabad ! de tes Allees, 

De tes verts Sentiers, Mosella ! 

Nul Parfum jamais n’egala 
Les douces odeurs exhalees 1 
Hatez-vous, venez a C#iiraz, 

Vous tous qui cherchez les delices 
Rendez fes Habitans propices; 

Us ont des Anges les appas. 

Du Sucre dont 1 ’Egypte abonde, 

O vous qui vantez la douceur ! 

Venez connoitre votre erreur, 

Dans cctte Ville fans feconde : 

De fes Pres parcourez l’email; 

Volez a les Nymphes charm antes, 

Et de leurs levres leduilantes 
PrelTez le tendre & doux Corail. 

Et toi, rivale de Zephire, 

Aure * du matin des Plaifirs, 

Que fait l’Objet de mes de'iirs, 

Quand pour fes charmes je foupire? 

r 

* Voyez la note, page 228. 




Mais 
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Mats pourquoi d’un heureux fommeil 
As-tu diffipe le nuage ? 

J'y jouiflfois de fon image, 

Qui vient de fuir a mon reveil. 

Chere Aure *, fois ma Melfagere, 
Dis a l'Objet de mon Ardeur, 

Que s’il veut le fang de mon coeur, 

Ma main auffitot pour lui plaire, 

Le repandant a ion fouhait, 

II Tauroit en meme abondance, 

Que fa Mere, en fa tendre enfance, 
Lui laiffoit prendre de fon lait. 

Hafiz, quand le poids de l’abfence 
Ton trifle coeur tient opprefle j 
Quand, par le Deflin menace, 

II craint une longue fouffrance; 

Songe a ces temps delicieux, 

Ou I’aimable Objet de ta flamme 
De plailir envivroit ton ame, 

Et de ces temps rends grace aux Cieux, 


ODE III 

PORTE ces Coupes a la ronde, 
Garmon, verfe, verfe du via ; 
Contre l’amour efl-il au monde 
Ln remede plus Souverain ? 

* Voyez la note, p, as 8 , 
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La Coupe & le Jos de la Trcille, 
Semblent la Lune & le Soleil; 

Cet Aftre a la couleur vermeille 
Merite un Cercle Ians pareil. 

Viens, repands les liquides flammes 
De ce Via pur, etincelant; 

Sans laiffer attrifter nos ames, 
JouifTons de ce doux inftant. 

Si la Rofe perd fa nuance, 

Apporte ce vin colore ; 

Qu’au bruit des coupes le Silence 
Du Roffignol foit repare. 

Ah ! que la Fortune ennemic 
Ne trouble pas notre repos! 

Ce doux Luth par foil harm on ie 
Doit nous faire oublier nos maux. 
Bientot dans un Songe agreable 
Je verrai l’Objet de mes voeux, 

Qu’a grands dots, ce Jus deledlable 
Avance ces momens heureux. 


Contre ma frenetique ivreffe 
Quels fecours pourroit-on trouver? 
Verfer, verfer du vin fans cede 
Eft le moyen de me fauver. 

Dans cette liqueur falutaire 
Hafiz veut perdre fa Raifon, 

Et laiffer au Cenfeur fevere 
Le foin de l’approuver ou non. 
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ODE IV. Page 466- 

CE Jour eft le Jour des plaifirs, 

Du Printemps c’eft la Fete; 

Le Sort foumis a nos defirs, 

A les combler s’apprete. 

O toi, Lune, epoufe des Cieux ! 

Que tes clartes nouvelles 

Sa cachent a 1’eclat des yeux 
De la Belle des Belles ! 

Quand le Roflignol par fon chant, 

Si rempli de tendrefle. 

Pour faluer le doux Printemps 
Au point du jour s’empreffe; 

Dis au Cenfeur, peux-tu blamer 
La folatre jeunefte ? 

Qui pafie ce jour fans aimer. 

Sans Vin, & fans Maitrefie ? 

Vois ou le Derviche prudent 
Va paffer fa journee; 

Seroit-ce comrae auparavant 
Au fond d’une Mofquee ? 

Non, c’eft au coin d’un cabaret 
Que le plaifir l’enchaine, 

Aflis aupres d’un tend re Objet, 

Sa Coupe toujours plcine. 

x | 

Qu’on an nonce a tout 1’Uni vers, 

Qu’en ce jour deleftable 

Hafiz joint les charmes divers 
D’Amour & de la Table: 

Ses 
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Ses yeux fixes avec tranfport 
Sur fa divine Amante ; 

Et fes levres fur le doux bord 
De fa Coupe briliante. 


ODE V. 

C’EST a toi, Matineux Zephire ? 

A m’apprendre dans quels climats 
On voit les ravMans appas 
De l’Objet pour qui je foupire. 

Dans quels lieux, bravant les rigueurs 
De mon implacable Fortune, 

Trouverai-je la belle Lime 
Qui detruit fes admirateurs ? 

La Nuit etend fes Voiles Sombres ; >K 
Sur la Terre eft feme I’efFroij 
Aim an prefente devant moi 
Sa Vallee & fes trifles Ombres: 

Ou fe cachent les brilians feux 
Dont on vit ces plaines reluire ? 

Helas! qui voudra me conduire 
Vers l’Objet de mes tendres vceux? 

D’ infen fes PUnivers abonde, 

L'Homme bientot perd fa Raifon; 

On en voit dans cette Saifon, 

Qui cherchent un fage a la ronde. 

Heureux qui penetre lobjet 
Du lens cache de mes paroles, 

Celui qui les trouve frivoles 
Sauroic*il garder le Secret? 

J’ai 
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J'ai mille amoureufes affaires 
A regler avec tes cheveux, 

Ou fommes nous? Cenfeur facheux, 
Ou font tes reproches feveres ? 

Ah ! j'ai perdu le jugement! 

De tes trefles l’aimable chaine 
A toute heure vers toi m’entrame :• 
Ou revoir ce lien charmant! 

E11 vain aux plaifirs tout convie, 
Les Danfes, le Vin colore, 

Les Rofes, tout eft prepare, 

Sans toi qu’imparfaite eft la vie! 

Ou te chercber, Objet chdri! 

En vain Hafiz dans ces Bocages 
Se trouve a 1 ’abri des Orages, 
L’Epine eft au Rofter fleuri. 


ODE VI. 

AH! que ta forme eft feduifante ! 
Que ton efprit eft enchanteur! 

11 pofsede autant de douceur, 

Qu’a d’attraits la Rofe naiffante. 

On peut comparer ta beaute 
Aux Cypres du Jardin Celefte j 
La grace de ton moindre gefte 
Remplit mon coeur de Volupte. 

Que de ton tendre badinage 

Les charmes font delicieux ! 

| 

Qu'ils font beaux tes fourcils! tes yeux ! 
Et que parfait eft ton vifage ! 
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Par toi, d’un nouvel agrement, 
S’embellit l’emaille Parterre j 
Le Zephyr embaume la Terre 
Du Mufc qu’en tes trefles il prend. 

Dans le fentier d’amour fe trouve 
D’angoifles le Torrent fatal, 

Ton amitie charme le mal 
Qu’a furmonter fes flots j’eprouve; 
Et Iorfqu’a tes yeux je me meurs, 

De ton pouvoir merveille etrange! 
Un feul de tes doux regards-change 
En plaihrs toutes mes douleurs. 

Bien qu’au noir Defert de l’abfence 
De toutes parts foit le danger. 

Ton Hafiz ofe y voyager, 

Et quoique timide il avanee. 

Sous fes pas que guide l'amour. 

La route devient praticable, 

Il le la rend raeme agreable 
En efperant ton prompt retour. 


ODE VII. 

VIENS, j’apercois dans Pinftant 
Sur cet aimable vifage* 

Le Zepbire care flan t 
Fixer fon humeur volage 

Dans fes foins emprefles 
Il s’y plait, il s’y joue; 

Tous les cceurs font blcfles 
Par eette belle Joue, 

I,es 
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Les raviflantes beautes 
De ces Vierges nompareilles, 

Et leurs appas fi vantes, 

Du paradis les merveilles, 

Sont etranges recits 
Que raifon defavoue, 

Mais ils font eclaircis • v 

Par cette belle Joue. 

Sais-tu que le Mufc fameux, 

Dont s’enorgueillit la Chine, 

Du parfum de fes cheveux 
Refoit fon odeur divine ? 

La douceur dont 1'Amour 
Ce rare parfum doue, 

Ces trefles a leur tour 
L’ont prife a cette Joue. 

Qui le Pin comparera 
A cette Taille elegante, 

Auffitot le trouvera 
Semblable a l’Herbe ram pan te. 

La Rofe de depit, 

Quoique chacun la loue, 

Se penche & & fletrit 
Aupres de cette Joue. 

Vois-tu jaunir le Jafmin, 

Secher, fe mourir d’envie ? 

C’eft la blancheur de ce Sein 
Qui caufe fa jaloufie. 


3 s 
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L’Amaranthe en courroux, 
En fe fanant avoue, 

Que l’eciat le plus doux 
Le cede a cette Jouc. 

Les flammes dont le Soleil 
A nos yeux brille, etincelle, 

De ce Vifage vermeil 
Tirent une ardeur nouvelle: 

La Lune au Firmament 
Son Char radleux cloue, 

A l’afpeft eclatant 
De cette belle Joue. 

Les RuifTeaux qui font fortis 
Des pures Sources de vie, 
Coulent dans les vers d’HAFiz 
Qu’ils rendent dignes d’envie; 
Tel le fang de Ion coeur 
En bouillonnant avoue, 

Le pouvoir enchanteur, 
Qu’a fur lui cette Joue. 


ODE VIII. 

TON Vifage a leclat dont la Lune etincelle, 

Et du Printemps la volupte; 

Ta Joue & ton Souris, dans leur grace nouvelle, 
Sont le centre de la Beaute. 
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De tes yeux languiflans la magie charmante 
Tient mon coeur fans cefie enchante ; 

De tes brillans cheveux chaque boucle ondoyante 
Eft le fejour de la Beaute. 

Sur l’Horizon d* Am our, quel Aft re a toi femblable 
A jamais au Ciel eclate ? 

A ta taille, quel Pin fut jamais comparable 
Sur le terrain de la Beaute 1 

Ces jours, ces heureux jours, dont PAmour eft le maitre, 
Tiennent leur prix de ta bonte: 

Tes attraits, ta douceur, donnent un nouvel etre 
A la Saijfon de la Beaute. 

Dans ce Piege dore, tes treffes qu’on admire, 

Ah! quel cceur n’eft pas arrete ! 

Et qui, comme POifeau que le Miroir attire, 

N’eft le captif de la Beaute! 

Nature te cherit, elle choifit ton ame 
Dans le Sein de TEternite, 

Sans ceffe elle entretient fa pure & douce flamme 
Dans le Giron de la Beaute. 

Ainfi de laTulipe, en tous lieux fi prifee, 

Se conferve Peclat vante, 

Par les Ondes de vie a toute heure arrofee 
Aux bords fleuris de la Beaute. 

Si Pamoureux Hafiz, fans fe laffer, te loue, 

CPeft I'encens de la verite j 

II foutiendra tonjours que ta vermeille joue’ 

Eft le palais de la Beaute. 
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ODE IX. 

LA Beaute que mon coeur adore, 

Qui de la Rofe a Ies attraits, 

Com me elle, eft fous I’ombrage frais 
D’Hyacinthes qu’Amour cold re. 

Ses joues ont plus de clarte 
Que les Ruiflfeaux ou Ton fe mire; 

Et fa belle bouche relpire 
Le loufRe de la volupte. 

Lorfqu’elle tend fur foil vifage 
Le piege de fes beaux cheveux, 

Elle dit au Zephyr heureux 
Garde le fecret & fois fage. 

Ne peut-on drefler des Autels 
A cette incomparable belle ? 

O Ciel! rends fa vie eternelle, 

Car fes appas font immortels. 

Quand je m’enflammai pour fes charmes, 

Je me difois avec foupirs, 

Cette perle de mes defirs 
Va me couter bien des alarmes! 

Si cette mer etoit fans fond, 

Battu de fes vagues fans cefte, 

Trouverois*je cette richeffe 
Dans un abyme fi profond? 

Jette, jette du vin a terre ; 

Tel fut le fort de ces Heros, 

Qui n’eurent jamais de repos, 

Redoutables foudres de guerre : 

De 
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De Gemchid & de Caikhosru 
Le pouvoir n’eft plus qu’une fable, 
Quoique jadis E formidable 
A l’Univers il ait paru. 

Quand je contend pie ta Stature 
Si femblable a l’altier Cypres ; 

Quand j’ofe 1’admirer de pres, 

Ne le prends pas pour une injure. 

A ta Source je veux m’afleoio 
C’eft dans fon eau paifible & claire 
Qu’eft le remede falutaire 
Au mal qui fait mon defefpoir. 

Veux-tu m’arreter dans ta chaine ? 
Hate-toi d’en ferrer les noeuds; 

Les delais trament apres eux 
Trop de malheur & trop de peine. 
Epargne-moi la cruaute 
Des flecbes que l’abfence darde, 

Si tu veux que le Ciel te garde 
De Tceil de la malignite. 

Quand la Role qui vient d’eclore, 
Tendre Roflignol, te lourit; 

Quand a tes ycux elle Heurit, 

Et des plus doux feux fe colore, 

Ah ! crains mi lie pieges divers! 

On doit peu compter fur la Role, 
Quoiqu’en elle fe trouve enclofe 
La beaute de tout TUnivers. 


Ma 
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Ma Maitreffe boit a la ronde, 

Et n’a pour moi que du dedain; 
Viens, Ordonnateur du feftin, 

Viens, & ma vengeance feconde: 

Nul coeur n’echappe aux doux at traits 
De la moindre de fes ceillades, 

Elle dreife fes embufcades, 

Et fans cede ajufte fes traits. 

A la Cour de ta bien-aimee 
Hafiz, qu’eft-il done arrive? 

Les Rois en baifent le pave, 

Toute la ville eft alarmee. 

De ton fort quelle eft la rigueur ? 
L’objet qui ces beaux feux allume 
Remplit ton ame d’amertume, 

Quand fa bouche a tant de douceur. 


ODE X . 

O TO I, leger & doux Zephire, 
Quand tu pafles par le fejour 
Ou l’objet de mon tend re amour 
Entoure des graces refpire, 

Fais qu’au retour, felon mes voeux. 
Ton haleine foit parfumee 
De cette fenteur embaumee 
Qu*epand Tambre de fes cheveux. 

Que de fon fouffle favorable 
Mon etre feroit ranime, 

Si par toi de mon bien-aime 
J’avois un meffage agreable ! 
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Si trop foible tu ne peux pas 
Porter ce poids, a ma priere 
Jette fur moi de la pouffiere, 

Que tu recueilles fous fes pas. 

Mon ame languit dans Tattente 
De fon retour fi defire. 

Ah ! quand ce vifage adore 
Viendra-t-il la rendre contente f 
Le pin fut moins haut que mon coeur, 
A prefent au faule femblable. 

Pour cet objet incomparable 

II tremble d’amoureufe ardeur. 

# 

Quoique celui que mon coeur aime. 
Pour ma tendreffe ait peu d’egards, 
Helas! pour un de fes regards 
Je donnerois l’univers meme. 

Que ce feroit un bien pour moi, 
Puifqu’a fes pieds le fort m’enchaine, 
De n’avoir d’autre fbin ni peine, 

De ne vivre que pour mon Roi I 
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UN roi de Siam ne pouvoit pas s’imaginer qu il y eut dans le monde 
un autre royaume que le fien. II avoit, a la verite, oui parler d une 
race d’animaux qui habitoient l’Occident; mais il n’en avoit jamais 
vu: car ce n’etoit point a lui que Louis XIV. envoya des miflionnaires 
avec la ftnguliere propofition d’abolir le culte de Tes ancetres, et de 
croire a des myfteres malgre lui. Ses courtiTans lui difoient que cette 
race n’etoit qu’une race de Tinges; Tes pretres ajoutoient qu’elle n’ad- 
mettoit pas les metamorphoTes du grand Fum Chi Ham; et Tes phi- 
lofophes afifuroient, que, lelon des traditions tres-anciennes, chaque 
habitant de ce pays barbare n’avoit qu’un ceil au milieu du front. Le 
r oi ayant (comme il le devoit) ajoute foi a ces difcours, ce fut depuis 
un dogme fondamental des Siamois que les Occidentaux n avoient 
qu'un aeil. Nous Tommes a l’egard des Orientaux a peu pres dans le 
cas ou les habitans de Siam etoient au notre. Si le peu que nous con- 
noifions de leur figure nous empeche de dire qu’ils n’ont qu un ceil, 
nous faifons pis, car nous leur demons le gout et Tame. 

L’abTurditd du vulgaire de trailer avec mepris des nations eclairees 
parce qu’il ignore leur merite, eft femblable a celle de Tuppofer que la 
lumiere cefteroit au dela de notre petit horizon. Xels font, pourtant, 
les prejuges humains, et l’aveuglement ou ils nous plongent; mais ne 

feroit-il pas poffible de les diffiper dans le cas dont il s’agit ? Ne peut- 

on 
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on pas du moms prOliver combi en ils font mal fondes ? C'eft ce qu’ou 
fe propofe d’eflayer, et d’examiner dans cette diflertation. 

Toute la litterature cotffifte en trois branches ; l’hiftoire, foit civile, 
foit naturelle s la philofophie, foit qu’elle ait pour objet la connoiflance 
de fhomme, foit qu’elie etende fa vue fur tout I’univers ; la poefie, 
foit qu’elle parle le langage des paflions impetueufes, foit qu’elle nous 
fafle la defcription pittorefque de la belle nature, ou le recit metrique 
de quelque adtion intereflante. 

Tout le monde eft unanime fur l’utilite de l’hiftoire, et de la philo¬ 
fophie j il n’en eft pas de me me fur la poefie, et les ouvrages de pure 
imagination. Ce qui n’eft qu’un amufement, vous dir a un raifonneur 
fever e, ce qui ne contribue en rien aux vert us morales, doit etre pro- 
ferit d’une bonne education. Si cette maxime, digne d’un Vifigath, 
etoit re^ue fans etre difcutee, que deviendroient les belles-lettres et les 
beaux-arts'? Repliquera-t-on que la vie eft courte, que le temps eft pre- 
cieux? On pourroit re pond re a cela, que, pour la plupart des hommes, 
la vie eft miferable et le temps ennuyeux, et que ce n’eft qu’un tilTu 
d’amufemens qui nous fait fupporter avec moins d’amertume le mal de 
vivre. Mais il vaut mieux envifager les chofes fous un afpeft plus 
riant, fans etre moins utile, Il vaut mieux prouver que 1’amour des 
belles-lettres eft la meilleure reffource que nous ayons contre les paf- 
fions qui nous affiegent fans ceffe, et contre les amorces du vice. En 
effet, parcourons d’un oeil tranquille les diverfes clafles d’hommes, 
nous les verrons perpetuellement occupes de divertiftemens frivoles, 
dans fefpoir de fe fouftraire a leurs propres reflexions; ils cherchent, 
dans le jeu, dans l’etourdiflement des plaifirs bruyans, dans les grof- 
fiercs voluptes, le bonheur qui, comme leur ombre, s’eloigne d’eux 
a chaque pas qu’ils font pour s’en approcher. L’homme de lettres, 
au contraire, fubjugue le vice en fuyant les chemins trop frayes qui 
y conduifent; il ne pretend point aneantir fes paflions, mais il iait 
les diriger ; foil temps n’a aucun vide, il s’occupe toujours, et ne s’eu- 
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nuye jamais; la folitude n’a riende trifle pour luij s il eft affailli par 
quelque tempete, fon coeur n’en demeure pas moms calme et paifible ; 
s’il erre parmi les rochers, fa gaiete ordinaire l’accompagne; avec un 
vifage ferieux, il a un efprit enjoue ; il attend avec refignation d’etre 
6 claire par la mort, ou plutot par une nouvelle vie, fur les verites 
dont il ifapenjoit que la lueur. 

Quant aux dangers attribues st la poefie, par la crainte delquels 
on voudroit nous priver de cette aimable fleur de toutes les fciences, 
ils font chimeriques. L,e poete, qui peint le defordre, et la fougue des 
paflions, n’en donne pas un tableau fort feduifantj et celui qui ex¬ 
prime les tendres fentimens n’eft point a redouter, puifqu’il parle le 
langage de la nature, auquel la faine philofophie n'a jamais ferme 
1 ’oreille. D’ailleurs, la plupart de nos libertins favent a peine ce que 
c'eft que la poefie, et le libertinage n’en va pas moins fon train. On 
n’a jamais vu qu’un jeune homme ait ete excite a la debauche par 
un roman de chevalerie, ni me me par une ode d’Anacreon . Apres 
avoir lu PArcadie de Sidney, cet ouvrage delicieux, nous n’irotis pas 
chercher une Pamela et une Philoclee parmi les filles perdues ; nous 
nous flatterions, tout au plus, de trouver quelque reffemblance a ces 
etres fi parfaits et fi im agin air es parmi les femmes vertueufes. 

En voila affez, et peut-etre trop, pour l’apologie de la litterature 
en general; nous n’en dirons jamais plus qu’il ne faut fur celle des 
Orientaux en particulier. 

Examinons done les ouvrages de ces peuples fur ces trois fujets ; l’hif- 
toire, la philofophie, et la poefie. 

On ne fauroit difeonvenir que l’Afie n’ait ete le theatre de plufieurs 
evenemens memorables ; qu’elle ne foit ornee des plus belles produc¬ 
tions de la nature; qu’elle n’ait ete illuftree par un grand no mb re de 
guerriers experimentes, de fages confeillers, de rois vertueux. Il fuffit 
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done aux hiftoriens Afiatiques d’etre eclair es, et fans prevention, pour 
que leurs hiftoires foient intereffantes. II y a plus; elles font aufli 
elegantes que fublimes. Les narrations seches & infipides prennent, 
fous la plume de ces puiffans genies, des beautes et des charmes. On 
ne doit pas juger de ce que nous avanejons ici par l’hiftoire de Nader 
Chah qu’on vient d’imprimer a Londres; la fecherefle et la mono- 
tonie etoient inevitables dans un fiijet traite comme un journal mili- 
taire: mais e’eft un recueil precieux de materiaux pour une hiftoire 
raifonnee de l'homme le plus extraordinaire qui ait paru dans ce fiecle, 
fans en excepter les deux fameux rivaux Charles XII, et Pierce le Grand. 

Mais que pourroit-on obje&er contre l’hiftoire de Tamerlan ecrite 
par Ebn Abi Arabchah, laquelle eft entre les mains de tous les favans, 
et done le public meme a cu quelque idee par la tradudlion de M. 
Vattier ? 

Pour apprecier 6quitablement le merite des hiftoires Orientales, ll 
faut lire les oeuvres d’Aboulfeda le Xenophon de l’Orient, & d Isfahani 
qui en eft le Thucydide; et pour avoir une idee de la fecondite de ces 
hiftoriens, on n’a qu’a feuilleter les volumes immenfes de Mirkhond et 
de Noveiri. 

En matiere de philofophie morale les Orientaux ne cedent le prix a 
nulle autre nation; temoin l’excellent livre de Calilch va Demnah, qui 
a ete traduit dans toutes les langues connues. Limitation Perlane de 
cet ouvrage par Cachefi, ainfi que celle en Turc par Ali Tchelebi, eft 
embellie de toutes les fleurs de la rhetorique Orientale. 

II faut avouer que les fciences abftraites ne font, pour ainfi dire, que 
dans leur berceau chez les Afiatiques, mais nous n’avons pas befoin 
d’y recourir, pendant que nous avons les precieux volumes de New¬ 
ton, de Leibnitz, de Wallis, de Halley, de Bernouilli, et de plufieurs 
autres qui laiffent bieil loin derriere eux les Archimedes et les Pto- 
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lemees. Ce n’eft pas que les Orientaux n’ayent eu de tres-habiles ma- 
thematidens, et d’excellens aftronomes; mais ces fciences n’ont jamais 
atteint, parmi eux, au point de perfection ou les grands hommes dont 
on vient de parler les ont elevees. 

» % 

Tout le monde a oui parler des medecins Arabes, mais 1'auteur n’a 
In qu’un feul de leurs ouvrages *, et n’ofe prononcer a ce fujet; il fait 
feulement que le nom celebre d’Abou Sina ne fera pas facilement oublie. 
L’Afie produit en grande quantite des racines et des herbes medici¬ 
nal es ; plufieurs drogues falutaires y font en ufage; on en trouve la des¬ 
cription, avec 1’enumeration de leurs vertus, dans un grand nornbre de 
livres. Ces livres ne pourroient-ils pas etre tres-avantageux au progres 
de l’art confervateur de l'efpece humaine ? 

Paffons a la poefie, dans laquelle brillent principalcment l’efprit et la 
vivacite de ces nations. 

On n'a pas deffein d’etaler ici les differens genres de poefie Afiatique, 
dont le traduCteur de Mirza Mahadi a deja donne quelques exemples. 
On tachera feulement de repondre a quelques objections auffi injuftes 
que mal fondees. 

Les Europeens, pour l’ordinaire, traitent les Orientaux en fauvagcs 
ignorans et groffiers, dont la poefie n’eft que fougue et dereglement, 
et dont les ecrits font depourvus de graces, de delicateffe, et d’ele- 
gance. On pourroit oppofer a ces critiques que tous les hommes 
ayant les memes paffions les expriment de la me me maniere ; et que 
la difference n’eft que dans les idiomes dont ils fe fervent; mais ce 
n’efl; point affez, Tous les hommes ont bien, fi Ton veut, le germe 
des memes paffions j cependant ces paffions ont mille modifications et 
nuances felon la diverfite de leurs habitudes, de leur education, et de 

* Lc Banquet des Mtdttinsy par Ebn Botlan, ouvrage tres-fmgulier, et tres-agreable* 
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leurs climats. Or ces trois chofes paroilfent concourir en faveur des 
poetes Orientaux, et doivcnt les mettre au deflus des not res. Habi¬ 
tues des Fenfance a meprifer ]es Iangues des autres* nations, les Afia- 
tiques s’appliquent uniquement a cultiver les leurs. Ce fut la le grand 

avantage qu’eurent les anciens Grecs, lefquels confacrerent leurs plus 

* : > 

beaux jours a perfection ner ces ouvrages fublimes, ou 1’elegance du 
langage eft proportionnee a la grandeur des fentimens. 

Les mepris des Orientaux pour notre Iitterature eft auffi injufte que 
celui que nous afFetftons pour la leur; nos prejugds viennent de la 
meme fource ; de Famour propre, et de Fignorance *. profitons de leurs 
travel's, et corrigeons les notres. 

Les Arabes et les Perfans, eleves dans un loifir doux et paifible, ie 
livrent a leurs differens genies; et pendant que les uns donnent Peffor 
a leur imagination bouillante, les autres fuivent lc chemin plus epi- 
neux, mais plus fur, de la philofcphie et de la verite. Nes fous un 
ciel tranquille et ferein, entoures de miile delices, les poetes chantent 
les objets charmans de la belle nature, pendant que les philofophes 
en approfondiflent les principes } les uns donnent aux hommes des 
plaifirs inexprimables, les autres leur en montrent les iburces. D’un 
cote les Amralkis, les Zoulremma, les Hafiz, les Nezami, les Mefiki, 
les Baki, expriment Femportement des pafiions; de l’autre les Sadi, 
les Nabi, les Attar, infpirent Famour de la vertu; les Antarah, les 
Ferdoufi, les Aboulola, s’elevent fur les ailes du fublime jufqu’a la 
region de l’hero'ifme *. 

* On if a pas mentionn^ ici la millieme partie des poetes, hiftoriensj et philofophes Orientaux. 
Ceux qui d^firent d’en connoitre davantage peuvent confulter Fouvrage profcnd et intereffant de M. 
d’Herbdot , et les voyages inftm&ifs et agr6ablcs du chevalier Chardin : IIs feront bien auffi de jeter 
un coup d’ceil fur les catalogues de la Biblioth^que du roi de France, de FEfcurial, de celles de Leyde 
et cTOxford. On fera bientot k port&e de voir les richefles de cette demiere par ies foins d'un bomme 
auili favant qu infatigable, qui y travaiMe afluellcment. Nous voudrions meme qu'ils feuiUetaflent 
fans ceffe les merits des Golius^ des Pocock, des Schultensj et des Reilke j Merits, ou Ton trouvera 
beaucoup d^radition, mais, peut-etre, un peu trop d’£talage. 
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Ceux qui ne favent pas les langues des Orientaux, font des juges 
incompetens de leur poefie. Ils reffemblent a ces erudits qui pre- 
tendent decider fur le mente de la mufique des Giecs fans favoir 
ce que e’eft qu’un mode, ou combien il y en avoit parmi eux, Je 
n’oublierai jamais ce que dit M. de Voltaire de ceux qui ne con- 
noiffent la poefie et les moeurs etrangeres que par des tradudtions et 
fur des oui-dire, et les condamnent fans preuves: i( Ils font, dit-il, 
“ commes des aveugles qui affureroient qu’une rofe ne peut avoir 
(i des couleurs vives, parce qu’ils en compteroient les epines a tatons.” 

i£l , . , - ,* ; • f f* (ii ; . 1 \Wi i Tlid ij ilv, 

Mais voici une experience qui obvieroit a cette erreur, et dont on 
confeille reffai. Qu’on prenne deux odes, Tune Arabe ou Perfane, 
l’autre Grecque ou Latine ; qu’on les fafie traduire prefque mot a mot 
dans une langue ufitee, fans aucuri ornement ni palliation ; qu’on ac- ( 
corde ce qui eft du a la diverfite des idiomes, des lieux, et des cou- 
tumes des deux cotes egalement, et qu’enfuite on prononce fans pre- 
juge entre les productions des Orientaux, et les ouvrages que nous 
admirons tous les jours. 

Eclairciffons cette idee par un exemple, 

Dixieme ODE d’HAFiz. 

Le poete Per fan fupplie le Zephyr de re pr ocher a fon ami fon peu 
detention et fon indifference. Dans le dernier couplet il parle tres- 
favorablement de fes propres vers, infinuant que toute la nature en efl 
charmee, except e l’objet de fon attachement. 

** Zephyr, dis tendrement a ce chevreuil delicat, e’eft toi qui nous 
** fais defirer les collines et les deferts. 

“ Pourquoi ce marchand de lucre (puilfe fa vie etre prolongee 1) ne 
u regrette-t-il pas l’abfence du perroquet au bec-fucre ? 
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«< Eft-ce 1 ’arrogance de ta beaute, O rofe, qui ue te per met pas de 
«« demander des nouvelles du roflignol amoureux ? 

“ Les belles qualites de l’amedont les pieges dun coeur inftruit: on 
<r ne prend pas un oifeau prudent avec des filets et des lacs. 

<« Lorfqu’affis avec tes compagnons tu bois un vin exquis, fouvtens- 
« toi de tes amis qui traverfent ies deferts. 

« Je ne fais par quelle raifon la jeunefle, a la taille de cypres, aux 
« yeux noirs, au teint brillant com me la lune, n’a pas la coulcur de 
“ la fincerite. 

« Le feul reproche qu’on puiffe faire a tes charm es, c’eft que ton 
« afpe& raviffant n’eft pas decore d’un coeur fidelle. 

« Eft-il ^tonnant, que les etres celeftes foient emus par les chants 
4 * d’Hafiz, et que fa melodie fade danfer les aftres ? 

ODE XXXII. 

Du premier livre d’HoRACE. 

46 Nous t’implorons, O ma lyre 1 fi autrefois dans notre loifir, fous 
« 1 ’ombre des bois, nous t’avons fait refonner a des chants qui pou- 
« voient vivre cette annee et plufieurs autres, accorde-nous a prefent 
** une ode Romaine 5 

“ Toi, qui fus d’abord accordee par le citoyen de Lefbos, lequel, 
<( quoiqu’ardent dans la guerre, et au milieu des armes, ou lorfqu’il 
<* avoit attache au rivage humide fon vaifleau agite, 

* 

“ Chantoit Bacchus et les Mules, Venus et l’Enfant qui s’attache 
“ toujours a elle , 3 ct Lycus avec fes attrayans yeux noirs, et fa noire 

chevelure. 

“ O ecaiHe, 
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«* O ecaille, oraement de Phebus, fi agreable dans les feftins de 
« Jupiter, O doux foulagement aux ennuis, toutes les fois que je 
«« t’invoque comme je le do is, reqois mon hommage. 

Donnez cette ode a quelqu’un qui lie fache pas le Latin; qui ignore 
qu’Alcee etoit 1’habitant de Lefbos dont il eft fait mention, et que ce 
poete eft appele citoyen par excellence; qui ne fente pas 1 epithete 
Latinum , laquelle paroit ft inutile dans la tradu&ion; et il croira cette 
piece de poefie d’une compofition auffi baroque que decoufue : c’eft la 
une experience que l'auteur a faite. Au contraire, montrez 1 oiiginal 
de la meme ode k un homrae de gout qui l’entende, il y trouvera des 
beautes qui le charmeront, des expreftions heureufes, une vivacite ad¬ 
mirable, une melodie douce et coulante. 

Par les memes raifons, la feconde et la troifieme ftances de Lode 
Perfane feroient inintelligibles a un lefteur Europeen, qui ignoreroit 
que le poete fe compare a un perroquet et a un roffignol, et fon ami a 
un marchand de lucre et a une rofe, a caufe de fa douceur et de la 
beaute. Tout le monde fait la fable du roffignol et de la rofe, a la¬ 
quelle Hafiz fait ici une allufion elegante. 

L’auteur ne doit rien decider au lujet de ces deux odes j ce n eft pas 
a lui a regler le gout de fes lefteurs. 11 demande feulement laquelle 
des deux eft ecrite avec cette fimplicite char mante, qui fait un des 
principaux agremens de la poefie et de tous les beaux arts : il affiire 
auffi que la plupart des odes Parfanes font compofees avec la meme 
facilite et la meme delicatefte. 

r -\U - r* : : r $ . yjf . . 'j . #> 

On trouvera, Ians doute, qu’Hafiz parle ici de fon ami dans des 
termes trop ardens et trop paffionnes pour la fimple amitie. Des com- 
mentateurs pretendent que les odes de ce genre lont emblematiques, et 
ne veulent exprimer que l’amour divin, et les perfections du prophete 
de la Mecque ; a peu pres comme le Cantique des Cantiques renferme 
fous des figures tres-vohiptueufes les myfteres les plus fublimes. Quoi- 

qu’il 
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qu’il en foit, les poetes Perfans et Turcs n’ayant gueres l’occafion de 
voir les femmes qu’on tient renfermees dans les ferails, et ne pouvant 
peindre que ce qu’ils ont vu, font obliges d’emprunter leurs images de 
la beaute de l’autre fexe; il n’en eft pas de meme des anciens poetes 
Arabes, contemporains de Mahomet, qui n’etalent dans leurs vers que 
les charmes des filles de leurs tribus. 

On pent encore alleguer que l’amour qui anime les poetes Perfans 
n’eft qu’un amour vertueux, et feulement exagere par la poefie. D’ail- 
leurs, ceux qui ont la Je Banquet, le Phedre, et les Amans de Platon, 
favent bien que de pared les exprefilons font tolerees par les plus ftiges 
philofophes, lefquels ne fuppofent pas les efprits affez deregies, et les 
cceurs affez depraves pour les prendre a la lettre. 

Quant a plufieurs autres obje&ions chimeriques qu’on fait contre la 
Iitterature Orientale, nous y repondrons en tranferivant les termes dont 
fefert un iliuftre favant qui a daigne traduire du Turc en Francois un 
traite fur Tart militaire*. C’eft mettre un prix a cette differtation que 
de le citer. “ C’eft un abfurde et ridicule prejuge, tout general qu’il 
“ eft, de croire que les Mahometans font ignorans par principe de rc- 
“ ligion, et que 1’Alcoran Ieur defend de s’inftruire, de peur qu’ils ne 
“ s’aper$oivent de rabfurdite de leur croyance-II eft vrai qu’a 

“ l’egard des arts et des fciences proprement dites, les Mahometans 

♦ 

** font et avouent etre tres-inferieurs aux Europeens-Mais pour ce 

** qui eft des belles-lettres, des pieces de poefie et d’eloquence, ils feroient 
u plus de difficult^ de nous accorder la preference, et quelle que puiffe etre 
* ( en cela leur prevention, il faut convenir qu’ils ont, fur-tout en poefie, 
“ des pieces d’une grande beaute dans leurs langues; et qui marquent 
“ affez bien la vivacite, 1’imagination, et la delicateffe de l’efprit de ces 
“ nations——Du refte, taut s’en faut que leur religion, ou leur groffie- 
** rete leur faffe concevoir du mepris pour les lettres et les arts, qu’il n’y 
“ a peat-etre, aucun peuple qui foit plus curieux, plus paflionne pour 

t 

* Voies un Traite de Ta&ique, imprime a Vienne 1769. 

“ les 
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<* les fciences, ni plus applique a 1’etude, et ou le fa voir donne plus 
“ de confederation.” 

Cette affertion n’auroit, peut-etre, pas befoin de preuves pour ceux 
qui connoitroient celui qui Fa faite, mais ceux qui n ont point cet 
avantage ne feront pas faches de lire les fentimens d un poete Turc * 
fur ce fujet: 

(< Confacrez, mon fils, l’aurore de votre raifon a 1 ’etude des fciences; 
« elles font d’une reffource infinie dans le cours de la vie; elles forment 
« le cceur, poliffent l’efprit, et inftruifent l’homme de fes devoirs. 
« C’eft par elles que l'on parvient aux honneurs et aux dignites; elles 
« nous delafient et nous amufent dans la profperite, et deviennent 
** notre confolation dans Tadverfite. Je ne finirois point, fi je vou- 
“ lois entrer dans le detail de tous les avantages qu’elles renferment; 
** mais en vain, fans une application continuelle, vous voudrez acque- 
« rir les fciences; elles font filles du • travail, et ce n’eft que par fbn 
“ moyen que vous pourrez obtenir leur poffeffion. Tachez de vous 
orner l’efprit de toutes fortes de connoiffances; il fe prefente dans le 
cours de la vie une infinite d’occafions, ou elles deviennent necef- 
« faires. Quelle immenfe diftance n’y a-t-il point du favant a l’igno- 
“ rant! La lumiere la plus eclatante comparee avec les tenebres les 
“ plus epaiffes, la vie avec la mort, et l’exiftence avec le meant, ex- 
« priment foiblement l’intervalle, qui fepare l’homme inftruit de celui 
« qui ne l’efl pas. L’ignorance eft la fource empoifonnee, d’ou decou- 

tl lent tous les maux qui affligent cet univers, l’aveugle fuperftition, 
« rirreligion, la barbarie deftru&rice des arts, marchent a fes cotes; 

* N&bi Efendi, tcrivaln fort efum£, qui mourut vers le commencement de ce fidcle. Comme 
rauteur n’a pas eu le plalfir de lire t'original de ce livre Turc* il ell oblige d'empnmter la traduction 
de M, Cardonne, qu’ll fuppofe fiddle (voyex fes Melanges de Literature Orientate), Il exhorte ce 
favant homme periifter dans fes etudes Orientates* et d’enrichir le public de fes d6couvertes. Il feroit 
k fouhaiter que ceTradufteur habile cut voulu imprimer roriginal du traits charmant de Nabi Efendi, 
Ses contes tirGs de VHumaiun NamG* ou du Livre Augulte, ont dte Iong*temp$ conims en Europe, 
fans qu’il le fut: et ceux qu'il a pris dans le Hvre elegant nomme Le Dcffert des Califes, ne loot pas 
traduits aflez jitteralement, 

“ die 
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** elle eft ftiivie de la honte, du mepris, et de la bafleffe. La langue 
« Arabe, cette langue fi riche, et en me me temps fi ancienne, qu’elle 
4 * paroit avoir commence avec le monde ; cette langue que parloit 
** Abraham, et fon fils Ifma'fl, et qui, depuis ces patriarches jufqu’k 
« nous, s’eft confervee dans toute fa purete, doit etre le premier objet 
« de vos etudes; mais il ne faut pas confacrer tout le temps de votre 
jeuneffe a 1’apprendre. Les langues ne font, pour ainfi dire, que les 
“ avenues qui conduifent au temple ou refident les faiences. Meditez, 
« mon fils, les loix divines et humaines, elles font toutes renferraees 
44 dans 1’Alcoran: ces connoiflances une fois acquifes, appliquez-vous 
** a la Logique, et a la Phyfique. Nourriftez-vous fur-tout de la lec- 
M ture des meilleurs auteurs. Un oifeau fans ailes ofe-t-il s’elever dans 
44 la region de Fair ? Le coquillage preeieux qui renferme la perle, ne 
41 fe trouve point fur la furface de l’eau; c’eft au fond de la mer, et a 
44 travers mille dangers/ qu’il faut aller le pecher/* 

Nous avons montre le favoir des Orientaux; faifons voir leur godt * 
et ajoutons deux chapitres du meme Nabi, traduits par le meme favant 
homme. 

a* 

Sur la Poesie. 

44 Avant de courir, mon fils, la penible carrie re de la poefie, il faut 
** confulter vos forces: fi vous fentez au-dedans de vous-meme ce feu 
44 divin qui embrafe les grands poetes, livrez-vous alors a votre genie. 
44 Nourriflez d’abord votre efprit par la lecture de ceux qui ont excelle 
44 dans l’art des vers. Nefi et Baki tiennent le premier rang parmi 
44 les Turcs. La Perfe, fertile en beaux efprits, a produit un grand 
44 nombre de bons poetes. Quelle purete et quelle force ne trouve-1- 
44 on pas dans Sa'ib, et dans Kelimi ? Giami, Nouri, et Khakani bril- 
44 lent de mill^beautes que Ton ne peut decrir-e, Sadi, comme un 
44 tendre roffignol, fait retentir les bocages de fes accens melodieux. 
44 Chevket, femblable a un aigle, e]eve fon vol ambitieux jufqu*au ciel. 
44 Hafiz chante 1 ’amoUr, et le doux jus de la treille, tandis qu’Atter 

“ tache 
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“ tache de rcndre les horames plus vertueux par les preceptes de la plus 
« jfublime morale. Les Arabes n’ont pas cultive la poefie avec moins 
** d’ardeur que les Per fans : ils ont me me plus de cet enthoufialme, de 
“ cette fureur poetique qui iaiiit, echaufte, et enl&ve le coeui. Leur 
«* Ryle eft impetueux j leur imagination vive peint avec force les ob- 
«* jets, et Us mettent dans leurs vers toute la chaleur du climat qu ils 
«« ftabitent. Ils reffemblent a un diamant qui etincelle de mille feux; 

“ mais pour fentir leur beaute, il faut entendre leur langue. Qui- 
** conque veut atteindre la perfection, doit favoir parfaitement l’Arabe 
“ et le Perlan: ces deux langues font comme les ailes avec lefquelles 
<l un poete, qui veut prendre fon effor, peut s*elever dans les airs: fans 
« leur fecours il rampera toujours par terre. 

“ Voulez-vous, mon fils, que vos vers, eftimes de vos contempo- 
** rains, patient a la pofterite ? Que toujours la rime lb it d’accord avec 
“ la raifon; que fous un embleme ingenieux, fous une allegorie fine, 
« ils renferment une verite utile ; qu’ils cqatribuent enfin a rendre les 
** bommes plus vertueux. Le jardin de la poebe eft fee et aride, s il 
** if eft arrofe des eaux de la philofophie. 

‘♦-La pi opart de nos poetes mediocres ne parlent que de narciffes, de 
** boucles de cheveux, de vin, et de rofiignols. \eulent-ils faire le 
** portrait de la Beaute imaginaire dont ils font epris, ils la com parent 
** tan tot au printemps, tantot a une prairie emaillee. Ses levres font 
“ comme la rofe, et fon teint comme le jafmin. Serviles et froides 
<* imitateurs, leur imagination languiflante ne leur prefente point de 
«« nouvelles images; ils if ofent marcher par un chemin qui if a pas ete 
'* trace. 

“ La verite, mon fils, n*a pas befoin de la fatire, pour nous faire en- 

tendre fa voix. N’occupez done jamais votre mufe a ce genre de 

* * J‘ai omis cette parenthefc, Si fofe a'tnfi m'exprimer. Le tradu£«»r i’a fans doute ajo.utee. Un 
poett ne fait jamais Vapologie de fes expreffions : it ofc tout. 
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4< poefie. Un fatirique de profeffion eft redoute de tout le monde, et 
44 perfonne ne croit etrc a l’abri des traits malms de fa plume. La 
44 haine, l’envie, fe deehainent centre Iui, et les maux que lui caufent 
“ fes vers mordans le font repentir mille fois de s’etre livre a fon genie 
“ cauftique.” 

On a vu ce Nabi Efendi, comme un philofophe fublime, & com me 
un critique judicieux; on verra maintenant re uni dans le me me carac- 
tere le poete & l’homme de gout. 

Sur le Printemps. 

“ Le printemps, mon fils, eft la plus belle de toutes les failons j la 
“ nature, qui paroifi'oit expirante, pendant les rigueurs de l’hiver, le 
“ ranime, et prend une vie nouvelle. Tous les etres qui la compolent 
“ font dans un doux mouvement, et tout annonce une revolution gene- 
“ rale. La feve dans les vegetaux, et le fang dans les animaux, cir- 
“ cule avec plus de rapidite. Les arbres fe parent de leurs nouveaux 
** vetemens, et les pres font emailles de mille fleurs naiflantes. Les 
“ ruiffeaux dont l’onde captive paroiifoit enchainde par les noirs aqui- 
“ l° ns » brifent leurs chaines a l’approche des doux Zephyrs. Les 
44 oifeaux chantent leurs plaifirs, et font retentir les bois de *eurs 
44 ramages amoureux. 

44 Livrez-vous, mon fils, a tous les charmes de la belle faifon. 
44 Abandonnez alors la pompe des cites, pour habiter les humbles 
44 campagnes. Elies out ete le premier fejour de 1 ’homme; l’on y 

goute des plaifirs moins brillans, peut-etre, mais plus purs que ceux 
“ que Ton prife tant dans les villes. Ceft la ou le philofophe, apres 
44 avoir contemple la nature, ne peut s’empecher d'admirer la gran- 
44 deur de Dieu dans fes ouvrages *, 

« 

* Ceci eft tres-conforme aux fentimens de Milton, dans fon Traite de [’Education, oii iJ parle dtf 
printemps et de la mufique. - 
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i( Les prairies et les forets ne laiftent point de triftefife dans le cceur 
* f de Thomme. Eft-il un lieu plus favorable aux amans, et ou ils pu- 
** iffent mieux entretenir leur douce reverie ? Tous les fens font flattes 
** a la fois j les yeux par la verdure, Todorat par le parfum qu’exha- 
“ lent les fleurs, et le chant du roffignol fait les delices d’une oreille 
“ fenfible. Que la mufique ait de Tempi re far votre ame j abandon- 
“ nez-vous a toutes fes impreffions; qu’elle vous enleve et vous tranf- 
“ porte hors de vous-meme. La rmifique, ainfi que la poefie, peint les 
il objets a. Tefprit. Elle exprime les difTerentes paffions; elle a des 
“ refforts fecrets, tan tot pour nous attend rir, tant&t pour nous mettre 
“ en courroux: Ton diroit dans ces inftans que le eoeur eft d'intelii- 
t( g-ence avec les oreilles 

Tout cc que nous venous de dire et dc dter faffit pour faire con- 
noitre le gout des Mahometans pour les beaux arts. Que ceux qui en 
doutent encore lifent l’hiftoire des Turcs par le Prince Cantimir, eleve 
a Conftantinople, et tres-verfe dans Tarchitenure, la peinture, et la 
mufique. On y verra une magnifique defeription du temple de Selim; 
on y apprendra que les portraits de tous les etnpercurs Ottomans fbn t 
conferves dans la bibliotheque du fultan, parmi lefquels Soliman eft re- 
prefente ayant a la main un livre de fes conftitutions; portrait que le 
prince auteur ajoute avoir fait graver. 

Quand a la mufique, elle eft en grande eftime chez les peuples dc 
TOrient; citons a ce fajet les propres termes du prince de Moldavie. 
Com me nous n’avons pas eu le bonheur de lire Foriginal Latin de cette 


• N'eft-i! pas dormant qu'un Tore s’exprime avec plus d'entfioufiai'me fur la mufique, qu'aucun 
muficien avant Rouffeau ? Ne diroit-on pas que Nnbi Efendi avoit puife fes idees fur cet art dans 
les ecrits de ce bouillant ecrivain ? “ Tout ce que imagination peut fe reprefenter eft du reffoit de 
‘‘ ia poefie. La peinture, qui n’oflre point fes tableaux a [’imagination, mais aux fens, et a un feul 
" fens, ne peint que les objets foumis a la vue. La mufique fembleroit avoir les memes bomes par 
" rapport a 1’oui'e; cependant elle peint tout, meme les objets qui ne font que vifibles; par un pre. 
“ ftige prefqu'inconccvable, el’e femble mettre fail dans roreille,” See. Voiez dans 1c DidVionnaire 
de Mufique par Rouifeau, les articles admirabies, air, imitation, genie, opera, exprejfm, melodie, unite de 
melodic, See. 
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hiftoire admirable qui eft en manufcript, il faut que le le&eur fe con- 
ten te de la tradutftion de M. Joncquieres, 

** HufTein fut le Mecenas des Muficiens de l’Orient; il merite ce 
“ titre a caufe qu’il fe deciara le patron d’Hoja Muficar, qui eft 1 ’Or- 
<f phee des Perfes, et dc foil difciple Gulam Arabe. Toute la Perfe et 
“ la Turquie furent cnchantees de leur melodie, et de leurs chanfons. 
“ Le temps fit perdre le gout de la mufique, mais fous Mahomet nous 
e( avons vu cet art non feulement revivre, mais meme etre pouffe a 
“ fa perfedtion par uu noble perfonnage de Conftantinople, nomme 
Ofman Efendi. Il forma pluficurs grands maitres tant pour la voix, 
“ que pour les inftrumens. Peut-etre trouvera-t-on etrange en Eu- 
“ rope que je releve ici le gout de la mufique chez une nation reputee 
“ barbare parmi les chretiens. J’avoue que la barbarie regnoit parmi 
* 4 les Ottomans dans l’enfance de leur empire ; leurs princes n’ayant 
alors d’autres penfees que a’etendre leur domination : mais le temps 
i( ayant mis fin a leurs premieres conquetes, les arts, fruits ordinaires 
de la paix, out trouve place a leur tour dans ces efprits jufques-la 
“ feroces: la politeffe aujourd’hui s’y fait tellement remarquer, qu’on 
“ n’y aperi^oit pas la moindre trace de fon ancienne groffierete. J’ofe 
** meme avancer que la mufique des Turcs eft beaucoupplus parfaite que 
“ celle de l’Europe du cote de la mefure, et de la proportion des mots.” 

Le prince Cantimir n’auroit-il point vu un opera Francois? 

11 eft prouve, ce nous femble, que les lettres et les beaux arts font 
dans la plus grande eftime chez les Orientaux. A ces preuves ajoutons- 
en une autre encore plus convainquante. Ce fera les propres paroles 
de Mahomet, qu’on a choifies pour Tepigraphe de cet ouvrage: 
“ Cherchez le favoir fut-il a la Chine *. Le meme legifiateur difoit 

* Quoque Mahomet ne parle ici de la Chine que roetaphoriquement, nous pourrions I'cntendre a 
la lettre; car nous fommes perfuad^s que la literature Chinoife feroit aufli utile qu’intereflante. Pour 
s en convaincre, on n'a qu a lire les ouvrages morauit de Confucius traduita par le Pere Couplet. 
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aufti, “ Le favoir eft perm is a tous les croyans, et a toutes les croy- 
<( antes.” Quoi! dira-t-on, font-ce la les preceptes de ee groffier et 
fanguinaire impofteur ? de Mahomet! Ou'i; de Mahomet, ce heros 
eloquent et “vertueux ; car en verite ces derniers titres lui font dus, 
quoiqu’en difent les bourreaux Dominicains. On n’entreprend point 
de juftifier Timpofture de la religion, ni fa pretention au don de pro* 
phetie, mais fa fraude feroit peut-etre la feule chofe qu’on pourroit lui 
reprocher, apres avoir fait le proces a Numa fur fes pretendus entre- 
tiens avec la nymphe Egerie. En efFet, on ne trouve pas que Mahomet 
ait ete noirci d’aucun vice; fes talens pour la guerre, fes vertus morales, 
fa lagacite, le mettent au niveau des Alexandre, des Solon, et des Ly- 
curgue; et fi 1 ’ Alcoran eft de fa com portion, com me cela paroit de- 
montre *, on doit le mettre au rang des plus habiles rhetoriciens ou des 
plus elegans poetes. 

On a parle jufqu’ici de la richeffe de la littefature Aftatique dans 
tous les genres; mais cette richeffe, dira-t-on, ne fuffit pas pour nous 
dedommager de la peine d’etudier trois langues difficiles et baroques, 
Voila un prejuge auffi mal fonde que tous les autres. 

Les langues Afiatiques font faciles, fonores, et muficales. S’il y a 
dans le monde un dialedte propre a la poefie douce et melodieufe, c’eft 
allurement le Perfan, quoiqu’il ferve avec le meme fucces pour peindre 
les tableaux fublimes. La langue Arabe eft adaptee aux grandes 
expreffions, a decrire les objets frappans, a exprimer les fentimens 
impetueux; elle ne manque pas, cependant, fi le fujet l’exige, de 
tendrefle et de douceur, mais c’eft la douceur d’une fultane here et 
majeftueule, tandis que celle de la langue Perfane reflemble aux tend res 
accens d’une bergere aimable. Ce qu’on a dit des langues Perfane et 
Arabe, peut etre applique a 1 ’idiome Turc, dont le ftyle elegant et 

• II n eft pas probable que Mahomet ait aidd dm a fbn ouvrage par un molne hiftorien, et par 
un JuiC conime on le pretend commiinement, Ge qui eft certain* cell que lauteur de Alcoran* 
quel qu'il fut* n’avoit qu'une idee tres-confufe de notre religion* et n’avoit jamais lu Tecriture. 
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poetique emprunte fes beautes des deux autres, et cache aflez bien la 
grofiierete de foil origine Scythe, 

Pour ne pas multiplier les citations, et en meme temps pour donner 
quelque preuve de ce quc nous avan^ons, il fuffit de tranfcrire en ca- 
radteres Romains foriginal de cette ode d’Hafiz qu’on vient de tra- 
duire. 

Gazel. 

Seba belutf bogou an gazali rsinara 
Kill fer becouh va biaban to dadei mar a. 

Chekerforouche keh umreche diraz bad tchera 
Tefekkedi nekuned touti chekerkhara. 

Gorouri hufn idgiazet megher nedad ai gul 
Kih porfochi nekuni endelib cheidara. 

Be kholk valutf tuan kerd feid ahli nazar 
Be bend vadam neghirend murg danara 
Tchou ba habib nichini va bade peimai* 

Be yad ar harifani badih peimara. 

Nedanem ez tche febeb reng achena'i nift 

Sehi kadan fiah tchechem mah fimara 

Dgiuz ein kadar netuan guft der dgemali to eib, 

Kih bu’i mehr vafa nifl ru’i zeibara. 

Der afman tche adgeb gher zegufte'i Hafiz 
Sima'i Zohre beraks averd Mefihara, 

Quoiqu’on ne doive juger de la douceur d’une langue que par 1’oreille, 
nous ciaignons que la plupart des ledleurs n’apprecient celle-ci par les 
jeux, et qu ils ne foient rebutes par la frequence des confonnes & des 
lettres dunes qu’ils y verront. Mais l’organe articule auffi facilement 
les Kb qu’aucune autre confonne; c’eft la prononciation Tofcane de 
Cb et de c dans le mot cavallo, qui a quelque chofe de tr£s doux, 
or qu e e n e pas trop sffe&ee. Cependant, que ceux, qui voudront 
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juger par l’oeil de la melodie d’une langue ecrite en carafteres Grangers 
prennent la peine de lire avec le meme delavantage cette ode de Sapho, 
ft eftimee par les anciens critiques, et ft digue de 1 etre. 

Phainetai moi kenos Hos theoifin 
Emmen oner hoftis enantios toi 
Hizanei kai plalion hadu phoneu 

Sas hupakouei, 

Kai gelais himeroen, to moi tan 
Kardian en ftatheftn eptoafen; 

Hos gar eidon fe brocheas me phonas 

Ouden eth’ hekei. 


Alla kammeu glofla fefige, lepton d' 

Autika chro pur hupodedromaken, 

Oppateffin d’ouden orepi bombeu- 

-fin d’akoai moi. 


Kadd* hidros pfuchros cheetai tromos de 
Pafan agrei chlorotera de poias 
Emmi, tethnaken d’oligo ’pideufa 

Phainomai apnous. 

Quel galimatias, qui n’a pas le fens commun, dira-t-on, ah ! c’eft 
du Grec. En voila afiez dans ce ftecle pour exciter le rire moqueur de 
l’ignorance. 

Le merite des livres Orientaux etant demontre, aufli bien que les 
beautes des idiomes dans lefquels ils font ecrits, il refte peu de chofe a 
dire fur la tnaniere d’apprendre ces idiomes. On ailurera feulement que 
rien n’eft ft aife avec un peu duplication, et que pour les favoir a fond 
on n'a prefque (comme le dit tres-bien M. Galaiid) qu a le vouloir. II 

eft 
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eft certain que pour acquerir quelque langue que ce foit, il faut etre 
pourvu d’un bon di&ionnaire de cette langue; car pour ce qui regarde 
la grammaire, tout ce qui en eft effentiel eft compris en tres-peu de 
feuilles. 

Nous aurons bientot ce fecours pour les langues Orientales par les 
foins de deux imprimeurs Anglois *, qui out entrepris de donner une 
nouvelle et belle edition du celebre Thefaurus de Meninfki; entreprife 
louable, et qui ouvrira, fans doute, une fource intariftable de favoir et 
d’avantages. 

Apres qu’on fera enrlchi de ce precieux trefor, on travaillera de la 
maniere que Ciceron indique, pour apprendre une langue avec autant 
de facilite que d’agrement. On commencera par traduire dans fa langue 
maternelle un chapitre de quelque auteur Oriental, enfuite on mettra 
l’origmal a part, et on gardera fa tradudion ; pour fe delaffer on lira 
quelques pages de M. d'Herbelot, et apres quelque intervalle on re- 
fondra la tradu&ion, et on la remettra dans la langue de l’original a 
l’aide de l’appendice de Meninfki, et de fa grammaire, qu’on conful- 
tera avec attention dans Ie befoin. Puis, ayant fait une comparaifon 
attentive, on corrigera fes fautes fur Je modele qu’on aura pris. En 
continuant cet exercice une demi-annee on ne manquera pas de favoir 
Tidiome de ces langues ; on s’enrichira d’une infinite de mots; on ap- 
prendra plus d’Arabe ou de Perfan en dix mois qu’on n’en apprendra en 
dix ans par toute autre metbode. Enfin, on faura a fond toutes les langues 
Aiiatiques en moins de temps qu’il n’en faut pour toucher paftablement 
du clavecin : et malgre Penthoufialme de Pauteur pour l’harmonie, ou 
plutot pour la melodie, il peut avancer qu’il aimeroit mieux lire coulam- 
ment les poernes Orientaux que d’etre capable de faire des operas 
comrae Metaftafio, ou de les mettre en mufique comme le Pergolefi. 

Mais le plus grand obftacle qui fe prefente a l’etude de ces idiomes, 

e’eft 
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c’eft Vextreme rarete des manufcrits Afiatiques, la plupart etant ren- 
fermes dans les bibliothdques des rois de 1 ’Europe ; et dans celles de nos 
univerfites. Or, qui peut paffer tous fes jours dans ces bibliotbeques ? 
On ne fauroit y entrer la nuit, qui eft le temps le plus propre aux 
etudes; et meme aux beures ou elles font acceftibles, on y eft detourne 
par rimpertinence des gens defceuvres, ou l’intrufion des objets exte- 
rieurs. D’un autre cote qui feroit aifez hardi pour entreprendre l’im- 
preftion de ces manufcrits, dont les frais feroient immenfes? Tous les 
poemes des Grecs, depuis l’lliade, et les fragmens de Linus jufqu’a 
Pifidas, et k Jean Tzetzes, avec une tradudtion Latine, font contenus 
dans deux volumes in folio, et deux cents volumes de la meme groffeur 
fuffiroient a peine pour con ten ir, fans la traduftion, tous les poemes 
Arabes, Turcs, et Perfans, qui out pafle par les mains de 1 ’auteur. 

It n’y a qu’un feul moyen pour mettre ces ineftimables ouvrages a la 
portee de tout le monde. Le void; que les monarques, les republiques, 
les univerfites, les grands, qui out du gout, ou qui pretendent en 
avoir, s’efforcent d’etablir dans leurs principales villes des imprimeries 
pour les langues Orientales. Que les imprimeurs ayent foin de faire 
inftruire leurs fils ou leurs apprentifs dans ces idiomes; par ce moyen, 
nous aurons avant la fin du fiecle des Aides, des Giunti, des Etiennes, 
des CaUierges, et des Elzevirs, dont les favans a venir rcchercheront les 
travaux, et dont les belles editions orneront le cabinet des curieux. Les 
excel lens livres font les lunes ou les fat elUtes qui eclairent notre planete : 
car on fait bien qu’il n’y a qu’un foleil; c’eft le livredes ecritures facrees: 
les ouvrages du fecond rang font des etoiles de differentes grandeurs, et 
de differentes utilites; les manufcrits font celles de la voie ladlee, dont 
nous admirons l’imraenfite fans en profiter ; ou plutot ce font des aftres 
dont un nuage epais obfcurcit la elarte, et dont il feroit a fouhaiter que 
les ombres fuffent diflipees. 

Teis font les obftacles qui s’oppofent a Tetude des langues Afiatiques. 
La litterature Grecque luttoit contre les meme?s difficultes, lorfque, vers 
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Je milieu du quinzieme fiecle, le ciel fembla fe declarer en fa faveur, 
par la revolution inopinee qui occafiona fon progres. Mahomet fecond, 
auffi grand guerrier qu’homme d’efprit, ayant pris Conftantinople, y 
etablit le fiege de fon empire. Quelques fa vans Grecs fe refugierent chez 
les princes de l’ltalie, efperant d’y trouver du fecours contre le defo- 
lateur de leur patrie. Ils ne reuffirent pas dans cette entreprife, et 
n'ayant rien de mieux«a fa ire, ils fe confolerent, ct fe mirent tranquille- 
ment a enfeigner du Grec. De la font venues ces merveilles de ia- 
voir et d’elegance, qui nous eclairent, et nous charment. De la, en 
meme temps, a procede ce fatras de favantes folies qui inonde I'univers 
fous les noms de commentaires, de meditations, de melanges, de tre- 
fors, d’eclat rciffeme ns, que la fee on d it e des Clarifli mi Viri * enfante 
de jour en jour. 

O -riviere, en or pur, en perles fi feconde, 

Quel amas de limon obfcurcit ta belle onde! 


Tandis que les tenebres de Tignorance enveloppoient I’Europe, les 
Afiatiqucs cultivoient les fciences et la poefie. Les rois meme avoient 
beaucoup de gout et d elprit ; chofe, qui paroitra apocryphe; mais qui 
ne laifie pas d’etre auffi vraie, qu’etrange. Ce meme Mahomet II. en 
entrant dans le palais de l’empereur Grec, recita un diftique tres-ele- 
gant, foit de fa compofition, foit de celle de quelque poete Perfan; mais 
qui, peut-etre, fut fait fur le champ; en void le fens litteral: 


L aiaignee file fa toile dans le palais dc Cefar, Phibou entonne fon 
chant lugubre fur les tours d’Afrafiab f.” 

Cependant, 

* Pcrf ° nne nV nfieux d£ ’ crit ref P rit des commentators que lauteur d’une lettre anonyme, ou Ion 
emit reconnoitre les traits de Rouffeau. « Les com men tat ears, dit-il, fuppriment les chofes effen- 

^ CtCnd f CelI V Ui n ’ en ° nt ^ bef ° Jni 113 ° nt Ia fureur *iuterprSter tout ce qui eft 

cla.r; leurs explications font toujours plus obfeures que le texte, et il n’y a forte de chofe. qu’ils 

n ape^dvent dans leur auteur, except* les grilces et la finefle ” Voyez la lettre k M. Grimm au 
lujet des remarques ajoutees a fa lettre fur Omphale. 

t Ce couplet eft cite par le Prince Cantimir j en void l’original, 
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Cependaritj il s’en faloit beaucoup que l’ltalie fut alors anffi poetique 
que le moriarque Turc. Quand les La fear is, les Chalcondyles, les 
Beffarion, parloient de la poefie, et de Eloquence, ou leur repondoit 
par des ** chime res bourdonnant dans le vide,” par 1’ exigence poffible 
d’un heros, et Fexiftence reelle d’une puce. Les Grecs etaloient avec 
ardeur les beautes de Sophocle et de Pindare ; les Italiens prouvoient 
froidement ces beautes (qu’ils ne fentoient pas) par des fyllogifmes en 
Baroco. 


Enfin le foleil chatfa les images; le vrai favoir Temporta fur le faux; 
les fyllogifmes furent relegues dans les cloltres, ou referves dans le dix- 
huitieme fiecle pour nos univerfites. Les rois de ce temps aimoient 
les fa vans, et couronnoient leurs travaux. En fait de litterature Orien- 
tale, nous fommes en Europe auffi ignorant prefent que Fetoient alors 
dans le Grec les logteiens de 1 ’Italie; car, quoique nous ayons eu des 
hommes tres-verfes dans les langues Afiatiques, 1 ’etude n’en a jamais 
ete generate. Nous ofons predire qu’elle ne le fera jamais a moins 
qu’il ne s’eleve parrni nos fouverains un Leon X. ou un Laurent de 
Medicis. 


Princes de l’Europe, qui preferez les nobles accens de la verite, a 
Fhommage fervile de F adulation, ecoutez les avis d’un hom me lib re 
qui s’intereffe a votre gloire, mais qui ne defire pas votre protection. 


Perd£ dari mi lamed ber eafri Keifar ankebout 
Eoumi neuhet mizened ber kumbedi Afrafiab 


OJ^e 


11 eft impoffible d’erprimer en Francois la belle allufion dans les mots Perfans Perdu dari mi i'tuned. 
Perde eft un voile, perde dar celui qui tient le voile, le chambellan, l’|fficier que les Arafees appellent 
Emir Hageb. Ainfi Perde dari eft l’office du chambellan; et perde dari kerden veut dire executer cet 
office. Mi kuned eft le terns prefent de kerden. De faijon que le vers fignifie " l'araignee fait I’office 
de chambellan, et tient le voile dans le palais de C6far.” Afrafiab eft I'ancien roi de Turlteftan qui 
envahit la Perfe. C'eft l’Aftyage des Grecs, qui ont etrangement corrompu les mots Perfans qu’ils 
ont adopts. Cet Afrafiab fut long temps poffeffeur de l’Azarbigvm, l’ancienne Medic : c’eft pour- 
quoi il eft appelle Roi des Medes, 11 etoit comme le difent les Grecs, 1 ’ai‘eul de Cofrev ou Cyrus. 

vol. v. 3 y Encouragez 


Encouragez l’etude des langues Afiatiques; etalez devant tout le raonde 
ces precieux trefors dont vous n’etes que les depofltaires, et qui ne font 
trefors que lorfqu’ils font utiles; mettez au jour ces manufcrits ad- 
mi rabies qui ornent vos cabinets fans enrichir votre efprit, com me les 
caradtercs Cbinois fur les vales de porcelaine, dont nous admirons les 
belles nuances fans en penetrer le fens. Ignorez-vous que For, les dia- 
mans, les talens, la vertu meme, ne font precieux qu’autant qu’ils font 
repandus pour le bien-etrc de nos femblables ? Elevez des colleges, des 
imprimeries ; n’epargnez pas les recompenfes, les medailles, les lau- 
riers; faites en forte que les beaux jours des Med ids renaiffent en ce 
fiecle; que vos cours foient les fanduaires des Mirandoles, des Politiens, 
des Giraldes ; ouvrez ainfi les fources cachees de Verudition, et triom- 
phez de l’Afie en la couronnant. 

# 

Graces a nos belles et fages lois, ou plutot a notre fainte religion 
qui en eft la bafe, vous ne ferez jamais aufli defpotiques que les rois de 
1’Orient * : plut au ciel que vous fuffiez aufti genereux, aufli eclaires, 
aufli magnanimes qu’eux; que, penetres d’une jufte horreur contre 
ceux de vos ancetres, qui out ete les fleaux de Thumanite, vous ta- 
chafliez d’en etre la confolation et la gloire$ et, qu’en procurant le 
bonheur de vos fujets, dans lequel feul doit con After le votre, vous re- 
parafliez (s’il eft poflible) le malbeur que vous avez de regner fur eux 1 

* II ne fant pas croire, cependant, que les philofophes Orientaux folent de vils adulateurs* IIs fe 
dechainent dans leurs ecrits contre Tinjuftice et la tyrannic* Un philofophe Arabe £toit a la cour 
dun roi aufli injufte que defpotique; ee roi* voulant rinfulter, affura qtfil y avoit dans les enfers un 
monlin pour moudre les t£tes des favans ; et demanda au phiiofopbe ft cek n’etoit pas vrai; celui-ci 
reponditj avec une fermet£ digne des plus grands eloges, Oui 1 ccla eft vrai | mais c‘eft le fang des 
i* tyrans qui fait tourner ce nmilin/' 
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No characters are more confpicuous in hiftory, or excite greater ad¬ 
miration in the generality of readers, than thofe of celebiated war- 
riours and conquerors: we fuppofe them to partake of a nature more 
than human j- we deck their ftatues and pictures with laurel, and we 
dignify them with the name of Great } though, perhaps, if they were 
ftripped of their bright arms, and diverted of their pompous titles, we 
{hould find moftofthem to be the meaneft and bafeftof mankind. This 
infatuation anfes, partly from the deplorable {civility of our minds, and 
our eagernefs to kifs the foot which tramples on us j partly from our 
aferibing to the fuperior force and abilities ot one man that luccefs, in 
which chance or treachery have often a confideiable {hare, and which 
could never be obtained without the united effort of a multitude j and 
partly from our miftaking the nature of true virtue, which conffrts, not 
in deffroying our fellow-creatures, but in protecting them, not in 
feizing their property, but in defending their rights and liberties even 
at the hazard of our own fafety. Many Roman generals, who had 
neither valour nor prudence to recommend them, have procured the 
honour of a triumph for victories gained by their officers ; and Cicero , 
in his fpeech for Marcellus , ventured to depreciate, the glory of Ccefar 
himfelf, by aftert mg, that a commander receives no jmil affiftance from 
the courage of his men , the advantage of his fituation , the jirength oj his 
allies , and'the plenty of his provj/ions; hut Fortune , he adds, claims the 

"—— greatejl 
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greateji pratfe in every prosperous achievement , as military attions owe 
their chief fuccefs to her favour 

Power is always odious, always to be fufpedted, when it refides in 
the hands of an individual; and a free people will never fuffer any 
fingle man to be more powerful than the laws, which themfelves have 
enacted or confirmed : but no kind of power is more licentioufly in- 
folent than that, which is fupported by force of arms. It was this, which 
enabled Marius and Sylla to drench the ilreets of Rome with the blood 
of her moft virtuous citizens; a con fciou fuels of fuperior force gave 
Cafar fpirits to pafs the Rubicon , and opprefs the liberty of his country, 
which the profligate tyrant Oftavius finally extinguilhed with the 
fame deteftable infti ument: and the infatiable avarice of princes, joined 
to the pride of conquefl: and the love of dominion, has filled the world 
with terrour and mifiery, from Sefofris who invaded Afric and Europe, 
to the three mighty potentates, who are ravaging Poland. How much 
more fplendid would their glory have been, if, in Head of railing their 
fame on the fubverfion of kingdoms, they had applied their whole 
thoughts to the patronage of arts, fcience, letters, agriculture, trade ; 
had made their nations illuftrious in wifdom, extenfive in commerce, 
eminent in riches, firm in virtue, happy in freedom ; and had chofen 
rather to be the benefaftors, than the deltroyers, of the human fpecies! 

Thefe fentiments, which, as nothing can prevent my entertaining 
them, fo nothing (hall prevent my expreffing as forcibly as I am able, 
were lufficient to have deterred me from ever attempting to write 'The 
Life of a Conqueror ; unlefs it had been for the fake of expofmg a cha- 
ra6ler of all others the moll infamoufly wicked, and of dilplaying 
the charms of liberty by fhowing the odioufnefs of tyranny and op- 
preflion: but a circumftance, which it will be proper to relate from 

Bellicas laudes folent qnidam extenuare verbis, eafque detraherc ducibusj communicare cum mi - 
litibus, ne propriae tint imperatorum 3 et certe in arrrtis militum virtus, locorum opportunitas, auxilia 
iocorum, clafles, commeatus, njultum juvant: maxi mam vero partem quafi fuo jure Fortuna fibi 
'in 1 cat, et quidquid eft profpere geftum, id pcene omne due it fuum. Pro Marcel. 2. 
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the beginning, induced me to depart from my refolution, and hurried 
me from the contemplation of civil and pacifick virtues to the more 
dazzling, but lefs pleafmg, feeues of victories and triumphs. 

A great northern monarch, who vifited this country a few years ago, 
under the name of the prince of Pravendal, brought with him an 
Eajlern manufeript , containing the life of NADER SHAH, the late 
fovereign of Perfla, which he was defirous of having tranflated in 
England. The fecretary of Rate, with whom the Danijb minifier had 
converfed upon the fubjeCt, fent the volume to me, requeuing me to 
give a literal tranflation of it in the French language; but I wholly 
declined the talk, alledging, for my excufe, the length of the book , the 
drynefsofthe fubjetf, the difficulty of the Jlyle , and, chiefly my want both of 
leifure and ability to enter upon an undertaking fo fruitlefs andfo laborious . 
I mentioned, however, a gentleman, with whom I had not then the 
pleafure of being acquainted, but who had diRinguifhed himfelf by 
his tranflation of a Perfan hiflory, and was far abler than myfelf to 
fatisfy the King of Denmark’s expectations. The learned writer, who 
had other works upon his hands, excufed himfelf on the account of his 
many engagements; and the application to me was renewed : it was 
hinted, that my compliance would be of no fmall advantage to me at 
my entrance into life, that it would procure me fome mark of dis¬ 
tinction, which might be pleafmg to me, and, above all, that it would 
be a refleflion upon this country , if the King fhould be obliged to carry the 
manufeript into Prance . Incited by thefe motives, and principally by 
the laR of them, unwilling to be thought churlilh or morofe, and 
eager for the bubble Reputation, I undertook the work, and fent a 
fpecimen of it to his Danifh Majeflv j who returned his approbation of 
the Ryle and method, but defired, that the whole tranflation might be 
perfectly literal , and the Oriental images accurately preferred . The talk 
would have been far eafier to me, had I been direCied to finifh it in 
Latin ; for the acquifition of a French Ryle was infinitely more te¬ 
dious ; and it was neceflary to have every chapter corrected by a na¬ 
tive 
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tive of France, before it could be offered to the difcerning eye of the 
publick; fince in every language there are certain peculiarities of idiom, 
and nice fhades of meaning, which a foreigner can never learn to pei- 
feftion: but the work, how arduous and unpleafing foever, was com¬ 
pleted in a year ; not without repeated hints from the Secretary s office, 
that tt was expe£ied with great twpat ietic e by the Coutt of DenwarA, ' J. he 
tranflation of the Hiftory of NADER SHAH was publifhed in the 
fummer of the year feventeen hundred and feventv *, at the expence 
of the tranflator; and forty copies upon large paper were fent to 
Copenhagen , one of them, bound with uncommon elegance, for the 
King himfelf, and the others as prelents to his Courtiers. 

What marks of diftindion I have fince received, and what fruits I 
have reaped for my labour, it would ill become me to mention at the 
head of a work, in which 1 profefs to be the Hiftoriari of others, and 
not of myfelf; but fince an advertifement has appeared on this fubjed 
in the publick papers, which is notorioufly falfe in every article, and 
calls a moft unjuft reflection upon an amiable monarch, it feems a 
duty impofed upon me by the laws ofjuftice and gratitude, to print at the 
beginning of this Volume the honourable teftimony of regard, which his 
Majefty Chriftian VII. fent publickly to London, a few months after He 
had received my work, together with my letter of thanks for fo flgnal a 
token of His favour ; and I cannot, certainly, be charged with want 
of refpect to the great and illuftrious Per foliage, to whom that royal 
Epiftle is addrefled, fince it was not fent in a private manner, but 
openly and in the eyes of the world ; and a copy of it was even deli¬ 
vered to me, after having pafled through feveral hands. Nothing 
more remains to be faid on this fubjeCi, but that the worthy and ex¬ 
cellent man, who was my foie guide and advifer in this affair, and to 
whom I opened my thoughts in my familiar letters with the utmoft 
franknefs, having retired from the office which he then held, I am left at 

* Under the title of Hi/toire de Nader Sbab, traduite du Perfan par ordre de fa Majejle le Rei de 
Danmark 410. Chez P m ElmJlj dans h Strand* 
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perfedt liberty to relate the whole tranfadiion, without a poffibility of 
giving"offence to any one living; efpecially fince I have not fuftered his 
name to be made cheap, by mentioning it in any part of the narrative. 

This was the circumftance, which induced me, againft my incli¬ 
nation, to deferibe the Life of a Conqueror , and to appear in publick as 
an Author, before a maturity of judgement had made me fee the dan¬ 
gers of the ftep, which I was inconfiderately taking; for, I believe, it I 
had refledted on the little folid glory which a man reaps from acquiring 
a name in literature, on the jealoufy and envy which attend fuch an 
acquifition, on the diftant referve which a writer is'fure to meet with 
from the generality of mankind, and on the obflrudtion which a con¬ 
templative habit gives to our hopes of being diftinguilhed in active life , 
if all, or any, of thefe refledtions had occurred to me, 1 fhould not 
have been tempted by any con fi derat ion to enter upon fo invidious and 
fo thanklefs a career: but, as T'ully fays, I jhould have confideredbefore 
I embarked ,, the nature and extent of my voyage \ now, fince the fails are 
fpread , the vejfel mujl take its courfe 

It may perhaps be expected, that lome account fhould here be given 
of the Perfan Hiftory, which I was thus appointed to fend abroad in 
an European drefs, with fome remarks on the veracity and merit of its 
Eaftern Author; but, before we defeend to thefe minute particulars, it 
will not be foreign from the fubjedt of the prefent publication, to en¬ 
quire into the general nature of Hiitorical compofition, and to offer the 
idea, rather of what is required from a perfeB Hiflortan, than of what 
hitherto feems to have been executed in any age or nation. 

CICERO, who was meditating an Hiftory of Rome, had eftablifhed 
a fet of rules for the condudt of his work, which he puts into the mouth 
of Antonius in his treatife on the accompliced Orator ; where he de- 

* Sed ingredientibus confiderandum fuit, quid ageremus j nunc*quidem janr, quocunquc fcrcmur, 
danda niminim vela flint* Cic. Orator ad Brut* 
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dares (t the bafis and ground-work of all Hiftory to depend upon 
“ thefe primary Laws, that the writer fhould not dare to let down a 
“ Fallhood, nor be deterred by fear from divulging an interefting 
“ Truth; and that he fhould avoid any juft fufpicion of partiality 
« or refentment: the edifice, he adds, which mu ft be raifed on this 
« foundation, confifts of two parts, the relation of things, and the 
t( words in which they are related ; in the firft, the Hiftorian fhould 
« { adhere to the order of time, and diverfify his narrative with the 
“ defer ip tion of countries; and fincc, in all memorable tran factions, 
“ firft the counfels are explained, then the ads, and, Jaftly, the events, 
tl he fhould pronounce his own judgement on the merit of the counfels \ 
“ fhould fhow what aSls enfued, and in what manner they were per- 
“ formed ; and unfold the caufes of all great events, whether he im- 
“ putes them to chance, or wifdom, or rafhnefs: he fhould alfo de- 
“ feribe, not only the ad ions, but the lives and charaders, of all the 
V perfons, who are eminently diftinguifhed in his piece; and, as to 
“ the words, fhould be mafter of a copious and expanded ftyle, flow- 
“ ing along with eafe and delicacy, without the roughnefs of plead- 

ings at the Bar, or the affedation of pointed fentences 

If we form our idea of a complete Hijlorlan from thefe rules, we 
fhall prefen tly perceive the reafon, why no writer, ancient or mo¬ 
dern, has been able to fuftain the weight of fo important a charader ; 
which includes in it the perfedion of almoft every virtue and every 

* Guis nefcit primam effc Hiftorise legem* ne quid falfi dicere audeatj delude* nc quid veri non 
audeat \ ne qua fufpicio gratise fit in feribendo, ne qua fimultatis ? Haec frilicet fundamenta nota 
funt omnibus : ipfa autem exacdificatio pofita eft in rebus et verbis. Rerum ratio ordinem temporum 
defiderat, regionum deferiptionem: vult etiam* quoniam in rebus magnis memoriique dignis conJUia 
primum, delude poftea eventus expedtantur* et de cenfihis fignificari quid icriptor probet, et in 
rebus geps declarari non folurn quid adtum aut dictum fit, fed etiam quo mock ; et, cum de event u dt- 
catur r ut can fie expUcentur omnes vel cafus* vel fapientiae* vel temeritatis: hominumque ipforum non 
folum res gefte, fed etiam* qui fami ac nomine excellant* de ctijufque vita atque natural. Verbarum 
autem ratio* et genus orationis fuliim atque tradlum* et cum lenitate quadarii sequabiU profiuen'Sj 
fine hac judicial! afperitate* et fine fententiarum forenfium aculeh* perfequendum eft, De Qrat* 
Lib, II. 15. r 
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noble accomplifhment, an unbiased integrity, a comprehenfive view 
of nature, an exaCl knowledge of men and manners, a mind ftoted 
with free and generous principles, a penetiating iagacitj, a fine tafte 
and copious eloquence : a perfect Hiftorian muft know many lan¬ 
guages, many arts, many fciences j and, that he may not be reduced 
to borrow his materials wholly from other men, he muft have acquired 
the height of political wifdom, by long experience in the great affairs of 
his country, both in peace and war. There never was, perhaps, any 
fuch character; and, perhaps, there never will be: but in every art 
and fcience there are certain ideas of perfection, to which the wt>rks of 
human genius are continually tending, though, like the Logarithftttck 
Spiral , they will never meet the point to which they are infinitely ap¬ 
proaching. Cicero himfelf, had he found leifure to accomplifh his de- 
lign, though he would have anfwered his own idea in moft refpe&s, 
would have been juftly liable to the fufpicion of an illiberal bias in re¬ 
lating the hiftory of his own times, and drawing the feveral characters 

of his age. 

The very foul and effence of Hiftory, is 7 ruth, without which it can 
preferve neither its name nor its nature, and with which the moft in¬ 
different circumftances in a barren chronicle are more interefting to a 
fenftble reader, than the greateft events, how copioufTy or elegantly 
foever they may be defcribed, in a romance or a legend: yet it is 
flrange, that, of fo many Hiftories, ancient or modern, European or 
Afiatick, there fhould be fo few, which we can read without afking in 
almoft every page, Is this true f 

Hiftory, in its original ftate, was, probably nothing more than the 
bare relation of publick events, which were dig eft ed in the form of 
Annals, like the life of Tully by Fabricius : we are affured that this 
was the cafe in old Rome *; and it fee ms, indeed, in all ages, to be 

. * Omnia ca ex eomrften tarns Regis pontificem maxi mu in ajbum relata, proponere in publico 
* ■ 
jtibct, Li<&* I. S 2- 
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the wifeft, as well as the moft ufeful, method of writing hiftory, un- 
lefs the fads were more diligently examined and more fairly* repre- 
fented, than they appear to be in moft productions of this nature. 
Among the Greeks , Pherecydes, Hellauicus, Epimenides, and among 
the Latins , Gator, Pidor, Pifo, are faid to have written without af- 
feding any ornament, or aiming at any other merit than that of a 
nervous brevity. HERODOTUS fent abroad his nine books with the 
advantage of a more polifhed drefs: there is a noble fimplicity in his 
didion, to which the open vowels of the Ionick dialed greatly contri¬ 
bute, and many of his narratives are extremely pleating; but his ac¬ 
counts of the Perjian affairs are at leaft doubtful, if not fabulous *, and 
he followed his Egyptiafi guides with an implicit confidence, not 
icrupling to relate a number of fads, which he could never have ve¬ 
rified, if he thought they would improve the manners, or gratify the 
curiotity, of his own inquifitive nation. THUCYDIDES added ftronger 
nerves to hiftorical competition ; his fads are in general authentick, 
his obfervations deep and fagacious; but his language is abrupt, ob- 
feure, and fen tent ious, particularly in the fpeeches, which, though they 
abound with wife maxims and exalted fentiments, bear all the marks 
of labour and ftiffnefs, and have not even the air of probability, tince 
it is impoffible, that many of them could have been comprehended by 
a popular audience. What Thucydides wanted, namely, a timple and 
graceful ftyle, XENOPHON poffelfed in an eminent degree : nothing 
can equal the fweetnefs and delicacy of his language; but that fweetnefs 
itfelf is hardly confiftent with the gravity of his fubjed, and all his pieces, 
if we except that on the Expedition of Cyrus , in which he was perfonally 
engaged, have more livelinefs of imagination than depth of judgement, 
and difplay more of the fcholar and moralifty than of the ftatefman 
and orator. The fentiments of Thucydides, expreffed in the ftyle of 
Xenophon, would have approached very nearly to that idea of per fed: 
Hiftory, which we have juft delineated} but it feems to be wifely or¬ 
dained by nature, that no tingle man fhall excel ah others in every 
great accomplifhment/left he fhould be tempted to fancy himfelf a 
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being of a fuperiour order, and fliould exert his talents to the ruin of 
his fellow-creatures. Of all the Greek HiRorians, POLYBIUS was, 
perhaps, the graveR, the wifeR, and the moR faithful; but his lan¬ 
guage is even hariher than that of Thucydides; and, in the few books 
which remain of his excellent work, we are at a lots to difeein the 
tafte and elegance of Scipio and Lcsltus, by whom he was affifted. 

That forced and Riff kind of writing, than which nothing can b e 
more odious in Hiffory, was defignedly adopted by SALLUST, and 
feems iuexcufable in a man of his rank and knowledge, who lived in 
the very age of Cicero: the fame abruptnefs and obfeurity may well be 
pardoned in TACITUS , who flourilhed when the purity of the Roman 
language had declined with the Roman liberty; but the defeft of his 
Ryle prevents us from confidering him as a confummate HiRorian, 
though his wifdom and penetration would otherwife give him a juR 
claim to that title. It is not eafy to conceive what the ancients mean 
by the laBea ubertas of LIVY: in many parts of his work he fhows 
great candour and judgement; but his language is not remarkable for 
eafe or copioufuels, and it was below a writer of his genius to relate all 
the RiperRitious and incredible fictions, which were invented only to 
plcafe the people of Rome , by aferibing the foundation and fupport of 
their City to the interpofition of the Gods, 

The writers of Lives , as Plutarch and Nepos, belong to a different clafs: 
Diodorus the Sicilian , and Dionyfius of Halicarnaffus , were rather fcho- 
lars and antiquaries, than maRers of political knowledge; and the latter 
Greek HiRorians, Appian , Dio , Herodian , and the reft, can hardly be 
fuppofed to Rand the teR of Cicero’s rules, by which even Thucydides 
and Polybius have been declared imperfedh It would far exceed the 
limits of a prefatory diicourfe, if we attempted to examine by thefe 
laws the many HiRorians, who have related the affairs of their refpeftive 
Rates, in the various diale&s of modern Europe, Italian or SpaniJJo , 
French or FngUJh : fome of them are grave and judicious, fome bold 
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and impartial, others poliflied and elegant; but none of them feem to 
have pofleffed all thofe qualities, a perfedl union of which is required 
in the chara£ler of a finifhed Hiftorian. 

The Hiftory of Florence by MACHIAVJ^LLI, how beautifully foever 
it may be written, muft neceflarily be liable to fufpicion from the 
known principles of its Author; and the work of OUICCIARDINI, 
who bore an eminent part in the aftions which he^relates, is not, I be¬ 
lieve, confidered by the Italians themfelves as a model of fine writing. 

M. DE VOLTAIRE feems to bear away the palm of Hiftory 
among the French: his ftyle is lively and fpirited, his deferiptions, 
animated .and ftriking, his remarks, always ingenious, often deep ; 
and, if fome trifling errours are dilcovered in his writings, we are 
willing to excufe them, when we refleft, that he is not only the 
belt Hiftorian, but the fin eft Poet alfo, and the greateft Wit, of his 
nation. He appears to be unjuftly charged with embellifhing his 
pieces at the expence of Truth, and with relating fa<fts which he 
had not examined : this may, perhaps, be the cafe in one or two 
inftances ; but his Life of Charles the Twelfth gains frefh credit 
every day, and his account of Peter the Great was extracted from the 
moft authentick materials; it was, indeed, the neceffary fate of any 
author, who fhould write the lives and adventures of thofe two fms:ular 
Princes, to pais rather for the compiler of fables, than for the relater 
of real events, till time fhould confirm the truth of the actions recorded 
by him. It may be thought arrogant in a foreigner, to criticife fo great 
a writer in the article of ftyle and language; but it feems to me, that 
his periods are not fuffieieutly expanded : he deferibes a battle, and dif- 
courfes on the fate of kingdoms, in the didlion of an effay; and fre¬ 
quently huddles the moft important remarks into the compafs of a fhort 
lentencc, fo that the perpetual return of the full paufe makes his lan¬ 
guage often dry, abrupt, and difficult to be read aloud, without a fa¬ 
tiguing monotony. I here are as many different kinds of ftyle, as there 
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are different fubje&s: that of an effay fhould be light and elegant; of 
a letter, lively and familiar; of an oration, copious and elate; of a 
moral difcourfe, grave and fblemn ; but that of an hiflory ought to be 
fmooth, flowing, and natural, without any graces but perfpicuity: yet 
moll authors form a way of writing peculiar to their own tafle and 
genius, which they ufe indifferently on all occafions; thus Voltaire is 
equally gay, equally polifhed, whether he writes upon Hiftory, Criti- 
cifm, or Philofophy. His diftinguifhing excellence is Wit; which, 
however, fometimes gets the better of his judgement. Wit is never 
dlfplayed to advantage, but in its proper place: it has often a great ef¬ 
fect in controverfy; it may even be admitted into an effay; it is the 
charm of converfation, when it rifes naturally from the fubjeft, without 
ieeming to be prepared : but it fhould be wholly banifhed from hiflo- 
rical compofition, and folemn fpeecbes; fince nothing can be more ab- 
furd, than to difcufs the weighty points of legiflation and politicks in a 
firing of conceits and allufions. It fuited the Roman Orator’s purpofe, 
in his defence of Murana , to make the judges merry at the expence of 
the accufer, Cato; whole Stoical principles he rallies with infinite hu¬ 
mour; but we meet with no examples of this kind in the Catilinarian 
or Philippick Orations, when nothing lefs was concerned, than the def- 
tiny of the whole Empire : thus in the relation of common occurrences, 
if they happen to be of a ludicrous nature, there cannot be too much 
brilliancy and livetinefs; but humour fhould no more find its way into 
an hiflorical piece, than into an heroick poem ; and all our veneration 
for the genius of Milton will not make us excufe the impertinence of 
his jokes in his battle of the angels. I dwell the longer on the ab- 
furdity of ill-placed Wit , becaufe all the works of Voltaire are tinctured 
with it * ; and he cannot give an abffrad of the Newtonian philofophy, 

* His Hipries abound with fuch hi ms as thefe: tandh que Us Mofcovites fa p/aignaient a Si. Ni - 
alas de leur di/aitt, Charles faifait rendre graces a Dhu, tt fe pripara.it a de nouvelUs witloires. His 
Elements of thilofoph »■ are introduced with a number of humorous differtationsj the firft of which be¬ 
gins with this fentence, Platon revait heaucottp , et on u’a pas tnoins rive depuh , &c. but Plato did not 
write upon Ideas in a tripping ftyle full of points and antithefcs. 
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without iliterfpenfing it with strokes of humour. On the whole, how¬ 
ever, Voltaire is one of the moft agreeable writers in the world, and 
Iras brought his native language to the greateft elegance, which it 
feems capable of receiving. 

The Englijh hiftorians are not to be read without caution: CLA- 
RENDON himfelf is often liable to exception both in fentiment and 
Ryle; and our language, indeed, was never entirely polifhed till the 
prefent century. I avoid touching upon the works of living authors j 
left, in my very preface, I fhould violate a fundamental law of Hif- 
tory, by incurring the fufpicion of prejudice for a particular nation, or 
affection for particular men ; but another law obliges me to declare, 
that there are hiftorians now in Britain, whofe writings have ftiffi- 
ciently proved, that if their fubjeCts were equal to their talents, they 
would be able to conteft the merit of veracity, judgement, and elegance 
with the Ancients themfelves. That perfect liberty, which forms the 
very efTence of our conftitution, makes it unneceftary for an Englijh 
hiftorian to flatter any potentate or ftatefman upon earth; and our 
language, though inferiour to the Greek and Roman , will not yield the 
prize of energy, variety, and copioufnefs, to any modern idiom what¬ 
ever. 


If all the hijlories of Europe are deficient in one *or other of the ar¬ 
ticles, to which we may reduce the rules of Cicero, we cannot hope 
to find this ideal perfection in the numerous compilations , with which 
the world has been peftered fince the revival of letters, and for which 
we are chiefly indebted to our neighbours, the French. Thofe who 
judge the moft favourably of thefe works, muft allow them at leaft to 
be ufelefs\ for to what purpofe are fo many of our years fpent in ftudy¬ 
ing the languages of old Greece and Rome , unlels it be to read the an¬ 
cient compofitions in their original beauty, and to draw our knowledge 
from thofe fources, whence all.modern learning was derived? It were 
happy, if nothing could be objected to thefe elaborate volumes, but 
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their inutility ; they deferve, I fear, an heavier eenfure; lince it is 
certain, that they help to multiply err ours, and abound in fables, 
which the wifeft of the Ancients would have exploded, and many of 
which they really did explode, when they were poured into Greece 
through the flrainers of the Egyptians, It is agreed by all writers, that 
nothing can be fo rajb , nothing fo far removed from the dignity of a wife 
man , as either to profefs what is falfe , or to ajfert what has not been fuff- 
ciently examined by him * * yet one would think, that the very reverie 
of this was eJftablifhed as a maxim by thole, who fit down to compofe 
the hiftory of ancient Empires. At firft one is apt to fulpedt, that thele 
compilers area fetofWits, who agree among tbemfelves to impofe 
upon the common fenfe of mankind: fome of them tell us, that the 
Arifophili were a people of the higher Afa ; fome place Laofhenes and 
Amyntas among the Kings of AJfyria\ and others allure us, with a 
provoking folemnity, that Cyrus , before a certain battle, ordered his 
foldiers to ling an hymn to Cajlor and Pollux \ as if the Afyrians were 
acquainted with Greek names, ot the Perjlans with Grecian deities; a 
multitude of thele ridiculous blunders occur in almoft every page of 
our pretended ancient Hijlories ; but on a more intimate acquaintance 
with thefe writers, we difeover them to be any thing rather than Wits, 
and find that their ignorance can be furpalTed only by their dullnels. 
The truth is, to write an hiftory, and to repeat what others have writ¬ 
ten, are talks of a very different nature : we might find many Rollins 
in every hamlet; but nature produces only a fingle ’Tacitus in a courfe 
of ages. We have already fhown what a number of rare talents are 
required in an hiftorian; but a compiler may fucceed to his belt 
wifhes, if he have but tolerable eyes, and a great fhare of patience, 
and, above all, if he be fortunate enough to be endued with a total want 
of judgement and fancy. 


* Quid tam temerarium, tamque indignum fapientis gravitate atquc conftantiA, quam aut faifum 
fentire, aut quod non falls exploratd perception fit et cognitum fine ulla dubitatione defendere ? Ctc. 
,j e Nat. Deor, 
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Whatever errours may have been multiplied in ancient hiftory by the 
folly or credulity of fome authors; it is certain, that the malice or flat¬ 
tery of others has introduced as many into the modern. A volume might 
be filled with the contemptible miftakes or wilful mifreprefentations of 
facts, which abound in the hijlory of Europe for the two la ft centuries. 
Let us turn our eyes to AJia : what a multitude of improbable ftories 
have, been fpread over pur part of the world, concerning the maimers, 
the laws, the religion of the Mahomedans! Euthymius accufes them of 
adoring the morning far under the name of Cobar; which is a palpable 
lie, arifing from the ignorance of the writer, who heard the criers on 
the mofques calling the people to morning prayers by the words Allah 
Acbar , or GOD is the moji High. Such a calumny may be pardoned in 
fo obfeure an author, whofe credit cannot miflead many readers; but a 
fcholar, and man of the world, like Grotius , ought to have blufhed, 
when he talked of a feel cofin at Medina, fufpended in the air between 
loadfones of equal force. 

An hiftorian, who is obliged to rely upon the veracity of other men, 
and cannot fay with ./Eneas, £>uce ipfe Adi et quorum pars magna fus ., 

muft be very diligent and circumfpedl in weighing and fifting his au¬ 
thorities, unlefs he have a mind to propagate errour, inftead of efta- 
blifhing truth, and to obtrude upon his reader a fet of fables, which 
the factious or envious invent in all ages, and which the ignorant or 
malevolent are always ready to circulate. His caution muft be flili 
greater, when he records the events of very diftant nations; iince we 
have no fmall difficulty to learn the true ftate of thofe occurrences, which 
pafs around us every day; and it generally happens, that, the more in¬ 
timately we are concerned in any tranfadfcion, the more miftakes we 
find in the publick accounts of it. Men are often at a lofs to give a 
perfedt relation of adtions, over which they prefided in perfon ; as Pollio 
detedled feveral errours in a narrative, publifhed by Cafar , of a battle, 
in which Cafar htmfelj commanded j or, to fpeak of our own times. 
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as Adkrfeld) in his defcription of Schulletnbourg s pa flag e over the 
Oder y difagrees in many points from the defcription given by the Gene¬ 
ral himfelf 

The Hiftory, therefore, of thofe events, which happen in remote 
countries, can hardly fail of being erroneous; for, in general, we aie 
forced to depend upon reports of reports, echoed from the ignorant na¬ 
tives to inquifitive travellers, and brought by them to Europe decorated 
with a thoufand ornaments: and even if we fludy the languages of thofe 
nations, and read their own Hiffories, we are commonly deceived, either 
by the zeal or malignity of the authors. The following example will 
confirm and illuffrate this obfervation. 

There are two celebrated hiftories of the Life of Tamerlane , one in 
Perfian , the other in Arabick, both of them written with all the pomp 
and elegance of the Afatick ftyle : in the firft, the Tartarian Conqueror 
is reprefented as a liberal, benevolent, and illuftrious prince ; in the fe- 
cond, as deformed and impious, of a low birth and deteffable prin¬ 
ciples. It feems difficult at firft to reconcile this contradiction j but the 
difficulty vanishes, when we learn, that great part of the Perfian Hif¬ 
tory was compofed under the inflection of Tamerlane himfelf, and re¬ 
ceived only the polifh of language from the pen of Ali Yezdi; and that 
the Arabian author bore the raoft inveterate hatred again A: that mo¬ 
narch. The ftory of the iron cage, in which Tamerlane confined Bajazed, 
is generally treated as a fable upon the authority of the very learned 
M. d’Her be lot’, who after ts, that it is not mentioned by the Arabian Hif- 
torian , though he omits no opportunity of debafmg the moral character of 
his Hero : this argument would, perhaps, be decifive, if it were founded 
upon true premifes; but unfortunately, in the thirteenth line of the 
two hundred-fixty-eighth page, the Arabian exprefsly affirms, that 
“ Tamerlane did enclofe his captive Ilderim Bajazed in a cage of iron, 

“ in order to retaliate the infult offered to the Perfans by a fovereign 

» 

“ of the lower Afia , who had treated Shapor , King of Perf a t in the 
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w fame manner j that he intended to carry him. in this confinement 
“ into Tartary , but that the miferable prince died in Syria , at a place 
** called AkfoebrA This fadt is not the more true, for being aflerted by 
Ebn Arabjhah ; but it lee ms ftrange, that the judicious M. d'Herbelot 
(hould have overlooked this paffage, and thou Id fpeak lo pofitively of a 
book, which he had read with fo little attention; nor is the point itfelf 
of any great coniequence; but it may (how, how cautious we (hould 
be, in relying upon the authority of illuftrious names. 

In this obfcurity of human affairs, nothing remains for a wife hi do¬ 
rian, but to confine himfelf to great and notorious events, in which 
the true and inconteftable part of ail Hiftory confifts; for, whenever 
he defcends to particular charadters, and minute defcriptions, or at¬ 
tempts to relate the very words, and unfold the fentiments, of princes, 
he will run into wildnefs and uncertainty, and lead his readers into a 
kind of fairy land, while they expedt to be conducted through the paths 
of real knowledge. Since in Hiftory, as in Philofophy, we can only 
catch the general and (hiking features of Truth , it is a folly to deck 
her pidture with our own imperfedt colours, and to drefs up a phantom 
of our imagination inftead of a reality. 

1 here are a multitude of hiftorical pieces in the Perjian , Arabian , 
and Turkijh languages j fome of which are tolerably authentick, all 
curious and entertaining, but very few written with tafte or fimplicity 
and none, which anfwer in any degree to the Ciceronian idea of per- 
fe&ion: they contain, however, the beft materials for an Hiftory of 
-Afi a hum the age of Mahomed to the prefent century, and the com¬ 
pletion of fuch a woik, if any man had leifure or courage to undertake 
it, would greatly enrich our European literature. 

We come now, after a long interval, to confider the Perjian Hiftory 
of the Life or NADER SHAH, which was tranflated by the author of 
the following woik. It mnft be allowed, that his teftimony is not 
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wholly free from fufpicion ; but his narrative mu ft neceflarily be more 
authentick, than that of our travellers, who could not poffibly be ac¬ 
quainted with the fads, which they relate fo confidently. The Perfian 
hiftorian attended his Hero in many of his expeditions, and was an eye- 
witnefs of the a&ions which he defcribes: it is probable, indeed, that his 
attachment to the Deliverer of his country might induce him to paint 
Nader Shah in brighter and more pleafing colours than he deferved ; to 
caft a veil over the deformities of his charader, and to prefent us only 
with the beauties of it; but, as the work was fmiflied after the death 
of the Monarch, and as it paffes a very free cenfure upon the latter 
part of his life, we may reaforiably conclude, that the author delivers 
his real fentiments, though his veneration for the memory of fo extra¬ 
ordinary a man often betrays him into exprefftons, which border upon 
the meaneft flattery. The Perfian language has declined fo much 
from its original purity, that no great elegance could be expedited from 
Mirza Mahadi: the work is genuine, and may be recommended as a 
curiofity ; but I will fairly confefs, that,., had I been left to my own 
choice, it would have been the la ft manufcript in the world, which I 
fhould have thought of tranflating: out of fo many Perf an books of 
poetry, ethicks, criticifm,- fcience, hiftory, it would have been eafy to 
have feleded one more worthy of the public attention ; and the works 
of Hafez or Sadi might have been printed for half the expenfe, and 
in half the time. 

I was willing, however, to try, whether this Afatick hiftory might 
not appear to better advantage without the ftiffnefs of a verbal tranfta- 
tion ; with which intent I drew up a Ihort abftrad of it in my native 
language: 1 ft ripped the original of its affeded flowers and ornaments, 
and here prefent the Englijh reader with all the interefling fads in a 
plain and natural drefs; but, in compliance with Tullf s rules, I have 
in fome places ventured to interpofe my own judgement upon counfefs, 
ads, and events; have preferved the order of time without anticipa¬ 
tion or confufiori; and have occafionally interwoven the description of 
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remarkable places j taking care to affert nothing of any moment with¬ 
out the authority of the P erf an to fupport it, and not to run after the 
falfe gleam of conjeftures and reports, by which raoft of the writers 
on the fame- fubjedt have been led. After all, I am far from expecting, 
that this little work will give me any claim to the title of an hifto- 
rian: when I compare my piece, not only with the idea of Cicero, but 
even with the produdhons of others, I am like the drop of water, in 
the fable of Sadi, which fell from a cloud into the fea, and was loft in 
the confcioufiiefs of its own infignificanee. The chief merit of the 
book, if it has any, confifts in exhibiting in one view the tranfadtions 
of fixty years in the fineft part of Afia , and in comprifmg in a few 
fhort fedtions the fubftance of a large volume. Life is io fhort, and 
time fo valuable, that it were happy for us, if all great works were re¬ 
duced to their quinteffence : a famous fcholar at JLeipJick propofed to 
reprint the vaft compilation of M. d'Herbelct , enlarged to the double of 
its prefent ftze; but he would deferve better of the learned world, if 
he would diminiih it to a fourth part of its bulk, by rejedting all its 
repetitions and fuperfluities. 

Before I conclude this preface, it feems neceflary to give fome ac¬ 
count of the two fliort tradls, which were defigned as preparatory to 
the principal work, 

It was thought ufeful to prefix to the Life of Nader Shah, a fuccindi 
defeription of Afia , and particularly of the P erf an Empire , that the 
reader, upon opening the Hiftory, might not find himfelf in a country 
wholly unknown to him ; and that he might be prepared for the 
Oriental names, which in fuch a work could not poffibly be avoided, 
and are not eafily accommodated to an European ear. Many readers are 
dilgufted with the frequent return of harfh and unpleafing names of 
rivers, cities, and provinces, the very found of which , they fay, co?iveys the 
idea of fomething favage ; but they would be at a lofs to aflign a reafon, 
why the Aras and the For at are words lefs melodious than the Dnieper 
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and the Bogh ; why the archbifhop of Gnefne has a fofter title than the 
Mulla of Ifpaban ; or why the cities of Samarcand and Bokhara are lefs 
agreeable to the ear than Warfaw and Cracow ; yet the accounts of the 
northern kingdoms are read with pleafure, and are thought to abound 
with a variety of interefting events, while the hiftories of the Eaft are 
neglected, and the Afatick languages confidered as inharmonious and 
inelegant. It muft, neverthelefs, be remembered, that a great part of 
Ferjia , and all Sogdiana , lie in the fame climate with Italy and the 
South of France i and that the people of Ajia had among them a num¬ 
ber of fine writers, fublime poets, eminent artifts, at a time, when our 
part of the world had neither learning, poetry, nor arts; when the ni¬ 
elli m able remains of Menander , Ale ecus, Sappho , and the reft, were pub- 
lickly burned at Conjlantinople by order of a Greek Emperor; and when 
the inhabitants of all Europe befides had never heard of- Menander or 
Alceeus , or Sappho. 

The differtation on Afiatick Geography muft, from its very nature, be 
ftiff and uniform. 'Fully, whofe noble ftyle might have given a grace 
to any fubjedt whatever, had begun, at the requeft of Atticus , to com- 
pofe a Geographical Treatife ; but he never finifhed it, becaule he found 
it a barren foil y that was not favourable to the fowers of his language 

I was very foon aware of this objection; but, as fuch a work was 
neeefiary to my plan, it occurred to me, that the fubjedt would appear 
lefs dry, if it were interfperfed with anecdotes of Eaftern literature, and 
with fummary accounts of the learned men, whom each city of Ajia 
has produced; for a relation of all their fieges and revolutions would 
have been ftili more unpleafant, and, in general, the cities of Peifta 
have had the fame fortune with the Empire itfelf. It will be fair to 
acknowledge, that, in both parts of the Introduction, many paftages 
are borrowed from the celebrated work of M. d’Ilerbelot ; but nothing 

* Etenim ywyfaQixa, qua: conftitueram 3 magnum opus eft; et hercule funt res difficiles ad expli- 
fcandum et iuenATf $ nec tam poflunt quam videbatur. Ad. Jtt, a, 3, 
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has been copied from him, which has not alfo been found in feveral 
manufcripts : our materials were taken from the fame originals; and 
it is natural for two perfons, who fearch the fame mine, to meet with 
the fame kind of ore. The principal Geographers, whom I confulted, 
were Abulfeda, and Ulugheg; the firft, a King of Hama in Syria , and 
the fecond, a grandfonof Tamerlane, who was alfo an excellent Aftro- 
nomer, and built a fine Obfervatory in his imperial city of Samarcand. 
It is much to be wilhed, that a corredi Map of Afia were engraved, 
with all the names properly Ipelled, and the latitudes of the cities ex- 
adtly marked, upon the authority of thefe illufftious writers; but fuch 
a work would require infinite labour, fince a number of manufcripts 
muft be collated, left the.miftakes of ignorant tranfcribers Ihould mif- 
lead the defigner of the map, and the fine art of engraving he applied 
to perpetuate their ridiculous errours *. Until fome Geographer, equally 
lkilled in the Eajiern languages, and in the fcience which he profefles, 
will fupply an able artift with materials to accomplifti this ufeful de- 
fign, the reader of AJiatick hiftory mu ft be fatisfied with the Maps of 
M. de la Croix, which are inferred in his Life of 'Tamerlane, and are far 
the moft accurate of any, that I have had oceafion to confiilt; efpecially 
in the defcription of Khorafan , where notice is taken even of the caftle 
at Kelat, fo frequently mentioned in the following Hiftory. The reader 
will be candid enough to cotifider this effay on the Geography of Afia 
as the lketch only of a larger traft, which, from the very nature of an 
introductory piece, muft needs be fuperficial and imperfeCl, for it would 
be abfurd to make any introduction fo copious, as to divert the reader’s 
attention from the work, which it was intended to illuftrate. 

In the Jhort Hijlory of Perfa, which follows the chapters on Geo¬ 
graphy, I purfued, as clofeiy as I was able, the plan of a book com- 

* A table of longitudes and latitudes is already prepared by me* with a view to the work here re¬ 
commended ; but I defpair of ever finding Icifure to execute a tafk^ which requires fuch attention and 
accuracy. * 
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piled by Atticus , which was greatly admired by the Romans y but is. now 
unfortunately loft:: it contained an abflraB of general Hifory y and exhi¬ 
bited in one view a relation of the mofl interef mg events , that happened 
in a period of feven hundred years *. Thus the fecond part of my Intro¬ 
duction comprifes all the great and memorable occurrences in the 
IP erf an Empire, from the doubtful and fabulous ages to the decline of 
the Sef family in the prefent century: it was extracted from feveral 
Afatick writers, Mirkhond , Khandetntr y Ferduf y &c. and might have 
been confiderably enlarged, if all the fables and dull events, which are 
found, it muft be confeffed, in great abundance in the originals, had 
been tranfcribed at full length ; but it has long been a maxim with me, 
that, as nothing ftiould be admitted into Hiftory, which is falfe, how 
agreeable foever it may be, fo nothing fhould be related, merely be- 
caufe it is true, if it be not either inftruCtive or entertaining. The 
dulleft records of ancient times fhould be preferved, that they may oc- 
cafionally be confulted ; but they fhould be repofited in cabinets and 
archives : as the old arms and uteri ft Is of the Romans are kept in mu- 
feums for the infpeCHon of the curious, while modern pieces of elegant 
or ufeful workmanfhip are the conftant furniture qf our apartments, 
either for our pleafure, our convenience, or our defence. The poetical 
fables of the old Perfans y however curious or amufing, ought not to be 
mixed, like glittering drofs, with the pure ore of true Hiftory: but, if 
fome ftudent of Eaftern literature would amufe himfelf with colleClin^ 
thefe fables, and reducing them to a Syfem of Perf an Mythology , he would 
greatly affift every learner of the Afatick languages; who, without 

* Cognoicat etiam reram geftaram et memorise veteris ordinem maxime fcilicet noftrae civitatis, fed 
f t impenoforum popuhrum et regum illuflrium : quem laborem nobis Aitici noftri levavit labor ; qui cm* 
ftrvatu notatifque temper thus, nihil cum iPufire pratermttmt^ anmrum fipiingenUrum memoriam um Hire 
colligavit. Cic. Orat. 

Nempc eum diets., inquit ; quo ifte omnem rerum memoriam ireviter % et, ut mihi quidem vifum eft* 
perdiligenter complexus eft ? Iftum ipfum, inquarn, Brute % dico librum mihi faluti fuifle, Turn 
Atticus: Optatiffimum mibi quidem eft quod dids; fed quid tandem habuit liber ifte* quod tlbi aut 
novum aut tanto ufui poffet effe! Ille verd et nova^ inquam, mihi quidem multa^ et earn utilitatem, 
quam requirebam, ut, explicate vrdinibus tmporum : um in cmfpeftu omnia viderem Y 

Id. De Clan Oral* 
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fuch help, mufl be flopped in every page by allufions to adventures, of 
which he never heard; fincea man, who is unacquainted with the 
fairies , dragons , and enchanters , fo frequently introduced in the poems - 
of Ferdufi ; who knows nothing of the griffon Simorg, the fpeaking 
horfe of Rofiam , the dark fea which furrounds the world, the moun¬ 
tain of Kaf or the battle of the twelve Heroes, can no more pretend 
to read the fin eft writings of Perfa , than he could underfland the Odes 
of Pindar , if he never heard of the 'trojan war, the groves of Elyfium, 
the voyage of the Argonauts, or the feveral attributes of the heathen 
Deities. 

The Perfians would not readily forgive my prefumption, if they 
knew what a liberty I have taken with their Chronology , and how many 
thouf and years I have retrenched from the pretended Duration of their 
Empire. They reckon but eleven Monarchs of the firfl race, and nine , 
including Darius , of the fecond; yet they affign to the reigns of thefe 
twenty princes a period of above three thouf and years, or an hundred and 
fifty to each prince one with another; but thefe are Perf an tales ; hu¬ 
man nature is nearly the fame in all ages; and it has been proved by 
the flrongeft induction, that Kings feldom reign, one with another, 
longer than eighteen or twenty years each *: fo that we mufl aferibe 
thefe fictions of the Perfian Chronologers to the vain defire of aggran¬ 
dizing their country, by raifing its Antiquity fo far beyond the truth. 

It is with the utmoft diffidence, that I venture to add an obfervation 
of my own upon any work of NEWTON ; whofe admirable traas on 
the abflraa fciences, and^on the application of thofe fciences to natural 
Philofophy, exhibit the noblefl fpecimen of perfeaion, to which the 
human intellea can be exalted ; and whofe treatifes on lighter fubjeas, 
though incapable, from their very nature, of flria demonftration, are 
not without many flrokes of that piercing genius, which railed him 
above all men who ever lived; but it appears to me, that his medium 


* See Nc-vjton’s Chronology, p* 5s. 
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of twenty years to a reign is too general, and that, in fome ages and 
nations, it muft be confiderably lefs, in others, far greater, according 
to the neceflary difference of government or manners, in the different 
empires of the world. Thus, by comparing the duration of the mo¬ 
dern Afiatick dynafties, fince the decline of the Califate, with the reigns 
of the feveral princes, I have obferved, that thofe Monarchs have fet- 
dom fitten on the throne longer than ten or twelve years each, at a me¬ 
dium ; for, if one or two of them have contrived to hold their feats 
forty years, the greater part of them have reigned butjfx or feven , and 
many have been dethroned in a few months, fome, even in a few days, 
after their acceffion. This can be owing to nothing, but the imperfec¬ 
tion of thofe unhappy governments, where a Sultan no fooner has the 
diadem on his head, than his miniffers, fons, or brothers, form a con¬ 
federacy again# him, fo that he either perifhes in the field, or clofes 
his days in prifon, to make room for one of his relations, who fre¬ 
quently meets with the fame fate: this is apparent from almoff every 
page in the Hiftories of modern Ajia. The cafe was very different in 
the infancy of the Perfian Empire: the fovereigns were aim off: deified 
by the people, whom they had civilized ; the temperance of thofe early 
ages might tend to lengthen their natural lives j and few of them were 
difturbed by civil wars or rebellions; fo that we may fafely allow the 
fpace of five hundred and Jixty years to the two firft families of Perfian 
Kings, or twenty-eight to a reign j which computation, if we count 
backwards, from the death of Darius , in the three-hundred-thirtieth 
year before CHRIST, will place the foundation of the Perfian Mo¬ 
narchy in the eight-hundred-ninetieth year before the fame Epoch, 
about fourteen years, according to Newton, after the burning of Troy, 
and juft a century before fome General or feudatory of Tahmuras founded 
the dynafty of the Ajfyrians* : but here we muff: obferve, that it is not 
polfible for us, to fix the precife years, in which each of thefe ancient 

* If we retrench fo many centuries from the Antiquity of the Perfian Empire,, it is impoffible that 
Cmumaras fbould be the King of Elam mentioned in Scripture* a $ foine writers have conjectured. 
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Monarchs began his reign, or how long each of them really fat on his 
throne 5 fo that thefe calculations, when we defcend to minute particulars, 
muft needs be very uncertain, and, where we cannot hope to find the per¬ 
fect truth, we mult, like the old Academicks, be content with a bare 
probability. To conclude; if any effential miftakes be detefted in this 
whole performance, the reader will excufe them, when he reflects upon 
the great variety of dark and intricate points, which are difeuffed in it; 
and if the obfeurity of the fubjedt be not a fufficient plea for the errours, 
which may be dilcovered in the work, let it be considered, to ufe the 
words of Pope in the preface to his juvenile Poems, that there are very 
few things in this collection, which were not written under the age of five - 
and twenty ; mofl: of them, indeed, were compofed in the intervals of 
my leifure in the South of France , before 1 had applied my mind to a 
ftudy of a very different nature, which it is now my refolution to make 
the foie objedl of my life. Whatever then be the fate of this produdfion, 

I fhall never be tempted to vindicate any part of it, which may be 
thought exceptionable; but fhall gladly refign my own opinions, for 
the fake of embracing others, which may feem more probable ; being 
perfuaded, that nothing is more laudable than the love of Truth, no¬ 
thing more odious than the obffinaey of perfifling in Errour. Nor fhall 
I eafily be induced, when I have difburdened myfelf of two more 
pieces, which are now in the prefs, to begin any other work of the 
literary kind ; but fhall confine myfelf wholly to that branch of know¬ 
ledge, in which it is my chief ambition to excel. It is a painful con- 
fideration, that the profeflion of literature, by far the mofl laborious of 
any, leads to no real benefit or true glory whatfoever. Poetry, Science, 
Letters, when they are not made the foie bufinefs of life, may become 
its ornaments in profperity, and its mofl: pleafing confolation in a 
change of fortune ; but, if a man addidls himfelf entirely to learning, 
and hopes by that, either to raife a family, or to acquire, what fo 
many wifh for, and fo few ever attain, an honourable retirement in 
his declining age, he will find, when it is too late, that he has mifi. 
taken his path; that other labours, other ftudies are neceffary; and 
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that, unlefs he can affert his own independence in a£Uve life, it will 
avail him little, to be favoured by the learned, efteemed by the emi¬ 
nent, or recommended even by Kings. It is true, on the other hand, 
that no external advantages can make any amends for t the lofs of virtue 
and integrity, which alone give a perfedt comfort to him who poffelTes 
them. Let a man, therefore, who wifhes to enjoy, what no fortune 
or honour can be Row, the blejjing of felfapprobation , afpire to the glory 
given to Pericles by a celebrated Hiftorian, of being acquainted with all 
ufeful knowledge , of exprejjing what he knows with copioujhefs and freedom^ 
of loving his friends and country , and of difdaining the mean purfuits of 
lucre and .intereft* : this is the only career, on which an honeft man 
ought to enter, or from which he can hope to gain any folid happinefs. 

** Tmm ts W tgfojifiwrai ptimhU re km npWerw. 

Thucyd* a. 6o, 
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-The flow'r and choice 

Of many Provinces from bound to bound, 

From Arachofia, from Candour sail, 

And Margiana, to th’ Hyrcanian cliffs 
Of Cauca/us, and dark Iberian dales, 

From Atropatia , and the neighb'ring plains 
Of Adiabene, Media, and the fouth 
Of Sujiana, to Bal/ara’s haven. 

Milton, 







A 


description 

OF 

ASIA. 


CHAP. I. 

The P erf an Empire. 

Tran*, or the vaft Empire, which we commonly call PERSIA, is 
a country bounded on all fides by feas or rivers. It has the Indian Tea on 
the fouth, and the Cafpian dire&ly oppofite to it: the Perjian gulf, or, 
as the Afiaticks call it, the Green Sea, the Tigris and Euphrates, the 
Cyrus and Araxes, the Oxus or BaStrus, and the five branches of the 
Indus, divide It on the other fides from Arabia, from Syria, from 
Georgia, from Turkejian, and from India. As all the provinces in this 
Empire muft have changed their boundaries in a courfe of ages, it will 
not be ealy to reconcile exactly the accounts of ancient and modern 
Geographers j but we fihall attempt to make them agree as nearly as 
poffible. 

PARS- or Perfis, has on the fouth a gulf, to which it gives its 
name, and along which it extends near three hundred leagues : it has 

* + U“j4 

vol. v. 4 c Kerman 
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Kerman on the eaft; Khuziftan on the weft ; and a vaft defert, named 
Noubendlgan , which embraces it on the north, divides it from Kho~ 
rafdn , or, The Province of the Sun. On the border of this defert is the 
beautiful valley of Bavdn often alluded to by the Arabian poets, 
which is reckoned one of the four Paradifes of Afia; the other three are 
the vale of Damafcus-, the banks of the river Obolla, and the plain of Sogd , 
in the midft of which ftands the flouriftiing city of Samarcand: all 
theft places are faid by travellers to be delightfully pie a fan t; and the 
mildnefs of the air, joined to the clearncfs of the rivulets, which keep 
a perpetual verdure on the plains, give us the idea of the moft charming 
fcenes in nature. 

The fineft cities in Perjis are, i. SHIRAZ , furrounded with plea- 
iant gardens, and famous for having given birth to the poets, Hafez and 
Sadi: its inhabitants are fair and well made, and are remarkable for 
the livelinefs of their wit. 2 . TEZD t the birth-place of Sharfeddin 
Ali, an elegant author, who wrote the life of Tamerlane: and, 3 . FT 
RUZABAD , or. The Region of Happinefs, where a very able gram¬ 
marian was born, who compiled an admirable dictionary of the Ara- 
bick language, which he juftly entitled -f- Alcdmus , or, The Ocean ; he 
lived in the fourteenth century, and Tamerlane is laid to have made 
him a prefen t of five thou fa nd ducats : he is ufually called Firuzabadi. 


When you have paffed the defert of Noubendigan , you enter the pro¬ 
vince of KHORASAN, the BaStriana of the Ancients: it is the moft 
eaftern kingdom of Iran, and takes its name from Kbor t, an old word 
for the Sun. It is bounded on the north by the Oxus , on the weft by 
a defert, and on the eaft by the mountains of Candahdr , which fcparatc 


* In Fujian t In Arabic k 

+ In Ferjian ^This word 133 by Fcrdufi j but* in the modern language of the poets, it is 

commonly joined with a wor ^ f* ame meaning* 
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it from India. Its principal cities, all of which have been at ditterent 
times the feats of Kings, are, I. BALKH, where Lohorafp, fucceflor 
to Cyrus , retired, having placed his fon upon the throne of Pcrfia ; it 
was the birth-place of Mirk bond, the hiftorian, and of the fublime 
poet Gelaleddin , who wrote the Mefnavi, a moral work, highly e deemed 
in the Eafir. 2. HERAT , the Aria of the Greeks , whence the terri¬ 
tory depending on it was called Ariana ; it was a magnificent City, till 
it was ruined by the Tartars: the learned Kbondemir, who was born 
in it, gives us a full defcription of its palaces, mofques, and gardens, 
in the twelfth chapter of his General Hiftory. 3. MERU SHAH- 
JAN, or, The Delight of Kings ; it was once a pleafant city, but had 
the fame fate with Herat. 4. NISHAPOR, which was built or re¬ 
paired by Shapor , fon of Ardejhir. Several excellent men were born 
in this City, the chief of whom were Attar, who wrote a Pendndma , 
or book, of InJlruStions , and Cdiebi , who compofed a poem on the 
loves of Bahardm., king of Perfia, and the fair Gulendam. The great 
fquare of this city was called Met dan, in which was born a learn¬ 
ed grammarian, thence named Meidani , who publifired a large col¬ 
lection of Arabian proverbs, with elaborate notes. The other po¬ 
pulous city of Kborafan is, 4. TUS, now called MESHEHED, or. 
The tomb of Martyrs; which was made in this century the Capital of 
Kborafan ; it was the native city of the aflronomer Nastreddm , and the 
poet Ferdufi , who, after a number of adventures, ended his days in it. 
The little town of JA M or ZA'M delerves to be mentioned amono 1 
thefe cities, becaufe it was the birth-place of the illuftrious JAM!, a 
moft animated and elegant poet, whofe beautiful compofnions, on a 
great variety of fubjedh, are preferved at Oxford in twenty-two vo¬ 
lumes. He flourilned in the middle of the fifteenth century, and dedi¬ 
cated one of his poems to Mohammed II. The cities of Balkh , Herat, 
and Meru , or at lead the names of them, are very ancient: thev are 
faid to be mentioned by Zerdufht, in the fird fe&ion of his Pazend, 

among the fix teen delightful places, which Ormgfd raifed, and Ahermatt 
endeavoured to dedroy. 

SE- 
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SEGESTAN*, or SIS TAN, the Drangiana of the Greeks, has part 
of the Defert , and Kerman , on the Weft, and on the Eaft the country 
of Gour , famous for a rich mine of turkis-ftones, between which and 
India lies the territory of Raver ; it touches alfo, at its eaftern boundary, 
the province of MULTAN , which makes a part of Sind: it .has 
another defert, and part of Mocran , on the fouth, and joins on the 
north to Zablejlan. The country of Segejian confifts chiefly of plains, 
and is very fruitful in palm-trees; it is alfo rich in mines of gold, the 
ore of which is uncommonly pure. Its chief cities are, 1. BOST y 
whence a moral poet of great reputation in Perjia was named BOSTI ; 
and, 2. ZERENGE , which was a populous and commercial town dur¬ 
ing the reign of the Soffarian princes. This province, and ZABLES- 
TAN , the ancient Arachofia , were confidered as one principality by the 
old Perfians ; and Rojiam , the commander under Cyrus , held it as a fief 
from the Kings of Iran. The cities of note in Zablejlan are, l. CA- 
BUL , which, indeed, is generally reckoned the capital of another pro¬ 
vince, named CABULISTAN , and no man, as the Indians fay, can 
be called the ruler of India, who has not taken pofteflion of Cdbul. 
2. MEIMEND , an agreeable town, furrounded with meadows, wa¬ 
tered by frefh ftreams, and with gardens, that produce excellent fruit, 
v 3. GAZNAy or GAZNIN, from which the family of Mahmud , who 
conquered thefe provinces in the tenth century, were called Gaznevis ; 
it is an unpleafant city, and its inhabitants are forced to fend to Meimend 
for their fruit and herbage : this city, as well as Cdbul, was under the 
dominion of the Indian Emperor in the prefent century, but they were 
an eafy conqueft to the Perjians. 4. BAMIAN, which Genghiz took by 
ftorm in the year 1224, and almofl ruined, in the violence of his grief 
for the lofs of his grandfon, who was killed during the liege. 

^ e may place the large province of SIND * next to Segejian , be- 
caufe, though it is generally reckoned a part of India , yet it compre- 
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hends both MOCRAN, the ancient Gedrofia, and MULTAN, which 
have been conlidered as provinces of Perjia ; and here we may oblerve, 
that the Eajierns divide the Indian Empire into two parts, which they 
call HIND , and SIND : by Hind, in its ft rifle ft fenfe, they mean the 
diftrifls on both fides of the Ganges, and by Sind, the country that lies 
on each fide of the Sinddb or Indus, especially where it difeharges it- 
felf into the ocean. Sind, therefore, including Moor an and Multan, 
is bounded on the fouth by the Indian lea, which embraces it in the 
form of a bow: it has Hind on the eaft, and on the weft, Kerman, with 
part of Segejldn, which all'o bounds it on the north; but if, with fome 
Geographers, we make it comprife even Zablejidn and Cdbul , its north¬ 
ern limits will extend as far as CASHMIR that delightful and ex¬ 
traordinary valley, celebrated over all Alia for the lingular beauty of its 
inhabitants, the ferenity of its air, and the abundance of its delicious 
fruits: if, again, we include Cajhvnir alio in this diviiion of Indian it 
will reach as far northward as TIBIT or TOBAT, the country of the 
lineft mulk; which has China on the eaft, and Oriental Taitary on the 
weft and north ; but we are wandering from our road . let us return 
to Iran. 

The principal cities of Sind are, 1 . DAIBLL, wheie the Poitu~ 
guefe had a fettlement. 2. MANSURAT, which we by contraflion 
call Surat , lituated in the territory of KAMBAIA, a city well known 
to our merchants and travellers: and 3. BIRLN, famous for being 
the birth-place of Abu Rihdn an excellent Aftronomer and Philofopher, 
who travelled forty years in India in fearch of knowledge ; though 
fome writers fuppofe him to be a native of another Birun in Kharezm. 

Between Mocran , the mountains of which are walhed by a branch 
of the Indus and Perfis, is the province of KERMAN f, or, as the 
Ancients called it, Carmania ; which is bounded by the defert on the 
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north, and on the fouth by the Perjian gulf: the foil of Kerman is ex¬ 
tremely dry, as it is watered by no confiderable river. The cities of 
this province are, 1. SIRJAN, which the inhabitants have con¬ 
trived to water with artificial canals. 2. ZEREND, and 3. HOR¬ 
MUZ , which was formerly on the continent, but was afterwards 
transferred to an ifland of the fame name in the gulph of Perfia. The 
commerce of this city was removed by the Perfians to the port of Ab¬ 
bas, or Gomroti. Many learned men were born in Kerman , the moil 
celebrated of whom were the poets Kbdjab , Kermdni , and Omadeddin : 
the firft of them was remarkable for the richnefs and fplendour of his 
Ryle, the fecond for the corredhiefs and elegance of his verfes; they 
both left collections of their Odes and Elegies. 

To the weft of Pars is the province of KHUZISTAN *, which the 
Greeks called Sujiana; it has no mountain in it, but confifts wholly of 
large plains. It has part of Perjian Irak on the north, the Gulf to the 
fouth ; and it extends weft ward as far as the plains of JVdjfet, and the 
port of Bafra , whence Milton fays 

- The fouth 

Of Sufi an a, to Balfara’s haven. 

But he pronounces the word Bafra very improperly, and makes alfo a 
confiderable miftake, in putting into the mouth of the Tempter the 
name of a city, which was not built till fix hundred years . after the 
temptation. The principal cities of Khuzijidn are, 1 . TOS 'PAR or 
SHUSTER , the ancient Sufa , famous for a manufactory of rich vel¬ 
vets. 2. AHWAZ, which has a large territory, or rather province 
around it: the country of Ahwaz contains the finaller cities of Corkob, 
Dourdk, Ramhormoz , and Afcar Moor am. 

ile. f ** * * 
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ARABIAN or Babylonian IRAK *> the ancient Babylonia or Chat- 
-dea, comprifes the diftridls, which lie oil each fide of the Tigris, and 
confequently -has Mefopotamia on the weft, and Cuhijtdn 01 Pat thia on 
the eaft. This was the feat of the Babylonian princes; and the rums 
of Babel or Babylon are Drill fhown at feme diftance from BAGDAD, 
the capital of the province; which was built in the middle of the 
eighth century by the Calif Almanfor. This' city was raifed on the 
fpot, where a Perfian princefs had formerly built a palace, which flic 
called the gift of Bag , the name of her idol; but Almanfor named it 
the Manfion of Peace, becaufe he had juft put an end to a fortunate war, 
when the city was finifhed, Bagdad was alio called A A UIi A, by 
which name the illuftrious and amiable Togrd'i mentions It in his poem, 
entitled Lamia . The Arabians, who inhabited this City under the 
Califs, were remarkable for the purity and elegance of their dialed!; 
whence Sadi boafts, that he knew the art of love, as well as a native 
of Bagdad fpoke the language of Arabia. The Tartars, Perjians, and 
Turks have been fucceffively in poffeftion of this city: it was taken in 
the year 1638 by the Sultan Morad III. and it has remained to-this day 
in the hands of the Turki/h princes, for Ahmed , who governed it in the 
prefen t century, had the addrefs to defend it again ft the repeated af- 
faults of the Perjians. The other considerable cities of Irak are; 
2. CUFA , from which the ancient Arabick letters are called Cujick , for 
the modern characters were not invented till the beginning of the tenth 
century. The neighbourhood of Cufa has been rendered facred to the 
Perjians by the tombs of AH, and his foil Huffein, who was killed on- 
the plain of Kerbeldf. 3. IIEIF, remarkable for a fountain of naph- 

* 

f Mr. Hammy has metamorphofed this Babylonian plain into a Pei fan Prophet, whom he calls 
Gberbdlai. (Vol, iv. page £4) Such a rmflake is very excufablei as the name of Kerbela rings, fays 
M. d'Herbcht , in all the elegies that have been conipofed on the death of Hujfein - but the worthy 
writer had too great a confidence in his authorities. The twelve prophets, or, more properly j high* 
priefls of the Perjians , are Ally Hajfan, Hujfein , AH II, Mohammed, Jafar^ Mnfa % Rlza^ Abu Jdfar, 
Alt III, Hajfan II. and Mabadj who is fuppofed by the zealots of the left to bejftiU living, and doomed 
to appear on the laft day with the Mejfiah, 


567 


tha 


A DESCRIPTION OF ASIA. 


tha or bitumen, with which, according to the Oriental tradition, the 
tower of Babel was built on the plains of Senaar. 4. MADAIN, near 
which the ancient Ctefphon probably Rood ; it was the metropolis of 
Irak in the reign of Perviz, whofe throne of maffy gold, covered with 
jewels, ^together with otherpneflimable treafures, was found in it, after 
the battle of Cadajfm, and plundered by the Arabs. 5. IIOLVAN , 
where the Califs ufed to refide in fummer for the freflinefs of its air; 
it Rands in the mountains between the two Iraks: and, laRly, BASRA 
a commercial City well known to our merchants; it is unpleafantly 
fituated, by reafon of the uncommon drynefs of the foil; but not far 
from it the river Obolla flows through a delightful valley, and makes 
it one of the moR beautiful fpots in Ajia. In this city was born the 
celebrated Hariri, who compofed a moral work in fifty difj'ertations on 
the changes of fortune, and the various conditions of human life, in- 
terfperfed with a number of agreeable adventures, and feveral fine 
pieces of poetry : the Ryle of thefe dilcourfes * is fo rich, elegant, and 
flowery, that a man, who underflands them accurately, may juftly be 
called a perfect mafler of the Arabick language. 


PERSIAN IRAK, named alfo CUHISTAN or the mountainous 
country , and GEBAL, which has the fame fenfe in Arabick, feems to 
be the Parthia of the ancients: it is remarkable, that the words Par- 
thia and Pa fa were both taken from one word, that is, Pars or Parth, 
for the Afaticks had a letter, which they fometimes pronounced tb, and 
fometimes s; Pars "1“ fignifies a Leopard, and the country might, per¬ 
haps, have taken its name from its being infefied with beafls of that 
fpecies: but this is only offered as a conje&ure, and the fact, on which 
it is grounded, may happen not to be true; it adds, however, fome 
weight to this opinion, that the people of Afa frequently gave names 
to countries from the animals which were found in them, or the plants 
which they produced: thus part of Africa was, very probably, named 
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Libya from Lebia which fignifies a Lionefs in the eaftern dialers. 
It may be worth while to remark in this place, that the Old man of the. 
mountain, who is mentioned in our accounts of the Crufades, was no 
other than a Prince of the Ifmaelian family, who reigned in Gebal, or 
the mountainous province , with the title of Sheikh, an Arabick word, 
fignifying an Old man as well as a Prince. 

The two Iraks are laid to be fine provinces; and their beauties are 
particularly defcribed by the Perjian poet Khacdni in his poem entitled 
Irak tin, the dual number of Irak. 

The principal cities of Cuhiftdn are, 1. ISPAHAN , which the Seji 
family made the Metropolis of their kingdom. The fplendour and riches 
of this city under Abbas, and his immediate fucceflors, are well known 
in Europe by the relations of Chardin, who has defcribed them with a 
minute exaCtnefs; but for us, who prefer the genius of its inhabitants 
to the luxury of its Kings, it will be fufficient to mention the learned 
men, who were born in it: the chief of them were Omdd Elcateb, who 
published the life of Seldheddin, whom we call Saladin, in feven vo¬ 
lumes, and an account of the Siege of Jerufalem in a feparate work, both 
written in a flowery and elevated Ryle; and the poet Kemaleddm, who 
left a Divan , or collection of his elegant verfes. 2. HAM AD AN, an 
agreeable city, fituated near the mountain Alvend, and remarkable for 
a frefh and temperate air ; it was the birth-place of an eloquent writer, 
who produced fome rhetorical difcourfes, in imitation of which, Hariri 
compofed his admirable differ tat ions. 3. KOM , where the richefl: Per - 
fan filks were woven. 4. CASIIAN, famous likewife for its manu¬ 
factory of filk, and for the dangerous venom of its fcorpions, which 
has even pa fled into a proverb. 5. CAZFIN, called alfo Gemalabdd , 
or the Region of Beauty, where many able fcholars, and learned hifto- 
rians were born. 0. REI, the molt northern city of Parthia, in which 
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were born the fublime philofopher Fakhreddin , and the phyfician, com¬ 
monly called Rdzi, whofe works begin to be known in Europe, as thole 
of Boerhave begin to be ftudied in Afia: and 7 . NOHAFEND, ce¬ 
lebrated for being the fcene of the laft battle, which the Perfians were 
able to give to the Arabs, who gained a complete vi&ory under the 
command of Ebn Temen in the year of Chrifl 04 1 , on a day which the 
Arabians call * The victory of victories. Thefe cities, together with 
Abber, Sava , and others, have been exadlly defcribed by the traveller 
Chardin . 

The province of Cuhiftdn has on the Eaft the vail defert of Nouben- 
digan, and, on the Weft, Azarbigian , the ancient Media ; its fouth¬ 
em limits are the borders of Sufiana ; its northern, part of Dilem and 
Mazenderdn. 

AZARBIGIAN f, or Media, ARRAN or Atropatia, and AR- 
MENA , or Armenia , are confidered by fome Eaftern Geographers as 
One Province or Kingdom, and we may, therefore, deferibe them to¬ 
gether. They are bounded on the eaft by part of Cuhijidn , and the 
Cajpian provinces; on the weft, by Rum, or the lower Afia ; on 
the north they have Georgia and Circaffia ; on the fouth, a canton 
of Mefopotamia , and Curdijtdn , part of the ancient AJfyria. The 
moft remarkable cities of Azarbigian are; 1 . ARDEBIL, confi¬ 
dered as facred by the Perfians, for containing the tombs of Sejiad - 
din and Heider, the venerable anceftors of the Sefi family. 2 . TA¬ 
BRIZ, commonly called Tauris , which, in the laft century, was 
a large and beautiful city, but has been much impaired during the 
late diforders in Pcrfia : It Hands at the foot of a mountain, which the 
Greeks called Orontes, a word corrupted, perhaps, from Orond ; and a 
fmall river winds through its ftreets. The air of Tauris is cool, dry, and 
fo healthy, that it is faid to have taken its name from its quality of re¬ 
filling any noxious infeftion; for Tab fignifies a fever, and Riz is the 
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participle of Rikhten, to dijperfe *. There was an ancient city, which 
flood nearly in the fame place, and is called TaCjw? by Ptolemy, The 
moft illuflrious perfon born at Tabriz , was the poet Hemam, who fiou- 
rifhed in the thirteenth century, and was contemporary with Sadi. 
There is a very agreeable flory told by M. d'Herbelot of thefe two poets, 
which, though foreign from the fubjedt of geography, deferves to be 
inferted. Sadi, who fpent his youth in travelling, happened to meet 
Hemam in a certain city, either in a bath or at a banquet: they con- 
verfed for a long time without knowing one another, and difcovered the 
places of their birth; fome time after, Hemam, obferving that Sadi was 
almofi bald, a defedt imputed to the air of Shiraz, fhowed him the bot¬ 
tom of a cup, which he held in his hand, and afked him. how it happened, 
that the heads of the Shirazians were like that cup? Sadi, without hefitat- 
ing, took the cup, and, prefenting the hollow part of it to his companion, 
tell me jirjt, fa id he, how it happens that the heads of the Tabrizians are 
like this? Hemam, who was very rich and well born, was furprifed at 
fo fmart a reply from a dervife, for Sadi ufed to travel in that drefs, 
and began to treat him with more refpedt: “ Tou come, fa id he, from 
“ Shiraz ; do you know Sadi ? has he compofed any new piece of poetry 
Sadi replied, that he knew him, and repeated fome of his fineft verfes. 
The other was highly pleaied with them, and afked him if the people 
of Shiraz fet any value on the poems of Hemam ; he anfwered, that they 
were greatly admired, and repeated a couplet taken from them, which 
intimated, “ that there was a veil between his beloved and him , but that 
“ it was time to remove it, and have a full view of her perfections” Upon 
this they made themfelves known to each other, and cultivated the 
ftridlefl friendship till their death. 

The great cities of Arran and Armenia are, GANGIA, and ERL 
VAN, its Capital, a large but unpleafant town, without any fine 
edifice in it, or any other ornament than a number of gardens, and 
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vineyards. Some Geographers, and among them the prince of Hamah, 
place in Armenia the cities which we confider as belonging to Georgia 
or Gurgijlan ; thefe are SHAMCUR , and TEFL IS, a city not large 
but tolerably elegant: it is wafhed on the eaRern fide by the river 
Ker or Cyrus , and defended on the other tides by ftrong and beautiful 
walls. 

SHIMVAN * and DAGHESTAN f or The country of rocks,, ate 
■t'hofe provinces which Milton calls 

——The Hyvcanian cliffs 

Of Caucafus, and dark Iberian dales.. 

The firR of them feems to be derived from Shir, a lion, and the ie- 
cond from Ddgh, a cliff". Daghejtan, the ancient Albania, which is 
inhabited by a bold and warlike race of banditti, called Lekzies , reaches 
along the Cajpian to the borders of the Ruffian Empire: it has on the 
north the vafl defert of Capchac, which has ever been the nurfery of hardy 
and untamed warriours ; and extends from the Wolga to the immenfe 
regions of north-eaflern Tartary or Siberia. The cities of Shirvdmrc, 
1 . BACU, a port on the Cafpian lake, whence it is called the Sea of 
Bdcu: 2. SHAMAKHI, a city well known to the Ruffians: and 
3. DERBEND or the barrier, which Rands at the foot of Mount 
Caucafus or Keitdf, and commands the Cafpian : this place was called 
by the ancients Cafpiaporta, by the Turks, Demir Capi, or, the gate 
of iron, and by the Arabs, Babelabwab J, or the importantpaffage . It 
was anciently confidered as the boundary of the Perfian Empire, and 
an old king of Perjia built to the north of it a vaR wall, like that of 
China, which has been repaired at different times, in order to prevent 
the incurfions of the Khozdrs , and other favage nations, who infeRed 
the rocks between the Cafpian and Euxine feas. Some ruins of this- 
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mound are Hill to be feen, and the cement of it is as hard'as marble. 
This city was once thought fo confiderable, that the governor of it 
had the privilege of giving audience in a golden chair, whence the ter¬ 
ritory around it was called Serireddhehab, or, the throne of gold 

D1LEM and GIIILAN , the country, perhaps, of the ancient Ca- 
dufii and Gel#, are deferibed together by the illuftrious Geographer 
Abu l Fedd, prince of Hamah, who reckons but feven towns in them* 
neither of which are at all remarkable: thefe provinces, according to 
him, contain two degrees from fouth to north, and about three from 
weft to eaft. Thefe two countries, joined to TABERESTAN, and 
MAZENDERAN f , feem to form the great kingdom, called by the 
Ancients Hyrcania and Margiana. The capital of Mazenderan is, 
ASTERABAD, which ftands in the territory of Jorjdn; and the chief 
city of Taberejlan is, AMOL, the birth-place of Ibn Joreir or Taberi , 
an exaft and agreeable Hiftorian, whofe work was publiftied in Ara - 
hick at the beginning of the tenth century, and has iince been tran- 
flated by eminent writers into Perfian and Turki/h. 

Khuarezm, or KHAREZM the country of the ancient Chorafmu, 
lies on each fide of the Oxus, as far as the place where it formerly dis¬ 
charged itfelf into the Cafpian ; fo that it belongs partly to Iran, partly 
to Turan: it has great Tartary on the north and north-eaft, Khorafdn 
on the fouth, and is bounded on the eaft by the Tranfoxan provinces. 
The word Kharezm fignifies in old Perfian an eafy conqueft , and took 
its name, we are told, from an expreffion of Cyrus, who, having in this 
country, defeated a numerous army of Turanians, with little lofs on his 
fide, was heard to fay Kharezmi bud, or, it was an eafy victory ; a tra¬ 
dition, which feems to prove the antiquity of the Perfian language, 
for Rezm, in the modern dialed, fignifies a battle, and Bud, it was . 
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The Kbareztnians have always been cfteemed lovers of mufick and 
poetry; fome of their verfes are preferved in Arabick , which are very 
fprightly and elegant. They have not a very warm climate, for their 
rivers are generally frozen in winter. The principal cities of Kbarezm 
are, 1. CORCANGE, whofe inhabitants ufed to traffick in raw filk 
and faffron ; it ftands on the weft of the Oxus, which in this place 
bends its courfe to the north. 2. CATB , once the capital of the pro¬ 
vince. 3. HEZARESB, famous for a caftle almoft impregnable. 
4. BARG AN, the firft city which you enter, if you come from Merit 
in Khora/an. 5. ZAMAKHSHAR, renowned only for being the 
birth-place of a great fcholar and able grammarian, commonly called 
Zamakhjhari *, author of a moft learned and entertaining work in 
ninety-nine chapters, which he chofe to entitle Al Rabi , or The Vier - 
nal Recreation^ : to thefe cities Abulfeda adds FARABR , a fmall town 
dole to the Oxus , near which the river is fordable. 

BADAKHSHAN and TOKHARESTAN+, the countries of the 
ancient Majfageta, lie towards the fource of the Gihim or Oxus, and 
are feparated from Turdn by the diftrid of Khotlan, and the town of 
Vakhjh , which ftands in a pleafant and fruitful territory. There is a 
city alfo named Badakbjhdn , near which are fome mines, where the balafs 
rubies are commonly found. We have a colled ion of poems by a native 
of this country, who is commonly called Badakjhi ; one of his couplets 
is quoted by M. d'Herbdot , in which he compares the life of man to 
an hour~glafs, that is always alternately high and low §. On the fouth 
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of Badakhftdn is the province and city of CANDAHAR*, fituated in 
the mountains* which the Greeks called Paropamifus. 

ALGEZIRAH , or the Peninfula , for fo the Arabians call the pro¬ 
vince of Mefopotamia , lies, as its Greek name imports, between the two 
rivers Tigris and Euphrates , or, as the Eafterns call them, Degelab, and 
Fordt. This extenfive country is divided into four Didr, or cantons, 
which took their names from as many Arabian tribes, who formerly 
fettled in them ; that of Beer is beft known to our Geographers. The 
principal cities of Mefopotamia are, 1 . R OH A, called by our writers 
Edejfa , which was taken by the Crufaders, and afterwards recovered by 
the Perfians from Baldwin , King of Jerufalem . 2. HARRAN, which 

the Romans called Carrhce , where Crajfus and his army were defeated. 

3. RACCA , not AraBa , as it is written in the maps, the birth-place of 
the aftronomer Batani , a very accurate obferver of the heavens. 

4. NASSJBIN, the Nifibe of the Ancients, which has been a fubjedt of 
perpetual contention between the Perfan and Roman Emperors: and, 

5. MUSEL, near which it is fuppofed, that Niniveh was anciently 

built; it was the native city of an excellent mufician, thence named 
Mufeli, who, by the power of his melody, is laid to have reconciled the 
Calif Al Rajbid to the fair Mari dab, his miftrefs, at whole behaviour 
he had taken fome offence. , 
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CHAP. II. 

The Tartarian Kingdoms . 

TPhE large and beautiful kingdom, which lies between the Gihun 
and Sihdttf or the ancient Oxus and ldxartes , is called by the Perfians 
TURAN by the Arabians, Mawarannahar “j*, or, The province beyond 
the river , and by the Greeks Sogdiana , from the pleafant valley of Sogd, 
which fhall prefently be defcribed : they might have called' it Mesopo¬ 
tamia, if that name had not been before applied to another country. 
It has Badakbjhan on the eaft, and on the north, the vaft regions of 
Turkejian or Scythia, which reach to the confines of the Ruffian and 
Chinefe Empires. The valley or plain of SOGD% , pafles among the 
Ajiaticks for one of the moft delightful fpots in the world; it is an 
hundred and twenty miles in length, and fixty in breadth, and a large 
river, name (5 Cai , rolls through it, which branches into a thoufand 
clear ft reams, that water the gardens and cultivated lands, with which 
the whole plain is covered. In the midft of this vale ftands the city 
of SJMARCAND , which was very rich and flourishing in the four¬ 
teenth century : the territory is now poftelTed by the Uzbeks , a warlike 
nation, who took it from the defcendants of Tamerlane . That Con¬ 
queror was born at CASH , a pleafant city, about a day’s journey from 
Samarcand. In fhort, Sogdiana lies in the fame climate with Italy and 
Provence , and has the advantage of a fky perpetually clear, the cooleft 
rivers, and the moft: excellent fruits. The other famous cities of Tran - 
Joxiana are, 1 . BOKHARA. , through which the Ruffian merchants 
uied to pals in their journeys to China ; it was in this century the feat 
of a fovereign prince, whom Mirza Mahadi calls king of Bokhara , by 
which he means the whole territory of Sogdiana. 2. NAKHSIIEB, 
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where a celebrated author was born, who wrote in Perfian a book call¬ 
ed The Tales of a Parrot, not unlike the Decamerone of Boccace . 3. ZA- 
MIN, where the fineft manna of all AJia is gathered. 4. OSRUS* 
NAH, furrounded by a diftridf, that has four hundred ftrong caftles in 
it. 5. FARGANA, the birth-place of a great aftronomer, ufually 
called Alfargdni, who flourifhed in the ninth century, The mountains 
near Fargdna abound in turkis-ftones, as well as in rich mines of 
gold and filver. 


The vaft Empire, which lies beyond the Idxartes , between the do¬ 
minions of the Czar and the Emperor of China , is called by the Afia- 
ticks , who fpeak corredlly, TURKESTAN % or, The country of the 
Oriental Turks , an ancient and martial people, who, under the names 
of Getes, Moguls, and Tartars, have, at different times, poured in great 
numbers into the more weflern and foutheru kingdoms. The prin¬ 
cipal cities of Turkejldn are, i. BALASAGUN , which was once its 
Capital. 2. 8HASH, which gives its name to a river that flows from 
the Sihun , and joins another called Farab . 3. SHAHROKHIA , built 

by Tamerlane upon the birth of his foil, whom he called Shahrokh, or, 
Check with the rook , becaufe he was playing at chefs, and had juft 
beaten his adverfary by that ftroke, when he received news of the 
prince’s birth. This city ftands on the banks of the Idxartes, over which 
there is a large and elegant bridge in this part. 4. FARAB , or FA - 
RIAB , otherwife called Otrar, the birth-place of two very learned 
men, the great philofopher and mufician Al Faridbi, and an able gram¬ 
marian, known to us by the name of Al Jouheri, or, The Jeweller, who 
compiled a voluminous didtionary of the Arabick language, entitled 
Sebdh, in which the principal words are illuftrated by chofen paffages 
from the old Arabian poets f. There is nothing very remarkable in 
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the other cities of Turkejidrt , as Ildk , Toncdt , and the reft; they ftand 
between 'the ninety-ninth, and hundred and firft: degrees of longitude, 
and are between forty-one and forty-three from the Equator. The 
province of KHOTOLAN deferves, indeed, to be more particularly 
mentioned; it lies between Tartary , Badakhjhan , and the territory of 
Balkh ; its chief city, which has alfo a confiderable diftrifl around it, is 
named VAKHSH ; and the whole country is represented as fruitful, 
pleafant, watered by feveral rivulets, and even rich in golden ore, 
which the ftreams often bring down the mountains mingled witl\ their 
fend. 

At the extremity of Turkejidn t are the countries of KHATA 
and KHOTEN, which border on China , and, in this century, were 
governed by an independent King, who fent an ambaflador to Nader 
Shah, The city of Khoten has a large territory round it of the fame 
name, which is famous for producing very fine mulk, equal to that of 
Tibet. A Perjian poet, quoted by Golius in one of his manufcripts *, 
alludes to the mulk of this country in the following paffage: * When 
* thy charming letter was brought to me, I laid j “ Is it the zephyr 
“ that breathes from the gardens, or is the Iky burning wood of aloes 
“ on the cenfer of the fun? or is a caravan of mufk coming from. 
ie Khoten -f ?’* To underftand thefe verfes, we muft know, that the 

purity, and alfo health j which gave occafion to a ridiculous miftake of a French Oriental id j who Iran- 
dated the life of Tamerlane , from the Arabick : the hlftorian, fpeaklng of the death of a certain Arab, 
fays, he died like the author of Sehdh^ that Is, by a fall from the top of his houfe , which the Frenchman* 
not knowing the allution, translates, he died in pcrfeil health , 

* See the Biblhthique Orient ak y p. 999. where, by fume accident, the original of the third verfe is 
omitted, 
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Afiaticks have a cuftom of perfuming their letters, which they tie up 
in little bags of fattin or damafk. The city of CASHGAR alfo, with 
its territory, belongs, according to feme writers, to Khata ; as well as 
KHANBJLEK, which the Eaftern Geographers place a&ually in the 
Chinefe Empire ; this is not the Cambalu of our travellers, which is 
properly called Cabalig , and ftands forty-four degrees from the Line, 
and an hundred and three from the Canaries. C A11 AC UJM is like wife 
a city of Khata , and is fituated in a large plain covered with black fand, 
from which it derives its name. All this ex ten five Empire was con¬ 
quered in the thirteenth century by Tamugin or Genghiz, who pene¬ 
trated even into China, which his fucceffor Odtai almoft wholly fub- 
dued, and took the city of Nam Kim, or Nang King, where the Chinefe 
prince Alt&n burned himfelf and all his family, that he might not fall 
into the hands of the Moguls. 


CHAP. III. 

The Indian Empire. 

T HE celebrated Empire of India is called by the Per fans Hind, or 
HINDUSTAN *, The Country of the Hindus : it is bounded on the 
weft and fouth by the Ocean, on the north by Candahar and Turdn , 
oil the eaft by Chin or China ; for fo the Afiaticks call the Peninfula 
beyond the Ganges, which comprifes the kingdoms of Tipra , Afdm, 
Aracan , and Siam. The country of Hind is divided into three parts; 
I. Guzerat , or DECAN , including moft of the fonthern provinces, 
and, among them, the city and territory of SUMENAT, where Sadi , 
as he tells us in his Boftan, had an adventure with the worshippers of 
an ivory image, whofe artful contrivance he detected at the hazard of 
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his life. 2. MALABAR , or, The country of the Malais, which in¬ 
cludes what the Arabians call Beladelfulful, or, The land of Pepper 
and is terminated on the fouth by the cape of Comron, famous for pro¬ 
ducing the beft aloe-wood, a favorite perfume of the AJiat'tcks ; to the 
fouth-weft of this promontory are the numerous iflands, which we call 
Maldives , and the Arabs Rabihdt , and a little to the fouth-eaft, the 
famed Serandib or Sedan , which produces fo many precious perfumes,, 
jewels, and Ipices. M. d'Herbelot remarks, that the Eafern Geogra¬ 
phers fay nothing of the cinnamon, with which Serandib abounds, and, 
as they call that Ipice the wood of China , he imagines, with fome ap¬ 
pearance of probability, that it was tranfplanted to Sedan by the Chi¬ 
ne/e, who, as it is currently reported, had once a great connexion 
with the natives of that ifland. Farther eaftward are the iflands of 
Samander , or Sumatra, Rami , or Lameri, which may, perhaps, be 
Java, though, by the accounts of it, one would take it for the fame 
with Samander , and then Albinoman will be Java , Jdliis, the Moluccas, 
and Mehrage , or Soborma, Borneo ; to which ifle the Eafterns feem to 
confine their knowledge of Afatick Geography f s . for what they call the 
ifle of Anam , is no other than the fouthern part of the peninfula, which 
the ancients named ' The golden Cherfomiefei and as to Sinf Silt , and 
Sindafulat , they are rather ports on the coaft of China than iflands. 
The city of Khancu , which the learned African Prince Edrijji mentions, 
feems to be the Canton, of our merchants. 

The third divifton of Hind is called MABER | by the Arabians , 
and extends from the gulf of Bengal on both Tides of the Ganges as far 
northward as the ftraits of Kupele \ and here we may obferve, that it is 
ufual with the Afaticks to give the fame name to the countries, which 
he on both fides of any confiderable river : thus the province of Sind is 

* UJtrahuk JJUjiJIa.Xj 
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divided by the Indus, Rharezm by the Oxus, Pakjline by the Arden or 
Jordan, Egypt by the Nile , and this part of India by the Ganges, The 
ancient lyftem of government, which prevailed in this country, feems 
to have been perfectly feudal; all the territories were governed by 
Rads or Rajas, who held their lands of a fupreme lord called Belhdr , 
the feat of whofe refidcnce was the city of CANNOUGE, now in ruins. 
There is a curious book at Oxford , which was prefented to the Uni ver¬ 
ity by Mr. Pope , and contains the pictures of all the Kings who reigned 
in India, from the moll early times to the age of Timur , whofe defend¬ 
ant Baber founded the monarchy of the Moguls at the opening of the 
fixteenth century. 

DEHLI, called alfo Shahgebdnabdd, was the Capital of a king¬ 
dom, which bore the fame name, where a race of Mahomedan princes 
reigned before Tamerlane , who were lovers of poetry and eloquence, 
and liberal patrons of learned men: this City, as well as a great part 
of the Indian Empire, has been agreeably deferibed by M. Bernier , who 
tells a p leafing ftory of two Raja's , named Gemel and Bolt a, who were 
befieged in a caltle by Sultan Acbar , where, fearing to be led in chains 
by an infulting Conqueror, they made a defperate fally, in which they 
loll t-heir lives fighting boldly to the lall moment: he adds, that Acbar 
ordered the llatues of thefe two illuftrious brothers to be cut in marble 
upon two elephants, and placed over the gates of Debit. To the north - 
well of this city Hands Labawar or LAHQR, the capital of Penjab, or. 
The five Rivers , a province lo called, becaufe the Indus is in that part 
divided into five large branches : it feems to have been the ancient 
kingdom of Pdr or Porus *, which is almoll the only Ajiatick word 
that the Greeks have not corrupted. Our travellers mention a fine 
road of two hundred and fifty leagues, with rows of beautiful trees on 
each fide, that reached from Agra to Labor ; and it is obfervable that 

* In Per/tan which fignifies alfo in Indian a manjkn^ an alode t a city; hence Bijap 6 r 7 
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the Perfians call that city alfo Rdhver *, in allufion, perhaps, to this 
road. We cannot forbear mentioning in this place the city of BE¬ 
NARES on the Ganges, famous for an academy or college of Indian 
priefls, commonly called Bramens , who once pofTefTed all the learning 
of India , and fpoke the language, in which Bidpai wrote his excellent 
fables : there are fome of this fraternity remaining, but their learning, 
it is probable, has not been preferved among them in any great de¬ 
gree, and their ancient language begins, like the Greek , to be relpedlcd 
rather than known. 


CHAP. IV. 

The Turkijb Empire . 

The peninfula of ARABIA , for fo it is called by the eaftern Geo¬ 
graphers, has the gulf of Perjia on the north-eaft, and the fea of Ommdn 
on the fouth, whence the province, that lies between them, took the 
name of Bahrein , or, The Two Seas ; it is bounded on the weft by the 
Bahar Al Yemen , or Red Sea , which has alio the name of Colzom , taken 
from a town of Egypt, now entirely ruined; on the north it has Sham 
or Syria. The triple divifion of Arabia into Yemen, or the Happy , He— 
jaZy or the Defert, and Hajar , or the Stony, is well known to every 
reader ; yet it will not be ufelefs to add a Ihort defer ip tion of thofe three 
provinces. 


YEMEN *f*, a delightful country, which had its Arabick name from 
the advantages of its fituation, is divided from Hejaz by high moun¬ 
tains and vaft deferts; it produces the fined; incenfe, and other valuable 
perfumes: the fweetuefs of its fruits, the refrefhing fhade of its woods, 
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and the coolnefs of its rivers, which flow perpetually down the moun¬ 
tains, make ample amends to its inhabitants for the heat of the climate, 
which mu ft needs be very intenfe, as the city of ADEN is but eleven 
degrees from the Line. Its other principal cities are, l. SANAA , which 
was the feat of the Tobai's, or ancient kings of Yemen . 2. /CEbID, 

nearly in the lame latitude, a commercial city, known to the mer¬ 
chants, who fail from Ethiopia or India. 3. Mdreb, or Saba, the city 
of the Arabian Princefs who vifited Solomon, fituated in a fertile terri¬ 
tory called HADHRAMUT, the Hydramytene of Ptolemy. We rauft 
not omit, that the entrance into the Red Sea is called by the Arabians 
the gate of tears *, bccaufe that part of the ocean is extremely dan¬ 
gerous. 


HEJAZ, or the Defert, is principally celebrated for its two cities, 
MECCA, the birth - place of Mahomed, renowned over all Afia for its 
Caaba, or Square Temple, which the old Arabians ufed to decorate with 
the mofl: beautiful compofitions of their poets, written in golden eba- 
radlers on the filky paper of Egypt ; and YATREB, or Teiba, called 
alfo, by excellence, ALMEDINA, or The City, in which the Arabian 
lawgiver was buried. 

The chief city of IIAJAR is YAM AM A, which gives its name to 
the territory around it: this was the country of the ancient people called 
Thamud *■{•; who were extirpated, according to the traditions of Ara~ 
bia, for refufing to break their idols at the command of the prophet 
Saleh. 

SHAM or Syria, has Hajar on the fouth, and part of the lower 
Afia on the north ; its eaftern and weftern limits are the Euphrates and 
the Mediterranean. This country is fo well known to our biftorians, 
ancient and modern, and to all our travellers and merchants, that very 
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little needs be faid of it in this place; there is fcarce a city in it, which 
has not had its particular hiftory, written in feveral volumes by authors, 
who feemed to forget how final 1 a part of the globe they inhabited, 
compared with the vaft Empires defcribed in the preceding pages. The 
two principal cities o f Syria are, 1. DAMASHC, or Damafcus, near 
which is a valley or plain reprefented by the Arabians as a moft charm¬ 
ing fpot, and one of the four paradifes of Afia. 2. HQ LAB, or Aleppo , 
where the learned Pocock acquired fo perfedl a knowledge of the Ara - 
hick language. 3. JERUSALEM, or Alcods , The Holy, which is ftill 
held facied by the Mahomedans, who, whatever may be faid to the 
contrary, are certainly a feSl of Chriftians ; if, indeed, they deferve the 
name, while they follow the impious herefy of Arius. 

RUM % or the Roman provinces, which are alfo called Anatolia, 
have the Empire ot Iran on the caff, and are bounded on the other 
fides by the Black Sea, the Archipelago , and the Mediterranean j this is 
the country fo juftly famed tor producing many of the great poets and 
fine writers of the ancient world, fo that, whatever may be faid of the 
Perfan and Arabian compofitions by thofe who are unable to read 
them, it cannot be denied even by them, that A/ia has given birth to 
men of the brighteft parts, and the moll exalted genius. The Thracian 
Bofphorus, fo frequently mentioned in the fiftions of the old poets, fe- 
parates this part of Afia from the city of CONSTANTINOPLE, 
which was made the feat of the Turkijh Sultans in that memorable pel 
nod, when learning revived in Italy, and the art of printing, which was 
then invented, ferved to promote and to fix it; when our apartments 
were firft adorned with the vafes of China and the fits of India ; when 
a new world was difeovered and fubdued ; when the light of reafon and 
libeity v, as Ipiead over part of Chrijlendom , and delivered it from the 
worft of oppreffion, the tyranny offuperjlition and mpojlure. 
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CHAP. I. 

The Pijhdadian Family. 

CaWMARAS * whom Tome have fuppofed to be the King of Elam ^efore. 
mentioned in the Scripture, founded the Perfian Empire, and fixed the 8 9 o. 
feat of it in the province of Azarbigian . fie was oppofed in his noble 
enterprifes by the inhabitants of the mountains and forefts, who, hke 
the wild Tartars and Arabs , dwelled in tents or caverns, and led a 
rambling life among rocks and in deferts. The rude appearance of 
thefe Savages, compared with the more polifhed manners of thofe, 
who firft began to be civilized, gave rile to the fttion of Damons and 
Giants among the Perfians , who call them Dives f and rcprefent 
them as declared enemies to Man. 

HUSHENG Grandfon of Caiumaras , was, probably, contem- B.C. 865 . 
porary with Minos , and, like him, was eminent for his Juft ice and ex¬ 
cellent Laws, which gained him the furname of P/Jhddd §, or The Le~ 
gifator , whence the firft race of Perfian Kings took the name of Pifhda - 
dians. He taught Agriculture to his fubjedls, and made great imjprove- 
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merits in the art ; he advifed them to water their fields with artificial 
canals, a euflom Rill frequent in Perjia , where the foil is uncommonly 
dry. Pie alio difcovered mines of iron in his kingdom, which metal 
he wrought into weapons, and tools for hufbandry. He was the firft, 
who bred dogs and leopards for hunting, and introduced the fafhion of 
wearing the furs of wild beaRs in winter. He is alfb fa id to have built 
the city of Shujler or Sufa, to have extended the bounds of his Empire, 
and to have penetrated as far as the coaR of the Indian Sea. 

B.C. 835. TAHMURAS * fucceeded his father Hufheng ; he built feveral ci¬ 
ties in the two provinces of Irak, and among them Babel or Babylon, 
and Niniveh , near the ruins of which the cities of Bagdad and Mufel 
are now fuppofed to Rand. He affigned the government of thefe cities, 
with large territories annexed to them, to his moR illuftrious Minifters, 
who are known to us by the names of Ajjyrian and Babylonian Mo- 
narchs, though, moR probably, they payed homage to the fovereign 
lords of Iran. , 

This prince encouraged arts and manufactures, and particularly the 
planting of rice , and the breeding of Jilk-worms; he RrR ufed a complete 
fuit of armour, and civilized many barbarous nations, whence he was 
called Dlvbend ■f, or, The Tamer of Giants. 

B.C. 800. GEMS HI' D + finifhed the City of Iftakhar , or, as the Greeks called 

it, Perfepolis , which his uncle Tahmuras had begun, and the ruins of 
which are Rill fhown, by the name of Chehlmindr §, or, The Forty Pil¬ 
lars. He introduced the ufe of the Solar Year among the Perfans, and 
ordered the firR day of it, called Nuruz §, when the Sun enters the 
Ram, to be folemnized by a fplendid feRival. This gave a beginning 
to ARronomy among his fubje&s, and at the fame time, perhaps* to the 
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idolatrous refpedt, which the common people afterwards fhowed to the B.C. 800. 
Sun. Gemjhid or Gem , for he is known by both names, was a wife 
and magnificent prince : he was the firft, who inftituted publick baths, 
and encouraged his fubje&s to dive for pearls in the Green Sea, or Per- 
fian Gulf ; he invented tents and pavilions, and difeovered the ule of 
lime in building: he built a ftrong bridge over the Tigris, which, ac¬ 
cording to the AJiatick writers, was demoiifhed by the Greeks. Yet 
this illuftrious monarch was unfortunate in war: he was driven from 
his throne by Zohac, a native of Arabia, and fpent the remainder of his 
life in travel. The Queen, his wife, faved her foil Feridun from the 
ufurper, and educated him in a dillant retreat. The Perfians fay, that 
miifical injlruments were invented in the reign of Gemjhid ; and they 
add, that Pythagoras and Thales were his Contemporaries. 


ZOHAC *, the Ufurper, was a deferable Tyrant: his cruelty forced B.C. 780, 
the Perfians to revolt, and a General, named Gao , having defeated 
him, drew the young Feridun from his retirement, and placed him upon 
the throne. 


FERIDUN -f- is confidered by the Perfians as a model of every vir- B.C. 750. 
tue: he gave the province of Irak or Parthia to his Deliverer Gao , as 
a principality for life; and having fent for the ftandard, which that 
officer ufed in his battle a gain ft Zohac , he adorned it with precious 
ftones, and preferved it in his treafury 

Feridun , wifhing to fpend the laft years of his life in a ftudious re¬ 
tirement, divided his vaft dominions between his three foils: he allot¬ 
ted Syria and the weftern provinces to Salm , who was, perhaps, the 

* 

* eTW*’ + 

| This Standard, which tore for many ages the name of Gavani , is faid to have been 

brought into the field by the laft King of the Sajfanian race, when h*is army engaged the Arab at 
Cadtfjia in the year 636 of our sera ; but it was taken by Saad } Omar’s general, who diftributed the 
jewels, which adorned it, among his officers. 
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Salmanafer of the Jews ; he gave the country beyond the Oxus to Tur, 
whence the *tranfoxan Regions were called Tur an, and aligned the 
kingdom of Khorafan and all the heart of his Empire to Irage, his 
youngeft Ion, whole fliare took the name of Iran , which it flill letains. 
The two elder brothers, thinking this divifion partial, made wai againft 
Irage, and flew him in a cruel manner; they would even have de¬ 
throned Feridun, had not Manucheher, foil of Irage, a youth of great 
hopes, led a powerful army againft them, and avenged the death of 
his father. This divifion of the Perfian empire into Iran and Tur an 
has been a fource of perpetual diflenfions between the Perfians and Tar¬ 
tars, as the latter have taken every opportunity of paffing the Oxus, 
and laying wafte the diftridts of Khorafan ; they have even puftted their 
conquefts fo far, as to overturn the power of the Califs , and afterwards 
to raife a mighty Empire on the banks of the Ganges . 

MANUCHEHER * made great improvements in the government 
of Ferfia , and was the fir ft who began to fortify his cities with ram¬ 
parts and ditches. He was fond of improving gardens, and of culti¬ 
vating curious plants. He was not fortunate in war, though his Ge¬ 
neral and Vizir, the foil of Neriman, was the braveft hero of his age. 
In his reign the celebrated Rojlam is faid to have been born of Ruddba, 
an Indian princefs, by Zalzer os The golden-haired, a youth of exquifite 
beauty and eminent virtues: but, as Rofam was, certainly, a Com¬ 
mander under Cyrus, he muft, if we place him under Manucheher, 
have lived above an hundred and fifty years ; which is fcarce credible, 
though fuch a fidtion may be allowed in the poems of Ferdufi . 

A UZAli -j-, fon of Manucheher, fucceeded to the diadem, but not 
to the glory, of his father. While his court was torn in pieces by a 
number of fadtions, Afrafdb, King of Tur an, a lineal descendant from 
Tur , fon of Feridun, pafTed the Oxus with a formidable army, and, 
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having defeated the Perf an Monarch, flew him with his own hand. t 

This Invader reigned twelve years in Perfia , but was forced by Zalzer, 
or The Prince with Golden Hair , to repafs the Oxtts, and return to his 
own dominions. It is more than probable, that Afrafidb was a com¬ 
mon name for the Kings of Afiatick Tart ary, fince the grandfather of 
Cyrus , whom we commonly call AJlyages , bore the fame name, and 
we cannot fuppofe Him to have been the firft invader of Perjia 


It was not long before the Turanians invaded Iran a fecond time, B.C. 667. 
and, by forcing the great commanders of Perjia to defend their own 
Principalities, reduced the power of the Perjtan Kings to a Ihadow. 
Afrajiaby either the monarch above-mentioned,, or another of his 
name, is reckoned the ninth king of Perjia . 

ZAF*f was a Prince of the royal line, and was placed on the throne B.C. 639* 
by Zalzer , but enjoyed only the title of King , as the Turanians had over¬ 
run great part of his Empire, and kept him in continual alarm. Thefe 
are the Scythians of our Ancient Hiflories, who are faid about this 
time to have invaded the kingdom of the Medes ; but our heft hiftorians 
are apt to confound them with the Scythians of the North . 


GERSHASPX , fon of Zav, or KISHTASP, as fome writers call B.C. 633. 
him, reigned but a few years, if it could be called reigning, to have 
the name of King , and to be more helplefs than his fubjedts : lie was the 
laft prince of the Pijhdadians. During the reign of thefe monarebs 
in Perfia , if we believe our Chronologers, Dido built Carthage , Homer 
wrote his Poems, which were afterwards brought into Greece by Ly~ 
curgus ; the Pyramids of Egypt were raifed by Cheops, Cephren, and Ni- 
tocrisi the Ajfyrians founded a powerful Dynafty ; Athens was firft go- 


* The family of Otbman f who now reign at Cmjlantlmph ? are willing to be reputed defendants 
from this King of Turan> and are flattered with the Epithet of Jfrajiab Jah\ or 1 i f 
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, verned by Archons ; and Sabaco , whom the Perfans call Cus Pildend *, 
or with the Teeth of an Elephant , becaufe he fir# made ufe of that beaft 
in his wars, became famous in Ethiopia , and fpread his arms over all 
Africa. This warriour was contemporary with Feridun, who reigned, 
as we have feen, feven hundred and fifty years before Chrift, at which 
time, lays Newton, Sabaco the Ethiopian invaded Egypt. Rome, the 
rival of Carthage and Athens, was built in the reign of Gerfdfp. 


CHAP. II. 


The Caianian Family. 

L,, . . ■ ■ . ■ " , * . , ’ 1 f . ,V .4. r Y 'V 

WHILE Zalzer, the rnolb powerful prince of Perfia , was encamped 
in his province of Seif an, the Drangiana of the Greeks, Afrafab , who 
had fubdued all Media , coufidered himfelf as Sovereign of the Empire. 
By this time, another fon of Zav , named Cobdd, began to diftinguilh 
himfelf in his engagements again# the Turanians, and, being alfi#ed by 
Zalzer , whole fon Rojlam was very young at this time, he was enabled 
to drive the invaders from Iran , and to place himfelf upon the throne 
of his anceflors. Mfchylus, who flourifhed but an hundred years after 
this event, rightly attributes the recovery of the Empire to this prince, 
whom he calls a Mede, in his Tragedy of the Perfans: ** The fir# 
“ Leader of the army, fays he, was a Mede y the next, his fon, com¬ 
pleted (or rather promoted) this work, for wifdom guided his mind: 
“ the third was Cyrus, a fortunate Man f.” It is evident, that thefe 
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three kings are Cat Cobdd *, Cat Cads, and Cat Cofru or Kbojru ; whom BT.61^ 
the Greeks call Cyaxeres, Darius the Mede, and Cyrus. The firft. rel¬ 
iable of Cyaxeres is apparently the Cat of the Petjians, which fignifies a 
Great King , and was prefixed to the names of thofe three princes, 
whence the whole race were named Caiamans. The Ancients tell us, 
that Cyaxeres flew the Scythian Chiefs at a feaft, to which he had in¬ 
vited them j but the Eajlerns are filent on this head, and it feenis more 
probable, that the Tartars were compelled by force to repafs the Oxus‘ } 
our authors make them retire beyond Choices and Iberia, confounding, 
as ufual, the Oriental with the Northern Scythians. Cai Cobad made fe- 
veral wife regulations in his kingdom, and ordered the publick roads to 
be divided into parjangs or ipaces of about four miles. 

CAI CAUS -j- is called by our writers Darius the Mede , and it may B.C. 600. 
here be obferved, that Dara , or the Sovereign , was lathei an Epithet 
than a proper name of the Perjian Kings •, fo that the Daricks , or pieces 
of money, which were known at Athens , might have been coined bj 
any Perfian Monarch, and have born that name without the leaft im¬ 
propriety. We muft alfo remember, that the Afiatick Princes had fe¬ 
ver al different names or titles , which circumftancc has been the lource of 
great confufion in our hiftories of the Eafl. 1 cizPerjian wi iters men¬ 
tion nothing of the Lydian war; they only lay, that Cm Cans carried bis 
arms into the Lower Ajia , and was very Juccefsfnl in his enterprife. The 
Turanians , led by another Afrafiab , invaded Perfia a third thee, and 
laved wafte the province of Media. Siavejh, foil of Cai Caiis, being 
unjuftly accufed by Suddba, his father’s concubine, of an attempt to 
violate her, went over to Afrajiab, who received him with open arms, 
and gave him his daughter in marriage. This Princefs was called Ft- 
renkis by the Perjians, and Mandane .by the Greeks, who had a fingular 
fondnefs for foft and melodious names, and neglected truth itfelf for a . 
pleating found. A few months after her nuptials, Siavejh, who deferved 
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a longer life, was killed by a brother of Afrafiab, and the Princefs, of 
whom Khofru was foon after born, was obliged to fly with her infant. 
The young Khofru was, fome years after, feen by a Perfian General, 
who guefled by his features that he was the fon of Siavejh , and, his 
conje&ure being confirmed by the Princefs his mother, he brought them 
both into Perfia , where Cat Caus embraced his grandfon with the 
higheft joy imaginable, and, after a fhort interval, refigned his throne 
to him. 

CAI KHOSRU or CYRUS, whom the Perfians confider aim oft 
as a Demi-god, determined to avenge the death of his father, and to 
deliver his kingdom from the tyranny of Afrafiab. He, therefore, af- 
fembled all his forces, and gave battle to the Ufurper, who, on the 
other fide, was fupported by the Kings of Khatai and India: but the 
valour of Cyrus , and of his General Rofiam, prevailed a gain ft the united 
powers of fo many Sovereigns, and Afrafiab loft his life in the moun¬ 
tains of Media. This War is celebrated in a noble Poem, by the illus¬ 
trious Ferdtfi , who may well be called the Homer of Perfia . What¬ 
ever our Chronologers fay, it is not eafy to conceive, that the Jews 
were delivered by this Cyrus: the name Corejh, ufed by Ifiatah, has no 
affinity with the Perfian word Khofru , and we cannot fuppole any cor¬ 
ruption in the facred Text; whereas all the Perfian writers agree that 
a prince, named Corejh , who was fent by Bahaman , fon of Asfendiar , to 
govern Babylon in the room of Baltazar , actually p rote died the captive 
Jews, and permitted them to rebuild their Temple. Our hiftorians, 
perhaps, deceived by the name Cyrus , which the Greeks gave both to 

Khofru and to Corejh, have fixed the return of the Jews much earlier 
than the truth. 


LOHORASP f was placed on the throne before the death of Cyrus , 
who lived fome years after his refignation. One would think at firft, 
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that he was the Cambyfes of the Greeks \; but nothing can be moie dif- B.C. 
ferent than the charaders of Cambyfes and of Loborafp, the f rft being 
defcribed as a cruel tyrant, the fecond as a virtuous and amiable Prince. 

He had a General named Guderz % who, according to the Oriental 
writers, pufhed his conquefts very far into the weft: this conqueior is 
fuppofed by Mirkhond and others to be Nebuchadnezzar , who, we know, 
invaded Syria and Judea ; but he feems to have been the Prince, whom 
the Greeks called Xerxes, and who might, perhaps, have had the title 
of King after his vidories; for it muft be remembered that a word, 
which fignified King , was applied by the Perfians to every Governor of 
a province, and the lofty title, King of Kings , which their monarchs 
afterwards aflumed, was no more than Ruler of Rulers , or, Chief of fe¬ 
deral Chiefs, It is certain, that the Perfians have no monarch named 
Xerxes, or even Shirfidh, from which the Greek name is faid to be de¬ 
rived; and, though we can hardly luppofe the word to be corrupted 
from Guderz, yet, when we refled that the more modern Greeks , have 
made Varanes of Beharam y we cannot wonder at the corruptions of the 
Ancients. Our Chronologers place the reign of Xerxes after Dartus 
Hyfafpes , and he might, perhaps, have outlived both Lohorafp and his 

fuccefTor. 

KISHTJSP +, whom the Greeks call Darius , the foil of Hyfafpes, B.C. 
transferred the feat of Empire from Balkh in Khorafan to Iftakhar , for 
which reafon he was better known to the Europeans than Lohorafp , who 
led a retired life in the moft Eaftern province of his kingdom. In his 
reign Zerdujht or Zeratufht , whom we know by the name of Zoroafier, 
publiihed his moral work called Zend, or The book of Life, which was 
followed by his Pazend, or a further Confirmation of his Dottrine , as the 
+ word feems to imply : both thefe trads were afterwards explained in 
a commentary entitled Vafia or xivafia ; they inculcated the dodrine of 
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two Principles, and recommended the worlhip of the good principle 
under the allegory of Light, which they oppofed to the bad, whofe 
Emblem was Darknefs. The King was much inclined to this doc¬ 
trine, and raifed a number of* temples to the Sun, the fountain of Light j 
which the people, as ufual, conceiving in a grofs and literal fenfe, began 
to adore the EfFefil inftead of the Caufe, and the figure in Read of the 
archetype: the priefts took the hint, and the Sun or Mihra, became 
really to them, as our Alchymills abfurdly cpnfider it, a powerful 
Elixir, which transformed their bafe metals into gold. The chief of Ze~ 
ratujht’s Scholars was Jamdfp *j~, who published a Arrange work upon 
Aflrology, Not many years before this Angular man, Confucius , or 
Cumfuqu, as the Miffionaries write his true name, reformed and polilhed 
the people of China ; and Solon, his contemporary, a fublime Poet, as 
well as a perfedl Statefman, made admirable laws for the Athenians; fo. 
that this period was the age of Phihfophers and Law-givers. 


ARDESHIR or BAHAMAN, furnamed Dirazdejl [|, or, The 
Long-handed, is, no doubt, tire Artaxerxes of the Greeks, who called 
him Macrokheir, a name literally tranflated from the Perfan, and im¬ 
plying only a very extenfive power. We may fafely place the building of 
the fecond temple under the reign of this prince; fince, for the reafons 
before alledged, which appear very decifive, and are confirmed by the 
testimony of the Perfan Hiflorians, we cannot aferibe the delivery of 
the Jews to the firft Cyrus. The Eailerns allure us, that Ardepir lent 
a prince, named Corep, defeended from Lohorafp, to puniih Baltazar, 
Ion of Bakhtnafar, who was grown very infolent in his government of 
Babylon ; that Corep conquered Baltazar , and was raifed by the King to 
the fupreme command of that City, where he protedled and encouraged 
the captive Jews . I he Perfans could have no inducement to invent 
this tale, and as it was recorded in theoldeft Annals of the kingdom, we 


* In Perfian a temple of fire was called a i I or jOOwS* 

+ fignifies ir Perfian a firttng lion. 
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cannot help giving fome credit to it. They tell us alfo, that Bakbt- 464* 
najjar iignified, in old Chaldean, The Servant of Najfat\ an idol of the 
Babylonians ; hut it feems a better opinion, that the true word was Ne- 
bohadonajfar , derived from Nebo, Radon, and si far, which, we know, 
were names of three Afyrian deities *. 


ROM AI •f', a name which fignifies The Bird of Paradife , was the B.C.440. 
daughter of Ardefir, and fat on the throne during the infancy of her 
foil Darab. She railed a fumptuous palace in the city of Iftakhdr , fome 
pillars of which remain to this day; Hie built alfo a city called Semrem , 
whence the learned M. d'Her helot fuppofcs her to he Semiramis - } but 
our Chronologers place the reign of that Princefs three hundred years 
earlier. . 

DARAB , or BARA whom the Greeks call The Bafard , fuc- B.C.424. 
ceeded to Homai. Here the Perfan hiftories begin to be full of abfurd 
fables, for we may fuppofe that the Records of thefe times were loft or 
neglected during the Grecian Wars. The Eaftern writers tell a ftory of 
Darab , which has quite the air of a romance ; “ that he was expofed 
4i by his mother, like the Hebrew Lawgiver, on a river, which by its 
“ rapid current carried him to the habitation of a dyer, who knew him 
** to be a child of high birth by the trinkets, which adorned his cradle; 
u that he was educated by this honeft man, who fent him to the wars, 

** where he diftinguilhed himlelf in fighting againft the Greeks} that, 

“ being introduced to the queen as a brave youth, fhe knew him by the 
“ jewels which he wore, and which his reputed father had reftored to 
“ him." So far we may indulge thefe writers in the liberty of embel- 
lifhing their Chronicles with lively tales; but we cannot fo eafily ex- 


* RoJla?n > the ion of Zafoer, is fa id to have been killed by a ftratagem of Ardejhir^ and, by that 
account, he imift have lived at leaft an hundred years. Hippocrates and Democritus t both according 
to the Eaftern traditions and our own hiftories, fkrariihed in the reign of this Monarch, 

/£* | or 
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13 .C" 424^ cufe them, when they make Alexander the fon of Darab , and tell us of 
a daughter of Philip, whom the king of Perjia married, but fent back 
to Macedon after his nuptials, becaufe he found her lefs agreeable than 
he fuppofed her to be. Thefe are Rories, which would be unworthy of 
The Thoufand and One Days. 

B.C. 400. There feems in this place to be a chafm of many years in the annals 
of the Perjians ; for they fay nothing of Ardejhir , fon of Dara, by 
* Parizddeh, or Pdryfatis , whole brother Cyrus led the Greeks to Baby¬ 
lon in that memorable expedition, which XeJiophon fo elegantly re¬ 
lates ; nor of the third Ardejhir, whom our hiftorians call Ochus , nor of 
Arogus , whofe true name it has not been in my power to difcover. 
Now if we fuppofe, as we reafonably may, that thefe three Kings 
reigned about twenty-one years each, we fhall bring the reign of Dara 
the Younger to the year 337 before Chrift, which will agree tolerably 
well with the Chronologers both of AJia and Europe , 

B.C. 337, DARA the Younger is better known to us, than to the natives of Per - 
fa ; we may, however, be deceived in his character, for we reprefent 
him as a mild and benevolent prince, while they affert that he was 
fevere, cruel, implacable. The Perjians cannot comprehend the mo¬ 
tives that induced Alexander to invade the dominions of Dara $ and 
they affign a number of ridiculous reafons for it, which are too abfurd 
to be related : in many points, however, they agree with our hiftorians. 
The fuccefs of Alexander , and the battle of Arbel or Arbela, are too 
well known to need any further defeription. Dara was ailaffinated 
about three hundred and thirty years before our epoch, and the Mo¬ 
narchy of the Caianiam was transferred to the Greeks. While this fa¬ 
mily were on the throne of Perfa , the light of reafon, and that of li¬ 
berty, which ever attends it, were fpread over the other parts of the 

* In Perfian Oti iff born of an Angel, or Fairy, 
t In Perjian' Lat. 35® Long, 77® 20', 
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world, Harmodius and Arijlogiton flew the Tyrant of Athens , and the RC. 337. 
Lyrick Poets vied with each other in finging their praifes; while old 
Brutus , nearly at the fame time, incited the Romans to expel their 
oppreflors, whofe vices made the very name of King deteftable j and, 
during the twenty-Ieven years of the Peloponnefian war, Athens gave 
birth t as Afcham was fond of obferving, to more able Commanders t Ora - 
torsy Poets , Hifiorians , and Philofopbers , than the whole earth bejides could 
ever produce. 

How long the Greeks were able to hold the Perjian Empire in then- 
own hands, or whether they ever intended to exclude the princes of 
Perjia from all fliare in the government, are points not eafy to be 
fettled with any certainty $ but, if we fuppofe that the fifteen kings of 
the AJhcanianSy who reigned before the birth of Chrifiy fat on the throne 
twenty years each, one with another, we fhall place the rife of that fa¬ 
mily three hundred years before our epoch ; which calculation will not 
feem much amifs, if we believe, what the Perfians allure us, that the 
fueceflors of Alexander relerved for themfelves only Irak or Parthia and 
Perjia , properly fo called, but refigned the more Bafiern provinces to the 
princes of the royalfamily ; while the defendants of Seleucus reigned in 
Syria . The founder of this race was * Afioac, or ArjhaCy whom the 
Greeks call Arfaces: his fueceflors, who were ftyled Kings of Parthia by 
our Hiftorians, reigned till about two hundred years after Chrifi , and are 
famous for nothing but their Wars againft the Romans , in which they 
were always valiant, and often fuccefsful. The la A: Prince of the Afh~ 
caniansy or Parthiansy was Ardavan -f-, known to us by the name of Ar~ 
tabanusy againft whom Ardejhir revolted, and transferred the empire to 
the Sajfanians , 

* f 
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The Saffanian Family. 

A.D. 202. JtllDESjilR BABEGAN *, whom our writers call Artaxares, 
was the Ton of Sajfan, a man originally in a low Ration of life, but 
defcended from a fon of Ardejhir the Long-handed , who was difmherited 
in favour of Homai. He was hummed Babegdn from Babeg , his 
grandfather, who was a Perjian prince of eminent rank, and was fo 
pleafed with the amiable qualities of SaJJ'an , his fhepherd, that he gave 
him his daughter in marriage. Ardeflrir was bold and warlike, yet a 
wife and learned prince, and is faid to have compofed two excellent 
books, the firft, a Carndma-f, or a Commentary of his life and aStions ; 
the f'econd, a moral work, of which Nujhirvdn the Great , fome ages 
after, publifhed a fecond edition. Thefe were employments truly wor¬ 
thy of great Princes j but the Kings of Europe have not written many 
Cdmama's, nor given many lejfons of morality. 


A.D. 242. SHAPOll fon of Ardejhir , whom we call Sapores, built many 
cities in Perfa, and rebuilt that of Nijhapor |j, which the Macedonians 
had deftroyed. The name of this city is compounded of Shapdr added 
to Ni or Ne% a reed , becaule its. ruins were overgrown with reeds, 
.when Shapdr fir ft faw it. This Prince was very fuccefsful in his wars 
again ft the Roman Emperors : he reduced all Syria and Cilicia , and 
took Valerian prifoiier, but was checked in his career by the more for¬ 
tunate arms of Odenatus. In his- reign M&ni §, a Painter, having 
learned by the converfation of fome Chriftians, that the Redeemer had 
promifed to fend a Comforter after him , formed the wild dcfign of palling 


II 


In Perjian 

§ In Pa Jim (.S' 1 - 


for 


A SHORT HISTORY OF PERSIA. 


60 1 

for the Paraclete $ and, as no opinions are fo abfurd, which many will A-D-- 4 -?' 
not embrace, he foon drew together a multitude of profclytes. Sbapor 
was enraged at this impofture, and wilhed to punifh the author of it; 
but Marti found means to efcape, and fled into Eajiern Tartary, as far 
as the borders of China, having firfl; told his followers, that he was 
going to heaven, and promifed to meet them in a certain grot, at the 
end, of the year. In his retreat he amufed himfelf with painting a 
number of ftrange figures and views, which, at the year’s end, he 
fhewed to his difciples, as a work given to him by angles: he was a 
very ingenious artiff, and had a lively fancy, fo that his pictures, which 
were finely coloured, eafily perfuaded the credulous multitude, in the 
infancy of the art in Afa, that they were really divine; they were 
bound together, in a book called Erteng *, which is often alluded to 
by the Perjian poets, one of whom, addrefling himfelf to a great 
Painter, fays. The point of thy pencil draws a line over the leaves of Er¬ 
teng, that is, effaces them -f*. Mdni, by a wbimfical mixture, blended 
in his dodtrine the Metempfychofis of Brahma and Vijhnu\ , and the 
two Principles of Zeratufft, together with fevcral tenets of the Alco¬ 
ran, and even of the Gofpel ; yet this motley religion, ridiculous as it 
may feetn, was followed even by Bifhops and Patriarchs. Our writers 
call the profelfors of this fedt Manic beans, but they fliould, by analogy, 
be called Manians. The impoftor was put to death in the reign of 
Baharam, grandfon of Skapo'r: had he been, like Mahomed , a fuccels- 
ful Warrior, inftead of an obfeure Artifl:, his religion would, perhaps, 
have been fpread over all Afia ; for it was the miraculous privilege of the 
true faith alone, to make its way, id defiance of perfection, by the 
force of its indifputable Truth, and the fandtity of its precepts. 

IlOllMOZD ||, or Hormizdas, as our hiftorians call him, had the a.D. 272. 

* In Perjian or 
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A.D.274. 


A.D. 349. 


advantage of a graceful perfon, and an agreeable air; but he was 
neither afttve nor warlike. He was much addidted to Rudy, and 
ftrongly inclined to favour Mani, whom his fon, as it was faid above, 
afterwards deftroyed. 


BAHARAM *, fon of Hormuz, after the death of Mani , led a peace¬ 
ful and ftudious life. He was furnamed The Beneficent , and ufed to 
fay, that Good-nature and Benevolence could not be defined feparately , be- 
caufe they were the aggregate of all Virtues „ His adopted fon, who 
fucceeded him, paid little regard to this maxim, and his violence pro¬ 
cured hi in the name of Khalefi or, The TJnjufi -j-; but it is faid that he 
changed his temper and condudt upon the remonftrances of his nobles. 


There was nothing memorable in the reign of his fucceffor Narfi 
whom we call Narfes : Hormozd II. his fon, was a juft and magnificent 
prince; he raifed a Court of Judicature in his metropolis, in which he 
fometimes prefided in perfon and he built, it is thought, the city of 
Hormuz in Car mania, the name of which was afterwards given to the 
lfland in the Perfian Gulf, which our travellers call Ormus, 


SHAPQR, whom the Arabians name DIIU LACTAF J|, or, The 
Round-Shouldered , was taken prifoner by the Greek Emperor, and, 
during his captivity, many of his fineft provinces were laid wafte; but 
having recovered his liberty by the help of the Emperor’s miftrefs, he 
returned to Azarbigian , where he made himfelf known to his peo¬ 
ple, and foon after totally defeated the Greeks: in memory of this 
aftion he built the city of Cazvin §, which, for its lingular beauty, 
was alfo named Gemalabdd * *. His grandfon Baharam had but a fhort 
reign, which was difturbed by frequent rebellions. It was ufual for 


the Ptrjian Kings to give their fens fame confiderable government with 
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the title of Shah ; that of Carmania was allotted to Bahararn, who af- A.D, 349. ^ 
•fumed, in confecjuence of it, the furname of Kermanfsdh * , wnich our 
writers have corrupted into Carmafat. 

The reign of his foil Yezdegerd had nothing in it, that deferves to 
be related. 


BAHARAM the Fourth f, or the Sixth, as fome authors reckon A.D. 351.- 
him, was educated in Arabia, , and had fome difficulty to recover the 
throne of Perjia , which the Nobles of his father’s court had, in his 
abfence, given to a prince named Kefri. The adventures of this King 
are related at large by the poet Catebi, fome of whofe fictions have been 
tranfplanted into the Perfan hiftories, where we are told, with great 
folemnity, “ that he challenged Kefri to fnatch the diadem from two 
hungry lions, between whom he had placed it j that he flew the two 
“ lions, and took the diadem j that he travelled into India in a private 
« character, and married the King’s daughter, having gained his fa- 
“ vour by killing a furious elephant, and by defeating another Indian 
« Prince, who had invaded the country.” Thefe relations have the 
air of Perfan tales; but we may be allured, that he repul fed the 
Eajlern Tartars, who, as ufual, had pafled the Oxus in his reign; and 
that, having no other enemies, he lpent the remainder of his life in 
hunting. His favourite prey was a beafl. called Gur , which feems to 
be the Onagrus , or, Wild Afs ; and it is faid that he was killed in a 
chace. The word Gur , -which fignifies a tomb , as well as a wild afs , 
gave occafion to a pun of fome Perfan wit, which was circulated 
after Baharam'% death : See, fays he, how Baharam, who chafed the 
Gur, or wild afs, all his life , was at length chafed and taken by Gur, or 
the tomb 
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The Sajfanian Family. 

A.D. 202. ArDESHIR BABEGAN *, whom our writers ca.ll Artaxares, 
was the foil of Sajfan , a man originally in a low Ration of life, but 
delcended from a ion of Ardejhir the Long-handed , who was difinherited 
in favour of Homai. He was furnamed Babegdn from Babeg , his 
grandfather, who was a Perfian prince of eminent rank, and was fo 
plcafed with the amiable qualities of SaJ/'an , his ihepherd, that he gave 
him his daughter in marriage. Ardefnr was bold and warlike, yet a 
wife and learned prince, and is faid to have compofed two excellent 
books, the fir ft, a Carnama\> or a Commentary of his life and aSlions ; 
the fecond, a moral work, of which Nufrirvdn the Great , fome ages 
after, publifiled a fecond edition. Thefe were employments truly wor¬ 
thy of great Princes j but the Kings of Europe have not written many 
Carnama s , nor given many leffbns of morality. 

A.D. 242. S HAP Oil fon of Ardefnr, whom we call Sapores, built many 

cities in Perjia t and rebuilt that of Nijhap 6 r ||, which the Macedonians 
had deftroyed. The name of this city is compounded of Shapor added 
to A7 or Ni% a reed, , becaufe its. ruins were overgrown with reeds, 
.when Shapor firft faw it. This Prince was very fuccefsful in his wars 
again ft the Roman Emperors : he reduced all Syria and Cilicia , and 
took Valerian prifoner, but was checked in his career by the more for¬ 
tunate arms of Odcnatus. In his- reign Mdni §, a Painter, having 
learned by the converfation of fome Chriftians, that the Redeemer had 
promifed to fend a Comforter after him , formed the wild defig n of palling 
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for the Paraclete; and, as no opinions are fo ablurd, which many A,0.-42. 
not embrace, he foon drew together a multitude of profelytes. Shapor 
was enraged at this impofture, and wifhed to punifh the authoi of it; 
but Mani found means to efcape, and fled into Eajlern Tartary, as far 
as the borders of China , having firfl told his followers, that he was 
going to heaven, and promiied to meet them in a certain grot, at the 
end of the year. In his retreat he amufed himfelf with painting a 
number of Arrange figures and views, which, at the year s end, he 
file wed to his difciples, as a work given to him by angles: he was a 
very ingenious art iff, and had a lively fancy, fo that his pictures, which 
were finely coloured, eafily perfuaded the credulous multitude, in the 
infancy of the art in Afa, that they were really divine j they were 
bound together, in a book called Erteng *, which is often alluded to 
by the Perfian poets, one of whom, addrefling himfelf to a great 
Painter, fays, 7 'he point of thy pencil draws a line over the leaves of Er¬ 
teng, that is, effaces them f. Mani, by a whimfical mixture, blended 
in his doctrine the Metempfychofis of Brahma and Vijhnu £, and the 
two Principles of Zeratufit, together with fevcral tenets of the Alco¬ 
ran, and even of the Gofpel; yet this motley religion, ridiculous as it 
may feem, was followed even by Bifhops and Patriarchs. Our writers 
call the profeffors of this fe<fl Manic beam, but they fhould, by analogy, 
be called Manians. The impoftor was put to death in the reign of 
Baharam, grand Ion of Shapor: had he been, like Mahomed , a fuccHs- 
ful Warrior, inftead of an obfeure Artift, his religion, would, perhaps, 
have been fpread over all Afa for it was the miraculous privilege of the 
true faith alone, to make its way, ill defiance of pe'rfecution, by the 
force of its indifputable Truth, and the fan&ity of its precepts. 

HOKMOZD j|, or Hormizdas, as our hiftorians call him, had the a.D. 272. 
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A.D. aya. advantage of a graceful perfon, and an agreeable air; but he was 
neither adlive nor warlike. He was much addicted to ftudy, and 
ftrongly inclined to favour Mani, whom his foil, as it was faid above, 
afterwards deftroyed. 

A.D. 274. BAHARAM *, fon of Hormuz , after the death of Mam, led a peace¬ 

ful and ftudious life. He was furnamed 'The Beneficent , and ufed to 
fay, that Good-nature and Benevolence could not be defined feparately, be- 
caufe they were the aggregate of all Virtues . His adopted fon, who 
fucceeded him, paid little regard to this maxim, and his violence pro¬ 
cured him the name of Rhdlefi or, The Unjufi j-; but it is faid that he 
changed his temper and condudt upon the remonftrances of his nobles. 


There was nothing memorable in the reign of his fucce/Tor Narfi f r . 
whom we call Narfes: Hormozd II. his ion, was a juft and magnificent 
prince; he railed a Court of fudtcature in his metropolis, in which he 
fometimes prefided in perfouj and he built, it is thought, the city of 
Hormuz in Car mania, the name of which was afterwards given to the 
lfland m the Perfian Gulf, which our travellers call Ormus . 


A.D. 349. SHAPOR, whom the Arabians i\ ame DHL 7 LACTAF \\ t or. The 
Round-Shouldered, , was taken prifoner by the Greek Emperor, and, 
duiing his captivity, many of his fineft provinces were laid wafte; but 
having recovered his liberty by the help of the Emperor’s miftrefs, he 
returned to Azarbigian, , where he made himfelf known to his peo¬ 
ple, and Toon alter totally defeated the Greeks: in memory of this 
a&ion he built the city of Cazvin §, which, for its fingular beauty, 
was alfo named Gemalabdd ** His grandfon Baharam had but a fhort 
reign, which was dilturbed by frequent rebellions. It was ufual for 
Perfan Kings to gt\e their Ions lome coufiderable government with 
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the title of Shah $ that of Car mania was allotted to Baharam, who af- A.D. 349. 
fumed, in confequence of it, the fumarne of Kermanfab *, which our 
writers have corrupted into Carmafat. 

The reign of his foil Yezdegerd had nothing in it, that deferves to 
be related. 

BAHARAM the Fourth-f*, or the Sixth, as fome authors reckon A.D. 351.’ 
him, was educated in Arabia , and had fome difficulty to recover the 
throne of Perfa, which the Nobles of his father’s court had, in his 
abfence, given to a prince named Kefri. The adventures of this King 
are related at large by the poet Cdtebi, fome of whofe fictions have been 
tranfplanted into the Perfan hiftories, where we are told, with great 
folemnity, “ that he challenged Kefri to fnatch the diadem from two 
« hungry lions, between whom he had placed it j that he flew the two 
“ lions, and took the diadem ; that he travelled into India in a private 
“ character, and married the King’s daughter, having gained his fa- 
<f vour by killing a furious elephant, and by defeating another Indian 
« Prince, who had invaded the country.” Thefe relations have the 
air of Perjian tales; but we may be allured, that he repulfed the 
Eafern Tartars, who, as ufual, had palled the Oxus in his reign ; and 
that, having no other enemies, he fpent the remainder of his life in 
hunting. His favourite prey was a bead called Gur, which feems to 
be the Onagrus , or, Wild Afs \ and it is faid that he was killed in a 
chace. The word Gur , -which fignifies a tomb , as well as a wild afs , 
gave oc cation to a pun of fome P erf an wit, which was circulated 
after Baharam’s death : See, fays he, how Baharam, who chafed the 
Gur, or wild afs, all his life , was at length chafed and taken by Gur, or 
the tomb 
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A.D. 459. 


A.D.530. 


The fuccelfor of Baharam was Tezdegerd II. a wife and refolutc 
prince, whofe foldiers were fo fond of him, that they gave him the 
furname of Sipdhdoft, or, Beloved by the army *. He left his throne 
to his younger foil Hormuz, fur named Firzdma'f , or, The Prudent ; 
but that prince was dethroned, in lefs than a year, by his elder bro¬ 
ther Firuz. 

FIRUZ having depofed his brother by the help of Khofbnavdz, 
a King of the IndoJ'cythians , foon forgot his obligation to him, and 
turned his arms againft his protestor; but he w-as con&antly defeated 
by that prince, and was at laft obliged to conclude a difhonourable 
peace. The people, whom the Greeks call Indofcythians , and the Per- 
Jians Hdiatelis , inhabited the mountains between Candahar and India, 
and were, perhaps, nearly the fame with the Afgans , who ruined 
the Perjian Monarchy in the prefent age. 

Belajh and Cobad fucceeded Firuz ; the fecond of them was the 
father of Nujbirvan the Great , before whom Jamdfp , or, as we call 
him, Zamafpes , reigned one year. 


NUSH 1 RVAN ||, better known in Europe by the name of Cojroes, 
reigned till near the clofe of the fixth century; he was a Prince of 
eminent virtues, fortunate in war, and illuftrious in peace. MA¬ 
HOMED, who was born in his reign, calls him The Juft King , a 
title more honourable than that of Great , which we are apt to beftow 
fo wantonly upon the oppreffors of mankind. All the moral writers 
of Perfia, and principally Sadi , in his Boftdn, or Garden , and Jdmi, in 
his Behariftan , or, Manfton of the Spring , are fond of reciting the 
maxims of this Monarch, and of illuftrating their lefTons of morality 
by his example. 


* In Perjian oLy* 
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His fon Hormuz was far from imitating his father’s virtue j he was A.D. 530. 


at laft dethroned by his General Baharam, whom fome authors reckon 
among the Kings of Perfia * 

KHOSRU PARVIZ * was a magnificent and amiable monarch: A.D. 59c. 
he fought again ft the Greek Emperors with great fuccefs, but was at 
length defeated by Heraclius. He is laid to have married a daughter 
of the Emperor Maurice , named Irene; the Perjiam call this princefs 
Shir in, or Sweet, and the progrefs of her love for Parviz furnifhed 
Nezann, and other poets, with the fubjedl of an entertaining Romance •, 
they tell us that a certain Statuary, named Ferhad , was in love with 
the fame lady, and pierced through the heart of a large mountain, 
either to gratify his miftrefs, or to employ his melancholy hours. 

There is an elegant couplet of Jami on this celebrated Beauty and 
her lovers: When Shinn, fays he, opened her lips, that Jhed fweetnefs 
around, Jhe Jlole the heart of Parviz, and the foul of Ferhad -j-. 

This prince is faid to have received a letter from Mahomed, inviting 
him to embrace the new fedt of the Arabians', but, as he was ex¬ 
tremely afddidled to the popular religion of his country, he tore the 
letter with great difdain. 

Parviz, if we believe the Eafterns, was a lover of mufick, and a 
patron of thofe who profeftfed that art: his chief Mufician was Barbud , 
who compofed a favourite tune called Aurengi , or Royal, and invented 
a fort of lute, known by his name j whence M. d’Herbelot fuppofes, a 
little too haftily, that the Greeks formed their word Bar bit on, not re- 
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A.D.590. fledting, that Anacreon and Horace ufed that word , many ages before 

' ^ ' the birth of Parviz. The Perjians , like the ancient Greeks, call their 

mufical modes , or Perdu's , by the names of different countries or cities, 
as the mode of Ifpahan , the mode of Irak , the mode of Hejaz , or the 
Arabian mode. Whether thefe modes, like ours, mean a fuccejjion of 
founds relating by juft proportions to one principal note , or only a particular 
fort of air, it has not been in my power to learn. If we may argue from 
the foftnefs of the Perjian language, the ftrong accentuation of the 
words, and the tendernefs of the fongs which are written in it, we 
may conclude that the Perfians mufl have a natural and affedting 
melody, which is, certainly, true mufick ; but they feem to be very 
little acquainted with the Theory of that fublime art: and, indeed, 
the Europeans knew as little of it, till it was explained to them by 
Roujfeau of Geneva, who has written upon the fubjedi like a Philofo- 
pher, an Artift, and a Man of Tafte. 

A D. 623. After the death of Parviz , the Empire began to decline: the five 
Princes, and the two Queens who fucceeded to Shiruieh , or Siroes, as 
they were eminent neither in peace nor in war , are not worthy of a place 
in Hiftory. 


The Arabs , under the command of Omar , were perpetually'making 
inroads upon the Perjian Empire, and finally overthrew it by the de¬ 
feat of YEZDEG 111 D *, who was killed in the middle of the feventh 
century ; and by his death the family of SaJJan became extindt. 


* 
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CHAP. IV. 

The Mohammedan Dynajiies. 

OmAR was fucceeded by a race of Califs , the Popes of Afia, who 
aflumed at once a regal and a prieftly character, the one as conquerors 
of Perjia, and the other as fucceffors of Mahomed. The family of 
OMMIA prelerved their power and dignity ; but, under the houfe of 
ABBAS , the Califate was reduced to a fhadow of fovereignty, and 
their Empire was divided among a number of independent Princes. 

The divifion of the Empire prepared it for diflblution ; the Ions of 
G&NGHIZ, who led a numerous army of Tartars over the Oxus, 
found the conqueft of Perfa an ealy talk. It is related, that Holagu, a 
Mogul prince, who put an end to the Califate in the thirteenth century, 
was incited to befiege Bagdad, by the great aftronomer NaJJireddin , 
who had taken offence at the Calif’s behaviour to him; fo that the fub- 
verfion of a fplendid Empire was owing to the refentment of a private 
Philolbpher *. The Genghizians were followed by TIMUR , impro¬ 
perly called Tamerlane , whole dominions extended from the Ganges to' 
the borders of Mufcovy , and from the Archipelago to the frontiers of 
China ; which kingdom he was beginning to invade at the time of his 
death. The metropolis of his Empire was Samarcand, a rich and 
flourilhflkg city, the ancient Maracanda, Gtuated in the beautiful valley 
of Sogd, about a day’s journey from Cajh , the place of his birth. At 
the opening of the fifteenth century, not many months before his death, 
he celebrated the nuptials of his fons and grand foils by a fumptuous fes¬ 
tival in a delightful plain called Gdnigul f, or The Treafury of Rofes. 
All the riches of Xerxes and Darius, of which our hiftorians talk fo 

extravagantly, 
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extravagantly, were trifling in companion of the jewels and gold exhi¬ 
bited on this occafion. 

His vaft poflefTrons were inherited by the illuftrious SHAROKH , 
who diftributed them among his children. In his reign the princes of 
the BLACK RAM grew very powerful and infolent; they were, how¬ 
ever, reduced by UZUN HASS AN, or Haffan the Tall, who was 
the fixth king of the WHILE RAM , and fubdued many provinces of 
Perfia, but was defeated by Sultan Mahomed II. who took Conftan- 
tinople in the middle of the fifteenth century. Thefe two families were 
diitinguifhed by the Rams of different colours, which were painted on 
their enfigns. 

The Tons of Haffan weakened their Empire by their violent dilfeu- 
fions; and, in the beginning of the fxteenth century , left it open to 
ISMAIL, whole* grandfather Juneid had married a daughter of Haf¬ 
fan. I his prince is confidered as the founder of the Sefi family, but 
his ancefW SHEIKH SEFI was the true caufe of its rife. The 
flory of that fmgular man deferves to be told at full length. When 
Timui returned to Peril a, after his victories in Syria, he palled through 
Ardebil, a large city of Media. There lived at that time in this city a 
man named Sefeddin, or the Purity of Religion, by contra&ion Seff 
uho was much refpedled by the Citizens, as a philofopher of fin- 
gulai \iitue and piety, and a reputed defeendant from the prophet 

^ tar ' Uln Conqueror, who was not inferiour to Alexander , 
viiited Sefi, who was far more benevolent than Diogenes ; and at that 
time. Tamerlane happened to have with him a great number of cap¬ 
tives in chains, for the mod part natives of Carmania, whom he had 
determined to put to death upon feme public occafion. He was 
charmed with the convention of the philofopher, and, like the Ma¬ 
cedonian Hero, offered to give him any thing he could defire. The facre 
pointed to the Captives, and entreated him to fave the lives of thofe 
young Carmanians who were in his train, Timur confented ; and gave 
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them all to Sefi as his (laves; but the virtuous old man fupplied them 
with the neceffaries of life, and fent them to their native city. The 
families of thofe prisoners, who were the principal men of Carmania, 
retained Co grateful a ienfe of this benefit, that they exprelTed it in the 
mod: extravagant manner: they made it the bufinefs of their lives to 
vifit their benefa&or, and to carry him prefen ts; and even enjoined 
their children to pay the fame refpeft to the pofterity of this excellent 
man. But all his defeendants had not his benevolence; and Ifmail 
employed thofe very Carmanians in railing him to the throne of Perfia, 
and in fubftituting. the fe& of Ali, his real or iuppofed anceftor, to that 
of Omar, the acknowledged fucceflor of Mahomed. 

Ifmail had many eminent qualities, but fullied them all by his de- 
tedable cruelty. His fucceiTors, without excepting ABBAS, abfurdly 
called the Great, were fuch a difgrace to human nature, that an ac¬ 
count of their lives would be more like a defeription of the Tigers in 
fome publick collection of wild beads, than a piece of hiftory : almoft 
every day of their lives was didinguifhed by fome horrid aft of intem¬ 
perance, luft, or murder, aggravated with fome new circumdance of 
wickednefs: their very love was fierce and inhuman, and they burned for 
the flighted offences the mod beautiful women of Afia , either becaufe 
they declined drinking a cup of wine more than ufual, or interceded 
for fome courtier in difgrace. At length the vein of inhumanity 
feemed exhauded in the family, and left nothing behind it but an in¬ 
conceivable dupidity. 

HUSSEIN, who reigned at the opening of this century, was a 
weak Zealot; and, by committing the management of his kingdom to 
Eunuchs and pernicious Minifters, left it open to the Savages who in¬ 
vaded it, and affaulted him even in his Metropolis. A barbarous na¬ 
tion, called Afgans , or Avgans *, who inhabited the mountains be- 
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tween Candahar and the river Indus, rufhed like a torrent into Pcrfm, 
and took Ifpahan after a violent fiege, under the command of MAH¬ 
MUD, fon of MIRFE 1 S, who, as all Europe knows, had fhaken off 
the Perfiau yoke, and governed Candahar for eight years *. 


The kingdom of Perfia was reduced to a deplorable Rate, when 
1 ALIMAS 1 was i ailed to the throne, after the abdication of his fa¬ 
ther Hufjein, who was foon after murdered. Mahmud, the Ufurper, 
reigned in Ifpahan, and was fucceeded by his coufin AJhraf~ f-, who 
added to his dominions the cities of Korn, Yezd , and Kazvin. The in¬ 
habitants of Candahar , the ancient Paropamtfus , and thofe of Herat or 
Ariana had thrown off their allegiance to the Sultan, having eftablifhed 
feparate and diftina governments: in the provinces of Ghtiim, Kermdn, 
and Pars, feveral pretenders arofe at the head of confiderable forces* 
the rebel Mekk had made himfelf mailer of Kborafan, ordered money 
to be coined in his name, and wore the diadem of Perfia j the Turks had 
fubdued great part of Azarbigian or Media, and all the diftridts near the 
Ihore of the Cafpian were in the hands of the Ruftans. This was not all 
a number of barbarous tribes, who inhabited the forefls and mountains* 
joined in the general commotion, and concurred to fill the whole Em¬ 
pire with deflation and rapine; while the new Emperor, who had 
fcarce common ienfe, was driven like a fugitive from city to city, at- 
ten e only by a few troops, and fome Nobles as weak as himfelf. 
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